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Chez TrbptTEL et WiiiiTZ , rue de Bourbon, N». 17* 

A STRASBOURG, 

Même maison de Commerce^ rue des Serruriers. 
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JOURNAL GENERAL 



D E L A 



LITTERATURE DE FRANCE. 



PREMIER CAHIER, 1816. 






Prix pour douze cahiers i5 francst 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret — *• , cottes aux articles 
énoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris y et celui 
franc de port par la poste j justjiu^aux frontières de la France^ Ces 
fni doivent nécessairement augmenter dans Vétranger^vu les frais 
wériturs f en raison de la distance deà lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Minéralogie homérique , ou Essai sut 
Us minéraux dont il est fait men^ 
tion dans Us poèmes d'Homère , pat 
M. Millin , membre de l^lDstitut> 
etc. Deuxième édition. Un volume 

; hk'B^.PVassermunn.SfT^ 

BOTANIQUE. 

Tlorefrançaîse , ou Description sua* 
cincte de toutes les plantes (pii croû'^ 
«en* naturellement en France , dis" 
f osées suivant une nouvelle méthode 
é^analyse , et précédées d* un exposé 

Journal général^ 1816^ N<». u 



des principes élémentaires de la, ho* 
taniçue, par M. de Candolle,Tome 
cinquième , faisant le sixième vo* 
lume de l'ourrage. in-8^ Desray» 
lafr. — 14 fn . 

Ce fixiime volume, d'un ouvrage ai 
généralement estimé , j ajouie la des- 
tription de trois cent espèces de plan- 
tes , parmi lesquelles il eu est qui sont 
décrites pour la première fois. 

Flore du Dictionnaire des sciences 
médicales , ou Collection des plan- 
tes usitées en médecine, décrites 
par M» Chaumeton^ peintes par 

A 



p^. pi^ssE. Physique. 



madame P...» et J. F% Turpin. 1 6^ à 
19*. livraisons 9 in-8°. Panchouke, 
Prix de cbaque livraison 2 fr. aS c. 



. Ces quatre lÎTraisons contiennent la 
desciiptî< 
en côûlei 



ptîon de seize plantes imprimées 
ule^r ci rjtouchée^ aupinteâu. ^ 

Tableau de V Ecole hotamque dujar' 
din du Roif par M. Desfontaines , 
membre de Tlnstitut. Un volume 
in* 8*. Bresson, 6 fr. 

PHYSIQUE. 

Elément de mécanique j par J. E. 
Boucharlot^ docteur Âi-scîences, 
professeur de mathémaliques 
transcendantes. Nouvelle édition. 
Un Vol.' îri- 8**. avefc ïûii planches. 
M&dame Court icf.' 

Mécanique analytique^ p^r J» |!i. La" 
grange j de Plnstitut dés sciences 
et du- bureau desr longitudes, éiif. 
Nouvelle édition revue et aug- 
mentée psff PauÇeur. Tqqiesècoi^4* 
in- 4*'. Même adresse, la fr. 

. .Cet ouyrace , rédigé en formules al- 
gébriques ,' irest pas susceptible d'ana- 
lyse : nous allons seulement indit[uer les 
objets qui y sont traités , dans 4*ordre 
imyanl lequel ils font défeloppés. 

La seconde partie de la mécanique , ou 
la dYtiâimquej rtïnTei-me les di denvièies 
sectioni de rouvriigcVi4tL aepiiàmeqvii rou- 
lé sur le mou vente II L d'uti i^atèaie de corps 
libres regardés cûitime des points, etani- 
tti^s|)îirdes fo^ce» d^aUraction^ e«lùivUée 
en quatre f^liapitm. Tjc prtmrcfr, traite 
du mouTement d*un corps regardé comme 
un point et' attiré -verk un' ccfotrtf Ifile^, 
par des forces propo^tionni^Ues à une 
fonction de la distance j et m particu- 
lier . du làouyement des planètes et d/es 



comètes aétour du soleil. Ce cbapilM 
est subdivisé en trois paiagraphes : i) 
du mouvement des planètes et des co- 
niâtes autour du soleil supposé fixe; 2) 
détermination des éJémens elliptique 
et parabolique; 3) sur la déterminatioa 
déf drfiifes^des éôhiëtes'.lje second cha* 
I>iCre qiii traite de U Tariation dès élé- 
mens des orbites elliptiques , produite 
par une force d'impulsion , ou par des 
fdl%ér~d'accé1éràtion , est subdivisé en 
deux paragraphes: 1} du changement 
produit dans les élémens de l'orbite 
d'une planè'lé ,' ^(prsqu^elle est supposée 
recevoir une impulsion quelconque ; 2) 
variations des élémens des planètes pro- 
duites par d^ forcés perturbatrices. Le 
troisième chapitre traite du mouvemeut 
d'un corps attiré vers deux centres fixes 
par des forces réciproquement propor- 
tionnelles aux carrés des distances. Le 
quatrième chapitre qui traite du mouve- 
ment de deux ou jiÂusieiirs corps libres 
qui abattirent mutuellement; y et en par- 
ticufiéf 4q mouvement des planètes au- 
tour du soleil , et des variations sécit- 
lâires de leurs élémens , est divisé en 
quatre paragraphes : i) équations géué- 
rales pour le mouvement relatif des 
corprs qui s'attirent mutuellement; a) 
lomitiles générâtes pour les variation» 
séculaires des élémens des orbites des 
planètes autour du sojeil ; 3) sur les 
équations séculaires' des mouyWerns^ des 
planètes produites par la résistance d'un 
milieu très-rare ; 4) du niouvemeiit au- 
tour du centre commun de grayit^ de 
plusieurs corps qui s'attirent mutuelle- 
ment. La huitième section qui a poùrob* 
jet, le àioûvement dés c6rt>s non libres , 
et qui iigiàseiit les iins sur les autres 
d*u ne manière quelconque , est dirige 
en deux chapitres. Le premier offre 
, des formules générales pour la variation 
des constantes arbitraires ^ dans le mou- 
vement d'un système quelconque de 
cdr^s , produite par des impulisions fi- 
nies et instantanées, ou pa'r^ ^es im- 
pubioni infiniment petites et cohtinuel- 
Vé%. Lé second chapitre» où il est traité 
du mou?eitieat d'ua corps sur unie lur- 



Ire. Classe. AnMomie. Mé^ecin^. 



iMe.on U^e. donnée , Mt fubt^fTiai en 
deux paragKâpbes : i) des oscilUtioiiA 
^on pendule simple de lopgu^ur dQp • 
née ; 3} du niotiveraent d'un q?rps pe- 
sant sor une surface quelconque de ré- 
Tolvlien. 

La neavi^me section qui traita da 
iBOUvement de rotation et de la rotation 
d!nn système qoelconque de corps , «st 
difisée en trois paragraphes 3 })• iwr^ 
■mies générales relaitivcs au monve- 
ment de rotation ; a) équations pour le 
mouTement de rotation d'un corps so«- 
lideeninsé par des forces quekooques.; 
3} détermination du toionvement d'un 
corps grave de figure quelconque. 

La dixième sectic>n renferme les prin> 
cq>es de rhydrodynamique.' 

La.opxièote #ectiop| ^qu^ trajte du 
«imnremept.d^ fluides incoçapre^sibles , 
fit divisée en. deux, paf^gçfphea j i;) 
é<{natia«a. générales, pour le ; moqTçnteff't 
des flpides.iDcqmpressibles ; si) du mou- 
Tement. des, QMidea.péMP^ et h<MUQgèn^l 
dans des ▼«»<» op ça;ia]ax dçsjpigur^quei- 
conque. — Applications de c^s fprmu^es , 
somonvement 4>n Juijt^e ç9n^rair/e.<i|«qs 
an canal pen proCp^d e(,pje|que }f,of\* 
MDtal ; et .en particulier. , . ^ (i^douve*- 
aient des oi^des. 

La doutième^ section a pour objet le 
moovenient des fluides compressibles et 
élastiques : l'auteur y a ajouté deux 
feOtes : la première sur la détermination 
des orbites des comètes ; la seconde sur 
le nouveroent de rotation. 



C**f , niëdecîn, consultant du poî , 
etc., etmenili^re de la Société roya- 
le de niëdectne<Â Londres : ouvirage 
traduh de l'anglais sur la quatrième 
édition , et enrichi de notes et de 
planches 9 par M. Guer^ot^. tJn voL 
în-S". Chçz VEéteuri^TJxç Saint- 
Jacques , no. 123 , et Croehard. 

Tmifé d'anaiamie dmfiriptm , rédir 
fé d'après rocdre<^ptéjà |la Fa- 
culté de médecine de Paris , par 
J. VL.Cloq^eê^ dooteûr en>mëde- 
cîïie , dtc. Deuîk parties formant 
2 vol. in- 8*. CrotharcL lâfr. 

Dans cet ouvrage, l'auteur s'ea pro- 
posé seulement de décrire avec exacti.- 
tude et concision , tous les organes donc 
l'assemblage forme le corps bmnain : il 
faut donc ^'attendre à ni rencontrer uî 
considérations pfaystologiquesiou .patho- 
logiques ^ ni discussions historiques | 
l'aifatomie, dit-il ,> estaujourd'liui une 
science asses étcrodue pour ]^ouvoir se 
présenter dégagée de! ces: Accessoires. H 
n'a travaillé , d'aillcnirs ^ que .pour l'é. 
lève' qui Conm»ence i^éiqdc deiJa loéde*' 
^ne , * auquel il convient . jde fiiire 
étudier d'aboNl isolément les orga- 
ne«% pour 'lui faire examiner . cusuito 
les forces qui les animent, >Jes.aitéra' 
tions dont ils peuvent étfe le siège, les 
opinions ^Wer^es.que.leif^tiq^éca^isme 4 
faÀt.p4^;rç^., . ', . ^ i' 



L'ordre que l'auteur a suivi est en 
le Mystère des^ magnétueurs et des g^é«4l adopté ji.ii la plupjirt iJei ^^oaio- 
^somnambules aux âmes 'drives et in»»*cs ftaoçui* de noa jours i il obacivo 



Tertueuses , 
monde. Br. 
-ifr. 



par 
in.8< 



un hbmtne du 
, tegrand, jS c. 



quec'eet en particulier c^lui d'tt^rès Je^ 
qis^l .M. le professeur Iluiuéiil ^ traite 
à la Faculté de Méd^iue de P.iijs , 
^es.leçcna suivies assiJuemenl cha<^ïie 
année par un grand nombre d^élttcFi* 
Quant a sf^fi ilcBcrip lions consiflerées 

ihkUomîe pathologique des organes ^P^^i^^iÇ'^f "' f rai.t.ur^e.flaue , et ..v.o 

t , ' . j t' •' '^MOn , d'avo*i;,védmt leur nombre sans 

ksplusimj^rtansducorpshum^^^^ i*î"' «voir rien faù. per^r; S'esse^tiel: 

par Mathieu BéulUe ^ médeçm de c'est à cet effet , qu'U en a'Veiranché 

k Faculté roydie èritanaîque » et tontes les recbjeri^jles apçj^^poires à U- 



4LNAT0liJïE. MÉpjECINE. 



Ire./CLAsst:. ^Ancitomie. Médecine. 



jinicturc, le llsaii intime àe cltaiïtm 
d'eux ; elle aida a découvrir et à expli- 
quer les lois qui régissent les fonctions 
qu'ils sont appelés à remplir. 



Vialomie , et^jtrHI/a ëtilé Tes^ répéii- 

tions oiseuse» de tnolii , dar>* lesqueltes 

Us pr«miers auteurs (étaient - tphibés 

fréquemment : U «'a point multiplié 

«on plus l«V±'ru1s'^rJ Trnom L'auteur considère d'abord ce qu'il 

Tarin -rctcruTor^;^^^^^^^^^ appelle les ./e>.a„. o^.m^.^^^ q^and 

Ûur est aitiîbûé danr b non^enclaiure ou les traite pm Je. procédés de la çh.. 

Uurcst *""°"; J' p, . ^ i>,^. mie , on obtient pour derniers rcwiUals 

de M. le professeur Clause 1.^ » élémentaires suivans : le ca,- 

leur présage devojr J.r^ J^dopté^e un;^ ^^^^^ f l'hydrogène , roxygéne l'aaote , 



^ersellemént , malgré! 
fiombreiqui s'opposent >à toute innova- 
tion iiéurepse. 

. Du re»ie , l'auteur a^exposé aveé soin 
J03 découvertes.. faites dans la science, 
soit par des français , soit par de» étran- 
gers , depuis l'époque où les derniers 
traités élémentaires ou t paru. PeU de 
iiiiU, déclare-t-il avec modestie , lui 
uppartiennent au propre ^ mais il na 
iieo^. avancé , il n'a rien décrit , sans 
avoir vérifié plusieui a ibis, par la dis- 
hjection , la réalité de ses asseitions. bi 
Je jugement du public, sur son ouvrage , 
eat favorable, et nous présumons qu ^ 
le sera , il ne lardera pas à en publier 
le complément : il y comprendra 1 ana- 
tomic comparée .d«s âges et dea seieâ , 
les points le» plu» saillans de 1 anatOi- 
mie des animaux opposée a celle de 
rhommc , et les appUcaUons immédia- 
tps des connoîssancc* analogue» ^U 
, jÀy Biologie, à 1« pathologie et a la chi- 
ruigie. 

L'auletir fait précéder ses descrîjfi- 
lions des prolégomènes ou notions pré- 
liminaires. 

AprfeH avoir obscrré qu'on divise le» 
Etreiï ^iTaG* «» deux grande» sections > 
lesT^gétaux et li?s animaux, il a|oulc 
qu'on distingue de même deux sortes 
a\*iiatûmie , ^anLitomie végétale . et 
Vfinatomie animale ou zootomiey cette 
dernière a pour ohiti principal la con- 
..oi^s^nce de rorg^rnsme animal consi- 
dérémalérieUemenl, ou de 1 ensemble 
et du rapprochemeut de» organe» qui 
entrent dans la composition du corp» 
de» animaux i elle indique les formes, 
le» proportion» , »«• connexions , la 



le phosphore , le soufre, le (ex , le | 
manganèse, la cbaux , le sodium, le pé- | 
tasium, et le radical muriaiique>.que 
Fétat actuel de la science ue permet, pas 
encore de démontrer , mai» qui doit 
exister partout où l'on rencontre l'acide 
muriatique. Avant d'arriver à ce ternie , 
on reconnaît que ces principes diverse- 
ment combinés donnent lieu aux élé- 
mens organiques , espèces de sabsiance» 
qu'oD peut obtenir par de» procédés 
ton» !{imples : ce sont la gélatine, l'al- 
lumine, la fibrine, la matière grasse, 
le mucus , et quelque» autres matière» 
moins généralement répandues , comme 
l'urée , l'osmazome , la j^icroiual , la 

matière verte de la bile, etc î^es 

borne» de noti-e journal ne' nous per- 
mettent pas de suivre l'auteur dau» les 
définitions qu'J donne de la' partie de» 
élémens organiques qui se compose de 
fluides et dont nous venons d'affrir 
seulement l'indication : par la même rai- 
sou , nous allons nous borner à indiquer 
la partie des él.éinens organiques qui se 
compose de «olide» i ces solides sont 
les fibres qui se divisent en tissu célul- 
iaire , membranes ,. vaisseaux.* ce» der- 
nier» se subdivisent en artères , veines 
let vaisseaux lymphatiques , et vaisseaux 
excrétoires. 11 faut y ajouter les os , les 
cartilages, les fibro-ca«tilages , les liga- 
mens , les muscles , les tendon» , les 
aponévroses , les nerfs , les glandes , les 
follicule», les ganglions lymphatiques 
ou glandes conglobée» de» ancien» , 
enfin le» viscères. 

Dan» de» «abier» subséquen» , non» 
feron» ; tr^» r -sommairemeiit «ontiattce , 



r •, CiA^sE. Anatomie. Médecine. 5 

DicUonnaîrtdes seienoèâ^rtiédieaUs ^ 
etc. Tome XIV, in-8*. Panekouke. 
9 fp. , . 



en deux articles , le* objeU qu'a traitéa 
Taut^iir dans le cours de son oufrage. 



}ifoyens de guérir les mdUidies euta^ 
nées , darlreuses , scrophuleuses , 
gaUe répercutée , connues sous te 
nom. de maladies chroniques, par 
M^'PeUier. Broch in-4^ Ctfez ^« 
marchands de iiozti^cau^s* 



Ce tolume de.€5o pages, coiit>e»t 

la fin de la leUre i?, et la plus grande 

partie de la lettre F. Parmi le grand. 

nombre de bons articles qo'H renferme , 

on distingue surtout les articles eaep^ 

rience et expectation , pa» M« Pintl;^ 

un article très-étendn sur les /cmme*,. 

par MM. Virey et Foumier^ l'arjicle, 

, ,. . . . extensibilité t par M. /^oimc.; J^miwle 

moud, professeur de rUniversité ckrophtalniie , par Mi Jourdan, Vs^t* 

de Montpellier. Deuxième édition ticle Fécondation , par M. Muret , les r 

tiytlcU^ croissance. et €x»tt0se f,^e M* l 
Célerier ; Tiirticie exhumation , . par M. . 
Muro'i VsivixcXe faùului ^ par M. i^/-' 
/Âer ; et enfin Tarticle expipratlon „ par 
^.yauly. . ..-.'.';:. '.lu .' 



Cours de fièvres , par feu M. Gri- 



augmentée d*uae introduction et 
d^m supplément qui rendent le 
cours complet* par J. B. J. Aïo- 
rayDuUatre^ médecin à Montpel- 
lier. 4 yoL in- 8". Montpellier. 
Madame Ficat. lê fr. 



Le TissBt rhoderne, ou Réflexidns 
morales et nouvelles surl'onamsme^ 
suivies des mojyens d^ept prévenir les 
deuxsexes^ par M* Gh. Malo , mem- 
bre de plu^ur» sociétés littérai- 
res. Broch. in-8*. Desocr. a fr. — 

Butoirs pTuloêopHique et .médicale 
des causes essentielles 9 immédiate- 
ment prochaines des hémorrhagies 
surkâqueUes reposent principale- 
ment la division méthodique , la 
lonrte théorie et Usïraitemens con- 
vtnahUs de cette cause de maladies, 
parD. iatour, docteur en méde- 
dne. 2 vol. in-8^- Orléans. Guy^t. 
à 



Histoire de la médemne^ depuis son ^ 
origine jusqu^au fiiT-nèmième siè- 
clJfçsr KurtSprengel , traduite de ^ 
VaUemand sur la seconde édition , ] 
par A. L. Jourdan, et revue par 
£. F' M' Bosquillon, dacteur. ré- 
gent de la Faculté de médecine de 
Paris. 7 vol. in-^. Détèrtille. %±fp. 

La selenee de la médecine > ^ f e di- 
vise en un si grand noiiibre' de braii- > 
cbes , n'avait pas: eu encore d'JUatO' > 
riens., jusqu'au commencement du dix- 
buiiièmc sièclf , où Daniel LeCËevcv 
médecin distingué à- Genève, fl!t«OouM^ 
seiller-d'ËUt dans sa patrie y mit an > 
jour une histoire de 1» médecine f*imav» - 
qpi De s*ét«nd que jusqu'^au ^ temps de 
Galiisn inclusivement. Cet ouvrage très- ' 
recbcrché et même devenu aujourd'hui 
assez rare , renferme de très-6Jivantes 



recherches; sou auteur y développe 
Avantages de Mectrieité Appliquée avec beaucoup de talent, le caractère, 

à la médecine, démontrés par de If» T«'«»» .' ^'^ P**;"^?*» ' \" '^}' ' 

" .' j jt des des ancien« médecms. Le stfle 

nouvelles preuves tirées des nou- .^^me n'a rien de ce qu'on appelle ^«T/^ 

veauT procédés de M. Girardm , réfugié: il a de la clarté ei dn n^ituvel , 

publiés par M» V***« Broch. in-8''. mais quelque soit le mésite de cet 

Crochard. ouvrage ^ dont les écrivains postérieurs 
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e« Sj^engidiiii^^i^e , ont profité , «b 
9'eM. qu'âne JUfitoire trèi^încomplète de 
la mëdecine , puisque Tauteur s'e^t 
arrêté â Galieu. Combien , en effet , 
depoia Pépoqne où cet ancien médecin 
«• écrit , d'importantes découyeriés ont 
êié faitei dans la science de la méde* 
cine! Quel perfectionnement elle a reçv 
dans ses différenleis ramifications ! In- 
dépendamenV des proigrès qu'elle avaitv 
déjà faits dépnis Ualien , dans l'école* 
arabe d'Avicénoe' et d'Aven oes , 1« 
seiile ' dlcouverté dé la circulation du> 
sang» faite par ^etftj , est devenue 'unr' 
fanal ^ui a porté le plus grand joai^ dahs* 
)a science de guérit- : à partir de* cet^' 
époque' y, l'auatomie^ sàu« laquelle la> 
jué^ilie marcheroit presqae au ha- 
zar^^ a ÎTatt. lef plus ^apicks progrès : 
la physique , lui prêtant seê secours- , 
a pour ainsi dire , créé la physiologie , 
]a< chimie' tSuoceesiVèment' portée à uh' 
point ^e perfection qui équivaut à tiue 
v^rit^^le , création , a singnlièr^jj^nt 
enrichi la branche it la médecine â 
la'qtiéllè' on a'* donné le ' libin àk matière 
médicale. La Clinique , ou i*art'vi'iin^ 
portaiVt'd'ohserTér le couru des mala- 
dies et .leurs, symptômes près! du- lit 
même, des n^lad^^^^a fait, les pi|B les 
plus rapides surtout dans les hôpitaux. 
Enfin ^ daas le dix-huitièihe siècle^,: an 
a lait la plii8< heureuse applieatiien dé ' 
l'électricité^ dn- galvanisme et surtout 
deJa Tticcine à l'art de guérir. Tant: 
de ' découTértés <y tant de perfectionne*., 
mena demandaient^ un nouvel historien. > 
delà médecin e;>*L'iulien Rosàric £>cu-" 
]evi«> a donné quelques Tues à ceux qui 
ceurreroient c^ette difficile cahière , • 
dans un ouvrage qui a pour titre i In- 
troduetion â V Histoire de la Médecine 
ameienne et nouvelle , et dont la tradoe- 
tion n'a paru- en francs, qu'en 1810. 
Mais déjà en i8o4» un savant pi*ofes- 
seur en l'Ecole de Médecine de 2Hras- 
booTg^ , M. . Tourtelle , ayait publié 
V Histoire philosophique de la Mëde-^ 
cine^y depuis son origine jasqu^ au corn- 
mencernent du dix- huitième siècle. Mais 
outre que son auteur n'eavitageaoi THis- 



toire de la Médecine , qne sôvs le jfoltrt 
de . Yue philosophique , s'est nécessaire- 
ment beauconp resserré , ses recherches, 
comme Panhonce le titre de son oli^ 
vrag^> ^e' sont arrêtées au comnoencç' 
ment dû dix-huitième siècle , tandis 
que Siprengel , dans le sien , a entiè- 
rement parcouru' au métiiè siècle, ai 
f^cOiiH' en vUes nouvelles , en obs^- 
yalions profoiidess en découvert*'* iM- 
portantes : c'est donc un service impor- 
tant rendu à la science et à ceux qui la 
cultivent en France , que la traduction 
de son histoire de la Médeciiié , dont 
ruiilfté , jusqu'à présent , làe s'était pas 
élendue li^rtfdéé limitée de l' Allemagne. 

't^e' traductevir , dans une judiciaire 
préfaèe qh il apj>ié<ni^ sans exagéra^ 
tfonr lé n^ériti^ déiVrovrage' de i^pvengei > 
tvàte dtf la'xîifSinière suivante, Fhistoi^ 
que de sa conrpbsStiou. » de -fapubli'' 
cation , de Taccueil qu'il a reçu , et 
d|i. jugement que l'auteur lui-même en 
portait : a Fort de son immense érudi- 
«c'tièh (^; de la connaissance d'une foulé 
«de lahgnés, et dé la conn'oissànce ' a]^* 
«profondià'dés cbef^'aouvréT de totiB 
«les- temps, Knri Spvea^l eptreprft 
«.de ^qoef une histoire complète et 
« philosophique de la médecine colisir 
« dérée comme art et science', et côuW- 
« cra .quatorze années de sa vie à l'exé-. 
«' cutîon de ce t^àilii^nible.... Le pie-- 
« -tnitt voltitaje de cet ouvrage parut e^n 
« 179a, et troiâ autres' virent soccessi*- 
« vaillent le jonrîusqu'en,»799. L'aoyiée 
« stiiyante^ l'auteuf publia une 'seconde 
« ^dition de son ouvfage qu'if termina 
« par up cinquième volume conduièiihk 



(*) Lei preùvW dé celte étonnante 
érudition se trouvent consignées à la 
suite dé' la préface, du ttadlicteur , dan* 
le. catalogue qu'il y donne des différens 
ouvrages publiés , soit en allemand , soit 
eu latin par SprengeJ. Indépendamment 
de' divers mëmdîres répandus' dans les 
journaux , ces ouvrage* sont' ati nombrcf 
de trente-huit. 
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t Patt jdliqn'eii 1790. L^Earope eutière 
f a fixé ton jugemèot sur ce Ihrre. qui 
c porte Je titre à^Essai d*une histoire 
« pratique de la médecine , et dont raç- 
« pantion à été pour elle un événeioent 
« Don moins surprenant qu'agréable.' 
« L*ai|tettr setil ,' anasi rooclèste que àa- 
« yaqt , a trouvé son tr^yail eucoro ilH- 
t parfait .-il avot^e, epire iiMtr^, q^e 
« ia lection seÎKiënie est imparfaite, paiy 
« ce qu'il a été obligé Je se prescrire JeS 
« limites pour ne pas' s'engager dans des 
« limites interminables : il i^TQne aussi 
« nWir point pro$té de la savante Cor« 
« refpoD&nce de Haller, ni des Annales 
« àtfjiU^, et nV.AÎ^ pa» non p|ua>a«aes 
« défeloppé le* Systèmes,, df Bprdeu et 
< de Cnlleo'. Cependant il espère qu'on 
« sera satisfait de Pordre qui r^ne dans 

* feni ëmbfc de rtôsËôire modîerne ^ et de 
t la minière dont' il à traité plusieurs 
« parties de cette histoire. Il se Hhu, ^n 
« ooire «l'aypi^ rendn '»» ipa^rtant aer- 

* rfitftori'qi|e de la qoçtrine ^e re3Lcite;> 

* nént à Tapiptui ae laquelle il à rap* 
«porté* un grand nombre d'àrgumens 
> plausibles, et qu'il pense être la plus 
« appropriée aux lois de l'entendement 
« homain , la plus rapprochée aussi de 
« la nature et de-hharériié. » 

L'Essai de M. Sprengel.qui.dantla^lra- 
duction porte l^.jUtre «^Histoire dé. la 
nédecioe, s'arrête à l'année 1790. L'au- 
tear u'eut pas assex de confiance dans 
ton impartialité pour le continuer jus- 
qu'iTqJoqiie' on fê" dernier volume vit 
le jour ,' c'fst-à • ^îre jusqu'au diz-neu- 
tittiié siècle : cè|ieudant, comme il' le 
lait remarquer lui - inéme , l'étendue 
réellement' eilt^brdtiiâire de la littéra- 
tare médicale ihodernê paraissait exiger 
<nion en donn&t un' aperçu criùqtie : il 
exiite bien , dit-il , surtout en Allema- 
gne, des répertoires généraux de littéra- 
*0f«, des répertoires particuliers dera^- 
(leciDe,et une foule d'ouvrages périodi- 
<iaes et critiques; mais pour parvenir à 
MQaalire de cette panière l'état de la 
*<^nce, il est înÀspensable de te' pro» 



curer un j^ran^no^r^^^Jê gjjjtflMea, et 
de joornau:^ , à I4 l.ç/Clure desquela tai|t 
le iiion^è niepeu^ pas s^a^oçn^f^ ^% qui 
d'ailleurs ne fournissent ,pas.^,de^,,^f,^é' 
riaux suffisfins^A ceu^^p^,yoi^|^^t, d^ns 
la suite continuer Phistoire de la méde* 
cine» 

D'après ces considérations ; tùn de» ' 
SQin^lcspIus assjdp^ «jle ))«^ $pi;|}pgfil,^prè8 
sa nomination a la^plaçe ap prc^Ces^jeuf:., , 
fut de noter toutes les acqui/^tiçif^ ap« 
pfirentes qu réelle» que, ia,\êaii^ ]p^rt...çle 
guérir , et *Jc p<^rcourir,.^^tf^ le^ pror 
doctioi^s médicales intér^afites Au \D&in 
gnifia^teji, qui tpyai^nvjiç JQur^: i| }e fit 
d'a^prd dans ^se^le. v^e fi|e ,di>uner dfl 
temps ep ' temps i^n esquisse; ^|?f ^progrès 
de l>rt ^n Ëui:ope ,,à ^çu^ f^e^e^ ^lèv.e84 
dofit Tim se^trpvv^t danbl'Ai^($ri/^i|«B vnér 
ri<|iona|[e.,,etrautre 4fiM 1 Asj^ içineu^-e^; 
mai^ il entrevit bientôt .que.cçs .qptices. 
hi8toi;iqju^ pourri^ient djevenjr |in jpiir . 
des matériaux utiles pp\ir j'fiisipire deJa. 
médecine moderne ; il les continua donc 
d'année en année , et finit par les livrer 
en 1801 au public sous le titre d'w^^er- 
çu critique sur rëtflt de la médecine 
pendant les dix dernières années du 
dix-huitième siècle. Il a paru au traduc- 
teVtJII.«).Q .fi9t^Api»(U.I)e4UMUuait qu'être 
favorablement accueilli î et bien que l'or- 
dre observé dans' cette production ne 
r^s^eml^Ie ^p ''A'^'^.^^ 9^^^ ^e l'histoire 
proprement dite de Part, il a cru pou> 
Toir la réunir à cette dernière. 

TTne autre additidn qB« le tmdiicteitr. 
a jugé pou Yojr eue encore. . faite avec 
utilité à cette Histoire ; c'est celle d'ua 
prewçr ydwe àj^ yff^tpirft,4e:Mfiki'^ 
rurgie que M. Sprengel publia en i8o5. 

Apr^ avoir ainsi rendu compte des 
trois .ouvrages qu'ai ;f lajijsntrier.'dans sa 
traduction., }/{,, 7pui;(9aft f'^j^ique.da 
la manière suivante sur cette traduction : 
« J'ose me flavtjsr^ , dit -il , .q|i^ l'étude 
« spéciale de la langue allemande à la- 
«r quelle je me,ai|i8|iv,i;é ,. l'accueil favo*- 
<f rable fait a mes preii>)«ra£fSAis,.et le 
« pi ont que j'ai tiré dee conseila de plu- 
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« siem-s pertonnes flairées pourront 
<c conti-ibuer à faire juger avec indui- 
te gence un travail que des circonstances 
<c impérieuses jet indépendantes de ma 
« volonté me contraignirent d'ailleurs 
«t de terminer au milieu du tumulte deii 
cc*camp8, pendant le cours de la désas- 
« treuse campagne qui suivit la retraite 
n de Moscou. » 

H. Jourdan paie ensuite un tribut de 
reconnaissance , soit à feu M. Bosquil- 
)on qui consentit à se charger de la ré* 
vision du manuscrit et du soin pénible 
de corriger en son absence les épreuves , 
toit à M. Rhasis , professeur de grec 
moderne à la bibliothèque royale , qui a 
partagé ce travail avec M. Bosquillon , 
soit au savant orientaliste M. Jourdain , 
c|ui a bien voulu s6 charger de traduire 
ou figurer en caractères européens les 
mots des langues orientales dont M. 
Sprengel a surchargé le second volume 
de. son ouvrage « concernant Thistoire de 
)a médecine des Arabes. 

Dans un premier article , nous donne- 
rons une idée de Pintroduction placée k 
)a tête de son ouvrage par Sprengel; et 



dans des articles subséquent 4 nous par'* 
courerons rapidement les diverses par* 
ties de cet ouvrage. 

MATHÉMATIQUES. ASTRONOMIE. 

Biélanges d^ analyse algébrique et d& 
géométrit , par M. de Stainvillc , 
répétiteur adjoint de l'Ecole royale 
polytechnique. Un vol. in- ^®. Ma- 
dame Courcier» 7 fir. 

Gnomomque physique, ou Méthode 
simple etfaeUe pour Iraeer les ca^ 
drans solaires sur toutes sortes de 
plans sans aucun calcul , et en ne. 
faisant usage que de la règle et du 
compas : suivie de quelques prohlê'* 
mes curieux relatifs aux surfaces 
sphériques et cytindriques , par Nf . 
Mollet, doyen de la Faculté des 
sciences de l'Académie de Lyon. 
Broch. in-S**. avec huit planches. 
Même adresse. 1 fr. 80 c. — 2 fp. 
^5 e. 



SECONDE CLASSE. 



ÉCONOJMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Mémoire sur la culture de la lettC" 
rave à sucre, par Pajot^Deschar^ 
mes , auteur du Traité du bl^uichî- 
ment des toiles. Un vol. in-4^. Ar» 
thus Bertrand. S fr. 5o c. — 4 fr. 

jffticle deuxième. 

En annonçant cet ouvrage dans le 
onzième cahitr de ce Journal (an i$4 5) , 



nous avons donné dans un premier arti- 
cle , Taperçu rapi()e des onze premiers 
cHapitres qui ont pour objet de décrir* 
les diverses espèces de betteraves et !««. 
manière la plus avantagen9e de les cul* 
liver pour en extraire la plus grande 
partie possible de sucre. Nous allons ^ 
dans ce deuxième article , transcrire en 
entier le douzième chapitre qui n'est pas 
susceptible d^ètre abrégé par une ana- 
lyse ou par un extrait- L'objet de ce 
chapitre , est la culture comparée des 
terres pour blés et pour betteraves. 
$. 1er. Culture du blé» -^ Loyer d'un 
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arpent 5o fr. — Trois labours à 17 fr. 
ducuD, 5i fr. — Pour faire couper les 
hiés', \ti scier, mettre en meules, trans- 
porter dans Jes ^raug^es ^ et les yoiturer 
SOI marchés lorsqu'ils sont yendus, S5 fr. 
— Pour semer et couvrir. 34 fr. — Total 
180 ir. Pour ensemencer un arpent > il 
ùaton décalitre do blé. On suppose que 
iei douze mesures , prélèvement fait àt% 
iomqieset fi*ais de battage^ rendent cinq 
pour cent, alors on aura un produit de 
72 doubles décalitres , qui., Tendus 3 fr. 
75 cent, chaque, donnent 370 ir., En dé- 
didsapt de cette aomme les frais de cul- 
ture , le biaéfice net est de go fv. 

S* n. Culture de betterawes- •— Loyer 
^on arpent 5o fr. — ^Trois labours à 17 fr. 
diacnn, 5i fr. — Pour semer , arracher 
et repiquer au cordeau 27 fr. — Pour 
sarcler et botter trois ibis , à 9 fr, cha- 
cone de ces opérations 27 fr. — Pour ar- 
racher les racines à li^r maturité , les 
apjpi^prier et les nettoyer a5 fr, — Pour 
voitnrer aux fabriques 6à^ quintaux de 
ces racines , les diverses distances sont 
compensées k ûo cent, le ceut^ 3qo fr. 
-Total 48a fr. 

Vente de 6o4 quintaux de racines à 
00 fr. chaque qnintal 6o4 fr«; à déduire 
^e cette somme felle de 49s fr. de frais 
<le culture, le bénéfice net est de 1 sa fr. 
qsi surpasse de 3a fr. celui-ci , comme 
^ l'avis , n'est que de 90 fr. 

S* ni. Le calcul ci-dessus , sauf les 
^ifiérences de i^rix , par rapporta ux )o- 
cafités, et des produits par rapports à 
lanalurç et à la qualité deà terres, etc. 
peut servir de base pour s'éclairer dans 
les entreprises^ ^e ce genre. Nul doute 
<tv*ei) dâtnttif les résnluu ne soient à 
l'sTiDtage de la nouvelle culture , f^vr- 
tout si 00 a égai-d aux observations sui> 
▼aotes : i©. la valeur de ia paille des 
hlés se cconpeose avec le produit des 
feuilles de la betterave dont , comme on 
•*«t, on nourrit les bestiaux; a*», les ar- 
peos employés à cette culture ne reste- 
ront jamais en jachères { les blés qu'on 
^^lUra Taouée suivante dans les terres , 



y donneront une récolte sûre et abon- 
dante, attendu que le sol souvent remué' 
ne permettra pas aux plantes parasites 
d'y végéter ; 3^. pour cette culture , les 
terres de troisième et quatrième classes, 
bien exposées et un peu sablonneuses > 
paraissent les plus propres; les bette- 
raves qui s'y recueillent contiennent plus 
de matière soerante que celles qui crois- 
sent dans les terres de première dasse , 
quoique fraîches et excellentes. 

Histoire tTunmoreeau de hois , pré-, 
cédéfe d'uft Essai sur la sève consi''. 
dérée comme résultat de la végéta-' 
tion^ et de plusieurs autres mor- 
ceaux tendante confirmer la LhéO', 
rie de physiologie végétale exposée 
dans les essais sur la végétation , 
par Aubert Auhert du Petit» 
Thouars , directeur de la pépinière 
du Roi au Roule, membre des 
sociétés royales d'agriculture et 
philomatique de Paris, etc. Un 
vol. in-S". avec une planche. Chez 
V Auteur y faubourg du Roulé , n". 
20 , et chez Treuttel et TVUrtz. 
3 fr. — 4 fr- 

A des observations préliminaires , 
l'auteur fait succéder un tableau général 
de la végétation , considérée dans la re- 
pifoduction par bourgeon ou^rabiyou 
fixe, et par graine ou embryon mobile. 

Vient ensuite un Essai sur la sève, con- 
sidérée comme résultat de la végétation : 
cetEssai'est précédé d'une notice:lrès^ - 
curieuse sur la sève , qui cstsuivie d'ob- - 
servations sur l'ouvrage de M. Féburier, ^ 
inûiM i'jEssai *urles phénomènet de la 
Vfigê'tationt expli<juës par ^ mouvement - 
des sèves aseendanlc tt descendante , et 
de l'étiologie des luat cottes i puis l'au- 
teur donne un «extrait d'un rapport qu^l 
a lait à U Société d'agriculture , le i.er 
mars 1811 y d!uDe nouvelle mauière de 
, diriger les arbres eu espalier, surtout 
les pêchers^ imagiqée par M« SieulU\ d'un ■ 
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antre extrait d'an mémoire mr lei rap« 
]^t» qui exMleot entre le nombre et U 
distribution des nerrures dans les feuil«: 
les de quelques familles des dicotylédd*' 
nés et les parties de leurs fleurs , par lui> 
lu à la classe des sciences physiques et 
malbéma tiques de Tlnstitut, dans la 
•ëance du ao mai 1810 j d'un troisième 
extrait d'un mémoire sur l'accroissement 
en diataiètrê des plantes en général » et 
CB particulier sur celui de f hélianthos 
annuus , par lui lu dans la séance de la 
méme^clàs^dei'Institut, le 10 novem- 
bre 1810. On trouve à la suite de ces 
extraits des observations sur trois mé' 
fhoires de physiologie végétale, lus dans 
les séances particulières de la pi-éihière 
classe dèrrnsUtut , par Bf. Paiissot de 
Beauvots , l'iin de ses membres. 

Enfin ce Recueil est termina par le 
morceau qui forme U principale partie 
du titre, c'est -à*dire /par l'hisioire d'un 

?iorceaa de bois : l'auteur entend par ^ 
histoire, dii développement successif d|i 
germe d'un arbre quelconque , jusqu'il 
ce qu'il ait acquis la consistifnce de cie 
^'on appelle bois. 

"titcueii de rapports et de mémoires 
^ur la culture des arbres fruitiers ^ 
lus dans les séances particulières 
d« la Société d'agriculture de Pa- 
1ti$ , par Aubert Aubert du Petit» 
ThouarSi membre de cette Société. 
\jn vol. ill-8^ avec ^ des planches. 
Même adresse. 4 fr. 60 — 5 fr. 5o c! 

Ce recueil contient les morceaux sut» ' 
Tans : — Observations préliminaires. 
-- Premier rapport sur la manière de 
diriger les arbres en espalier* imaginée 
«f pratiquée par M. SieuUe , jardinier 
• Praslin. -« Question sur les' feuilles. 
— Second rapport ; notice historique 
•ur les espaliers. -~ Lettre de H. Si- 
cttlk, .^ Méthode de M. Sieulle , com- 
parée à celle de Montrenil. -^ Tableau 
comparatif des méthodes. — Observa- 
tions de M. Vilmorin sur ce- rapport. 
— • Supplément à la notice' lùstorique. 



— Bésnmé général. — Examen été 
principaux points de physiologie végé^ 
taie sur laquelle M. Butret , a fondé son 
TraM des arbres fruUUn» — Troisième 
rapport sur ia direction des arbres à 
fruits à pépins. ^-«- Quatrième rapport 
sur la nunière de diriger les espaliers.' 
•— Cinquième rapport fait au nom d'nno 
commission , par M. FéburUr, — lotio- 
duction. — - Rapport de la commission «' 
et examen de ce rapport. »- Lettre de 
M. Sieulle à M. Dupctlt-Tbouars.— Pro- 
jet de deux prix à proposer. -«» Sur les 
bourgeons des arbres fruitiers k noyau. 
-*- Mémoire sur la nourriture des bour^ 
geons et des branches du poirier. ^^ De 
la culture en général , et en particulier 
de celle dés arbVes'. -^ Noiîcé historique 
sut* les pêchers et antres arbres qui' 
composent l'espalier de la' pépinière du' 
Roule. — Première addidoii sur là dou- 
ble poussé du poirier ,' et par suite Mit 
la sève d'août. — Seconde addition sur 
les effets de la gelée dans les âéurs des] 
arbres à fruits a noyaux*. -^ Troisième 
addition sur la décorticatidn et la cir- 
concision. —-'PlMn d'tfnotivr âgé sur la' 
culture des arbres fruitiers ,' ou le Ver» 
ger /rançais» Bibliothèque chron^logi* 
que des auteurs qui piit écrit suf la cul* 
ture des arbres fruitiei^f» 

Ces difFérens morceaux offrent autant 
d'intérêt que d'instruction $ et l'^n d^ 
savoir gré à l'auteur de les avoir réunie 
en un seul recueil» 

ARTS MÉ'cAIÏIQIIE.S ET / 
INDUSTRIELS. 

Le Pâtissier pittoresfue j cqm^gé 
et desnné par M. A» Carême ^ etc. 
Un vol. în-8«». avec 126 plàiiëbèll 
gravées au trait. Chez VAutèur\ 
rue Caumartin , n". 20 , et pirmin 
Diiot, iQ fr. — 1 1 fr. 5o c. 

Manuel ohorométrique ^ ou Précis de 
ce qui concerne le temps, ses diVi- 
41*0115 / ses mesures , leafs usages y 
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etc. , publié par Anlide de Janvier, 
horloger mécanicien de l'Acadé- 
mie des scîeoces , bellés4ëltl^8'et 
arts de Besançon. Un voL ia-i8* 
Madame Courcier. 3 £r* 

Sténographie exacte^ ou l'-^r^ d»^ 
erire aussi vite qu'on parle : nou- 
velle raéthbde plus &cile à lire 
qae récriture usuelle, et plus ra- 
pide qu'aucun des procédés con-> 
BUS, etc., par M. Gonan de Pro^ 
jKen. Deuxième édition contenant 
donzeplanèfaes en taille*douee , re- 
wf avec soin et augmentée de ptu* 
skwrs chapitrés, de dépet^pèrttens 
ulUa^ée nauéèauac moyens d'ah^ 
hréiiation\ et dà rêpport'de Ut So^ 
1 M4 dés seknces de Fatis. Un vol. 
în-S®. Chez V Auteur, tue Saifat- Jac- 
ques , n^ 29 , et BrunouLabhe. 

C irii'ÎÈll CR F IN A N C E S. 

Elémens de la ternie des livres en pa\r' 
tUs simples et doubles, 'Ou Méthode 
pratique en usage pour appreo drè 
, en peu de temps cette ^science, 
contenant la méthode du brouil- 
lard, dû journal, dii grandiivre ; 
par M« Gamier de J^ngref, insti- 
tuteur , etc. Deuxième édition re* 
vue et augmentée. Un vol. in-d^'. 

Brunot-Xo^&e. 5' fr.^oc. 

I _. ' ' ■ 

MéMoire sur les finances, aàressénu 
gowtemement , par M. Ownraie , au 
mois de mai 1814. Broch. in-4^ 
I Notfzon. 
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Des Contributions et des finances ^ 
pars. D. M. (Soufiot de Mérjr). 
Broch: in-4*. Lenarmant. 3 fir. — 
4 fr. 60 c. 

Froje0 di iariqtie nationale. Broch. 
in-4**, Egron, 2 fr. — a fr. 5o c. 

Quelques Vuks sur les finanbks , par 
un serviteur du Roi. Broch. in-8^« ^ 
Vébiaiilès, Aksgér. Paris, hénàr-^ 
mafit. i fr. 5o c— 3 fr. 

ConsidériOions sur la situatioH' ji^ 
narieièfede la France, par lit. Gai^ 
nilh , député du Cantal. Broch». 
in-ft^ D^tervïtté. ifr.8oc.-^afr^* 

SfiËDAT^ÛËS Strn LES MAtlÊRËS 
PRÉeÊDENTES- 

De la ProspériU de la' France, où 
Réflexions relatives au progrès' de 
l'agriculture, des arts ,d)e tHnAtâS" ' 
trie, des manufoùturés et du ùom^ 
nieree, et baisés dU syst^nié' dHm'" 
pàtsret definariàesj par M. Rehoul 
aîrié, àdbiën négociant armateur. - 
Biroch. in-8^. Chez les nuirohands^ 
de nouveautés, i fr. 2^ c ' 

E^urtun des prihciper Iks plusfw^^*^ 
râbles aux progrès' dt fagficuîtÛi^é^^ 

. des manufactures et du commerce, 
par L. D. B. 2 vol. iB-8°. Rtno\tard.' 
12 fr. — ^ i5fr. 

Noos reviendrons sur cet iin|iorUiiii'^ 
ouvrage* 
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GEOGRAPHIE. 

Traité de géographie ancienne et mo' 
deme comparée d'après d'Anville, 
Deuxième édition augmentée d'a- 
près Manwcr^, Gosselin ei Barhier 
Dubocage. Un vol. in-8°. Langlois. 

'Petit Atlas deVaniQiGy par M. Mai. 
re. Un vol. in- 18, composé de 28 
cartes collées sur onglets et colo- 
rées en plein. Chez V Auteur, rue 
de Tournon , no. 7 , et Treuttel et 
l^Urtz. 6 £r.^j£r. 

r L'obj«t de ce petit Atlas universel, est' 
de donner toiui les ans les changement 
qm surviennent ^«ns Jes division» poli- 
tique, de. différens EiaU du j^nôe 
pendant le cours de l'année qui vient de 
«écouler; toutes les caries qui le com- 
posent sont dressées conformément aux 
diverj traités de paix. Ainsi la plupart 
de celles de TEurope le sont diaprés les 
traités de Paris du 3o luai 1814, Pacte 
du congrès de Vienne du 9 juin I»i5 , 
;etlc traité de Paris du ao novembre i8l5. 

On trouve aux mêmes adresses la tiarie' 
d^Europe du môme géographe , eu deux 
feuilles, dressée aussi d'après les tï?aités 
ci-dessus dénommés : même prix que le 
petit AUas. . , . 

STATISTIQUE. 

IJHindoustanj ou Religion^ masurs, 
usages y arts et métiers des Hin^ 
dous , ornés de 104 planches , gra- 
vées la plupart d'après les dessins 



originaux faits sûr les lieux par M; 
Zéger^ ptéîet inaritime de Pondi- 
chéry., et rédigées d*aprcs des no- 
tes maauscrites explicatives de ces 
dessins, et augnaenté de ce que 
les voyageurs et les^ mémoires les 
plus récens ont pu fournir d'au» 
thentique, par M. P***. 6 volume» 
iii-18. NepveU' ii4£r* f avec les fig. 
coloriées 36 4r, Des miêmes, sur 
papier vélin 7a fr-j 5 fr. dé pi«* 
' pour la poste* ■ • . ' 

Nous Mvieodrons sûr cet Ouvrage. 
De l'Angleterre , par M. Ruhichon. 
Nouvelle édition. Un fort volume 
in.8^ Nicolle. 7 fr. — 8fr. 5o c. 

Aperçu des Etats-Unis au comment 
cément dû dix-neuvième iiêilei dé^ 
puis 1 800 jusqu'en 1810, avec dts 
tables statistiques , par le chevalier 
Félix Beaujour ,' ancien membre 
du Tribunat. Miohaud et* Delàu- 
nay* 6 fr. -i- 7 fr. * " 

Dans les cahiers de ce Journal ^i8i5»)jç 
nous avons donné en plusieurs ai-ticlea 
l'analyse de ce savant et profond Aper- 
çu , en ce qui concerne la situation inté- 
rieure des Etals Dois, sous les rap|M>rta 
physique et politique ; uous allons main- 
.tenant tracer, par la même voie de l'a^- 
naljse en trois articles : i». lea relations 
commerciales des Etats-Unis, particu- 
lièrement avec la France; a®, ces même» 
relations avec l'Angleterre; 3o. endn cea 
mêmes relations encore avec les autrea 
uatious du monde , et en particulier 
avec celles de l'Europe : nous cousacre* 
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rons oo quatrième article à faire cou fiat- 
11 e les. notions d^économie politique que 
11. Je fieaujournous adonnées à la suite 
je son Aperçu. 

Article cinquième (premUr extrait. ) 

M. de Beaujour débute par des consi- 
d^ationi générales applicables au com- 
merce extérieur des EtaU-Unis avec 
toutes les nations de l'Europe. Ce coiii- 
nerce , dil-il , a fait depuis la révolution 
iraoçaise des progrès rapides qu^il a dûs 
priacipalenient aux guerres qui ont dt'- 
solé l'Europe 5 ils ont dû celle progrcs- 
siou à leur position géographique. Placé 
entre l'Europe et les Antilles , sur la 
roure du Mexique et de Tlnde , leur pa^^s 
a été coBiBie un pont qui a lié PEurope 
anx< autres parties du monde ^ et il e$t 
devenu Fentrepot du commerce de lou- 
tea les nations. Ce n'est qu'à l'Angb- 
tette seule que oe commerce est avanta- 
geux , parce qu'elle seule en pompe par 
aa balance tous les profits : il est désa<- 
Tantageux à presque toutes les autres 
DttioASy mais surtout- à la France , à la 
Hollanda , à PËspa^pe et à l'Italie. > 

ny^ a , stiiVànt M. dé Beaujour^ deux 
manières de réta^Kr dans le commerce 
de la ' France âV,eç les Elats-XTnis l'équi- 
libre entt'e lesvenles "et les acLaU. La 
première est de réduire nos achats au 
niveau de'nO» Tentes : la seconde, d'é- 
lever noftVèiftèaT au niveau de nos 
acbaU. ' ^ 

Rien nVst plus aisé que de réduire 
nos acbats au niveau de nos ventes ; il 
ftuffit d'un simple régl|g;nent de douaues 
qui oblige les bâtitfiens américains qMi 
viennent dans nos ports apporter leurs 
marchandises ,, à prendre en retour 
toute la valeur de leurs cargaisons eu 
marchandises françaises : c'est la maniè- 
re la plus simple de rétablir l'équilibre 
entre nos seules et nos achats. 

La seconde manière , celle d'éleyer 
nos Tentes au niveau de nos achats est 
plus difficile. Il ne dépend pas de nous 
d'apgnienter les productions de notr« 



- éOl , parce que ces productions données 
par la nature ne peuvent guère être mo* 
difiées par l'art j mais nous pouvons aog- 
menter la vente des productions de notre 

- industrie , si nous voulons nous prêter 
' dans tnos manufactures aux goûts de» 

Américains qui veulent dea (étoffes légè- 
res et à bas prix , et imiter les Anglais 
qui fabriquent aussi bien de mauvaises 
que de bonnes marchandises pour pou- 
voir fournir tous les marchés et sa tisfairai 
tous les goûts : il faut surtout que nouti 
fabriquions è l'instar des Anglais de» 
draps légers qui finiront par supplanter 
ceux d'Angleterre à cause de la supério- 
rité de nos couleurs : l'article des drap» 
:est dans le commerce des Etats -XJnis,l'ar* 
ticle le plus important, parce qu'en ral^. 
sou de l'aisanée répandue dans le pays ^ 
tout le moncie , jusqu'au simi^le uu^ 
Trier, est vétt^ de drap. II faut donnei* 
aussi à nos soieries la légèreté et la cou-« 
leur qui plaisent le plus aux Américains^ 
Il ne faut pas seiuêment consulter leur, 
goût, il faut encore leur vendre lesi 
meilleures marchandises au plus baa 
prix possible , parce que la nieilleuret 
qualité et le meilleur marché sont dansk 
tous les pays les deux grandes raisons 
de préférence : c'est ce qu'ont toujours 
fait les marchands anglais , et ce qu'ont 
toujours négligé les marchands français;» 

Nul doute que nous ne surpassions les 
Anglais dans tons les genres de haut» 
industrie, et que nous ne, les égalions 
daus tous. les autres : si donc ils conser- 
vent la supériorité dans les marchés des 
Etats-Unis , ils ne la doivent qu'à leurs 
prix modérés et à leur esprit mercantile 
qui les fait même sortir de leur ùaturel 
froid et hautain pour séduire par des 
manières polies les acheteurs. Les Fran- 
çais peuvent donc , avec la supériorité 
de leur main-d'œuvre , supplanter les 
Anglais dans le commerce des Etats- 
Unis, en se pliant, comme eux ^ au goût.; 
des acheteurs. 

Mais un avantage que les Français ne 
peuvent ravir aux Anglais qu'avec le 
temps, est celui qui dérive du préjugé 
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,4u Ai)glihAni^riciûi^,CfHe nation est 
im am^lg^me ^e tputes les ^lUres oa- 
^tipnt I q\ais plus particulièrement d^Ân- 
Jgiait/etene conseille à IMgai'd de la 
France, ipMtet les pré^ntions de la Vieil- 
le^i^gleteirrey ^qur^i/ça . partout ce que 
riloigue^çat et .rigupi^ai^e ont pÀ ^ 
^fûéler d'pdieux; mais >ce ^préjugé, tout 
^enraçÎF^ qu'il est , ne pewt pas tenir ep- 
^cq^e long-temps contre la raison et Tex- 
jk^i^lçnce. Le seul arantage .réel que nous 
|ie puissions pas maim tenant contester 
^nx AogI<ûs dans Je commerce des Ëuts- 
tiflis , pjojrient de la supériorité de 
jiçu^s .capitaux et de leurs macLines.; 
^fnais une partie de leurs capitaux 
^ant reflué dTurope aux £uts- 
iJni^ , depuis les derni^rea guerres , 
les Américains n'ont plus aujour- 
'd*liul le même i]|esoin des crédits étran- 
,cers ; et ce motif de préférence en faveur 
ae l'Angleterre n'eu sera bientôt plus un 
d'exclusion ppur les autres nations. 
.<i(}uaut aux machines qui abrègent et 
éeonomiieot le travail des^manufactures, 
t qpi ont doiMié jpsqu'ici aux Anglais 
Jâ préférence ^ns tous les raarch^ 
étrangers , Tusage commence à s'en in- 
Upduire dans tous les pa>s $ et il y a 
lieu d'espérer que cet nsage deviendra 
de jour en jour pli^ commun en France , 
et qu'on appliquera enfin parmi noua 
aux' arts mécaniques les difféi entes bran- 
ches des sciences exactes dans lesquelles 
nous avons fait tant de progrès : alors 
les Anglais verront échapper insensible* 
ment de leurs mains le seul avantage 
qu'ils aient conservé sur nous dans les 
marchés des £laU Unis. 

pescripHon Mslorifue de Pile Sic- 
Hélène y extraite de l'ouvrage an- 
glais , publié à Londres en 1808 , 
par H. F. i^rooJbe, secrétaire du 
gouvernement de l'île , traduite et 
mise en ordre par j. CoTten «ancien 
censeur royal, avec des notes géo- 
graphicpies - physiques , par M. 
"Malte-Brun y une carte gravée 
<)'après le de&sin de M. Lapie^ et 
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une vue de la vade et de la ville de 
James^Town. Brocà. in-8^de 120 
pages. ArthuS'Bertrand etEgron, 
afr.Soc. — 3fr, 

l)anVle onzième cahier de ce Journal 
( i8i5 ) , nous avons exposé jes avanta- 
ges qu'offre cette description et la préCfr- 
rence incontestable qu'ils lui assurent 
sur lea autres relations qu'on noua a 
données de Itle Ste.-Hélène: nous a- 
vous annoncé en même temps que nous 
donnerions l'analyse des différentes par^ 
ties de cette description : nous allons 
remplir cet engagement en plusijBurs ar* 
ticles. 

Article premier» 

L'tle SainuUélèoe , aituér k seite ou' 
dix-sept cents lieues de Paris , par «la 
route la plus courte que l'un puisse aui- 
^re , a , dans sa plus grande longueur 
iQ^milUs (envicc^ 10,00/6 toises) aur 
•6 7 de large. Sa circonférence est d'ea-> 
viroo a8 bailles , et elle contient 3o3oo 
acrea de. terre». >Vue delà mer, Ftle n'of» 
ifre que l'apparence d?un rocher au , ari» 
de, <}acarpé «isanaa^tepoeitrace de végô- 
ti^tion.,Gep^i\^i^ty lor4q^'on,approc|ie 9 
on comu^epce à .aperce^voir )e|i n^outar 
gnes de l'intérieur • leiir^ forpçs aoi^t 
plus arrondies ; .une riche verdure cou- 
Tre leurs so^tmeU qui s'éjèvent jf^squ'aux 
nuages. Bien ^ot;^asp^çt,cJ|^^lge une se- 
conde fois; les c^^es .|r^r^py|p^s sont 
de nouveau cachées par les rochers me- 
naçans qyi touchent au^ nuages et qui 
semblent près de s^écroulér dans ,1a mer. 
Le ressac est souvent terrible sur lea 
côtes , et particulièrement vers la fin do 
novembre. Beaucoup dfe' personnes a- 
vaieot péri en abordant ou en s'ambar- 
quant ; mais ces malhemii n'ont plus lieu 
depuis que le gouverneur Brooke a fai^ 
construire un ' nouveau chantier et tpa 
nouveau débascadaire. Voici une esquisfe 
rapide de la découverte de cette lie ; on 
ia doit à Jean de ÎJova , gentilhomme 
portugais qui, après avpir remporté une 
victoire sur les Maures dana les mers de 
l'Inde, lut nëmmé au commandement 
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de ^escadre qui revenait eii Europe. Ce 
lot peodaot ce voyage ^u'il clëooiuriil 
nie le jour 4e la fête de Sahilè^Hélèue 
il'où elle a reçu son nom. Cette décou- 
verte B*est que de trois ane et demi pos* 
lérteuieau doublement du Càp de Bon- 
^Sipéraoce par Vaseo de Gama. L^He 
oVuit alors habitée que par de» oiseaux 
aquatiques et ses côtes étaient par lois 
visitées ]>ar des veaux marius., âe» lions 
àt mer et des tortues : aueuu eutre ani; 
àal n'eitstait dans l^e : l'intérieur ne 
foenuit qu'une grân4»£arét j le gommier 
croÎMait sur le- bord même des rochers 
«Bspendas aa^idessous de la' mer : les 
monUgoes étaient couvertea d'une fou- 
gère arborescente , etc. On y trouvait 
aussi diverses autres plantes plus con- 
nues , tel que le céleri sauvage , et selon 
toute appaaence le pourpier et le cres- 
SOD de fontaine. Ces productions , join- 
tes a l'avantage d'offrir abondamment 
deTeau douce, la JK^uissançe d'un climat 
tempéré et dîun sol fertile , eole pré- 
seater aux vaisseaux un mouillage sûr , 
éoonirent beaucoup d'importande à 
cette découverte. 

Mais ce qui ajouta beaucoup aux aVan* 
tagei que celte ile offraft aux naviga-^ 
tearsy ce furentles travaux de Fernautfez 
Lopez (Y). Cet infortuné avait été ^com- 
pris dans la punition terrible que lé cé- 
lèbre Alphonse Albuquerque avait in- 
fligée à quelque* aeigneurs portugais qui 
anient déserté et* abjuré k religïon 
chréiieoue. En leqr faisant grâce de la 
vie ^ un les avait cruellement mutilés eu 
leiu* coupant' le nex /les oreilles , la 
main droite et le petit doigt de la main 
gtuehe r c'est en cet état qu'on les avait 
embarqués^ pour l'Ettropte. Lopez ne 
pauvaut supporter' tïâée de reparattr^ 
aiosi dans sa* patrie demanda et obtint 
d'être débarqué dans l'Ile Sainte-Hélène 
avec c^uelqnes es cla ves nègres : ce furent 

f*) Les faits suivaus sont consignés 
diM une histoire des ^^ouvertes por- 
^ogatses et dans l'introductiou de la Lu- 
Mi4ftde Camoens. 



les preipîerajiabîlapf deftle en i5i3. 
Quelque Çjpqpahie qu'eût été Lopei se« 
malheur* excitèrent la pitié de ses com- 
patriotes ; pu lui envoya djes cochons , 
des chèvres et de la vollailie : ou lâcha 
dauf rile des perdrix , dea faifana , de« 
pintades, dea paons et diverse» aortes 
d'oiseaux : on planta Jdes racines et de« 
végétaux , ainsi que des arbres fruitiers^ 
comme figuiers , citronniers , orangers et 
pêchers {*). Le Jardinage fst la botanique ^ 
en lui donnant de l'occupation , servi* 
rent a le consoler. Il choisit les meil- 
leurçf i^xpositious pour les difilkeas ar- 
bres fruitiers qui parvinrent à unegrando 
perfection* Il découvrit plusieurs sources 
qui lui procur^ent de quoi arroser ses 
plantations et ses potagers. Les trou* 
peaux ( il ne £aut entendre par là que les 
aochous et les chèvres , car il ne paratt 
pas qu'on eût envoyé à Lopez 4es va- 
che? > rares en Afrique , et qui d'ailleura 
y prospèrent peu ) , la volaille et le |^* 
hier a^ multiplièrent par ses soins et 
couvnreut btectèt la surface du paya. 
Ces travaux Foccupèrent pendant quatra 
•Anées à l'expiration desquelles il quitta 
l'ije par ordile du gouvernement pd^t%- 
gaisu Ce gouvernement ne négligeait liea 
pour: déi ôber aux autres nations la cou* 
tiaisaance de cette ile. Ce ne fut qu'en 
1^6 qu^elIe fut aperçu par le capitaine 
anglais Cavendish qui revenait en Eu* 
rope, après avoir fait: ce qu^on appeldit 
aloi-a le tour du monde : il y mouilla 
via-à-vis le Val de la Chapelle , et il en 
fait une description qui la représenta 
dans un eut déjà très-florissant , et qu'on 
lira avec intérêt dans l'ouvrage même. 



(*). L'auteur de la Description ne dit 
pas d'où l'on, fit ces enyois à Lopex : co 
a'était pat probablement de l'Europe si 
éloignée de l'ile. C'était très-probable- 
meut des colonies pfrtugaistes établies sur 
la côte d'Afrique où les orangers , les ci- 
troniers éuient plus acclimatés qu'eu 
Europe , et où les pintades étaient plus 
naturalisées que dans cette autre partie 
du monde. 
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Quelques anaés phis tard, eu 1592 , 
nie fut «le nouveau Tisilée par un autre 
capitaine anglais, Abraham Kendall , 
commandant le RoyaUd/Larchant ^ q^ui 
»*y toucha quVn passant. Le Bonne" 
jivantwc^ commandée aussi par un ca- 
pitaine anglais, Lanoaster^ y arriva en 
1593, et y trouva un nommé Jean Ségar 
qui avait été de l'équipage du Royal- 
Marchant , et qu'on avait abandonné 
dans cette tle : sa joie, en voyant ses 
compatriotes , fut si vive qu'il en perdit 
Teaprit^etque resté huit jours sans dor- 
mir , il finit par inonrir d'insomnie. 

Une Compagnie des Indes ayant été 
créée sous les auspices de la reine Eli- 
sabeth , cette Compagnie qui avait équi- 
pé quatre vaisseaux, découvrit l'impor- 
Sance de Ttle Sainte KélènCf au moyen 
de ce que dans la relÀche que cette pe- 
tite escadre y avait fait à son retour , les 
équipages malades y avaient prompte- 
\nteut recouvré la santé. A cette époque 
cette lie était aussi connue des Espa- 
gnols et des Hollandais qui y recueil- 
laient iinns le creux des rochers , au 
bord de la mer du sel qui leur servait à 
saler les provisions qu'ils trouvent' dans 
l'île. On aocuse cependant les Hollandais 
d'avoir détruit les troupeaux et arraché 
les plantations ^ pour incommoder les 
Espj^nolfl qui plus tard se rendirent 
ctupables des mêmes excès. Cependant 
les Portugais ayan^ formé plusieurs 
grands élablissemens sur la cèle orien- 
tale d'Afrique attachèrent moins d'im- 
portauce à la possession de Sainte-Hé- 
lène et l'abandonnèrent. Les Hollandais 
qui s'en étaient emparés, la quittèrent 
anssi en i65i, lorsqu'ils eurent formé 
un établissement au Cap de Bonne-Es- 
pérance. Dès la méoie année , les An« 
glais s'y établirent , et dix ans après une 
charte de Caries II en assura la pos- 
session à la Comp^nie anglaise des 
Indes orientales. Par cette charte , la 
Compagnie obtint un privilège pour 
porter dans la nouvelle colonie , en 
etemption de tous droits , les provi- 
sions , munitions , artillerie , etc , né-» 



cessaires i la défense et à rentretiea 
des forU et des garnisons déjà existans 
dans rîle « on qui pourraient y eiistér 
par la suite : elle lui accordait en outre 
le droit de gouverner la colonie. Pin- 
sieurs colons acce pt è r e n t les offres avan- 
tageuses qu'on leur fit : à leur arrivée | 
des terres leur furent distribuées , *dea 
troupeaux de bœufs furent amenés de 
Madagascar (*) d'où l'on tira aussi la 
précieuse culture de l'igname. On aug« 
menta le n ambre des esclaves cultiva- 
teurs, et celui de^abitans de l'île re-» 
çut un accroissement coàsidérable pai^ 
l'arrivée d'uhe foule de^familles que U 
grand iucendie de Londres avait ruinées* 

Les Hollandais , regrettant apparem- 
ment d'avoir abandonné un pdrt aussi 
sûr et aussi comuiode que l'est celui de 
Sainte-Hélène , parvinrent à s'en rendre 
maîtres en 1673$ mais ils ne gardèrent 
pas longtemps leur conquête : dès l'an- 
née suiDinte elle leur fut enlevée par 
une escadre anglaise. Depuis eette épo-* 
que la Compagnie des Indes ne fut plus 
troublée dans la possession de cette Ue » 
du moins par aucun ennemi étranger ; 
car du reste il y eut de fréqnens Soulè^- 
vemens dans la garnison et dans la mi» 
lice. Lors de la révocation de Pédit de 
Nantes, l'île de Sainte-Hélène devint 
l'asile d'un grand nombre de citoyens 
industrieux de la France. Parmi eux il 
s'en trouva qui connaissaient la culture 
de ia^ vigne ; on essaya en conséquence 
de faire du vin et de l'eau-de-vie , mais 
pour cette fois l'essai n'eût pas de suc- 
cès. En 1 691 le fameux capitaine Dam- 
pierre aborda à Sainte-Hélène , et il eu 
a fait une description qui donne une 
idée de l'état de Filé à cette époque. 
Nous ferons connaître dans les article» 
suivans sa situation actuelle. 



(*) C'est pour la première fois qu'on 
introduisit dans Tile du gros bétail ; il 
n'y avait enjusques là que des cochone 
et des chèvres. 

HISTOIRB. 
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HiSTpIRE. 

1^ Mérovingiens et les Carloisin^ 
gioM, et la France sous ces deux 
dynasties. Première et deuxième 
ptr&es, 2 vol. in.8o. Egron. \ 3 fr. 

]foas reviendrons sur cet ouvrage. 

Z'Europe tourmentée par la rétfolu- 
tion de France , ébranlée par dix- 
luit années de promenades meur- 
trières de Napoléon Bonaparte, a 
vol in-12. J^élissier. 7 fr. — 8 fr. 
5o c. 

Cet ouvrage renferme un précis Iiîslo- 
nj»e, politique et chronologique des 
moemeus remarquables en Europe, avec 
(K8 pièces justificatives et diplomatiques , 
les traités de paix , etc. : il est teroiioé 
P«un Ubleau par Fauteur appelé avec 
r«Jou inventaire effrayant de ta révolu- 
tmxtn voici les principaux résuluu. 

Deu^ mille cinq cents individus envi- 
ron se sont partagé plus d'un milliard 
des revenus de l'Etat, et ont coopéré à 
M dilapidation de plus de sept milliards 
de biens nationaux ou de biens d»émi- 
gréi, sans avoir rien payé aux créanciers 
de ces derniers. Nos législateurs nous oui 
donné vingt cinq mille quatre cent vingt- 
m\K\oi% et huit constitutions. La France 
« perdu sept millions de ses ^nfans, dont 
anqmaUous cinq cents ont été dévorés 
par Bonaparte. Pendaut les quinze an- 
n^ derusuipaiion, le traitement de 
Iwoaparte et de ses principaux agens , 
«>»lraciiou faite de toute dépense mili- 
»»«fe ou administrative, s'est élevé à 
aenf ceniqu«,aute.quatre millions, sept 
«01 soixante mille quatre ceiit soixante 
«* lept francs. La première cause de tant 
Je désastres, de tant ^e ininrs, de tant 
««dépenses, a été nn déficit annuel de 
«««IMnte.cinq millions dans les de- 
pe»«es. 

Histoire des quinze Semaines , ou U 
Journal général y 1816 , N». 1. 



dernier règne de Bonaparte , par 
M. Michaud , lecteur du Roi , 
membre de l'Institut Deuxième 
édition. Br. in-8°. Longchamps. 

TahUau historique des événemens 
qui se sont passés depuis le retour 
de Bonaparte jusqu'au rétablisse-^ 
ment de Louis XVIU. Deuxième 
édition.Un vol. in- 8°. Guy ot frères. 

Relation exacte des événemens qui 
ont eu lieu à Marseille, depuis U 
9 mars jusqu'au 10 juillet 1816. 
Broch. 1^.8^ JanetetCotelle. 

Becherches nouvelles sur l'histoire 
ancienne* Deuxième partie , con- 
tenant la Chronologie d'Hérodote , 
etc. Edition revue et compléte- 
in-8". Madame Coureier, 

Beautés de l'histoire de l'Amérique , 
d'après les plus célèbres voyageurs 
et géographes , par G***, ornés de 
trente-deux nouveaux sujets de 
gravures représentant ses costu- 
mes, habitations-, animaux , etc. 
a vol,in'i2. Eymerjr. 6fr. 

Les Familles françaises considérées 
sous le rapport de leurs prérogatives 
honorifiques et héréditaires , ou Re- 
cherches historiques sur l'origine de 
la noblesse! les divers moyens par 
lesquels elle pouvait être acquise en 
France , l'institution des majorais 
rétablissement des ordres de cheva* 
lerie , de la légion d*honneur , et 
des noms et armoiries , par A. F. 
Delaigne, chef du bureau des lois 
et archives du minîsière de la Jus- 
tice. Un vol. in. 8". Petit. 4 fr, — 
5 fn ^ 
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. i^istoire d' Angleterre ^depuis la pfe^ 
mière invasion des Romains jusqu'à 
la paix de jj63j avec des tableaux 
généalogiques et politiques , par A. 
F. Bertrand de Molleville , ministre 
et secrétaire d'Etat sous Louis XVI. 
6 vol. in-^*». Michaud. Papier fin 
36 fr.4 papier vélin 72 fr. 

Efi exposant , daus le onzième cahier 
(le ce Journal , le plan que s'esjt formé 
M. de Molleville dans la composition de 

. cet ouvrage, nous avons préveua nos 
lecteurs que nous ne nous, arrêterions 
pas à faire l'analyse des faits qu'il rèn- 

. ferme , paixe que outre qu'ils sont très- 
connus ^ -ce sellait faire un entrait a- 
nde d'un abrégé de ces faits, et que 
nous nous bornerions à donner en 
plusieurs articles un aperçu rapide des 
observations placées à la fin de chacune 
des neuf périodes qui forment la division 
de Ponvrage , att^du que ces observa- 
tions sont la partie la plus neuve et la 
plus intéressante de. l'ouvrage .* nous al- 
lons commencer à remplir cet engage- 
ment. 

Article premier, ^ 

Les observations de M. de Molleville sur 
les deux plus anciennes périodes de l'his- 
toire d'Angleterre vont être l'objet de 
cet article. La première de ces périodes 
embrasse l'invasion des Romains dans (a 
Bretagne , leurs conquêtes , leur expul- 
sion. La seconde, renferme la descente 
et les progiès des Saxons dans cette con- 
trée , et l'élablissemeot qu'ils y formè- 
rent de sept rayaumes distincts connus 
sous le noiù c^S^ptarchie. 

Les premièr^^olonies qui vinrent de 
la Gaule et prirent possession de la Bre- 
tagne , y portèrent la langue celtique qui 
était la leur. La forme du govuernement 
qu'elles adoptèrent fut incontestable- ^ 
ntent, comme dans tous les nouveaux 
Etats, celle du gouvernement patriarchal 
dans sa forme la plus pure et la plus 
simple : ce fut l'origine des trente-huit 



royaumes qui existaient en Bretagne 
lors de la première invasion des Romains. 
L'ordre de succession dans ces anciennes 
raonarcbies n'éta^it pas fermeineot éta- 
bli ; on n'y avait peu ou point du tout 
même d'égard aux droits de ptimogéoi- 
ture ; ou n'y avait surtout aucune idée 
de la possibilité de placer des monarques 
enfans sur le trône avec un régent gou- 
vernant sous leur nom. 

Le druidisriiè était la religion primi- 
tive en ^Bretagne , et les Druides bre- 
tons , reuommés par la supériorité de 
leurs lumières, é,taienl les seuls prêtres , 
les seuls législateurs, les seuls magis- 
trats du' pays. Les progrès des armées 
romaiues ne contribuèrent pas peu a y 
propager l!évaugilef ponrseulement par 
la destruction du druidisme en l'^nn^ 
de notre' ère 61 , mais parée qn'ils ou- 
vrirent aux, missionnaires chrétiens une 
communica^on libre et non interrompue 
entre toutes les parties de la Bretagne. 

Av^nt l'invasion des Romains, les Brè* 
tons n^avaient point de villes propre- 
ment dites , niais'ils donnèrent ce nom à 
quelque^ 'maison s couvertes de chaume 
éparséS'dsins les parties boisées du paysTy 
et entout^ées d'un rempart ou d'un f6s«^ 
pour metti'e leufs personnes et leur bé- 
tail à l'abri des incursions de leui^ enne- 
mis : ils faisaient cependant un cohimercb 
assez avantageux et assez considérable y 
non-seulement avec les Gaulois le'utv 
voisins , mais avec les Phéniciens et 'Jés 
Grecs. Leurs objets d'exportation leis 
plus précieux étaient l'or , l'argent , le 
jayet , le fer blanc, le plomb , le fer i^) , 
,\e grain, les*- chiens, les chevaux, les 
bêles à cornes, leé' peauX, les cuirs , et 

Ç^) Il es^ étonnant que dans cette éni»* 
mération des métaux qu'exportaient les 
Bretons , il ne soit fait aucune mention 
de l'étain leplus précieux^surtout de celui 
de Cornouailles que possède aujourd'hui 
l'Angleterre : les mines qui le donnent 
n'étaient pas apparemment encore con- 
nues. 
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pankolièrement les perles qui, suivant 
Pline , étaient regardées par les, Romains 
comme le loeilleur article. A ces articles 
il fiiat ajouter un grand nombre d'escla- 
tes composé de. prisonniers de guerre et 
de criminels. Les objets d^importation 
étaient le cuivre , l'ivoire , les brides , 
iei cliaSnes d'or , les coupes d'aaibre 
(saos doute d'ambre jaune ou succin ) , 
le» verres à boire et divers autres petits 
articles. Dès que les Bretons, subjugués 
eD|nnde partie par les Romains , adop- 
tircol leur luxe et leur manière de vi- 
vre^ les importations excédèrent d'abord 
le» exportations et tournèrent la ba- 
lance du commerce contre la Breta- 
' (^oe; mais les rapides progrès des fire- 
toi» dans l'agriculture et les arts pio- 
I dnitirent plusieurs nouveaux articles 
pour l'exportation , et ramenèrent la ba« 
lance en leur faveur, de manière qu'ils 
farent en ^Ut de payer plus régulière- 
i*ieîit les taxes imposées sur les terres 
qui en proportion du plus ou moins de 
fertilité s'élevaient depuis la vingtième 
jusqu'à la cinquième partie du produit 
sorles terres labourables , ou plutôt jsur 
les bestiaux qu'on y élevait. Les proprié- 
taires des mines de toute espèce de mé- 
taux étaient obligés aussi de payer une 
certaiik# portion des produits. Enfin in- 
dépendamment d'une taxe par tête ou 
capitalion il y avait une grande variété 
de taxes p.irticulières sur divers objets 
tels que les maisons, 4es feuX , etc., et 
*n vingtième sur les propriétés et les 
legs faits laissés à d'autres personnes que 
le> héritiers du saug. 

Iiorsque les Romains eurent aban- 

, donné totalement la Bretagne , une dis- 

I «olution de l'ordre , des lois , du gou- 

1 veroement suivit leur départ , et ce 

I inallieareux pays,quoiqu'enibeIIi par plu-. 

tienrs beaux monumeus de l'art et de 

l^ndnstrie des Romains , et par un nom- 

l»re immense de cités et de villages com- 

auiaiquant l'un à l'autre par de belles 

; wntes , tomba binlôt dans une confusion 

déplorable et dans les ténèbres de l'igno- 

luee : ici se terminent ks observations 



de M. de Molleville sur la premiers 
période. 

L'invasion des Saxons auxquels s'est 
mêlée la nation des Angles , d'où let> 
deux peuples ont pris la dénomination 
d'Auglo-Saxons et rétablissement de 
l'heptarchie , forment , comme nous l'a- 
vons dit , la secoude. Voici le précis ra- 
pide des observations sur celte période. 
Ce fut d'après le conseil donné aux Bre« 
tons par Vortdger , un de leurs princes , 
qui , quoique souillé de vices , avait la 
principale autorité parmi eux , qu'ils dé« 
putèrent aux Saxons pour demander 
leur protection contre les Ecossais et les 
Pietés qui désolaient leur pays. 

Les guerres barbares et destructives 
qui signalèrent l'invasion des Anglo- 
Saxons ne cessèrent que lorsqu'ils furent 
en possession des plus belles provinces 
de la Bretagne par l'extirpation com- 
plète de leurs anciens babitans. Dans le 
cours de ces guerres , tout ce qui avait 
échappé à la destruction des monumens 
des arts et de l'industrie des Romains 
après leur entière retraite de la Bretagne, 
disparut entièrement,* mais les Anglais 
découvrant dans les lois des Anglo- 
Saxons l'origine de plusieurs anciennes 
coutumes et institutions encore subsis- 
tantes , et dans la forme de leur guuver- 
neraeut politique les principales bases de 
la constitution libre qui fait aujourd'hui 
le bonheur de leur empire , leur recon- 
naissance pour un legs aussi inestimable 
leur a fait pardonner les exx:ès qi^i ac- 
compagnèrent l'invasion de leurs au» 
cêtres. 

D'après l'aperçu que donne M. <le 
Molleville de la partie de la constitution 
des Anglo-Saxons qui concerni|it leurs 
magistrats et leurs cours de justice , on 
voit que cette fabrique politique avait 
plus de régularité et de solidité qu'où 
n'aurait dû l'attendre de peuples au. si 
barbares; mais c'était l'ouvrage de plu- 
sieurs nations et de plusieurs siècles \ et 
ce ne fut que par des progrès très-knls 
qu'elle parviut successivemeut a ce degré 
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Je pei-fecrion et de slabililé justement 
admiré* 

La socGes8k)a à la couronne fut d'a- 
bord Irès-régulièi-e dans les sept royaur 
mes de THeptarchie. Pendant plusieurs 
géoërations , le fils aîné succéda consta- 
ment à son père j mais les infractions 
de Tordre de succession devinrent par 
degrés de plus en pins fréquentes. Enfin 
la vénération pour le sang royal fut si 
fort affaiblie par le temps , par les vices , 
par les folies , par les querelles des dif- 
férentes familles royales que tous les 
trônes de THeptarchie , celui de Wessez 
seul excepté, devinrent la proie d'usur- 
pateurs audacieux entièrement étrangers 
à la famille régnante : de là la confusion 
et la ruine totale dans laquelle ces 
royaumes furent entraînés. 

A leur arrivée en Bretagne, les Anglo- 
Saxons , ainsi que tous les peuples du 
I^ord qui envahirent et souiûirent les 
différentes provinces de Fempiré romain, 
n'avaient point de lois écrites ^ ils étaient 
gouvernés par d'anciennes coutumes bien 
connues qui avaient force de lois. Lors- 
que ces nations se furent solidenieut 
établies dans leurs nouveaux Etats à une 
grande distance les unes des autres, leurs 
lois éprouvèrent de grands cbangemens j 
mais ces variations pendant plusieurs 
siècles consistèrent principalement dans 
la différence du taux des amendes en- 
courues pour certains crimes, différence 
qui était déterminée pour l'abondance ou 
la rareté du numéraire dans les différens 
pays. Ainsiytandis que l'amende pour l'am- 
putation du nez d'un Espagnol était de 
treize marcs , le même crime <iommis sur 
le nez d'un Anglais n'était puni que par 
une amende de douze sliellings. Lorsque 
les Anglo-Saxons commencèrent à met- 
tre leurs lois par écrit , ils se contentè- 
rent de mentionner succinctement les 
points les plus essentiels , laissant les 
autres d^ns leur ancien état : de là est 
venue la distinction importante qui sub- 
siste encore entre leur statut ou loi 
écrite, et U loi commune , ou loi non 
écrite» 
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QuaranU'hUit heures de garde au 
château. Brochure grand in -4^. 
ornée de deux belles estampes. 
Joubert , et Tréuttel et IVUrtz, 
1 2 fr. sur papier vélin , et fig. avant 
la lettre 24 fr. 

Cette brochure écrite d'un style élé- 
gant et correct , est un précis historique 
très -intéressant, que des événemeiia qui 
se sont passés aux Tuileries pendant les 
journées des 19 et 20 mars 181 5. 

L'une des deux gravures représente 
avec beaucoup d'exactitude le départ du 
Roi, l'autre l'arrivée de Bonaparte , 
deux scènes bien différentes et d'un con- 
traste frappant ; l'une tranquille , noble , 
touchante et offrant l'image des adieux 
d'un ' père ; l'autre , tumultueuse , har- 
die , sauvage j tel que devait être le re- 
tour d'un conquérant. 

Histoire de l'expédition française en 
Egypte , par P. Martin y ingénieur 
au corps royal des ponts et chaus-* 
sées* membre de la commission 
des arts et sciences d'Egypte , et 
l'un des co opérateurs de la des-- 
criptîon de ce pays , publiée par 
les ordres du gouvernement fran- 
çais, a volumes in.8°. Treuitel et 
Wiirtz, 10 fr.— i3fr. 

Dans le onzième cahier de ce Journal 
(i8i5), après avoir observé que M. 
Martin réunissait tous les titres propres 
à lui assurer la confiancce des lecteur^ 
sur l'authenticité des événemens dont il 
a donné la relation , et avoir extrait àt 
son avant-propos ce qu'il renferme de 
plus essentiel, nous avons ajouté qu^ 
son ouvrage était divisé en trois parties 1 
que la première embrassait la conquéfli 
et l'administration de l'Egypte sous Btf 
naparte ; la seconde , le gouvernemeoN 
de Kléber ; la troisième , celui de Me^ 
nou , et que' l'aperçu des événemens qi^ 
se sout succédés dans le cours de c«i 
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tfoU ^poqnes formerait la matière c)e 
trois articles : nous allon» nous occuper 
da premier. 

Artule premier (premier extrait)^ 

Ii'aateiir débute par une introdiittion 
OQ il donne Phisloire soro.naire de PE- 
S7pté> depuis la plus' h^VJte antiquité 
jttS4|i^à ParrWée des Français en 1798. 

IiVxpédition des Français en Egypte, 
vMoe par le Directoire qui gouvernail 
«WrtlaFrance, a?ait été confiée à Bo- 
aqirte. Comme on lui avait donné le 
cMx des hommes qui devaient Taccom- 
ptgjltr^ il s'entoura de tous ceux qui lui 
«nient été dévoués à Parmée d'Italie. Il 
forma une commission des sciences et 
des arto à la tête de laquelle éuient 
Moiig« et Berthollet. Après une procla- 
mation à l'armée , Bonaparte la ût em- 
Wquer à Toulou le 20 mai 1799- Le 
nombre total des bâtimens de transport 
était de quatre cents, et celui des hom- 
met de mer s'élevait à dix mille. L'esca- 
dre arriva le 10 juin à Malte : il y avait 
eu antérieurement des négociations qui 
tTiîtnit eue pour objet de se rendre maî- 
tres de Malte. Le débarquement n'é- 
imNira aucun obstacle : les cbevaliers 
demandèrent à capituler. Après une con- 
vention pour la reddition de la ville et 
des forts de Malte, il lut fait un règle- 
ment pour le gouvernement et Pailniinis- 
tr«lioo de TiJe. La spoliation des églises 
et des hôtels des ciilférentes langues 
précéda le départ de Pescadre qui s'a« 
tança vers Alexandrie et y débarqua 
aprà avoir évité celle des Anglais. Cette 
^Be fut promptement emportée ; Kléber 
ea fut nommé commandant. Un détaclie- 
ntnt fut dirigé sur Rosette pour sVn 
emparer et y réussit. Le gros de l'armée 
partit pour le Kaire ; une flotille chargée 
dé provisions entra dans le Nil. L'armée 
t*itança dans le désert , et eut beaucoup 
itonffrir surtout de la soif. On eut pour 
h première fois à combattre des Arabes 
et des Mamlouks : on perdit dans le 
choc quelques officiers ; mais la division 
Desaix décida la dispersion de Pennemi. 
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L'armée arriva à Rahmanieh ; la jQotille 
avait éprouvé quelques échecs. Les 
Mamlouks s'étant ralliés présentèrent la 
bataille e^ furent défaits. L'Armée fran- 
çaise continua de marcher le long du 
Nil et arriva à la vue des Pyramides : 
alors s'engagea l'action la plus mémora- 
ble de cette campagne : de l'endroit où 
elle eut lien, elle a pris le nom de ba- 
taille des Pyramides. Mourad Bey et 
Ibrahim, les principaux cbefs des Mam« 
louks, après une résistance assez opi-^ 
niàtre furent complètement défaits. Mou- 
rad Bey s'enfuit dans la Haute-Egyp'te 
et Ibrahim se retira vers |a Syrie. Cette 
défaite laissait sans défense le Raiie où 
il régnait d'ailleurs beaucoup de désor- 
dre. Néanmoins atant d'y entrer, Bona- 
parte adressa une proclamation aux ha- 
bitans. Devenu sans aucun obstacle maî- 
tre de cette capitale de l'Egypte , Bo- 
naparte s'empressa d'organiser Padmi- 
nistratioD du pays. 

Ces succès furent plus que balancés 
par la ruine entière de l'escadre fran- 
çaise qui s'était embossée dans la rade 
d'Aboukir : l'historien , donne la meil- 
leure relation qui ait encore paru de cet 
événement funeste : il faut la lire dans 
l'ouvrage même. 

Devenu possesseur du Kaire , Bona- 
parte se mit à la poursuite d'ibrabim: 
dans cette poursuite la- cavalerie fran- 
çaise essuya uu échec. L'ardeur des sol- 
dats français était stimulée par la nou- 
velle qu'on reçut de la dispersion d'une 
riche caravane par U>rahim et car les ri- 
ches dépouilles que ces soldats recueil- 
laient dans leur marche. Boiiaparte écri- 
vit en vain à Ibrahim pour l'engager à se 
sonmettre. Après avoir confié à Kléber 
le commandement de la province de 
Charkieh et envoyé le général Diigua , 
avec sa division prendre possession de 
Damîette , il revint au Kaire où il apprit 
le désastre de la flotte française, et pour 
en affaiblir Pirapression fâcbeuse , il 
donna , à l'occasion de l'arrivée du Nil 
dans U ville une fête brillante. Ce fut à 
cette époque qu'il ordonna la formation 
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dNin instilnt pour les sciences et les arts 
d'Egypte. 

Cepeodaul la Basse-Egypte était agi* 
tée par divers fiiouvemens qui tendaient 
à une insurrection. Mourad Bey arait 
rallié un grand nombte de Mamlouks et 
d'Arabes : Desaix , avec sa division , s'a« 
raoça pour dissiper le rassemblement , 
et rempcn'ta à Sediman une victoire 
signalée , mais qui tut vivement dis- 
tjutée. MeuQu n'avait pas été aussi 
lieureux dans le Delta , o{| il avait essuyé 
Uii échec. Les Turcs et les Anglais réu- 
nissaient leurs efforts pour soulever l'E- 
gypte : c'est il cet effet que les deruiers 
s'était fait délivrer à Goustantinople un 
/innàn du Grand Seigneur en forme de 
manifeste très-propre à aigrir le peuple 
égyptien contre les Français. Ce mani- 
leste, répandu avec profussion dans la 
Tille^du Caire y excita une insurrection 
'qui ne fut appaisée que par un grand 
déploiement de force et par des procla- 
mations que firent les gens de loi et les 
chéics du Caire pour ramener le peuple 
à la soumissiou. 

Hisloîrç du ministère du Cardinal 
de Richelieu y -par A. Jay, 2 vol. 
in- 8*. ornés du portrait de ce mi- 
nistre. Rémond et Fils, 12 fr. ; sur 
papier vélin 24 fr. 

BIOGRAPHIE. 

Cinq mois de V Histoire de France^ 
Ou la fin de la vie politique de Na^ 
poléoHy par M^Regnaultde TVarin. 
Un vol. inJ^S*. avec une gravure 
historique. Plancher et Eymery^ 
6 fr. 

En annonçant cet ouvrage dans le on- 
zième cahier de ce Journal ( 181 5) nous 
avons dit que nous y reviendrions On 
De doit pas s'attendre que nous donnions 
uu extrait des événemens si connus dont 
ce Biographe donne la relation : nous 
iious bori^erons à extraire de sa préface 



un passage qui fait connaître que] est 
l'esprit qui l'a animé en composant son 
ouvrage, a L'ouvrage que je publie , dit- 
«c il y est moins l'histoire de la révolution 
«t du 20 mars que des considérations sur 
« les diverses phases de cet événement 
à trop fameux. Avec l'estime que j'ai de 
(r ma conscience , estime néanmoins mo- 
tt dérée par la défiance de mes facultés , 
« j'ai cru pouvoir ne taire aucunes vé- 
« rites , en en subordonnant toutefois 
« l'expression au tempéramnient des 
« formes; c'est ainsi que dans pins d'une 
« circonstance , je n'ai pas dû blâmer 
« dans Napoléon ce que je jugeais digne 
«c d'éloges ; c'est ainsi que j'ai pu ne pas 
(€ applaudir à toutes les op6'alions du 
a ministère du roi , ni à tous les actes 
« du roi lui même. J'ai' usé librement 
« du droit que je tiens d'une naissance 
« libre et que la loi me garantit ; mais 
« je n'en ai usé qu'en en modifiant l'exer- 
n cice par celui du devoir que je tiens 
c( de ma conscience et de l'éducation, 
a J'ajoute qu'aucun motif personnel, que 
tt nul prétexte intéressé n'ont pu m'alui- 
« ser. Je n'ai pas l'honneur d'approcher 
« Sa Majesté , et je ne connais aucun de 
<( ses ministres; je n'ai eu avec Napo- 
« léon que deux relations courtes et in- 
(t directes dans lesquelles je me suis ex- 
tt primé sans ménagement (^) : je u'en ai 
(( jamais eu avec aucun de ses servi- 
ce teuis ; et au fond de ma solitude que 
« j'habite, depuis de longues années , 
<r inconnu de tous les hommes puissaus, 
« étranger à toutes les factions , san^ 
« fortune, sans places, sans crédit^ et 
ft seul enfin , si , ce que j'imagine , un 
« peu de talent m'invite à écrire , ce ne 
a doit , ce ne peut être qu'en faveur de 
n la vérité, u 

Wrne des Stuarts et des Bourbons , 
ou le 21 janvier des deux peuples , 
ou le fond de. ma conscience sur les 
causes et les effets des 21 janvier des 

(*) Ces relations d'un quart-d'heuie 
sont relatées dans l'ouvrage. 
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j6%5ri7*., i8*.€^ 19*. si^cUs chez 
Us deux peuples ; précédée d'une 
galerie historique sur les grands 
érénemens jies 20 janvier , 1 o 
ftoût et 2 septembre 1792 , etc. — 
Galerie particulière des illustres 
infortunés et de leurs bourreaux ^ 
Marie Stuard, Charles premier , 
Louis XVI , la reine Marie- Antoi- 
nette , Louis XVII y madame Eli- 
sabeth, madame la princesse de 
Lamballe , le duc d'Orléans , le 
dncd'Eughien, par M. L. A. Pitou, 
déporté à Cayenne au 1 8 fructidor, 
etc. ( auteur et éditeur de l'ouvra- 
ge)> rue de Lille, n*. 20, et Le- 
normant. 7 fr. sans figures , 1 8 fr. 
avec figures. 

Les Bourbons^ ou Précis historique 
sur Us aïeux du roi , sur S. M. e^ 
sui* les princes et les princesses du 
nom de Bourbon qui entourent son 
tr&ne, par M. de Montjoie, Un vol. 
£n-8'». orné de 20 portraits. Petit. 
5fip. — 6fr. 

VBcho des salons de Paris depuis la 
restauration. 3 vol. in-8'*. Delau- 
nay et Brunot-Labbe. 8 fr. — 10 fr. 

Cet-ouvrage est un recueil d'auecdoles 
sur Bonaparte , sa cour et ses ageiis. 

Histoire secrète des amours de la 
famille de Napoléon Bonaparte. Un 
vol- in^i8. Davi etLocard. 

Mémoire historique faisant suite aux 
amours secrets de Bonaparte , par 
le même auteur J. H. F., capitaine 
pensionné. Un v. in- 12. Michaud. 
2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Histoire de Napoléon Bonaparte, 



avec les portraits de ses lieuienans , 
des sénateurs , des conseillers d'é- 
tat > des rninistres, etc. Un vol. 
10-8". Première partie. Gali^nani. 
6 fr. — 5 fr. 60 c. 

Les Six Fuites de Napoléon Bona* 
parte, y compris la dernière qui 
sauve la France. Broch. in-Ô". Le^ 
rouge. 

Crimes et péchés de Napoléon Bona- 
parte. Un vol. in-i8, avec gravu- 
res. .Davi et Locard. * 

t 

Histoire de madame de Maintenon , 
fondatrice de Saint-Cyr 9 par M. 
Zéofontd^ Aussone : ouvrage qui em- 
brasse les règnes de Henri IV, de 
Louis XIÏI , de Louis XIV ; et la 
minorité de Louis XV enfant. 2 
vol. in- 8°. avec un beau portrait 
d'après M ig^ari. Demonville. 1 2 fr. 
— i5fr. 

L'écrit que nous annonçons pour la 
première fois restitue à une femme illus- 
tre cette physionomie de modeàtie et de 
grandeur qVun roman d'ailleurs d'un 
style séduisant lui avait peut élre fait ' 
perdre. Au reste, cet ouvrage , composé 
il y a trois ans, n'est pas uniquement 
l'histoire de madame de MaiMleuoi». 
L'auteur affligé du mépris où depuis 
vingt- cinq ans on a tenté de faire tom- 
ber la mémoire de Louis XIV a élevé sa 
voix att tnilieu de ce déckatuement pres- 
que général alors , pour venger ce mo- 
narque qui n'était pas sans doute irré- 
préhensible à tous égards , mais dont h s 
défauts sont couverts par des qualités 
éminentes, de toutes les calomnies vo- 
mies contre sa mémoire : il l'a^ fait avec 
une chaleur qui dou ne quelquefois à son 
style une couleur un peu trop poétique , 
mais qu'on lui pardooue aisément en fa- 
veur du mérite général de l'ouvrage. 
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Kecutil de certificats de noblesse dé- 
livrés par M. Cherin père , Ber- 
thier et Cherin fils , successivement 
généalogistes des ordres du Roi 
pour l'admission au service militai^ 
re, etc. , mis par ordre alphabéti- 
que » par M* Durat'Taxix , agent 
général des ordres royaux et mili- 
taires. Un vol. in-8^ Chee Vauteur, 
rue Pavée au Marais , n**. 4 > et 
BUuet. 7 fr. — 8 fr. 5o c. 

Biographie moderne^ ou Galerie his- 
torique^ civilef militaire, politique et 
judiciaire j contenant les portraits 
politiques des Français de Vun et 
de Vautre sexe, morts ou vivans , 
qui se sont rendus plus ou moins cé- 
lèbres y /depuis le commencement de 
la résolution jusqu'à nos jours ^par 
leurs talens^ leurs emplois, leurs 
malheurs^ leur courage, leurs ver- 
tus et leurs crimes, 2 vol. in-8®. 
Eymery et Delaunay. i3 fr. — 
17 fr. franc de port. 

n L^ouvrage que nous annonçons , di- 
<r sent les Editeurs , est déjà connu avau- 
« tageusement du public II suffit , en 
« eflet de le parcoui'ir pour se convain- 
« cre quUl n'est ,- en quelque sorte 
«t qu'une édition nouvelle de la Biogra- 
« phie moderne imprimée à Leipsic en 
« 1807, et dont la police soupçonneuse 
«t de Bonaparte a saisi et fait mettre au 
c( pilon un nombre copsidérable d'exem- 
« plaires. Les aidées qui se sont écou- 
m lées depuis cette époque ^ les évéue- 
« mens mjémorables dont elles ont été 
tf remplies , la fortune étonnante et les 
'( revers plus étonuans encore d'une 
« foule de personnages qui y figuraient , 
(I le retour d'autres personnages que l'on 
« croyaK éloignés pour jamais, et que 
<( de nouvelles révolution ont mis en 
«r scène plus ou moins avantageusement, 
« eufiu la rareté de Fouvrage inéme qui 



ff a serrl de base à notre traVail , ^ dont 
<c il est presque impossible de se pro* 
ce ci|rer un seul exemplaire tant ea 
« France qu'à l'étranger ,^à quelque prix 
« que ce soit , toutes ces considérations 
a nous ont déterminés à le rendre au 
(r public avec les corrections, réductions 
a et augmentations dont il était suscep- 
« tible. Nous avons, autant qu'il était ca 
« nous , rectifié les erreurs inséparables 
tt du genre ; amélioré beaucoup d'arti- 
n des qui nous ont paru digues de l'é- 
tt tre ; rejeté, par la raison contraire, 
K quelques autres qui n'y devaient plus 
(c paraître /à cause de leur insignifiance | 
« et de leur exiguïté , et ajouté une infi- | 
« ni té de notices nouvelles et du plus 
<i grand intérêt dans les circonstances 
a présentes. Nous invoq^uons l'indul- 
R gence du lecteur sur les erreurs qui 
a pourraient s'âtre glissées encore dans 
« i'ouyrage : elles découlent si naturel- 
« lement du sujet que l'attenlion même 
« la plus soutenue ne suffit pas pour les 
« éviter : nous nous empresserons d'ail' 
« leurs d'accueillir , avec reconnaissance, 
a toutes les réclamations et renseigne- 
« mei^s qui nous paraîtront fondés, et 
a dVn faire usage dans une autre édi- 
a tion. » 

* 
Les Editeurs , comme on le Toil , ne 
citent que l'édition de la Biographie mo- 
derne qui parut à Leipsic en 1807 , et 
en conséquence ils présentent leur ou- 
vrage comme une seconde édition de 
cette Biographie de 1807. Nous ne pou- 
vons pas trop nous étonner qu'ils parois- 
seiît ignorer l'existence d'une seconde^ 
édition de cette Biographie moderne , 
corrigée et augmentée d'un grand nom- 
bre d'articles, qui a paru en 1810 en 
quatre volumes ( celle de 1807 o'ep avait 
que trois ). Cette seconde édition fut 
publiée comme ayant été imprimée , 
ainsi que la première à Leipsic^ mais il 
est presque certain qu'elle le fut à Paris 
sous la surveillance de la police , et 
par cette raison là seule elle est beau- 
coup moins recherchée que la première, 
quoiqu'elle ait plus d'étendue. 
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Ee ^e^noos Tenons d'obsenrer n^a 
ht pour objet de déprécier la nou- 
le édition que nous innonçoos et dam 
poelle ! nous reconnainsons tous les 
res de mérite ci-dessus spécifiés : 
is n'arons eu cPautre intentiou que 
e de noBS conformer au vœu des £di* 
m eux-mêmes en relevant Terreur où 
sont tombés en offrant au public leur 
Mon comme la seconde de la Biogra* 
|e moderne , tandis qu'elle est la 
"me. C'est encore pour nous con- 
rà leur Yoen que nous allons rele- 
ir^IlKlqueB erreurs et quelques omis- 
tas importantes que nous avons^aper- 
Ipt dans l'onvrage. 

Simcker-Réné : on le qualifie juge 
loppléant au tribunal révolutionnaire du 
10 août 1793 : il ne l'a jamais élé : on 
Savait nommé l'un des jurés à ce tribu- 
aal : il se fit excuser par le ministre de 
la JQStice d'alors. 

Bntton : ou il 7 a confusion dans cet 
«rticle, ou ce Bresson a une conformité 
•iQfolière , quant au vole dans le procès 
do Hoi^ avec un autre Bresson dont le 
vote rapporté dans le Moniteur et dijins 
lelournaldcs Débats d'alors a été con- 
sidéré comme le plus courageux et le 
mieox motivé qui ait été émis en faveur 
<iu Roi* niais cet autre Bresson n'a ja- 
n>ais été juge suppléant au tribunal cri- 
nioef des Vosges , et n'a point passé au 
^Qoal civil d'Ëpernay en 181 1 où il 
>iége encore , comme on le dit de celui 
qui est l'objet de l'article. Il a été porté 
<^ 1800 par M. de Tallejrand à la place 
àt dief de division pour la comptabilité 
>ox relations extérieures : il a conservé 
cet emploi important au milieu des chan- 
(emeos assez fréquens survenus dans ce 
nuaisière , et l'exerce encore aujourd'hui 
•»«c une grande considération : il y a 
^c dans cet article, ou confusion d'un 
Jodifidn avec l'autre , ou omission d'un 
penoooâge distingué. 

Ctétnent de His : il est dit dans son 
«rticle qu'il a été compris dans Tordon- 
"*ace d'expuUion du 24 juiliet. Cette 



expression est équivoque : elle porterait 
à croire qu'il a été compris dans la se- 
conde liste de l'ordonnance du 24 juillet 
qui expulse de Varis et oblige de se reti- 
rer dans l'intérieur du royaume ioùs la 
surveillance de la police ceux qui 7 sont 
portés , tandis que véritablement il n'est 
compris que dans l'ordonnance du même 
jour 24 juillet qui l'élimine , comme r 
plusieurs autres» de la chambre royale 
des Pairs. 

Jaucourt : on le dit , dans son article ^ 
président du département de Seine et 
Marne : il ne l'a jamais été : c'est M. de 
Vaublanc qui l'a été , comme les £di" 
teurs de la nouvelle Biographie eux-mê- 
mes le disent à l'article de M. de Vau« 
blanc. 

Jolwet. Son ouvrage sur YImpSt pro" 
gressifi où il a comballu cet impôt 
d'une manière victorieuse par là méthode 
des géomètres , est bien supérieur en 
mérite a ses deux mémoires cités par les 
Editeurs. 

Laroche/oucault-Lianeourt pire : dans ' 
son article , on le dit mort depuis quel- 
ques années , taudis qu'il est encore plein 
de vie et qu'il continue ses importans 
travaux relatifs aux pi ogres des manu- 
factures iBt à ceux de l'agriculture. 

Maury (le cardinal }. On le dit , dam 
son article , détenu au château Saint- 
Ange , pour avoir méconnu l'autorité dtt 
Saint Siège , eu accepUnt l'archevêché 
de Paris , sans avoir reçu de sa Sainteté 
l'institution caponique. Ce motif qu'on 
donne à sa détention n'est pas exact. Il 
n'a point accepté l'archevêché de Paris 9 
mais seulement l'expectative de cet ar- 
chevêché. Il n'a jamais pris le titre 
d'archevêque de Paris : il s'intitulait seu- 
lement dans les manderaens qu'il 
donnait , nommé à l'archevêché de Pa- 
ris : il ne donnait ces mandemens que 
comme simple administrateur , ainsi que 
le fout aujourd'hui les grands- vicaires , 
et il n'a jamais fait aucun acte propre à 
un archevêque , tel que les ordina- 
tions I etc. 
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SedUlez, On le dit Dominé , en 1 79} , 
par le département de Seine et Marne , 
membre du tribunal de cassation ; il ne 
fut nommé qae suppléant en «ie tribu- 
iial : ce fut M. Boucher de la Richarde- 
TÎe qui fui nommé membre de ce tribu- 
iiarl , dans lequel M. SedilJez n'a jamais 
•iégé. 

Vauhlanc. Après avoir dît , dans son 
article , qu'il fut appelé aux fonctions de 
/ préfet de la Moselle en i8o5 , on se borne 
a dire qu'il administra ce département 
jusqu'^ l'invasion de Bonaparte en i8i5, 
et qu j] resta sans fondions jusqu'au re- 
tour du Roi : on aurait dû observer que 
de concert avec quelques généraux res- 
tés fidèles au Roi , il harangua avec vé- 
' lïémence la garnison de Melz pour l'en- 
gager à rejeter le drapeau tricolore et à 
conserver le drapeau blanc , que ses ef- 
forts furent infructueux , qu'il fut con- 
traint de s'évader de Metz où il avait été 
prosrt-it , el qu'il parvint à se rendre au- 
près du Roi à Gand. 

Petite Biographie conventionnelle , 
ou Tableau moral et raisonné des 
749 députés qui composaient Vaé- 
semblée dite de la Convention. Un 
vol. in-i a. Eymerjy. 3 fr. 60 c. 

Histoire de Christine ^ reine de Suè- 
de^ avec un précis historique de la 
Suède , depuis les anciens temps 
jusqu'à la mort de Gustave Adolphe- 
le-Grand , père de la yemc, par M. 
CatUau^ CallevilU. 2 vol. in.8\ 
Pillet. 10 fr. — 11 fr. 

Dans de précédens articles de notre 
Journal ( 18^5 ) nous avons moniré 
Chrisline assise snr le trône de Suède et 
remplissant avec assiduité et avec éclat 
toutes les fonctions d'une souveraine : 
ç est la partie la plus honorable comme 
^ plus brillante de sa vie : nous allons 
maintenant h consicTérer après son ab- 
dication conservant le titre de reine 
«nais véritablement réduite à la condition 



Ille, Classe. Poyage^j 



privée. Snr celle partie de tat carrière 

sont répandues plusieurs tâches , mais 
elle est néanmoins renàarquable par sa 
singularité : cette seconde partie de l'his- 
toire de Christine sera , comme la pre- 
mière , la matière de plusieurs article». 

Voyages. 

Voyage en Norvège etenLaponie^ 
par L. de Buch. 2 vol. in- 8". avec 
une carte. Gide, 

Nous reviendrons sur cet onvrage. 
• 
Histoire des naufrages, ou Recueil 
des relations les plus intéressantes 
des naufrages , hivernemens , de^ 
laissemens , incendies <, et autres évé- 
nemens funestes arrivés depuis le 
X^*. siècle jusqu'à nos jours , par 
Departhes. Nouvelle édition re- 
fondue , corrigée et augmentée de 
plusieurs morceaux inédits en 
France, etc., par J.B. B. Eyriès. 
3 vol. in-i 2. Ledouxet Tenré. 9 fr. 

Le même ouvrage en 3 v. in-S. 1 5 fr. 

Nous reviendrons aussi sur cet ou- 
vrage. 

Voyage historique ^ chorographique 
et philosophique dans les principa- 
utés villes de l'Italie, cru 8 1 1 et i 8 1 2, 
par P. Petit-RadeU ancien chirur- 
gien major du Roi, etc. 3 vol. 
in - 8°. ' Chanson, Firmin Didot. 
18 fr. 

Article huitième et dernier. 



En quittant Livourne, le voyageur se 
dirigea sur Gênes : il en trace rapide- 
ment l'origine, donne une notice cu- 
rieuse sur son climat et sa température , 
décrit ses rues, ses palais, ses églises* 
ses hôpitaux , ses hospices , son acadé- 
mie , la forme de son instruction publi- 
que, ses bibliothèques , ses promenade». 
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lés théâtres , ses fontaines , ses villes , et 
particnlièrem^nt le Sug-Vinto : les ob- 
servations sur les femmes de Gènes sont 
piqurnites et celles sur le commerce que 
fait celte TÏlIe ont île la profondeur. En 
quittant Gènes et son tenitoiie^ il donne 
quelques notions intéressantes sur Novi , 
TorloBe^Voghére , Plaisance , et s'arrête 
particulièrement sur Parme. La descrip- 
tion qu'il lait de cette ville embrasse les 
mêmes objets qui ont été la matière de 
ses observations à Gênes. Il en est de 
même pour Turin. Son Voyage est ter- 
miné par des recherches sur l'origine de 
^icci par la description de ses raonu- 
mens publics , une notice sur les snvans 
qu'elle a produits , la température dont 
;onyjouit,et qui y attire tant d'étran- 
gers, tt sur le commerce qui s'y fait. 

JURISPRUDENCE. 

hsaisur Tart de la légîsiaUom^ par 
M. D. Olmer^ conseiller n la cour 
royale de Nismes. Seconde édition 
considérablement augmentée , a- 
vec des additions et des observa^ 
tions touchant les moyens de réu- 
nir les églises chrétiennes en une 
seule. Un vol. in- 8°. Avignon , Au- 

I hanel. Paris, St.-MicheL 5 fr. — 

I 6fr.5oc. 

Considérations sur les suhstitutions 
ffi général , sur leur utilité dans 
^intérêt des familles , et sur Vutilité 
pUitpit de leur application aux 
^itns érigés en titre ^ par L. B. Co^ 
^/te. Broch. in-8\ JaneteiCo telle, 

ouonaparte et Murât ravisseur d'une 
i^ne femme ^ et quelques-uns de 
«"ri agens complices de ce rapt^ 
^vant'U tribunal de première in- 
lionceau département de la Seine: 
ïnêmoire historique écrit par le 
I niari outragé J. H. F. Revel , ca- 



pitaine réformé (*}-. Un vol. în-i 2. 
Michaud, 

Histoire du prétendu rapt de madame 
la comtesse de L*** par Èuona^ 
parte et Murât, ou Réponse au Mé^ 
moire de J. H. K Revel ^ par M***» 
ancien officier d'artillerie. Broch. 
in- 12. Davi et Locard , et D«- 
launay, 

INSTRUCTION. 

Mémoire lu à la société pour l'ins» 
truction élémentaire de Paris dans 
les séances des 6 et 12 septembre 
1 8 1 5 , par M. Amoret, membre de 
cette société , et de différentes so- 
ciétés patriotiques d'Espagne sur 
les avantages de la méthode d^édu- 
cation de Pestalozzi et sur les ex- 
périences diverses faites en Espa» 
gne en faveur dé cette méthode. 
Broch. in-8''. Favre. i fr. 60 c. 

Encouragemens de la jeunesse, par 
J. N. Bouilly , faisant suite à la 
collection des ouvrages du même 
auteur. Un vol. in-ï2 avec huit 
gravures. Chez maden;ioîselIe D«- 
ville^Tue de Seine, n^ 48, et les 
marchands de nouveautés. 6 fr. 

Lettres de messieurs de Ut chambre 
des députés sur Véducation publi" 
que et sur le choix des instituteurs 
( par A. Hf Dampmartin ), Broch. 
in - 8^ Chez les marchands de 
nouveautés. 
L'auteur de cette intéressante bro- 

C) Ce Mémoire a été supprimé comme 
calomnieux par le jugement de ce tri- 
bunal qui a déboulé le sieur Revel de 
^ demande en nullité do divorce. 



38 1II«. Classé. Èconùrtde politique. Religion. 

ÉCONOMIE POLITIQUE^ 



cliiire fait d^abord un recensement des 
meilleurs ouvrages qui ont paru sur Fé- 
ducation publique , quelques chapitres 
de MonUigne , la Mélbode des éludes 
de Fieui7 , le Traité des études de Roi- 
lin , PInstilution d'un prince de Duguet, 
l'Essai siir l'éducation nationale de la 
Cbalotais , enfin TEmile de J.J, Rous- 
seau pour Téducation physique. Il fait 
voir ensuite que les éducations particu- 
lières, quoique confiées à des boinmes 
d'un mérite distingué ont eu rarement 
du succès : il le prouve par les exemples 
d'Ainiot , de Bossuet , de Fénélon dont 
le premier eut pour disciples le féroce 
Charles IX , le voluptueux et faible 
Henri III , dont le second ne put jamais 
animer le naturel apathique et pusilla- 
nime du grand Dauphin son élève , et 
dont le 4roisième parvint à faire die son 
élève, le duc de Bourgogne, un homme 
vertueux , mais qui n'aurait peut-être pas 
porté sur le trône , s'il y fût parvenu , 
les qualités nécessaires à un souverain. 

Après avoir observé que Téducation 
doit tendre à former le corps , l'esprit , 
le cœur et le caractère, l'auteur remar- 
qué très-judicieusement qu'on néglige 
trpp aujourd'hui les exercices propres à 
fortifier le corps ; et il en prend occasion 
de faire une peinture pleine de chaleur 
des premières années d'Henri IV. Il 
maintient que la religion doit être une 
deé bases principales de l'éducation ; 
qu'en conséquence ou doit s'attacher à 
former de bons ministres de celle édu- 
cation. De là il insiste sur l'attention que 
le gouveru^ment doit apporter à la 
bonne tenue des séminaires. La partici- 
pation aux travaux de l'éducation publi- 
«fiie lui paraît compatible chez les ecclé- 
siastiques avec les fonctions propres au 
clergé j mais il exclut de celte éducation 
les hommes liés par des vœux monasli^ 
ques et n'y fait participer que le clergé 
séculier. Enfin il n'abandonne à Téduca- 
tion domestique que les premières an- 
nées de relève , et désire que la seconde 
éducation soit l'instruction publique. 



Traités et conventions conclus à Pa^ 
ris le 20 novembre 1 8 1 5 , suivis du 
traité de 1814 # imprimés confor- 
mément aux pièces qui. ont paru 
ofBcieliement, et à mi-marge pour 
la commodité de ceux qui veulent 
faire des notes. Broch. in-8^ Gai- 
land, 2 fr. 



Le même, in- 18. 
1 fr. 25 c. 



Même adresse. 



Opinions sur la loi de haute police 
prononcées aux deux chambres , par 
MM. le comte Lanjuinais , pair de 
France; Tournemine , Roy er- Col- 
lard y Le Voyer d^Argenson , De 
Serre^ le baron Pasquier, tous 
cinq disputés. Broch. in-8^ Chez 
les marchands de nouveautés. 

Décadence de V Angle terre, ou Let- 
tre d'un Anglais à Vhonorable 
comte de Liverpool, etc. , tradui- 
te, avec l'anglais en regard, sur 
la deuxième édition de Londres ; 
augmentée de notes du traducteur 
français , et d^opinions curieuses de 
plusieurs anglais sur le commerce 
actuel, les finances et le dépérisse- 
ment de leur pays. Un vol. in-8*. 
Desoen 3 fr. — - 3 fr. 5o c. 

Mémoire sur la nécessité du réta- 
blissement des maiirises et corpo- 
rations , par M. de Seine, Broch. 
in-4^ Fain^ 1 fr. 5o c. — 2 fr. 1 6 c 

Observations d'un Français sur l'en- 
lèvement des chef'd'œuvres du Mu- 
séum de Paris , avec des réponses 
à la lettre du duc de IVellington au 



IV*. Classe. Beaux-Arts. 
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lorà Caslelreaghf etc. Brochure 
iii-8«. Pélicier. 

La Théorie de Véconomîe politique 
SUT les faits résultans des sta^ 
Mi^s de la France et de V Angle" 
terre ^ sur les expériences de tous les 
peuples célèbres par leurs richesses , 
et sur U^ lumières de la raison , par 
M* M. Ch. Ganilh^ ancien avocat 
att parlement de Paris , etc. 2 vol. 
in-8**. Déterville, i3 fr. 

Serment de Charles-le- Chauve et de 
Louis-le-Germanique, Un vol. in- 8. 
Pelaunay^ 4 ^r. — 5 fr. 



Du Ministère dans le gouvernement 
représentatifs par un membre de 
la chkmbre des députés. Broch. 
in-8". Chez les marchands de nou- 
veautés. 

RELIGION. 

Œuvres de Bossuet , évêque de 
Meaux , revues sur les manuscrits 
originaux et les éditions les plus 
correctes. Deuxième livraison. 
Tomes II et IV. in-8°. Versailles, 
LeheL Paris , Treuttel et Wurtu 
Prix de cette livraison 12 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

flisloirede V Art par Us monumens, 
depuis sa décadence au quatrième 
siècle jusqu'au commencement du 
seizième , pour servir de suite à 
PHistoire de V Art chez les anciens , 
par M. Seroux d^Aginpourt, Qua- 
torzième et quinzième livraisons , 
gp. in-fol. Paris, Treuttel et JVilrtz. 
Strasbourgv même maison de com- 
merce. Prix de chaque livraison , 
papier ordinaire 3o fr. ; sur papier 
vélin 60 fr.; 2 fr. de plus pour 
franc de port. . 

Nous reviendrons «ur cet ouvrage. 

Annales du musée et de l'école mo- 
derne des beaux-arts , etc. Galerie 
de M. Massias , ancien résident de 
Prance à Carlsruhe, ou Catalogue 
figuré des tableaux de celte galerie ^ 



accompagné d'observations crili' 
ques, historiques , et de y 'i planches 
gravées au trait, eontenant plus de 
100 sujets des écoles italienne , 
française et allemande « par P. 
Landon^ peintre dçS* A. R* M.gr le 
duc de Berrjy , etc. Vol. in-8'. 
Au bureau des Annales du musée , 
rue <}e Verneuil, n». Soj et chez 
Treuttel et \T^urtz, Prix : i5 fr. 
broché , et 1 6 fr. 5p c. cartonné. 

Notice des travaux de la classe des 
beaux-arts de l'Institut royal de 
France , depuis le mois d'octobi[e 
1814, par J. Lebreton , secrétaire 
perpétuel de cette classe, etc. , lu 
à la séance publique du 18 octobre 
18 1 6. Broch. in-A". Firmin Didot^ 

Concours décennal , ou Collection 
gravée des ouvrages de peinture ^ 
sculpture^ architecture et médailles^ 



3o 



lV«.CLAasE. Poésies. Théâtre. Romans. 



mentionnés dans le rapport de Vin- 
. stitut de France. Septième livrai- 
son , grand in-4^ On souscrit pour 
. cet ouvrage chez la veuye FilhoL 
Prix de chaque livraison composée 
de trois planches i 1 2 fr. ayec la 
lettre; 24 fr. avant la lettre. 

Celte livraison contient : — Attala 
AU tombeau , peinte par Girodet. — La 
famille de Priam, peinte par Garnier, 
— La Gloire distribuant des couronnes, 
bas-relief, par Carteiier, 

Portrait de Winkelmann : estampe 
gravée par Maurice Blot , d'après 
jRaphael Mengs. Chez VAuteur , 
rue Saint-Honoré, n**. 47. 

Considérations morales ^ur la destin 
nation des ouvrages de Part, ou de 
Vinfluence de leur emploi sur le gé- 
nie et le goût de ceux qui les em- 
ploient ou qui les jugent j et sur le 
sentiment de ceux qui en jouissent , 
et en reçoivent les impressions , par 
M. Quatremere de Quinci. Broch. 
în-8". Lenormant^ 2 fr. — 2 fp. 5o c. 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

Alfred : poème en quatre chants , 
par M. Millevoie. Broch. in- 18. 
Eymerj, 2 fr. ; sur papier vélin 5 fr. 

Palmyre conquise : poème en douze 
chants, par M. Dorion. Un vol. 
in- 8**. Delaunay. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Vlysse ; tragédie en cinq actes, par 
M. Lehreton. Broch. in-8^ Firmin 
Didot, 2 fr. 

Caton d'Ùtique : tragédie en trozs 
actes imitée de l'anglais, par Man^ 
nehet. Broch. in-8«. Même adresse 
et mêtneprix. 



ROMANS. 

Raison et Sensibilité , ou les I>eux 
manières d'aimer; traduit libre- 
ment de Tanglais, par madame Lsa- 
belle de Montolieu. 4 vol. in- 12. 
Arthus-Bertrand. 9 fr. — n fr. 
5o c. 

Dans ce nouveau roman , l'auteur sou- 
tient pleinement la réputation distinguée 
qu'elle s'est acquise dans ce genre. 

Anastase et Nephtaliy ou les Amis , 
par madame de B.... , sœur de ma- 
dame de Montolieu, auteur de Fé- 
licie et Florentine , de la Veuve ait' 
glaise^ d'une Famille émigrée, etc. 
4 vol. in- 12, Même adresse et j 

. même prix. 

L'auteur , dans ce dernier roman , 
continue de marcher avec succès sur les • 
traces de sa sœur. 

Les Châtelains de TVolfingen et Bene^ 
dict. 3 V. in- 1 2. Beehet. i fr.— 8 fr, 

Melusine, ou les Tableaux des Lti- . 
signans ; manuscrit trouvé dans les 
archives d'un ancien monastère de 
Poitiers, traduit et publié par M. 
Pacard. 4 vol. in- 12. Beehet. 8 fr. 

— lofr. 

L^Inlendant et son Seigneur, ou les 
Dangers d'un mariage clandestin. 
4 vol. in- 12. Locard et Dan. 8 fp. 

— iofr..5oc. 

Zuloè\ ou la Religieuse, reine, é- 
pouse et mère sans être coupable » 
par M. R. M. 3 vol. in- 12. Beehet. 
6fr.— 7fr. Soc. 

LITTERATURE. BIBLïOGRAPBfE. 

J^istoire littéraire des huit premiers 



V^ Çl ASS^. ^iude ^ des îaj}gJ4ps. Mélanges ^etc. Zi 



siicUs. de VEre chrétienne^^ depuis 
Auguste jusqu'à Charlemagne , 
traduite,de Panglais de J. Bering- 
tois^ Un' vol. in-8°. Dtlaunaj et 
SflJou.Sfr. — 3fr. 75 c. 

I^ouf reviendrons sur cet ouvrage. 

Catalogue systématique et raisonné 
de la nouvelle littérature française , 
ou Bjecueil général, des Hures nou- 
veaux en tous genres , cartes géo- 
graphiques , gravurea et œuvres de 
musique qui ont été publiés en 
France d'ans le cours de Van, 1 8 1 5. 
Broch. in- 8**. Paris, Treuttel et 
JVurtz^ Strasbourg , même maison 
<i/e commerce. 7 ô c. 

BihUographie étrangère du XIXe, 



sUck n troisième vo^m^tQuJRéper" 
toire méthodique des ouvrages in* 
téressans en tous genres quiontparu 
en langues anciennes et modernes , 
dans les dÀfférens pays étrtmgers à 
la France , pendant les années i^i 1 
à 181 5. Vol. in-8^ Paris, Treut- 
tel et fViirtz» Strasbourg , même 
maison de commerce, dr fr. 60 c» 

Le premier volume de cette Biblio- 
graphie a paru «n 1 806 , et offre le ré- 
pertoire des productions littéraires pa- 
rues daus Tétrauger pendant les années 
1800 a i8o5. Le second volume em* 
brasse les années 1806 à iSiiO ; et avec 
ce troisième , la collection présente un 
tableau de la littérature étrangère du 
commencement du siècle, jusqu'à ce 
jour. 



CI N Q U I È M E CLASSE. 



ÉTUDE DES LANGUES. 

L'Art de parler et d^écrire correc- 
tement la langue française , ou 
Grammaire philosophique et lit- 
. tëraire àe cette langue , etc. , par 
[ M. J'abbé de Levizac Cinquième 
édition revue par M. D revêt, cen- 
seur au collège royal de JHenri IV, 
et conservateur de la bibliothèque 
de Sainte-Geneviève. 2 voLin-8^ 
Kémond. 7 fr. ^ 10 fr. 

7(t^eau des Participes ej\ forme de 
Calendrier à l'usage des administra* 
lions , collèges , pensions , etc. Br. 
in-8*. Lenormant, 

MÉLANGES. 

U Secrétaire de poche , suivi du Pé- 



titionnaire , etc. Un vol. in-8®.avec 
gravures. Locard etDuvi, 

Souvenirs et Portraits , par M. le 
duc deLcm. Nouvelle édition aug- 
mentée d'articles supprimés par la 
censure de Bonaparte. Un volume 
in- 8°. Laurent Beaupré, 5 fr. — 
5 fr. 5o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage.' 
JOURNAUX. 

Journal général de la littérature 
étrangère , etc. Seizième année» 

' 1816. On souscrit pour ce Jour- 
nal , à Paris., chez MM- Treuttel 
et JVurtz. A Strasbourg, même 
maison de commerce* Le prix de 



V*. Classe. Nouvelles des sciences y cICb 



l'abomiement pour les douze ca- 
hiers, qui composent ce Journal , 
est de lôfr. 

Mercure de France : ouvrage pério- 
dique , par une société de gens de 
lettres. Année 1816. Eymery, Le 
prix de l'abonnement est de i4fr. 
pour trois mois, 27 fr. pour six 
mois , et 5o fr. pour l'année. 



Cours de persan : les mardi , jeudi et 
samedi à deus heures et demie. 

Cours d*arahe:\es mardi et jeudi à 
dix heures et demie : leçons d'arabe yuI- 
gaiie , les mercredi à midi , par Doi» 
Kapbaël. 

Cours de turc : les mardi , jeudi et 
vendredi à midi et demi , par M. Kieffer. 

Cours d^arménUn : les mardi , jeudi 
et samedi à six heures et demie. 

KOTJVEI^LES DES SCIENCES , DES , ^<'"'*' d^ antiquités : les mardi e i jeudi 
LETTRES ET DES ARTS. * *^®"* heures précises. 



Séance annuelle de la Société centrale 
de la vaccine , relative aux progrès 
de ce nouveau mode curât if de lape^ 
tite vérole , tenue le ao nouerhbre 

Il résulte des rappprU faits sur les 
travaux de celte société , que les étaU 
dé soixante- ueuf départemens , pour 
i&i3 , ont'douué 3a3,7 18 vaccinations , 
et 139,520, dans vingt-cinq départe- 
mens pour i8i4* Les prix institués par 
le décret du 7 novembre 1809 ont été 
partagés , savoir : celui de 3ooo fr. entre 
M. MassaMt d'Aiguirande , et M. Falles, 
de Yaiogiie . les deux prix de aooo fr. 
«ntre MM. Nodey de Vesoul, Mortan 
de Metz , Barrey de Besançon , et Bois- 
sière de Sainte-Hippolite ( du Gacd ). 
Les trois autres prix de looo fr. sont 
aussi partagés ; et cent médailles d'en- 
couragemeut^islribuét^s : le Gard entre 
en ligne pour quatre. 



Les Cours de l'Ecole spéciale des 
iangues orientales vivantes ont recom- 
mencé le mardi 5 décembre , dans V or- 
dre suivant : 



ANNONCES. 

Minerve y ou Variétés d'histoire y de 
géographie , de littérature et de 
philosophie^ tant originales que re- 
cueillies dans les meilleurs ouvrages 
étrangers modernes, -par M. Malte- 
Brun. Elle paraîtra dès l'an 1816. 

On s'abonne pour cet ouvrage chez, 
VEditeur, rue Christine, n». i , et cheXf 
MM. Treuttel et ff^ûrtz. Le prix de l'a- 
bonnement est pour l'année de 24 fr. : il 
faut ajouter 6 fr. de port pour les dépar- 
temens : le port pour l'étranger est géué^ 
ralement double. 

Annuaire de VOrganiste^ par le sieur 
Lasseuxy organiste de Saint-Etien- 
ne-du-Mont , divisé en quatre par- 
ties par trimestre- 

On souscrit pour cet ouvrage, chez 
l'aM«c«r, rue des Grès, »o, 6, près le 
Panthéon , et chez Janet^t CoteUe. En 
souscrivant on fera une soumission de 
payer la plemière partie en la recevant. 
Chaque partie sera payée i5 fr^ 



JOURNAL GENERAL 



DELA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



DEUXIÈME CAHIER, i8i6; 
JPriic pour douze cahiers i5 francs» 



Les douhUs prix , séparés par un tiret «-^ , totlés auJb ànicïes 
annoneés dans ce journal , désignent le prix pour Paris ^ et ^etki 
/rane de port par la posté y jusqi^aux frontières de la France^ Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
idtérieuri f en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CL A S S E. 



BOTANIQUE. , 

\ihre du Dictionnaire des Sciences 
imédicales , ou Collection des plan» 
Us usités en médeaine, décrites par 
M- Chaumetfoif 9 docteur ei>méde- 
dut, ettofidameP***ct J..F. Tur- 
i jùk: 20*. . livraison, in- 8^. Pttnd- 
! ,iaàke» Prix de chaque livraison y 
«fr. âSc. 

, PHYSIQUE. 

tttai ihsn eours éUmentàirett gé' 
niral des sciences physiques 9 par 

' P. S. Beudanty sous-directeur du 

eabinet de minéralogie particu- 

Journal général, 1816, NS. a. 



lier du Roi, etc. Partie physique. 
Un Tol. în.8". avec treize plan^ 
ches. Tilliard frères et CroUlMois. 
ytr. 5oc. — 9 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Le Monde physique et le monde mO'^ 
falf ou Lettres à madame ***j par 
A^Iàibes. Un vol. in- 8*. avec plan- 
ches. Chez V Auteur^ rke de Bondy» 
n^ i3. 

ÂNATOMIE. MÉDECINE. 

Traité d'anatomie descriptive 9 etc. 
rédigé pwp J. H. Cloquet , etc. (Voy . 
C 



V'. Classe. Anatomie. ^édcciné. 



H,- 

pour le développement du titre et 
Fadresse, le premier cahier de ce 
Journal. ) 

Cet ouvrage est divisé en trois clas- 
ses. U« ipcrçi» rapide des sujeU U^iés 
dan* la pfeoi\èr« sera la matière d ua 
premier article , dans un second ailicle 
nous jetterons un coup-d'œil également 
rapide sui- les deux autr«A classes* 

Article premier. 

Le premier objet de la première clas- 
se, ce sont les organes de la locomo-^ 
tion. 

La sijudnologie embiâsRC d'abord je 
tronc : on y considère la colonne vei lé- 
l»«ile> la puiuitte^ la tête, le bassin : 
elle enibiasse ensuite les membres qui se 
aiviscrl en méh\bres lborachiques> ineni- 
ibrcîi'ubdorainaux. 

A ces notions suecèdent celles des ar- 
ticulVions 43fi'u se divisent en articula- 
tions de la colouue vertébrale de la poi- 
trine , de la tête, du bassin et des os des 
membres. 

Vient ensuite la mfologit où l'on dé- 
crit égaleme.qt Iq« muscles appartenant 
aux parties du corps d'où on vient de 
iaiie Pé numération. 

lil- séçodd objet de la pi^emière classe , 
4j« sdnt le«^ organe» 4e U.voi> ; oa y dé- 
crit le laryiut et ses annexe^, tels que les 



Noi^sfeiké-iitsUuùtiéni sur l^'caUses 
et le traitement de la dyssenterie 
épidémique dans l'arrondissement 
de Dînant^ par L. F. Z^igcon- , doc- 
teur en médecine. Broch. in-8 . 
]>inant , Haari. 

Traité des poisons tirés des règnes 
minéral, végétal et animal , ou 
Toxicologie générale considéré 
sous les rapports de la physiologie , 
de la pathologie et de la médecine 
légale^ par M. Orfila. Deux tomes 
en 4 volumes* Çrochard. 1 6 fr. 

Histoire de la médecine depuis son 
origine , etc. , par Kurt Sprengel... 
(Voyezpour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le pré- 
cédent cahier de ce Journal. ) 

article premier, 

Noirt allons dnnncr un Bpëf^a rapide 
des sujets traités dans les quatre pre- 
mières sectious de l'ouvrage, et dout se 
compose le premier volume. 

La* première eectidn aipour objet To- 
rigioe de ia médecine : ce sont en quel- 
que sorte les temps fabuleux de l'his- 
taire de cette scieiHse ^ mate fauteur eu 
les reUaçant déploie une éruditiou pro- 
fonde et uoe judicieisse «Critique. \ 

La seconde 6<>€iion roûle siU* ^itat de 



cartilages, les ligamens et les muscles ^^ ^ 

Le troisième objet de la première \g^ méd^cic^e cbe» les prupleà iee pfts 

classe, ce sont les organes de la sensi- (tn^ieus :.elle estdivisiSe en ueufjchant- 

hililé : on y considère l'encépbale , res* ^^^^ ^ç preaiier a pour objet la niédê- 

peclivemenl aux patties importantes cjne des Egyptiens avant Psamuietique : 

i(u'4 euibrasae , telles que. le cerveau et jg second , la médecine des Israélites 

le ceiveie* avec leurs enveloppes mem- jnsquW la captivité de Babylone : fe Itoi- 

braneuses , les ramifications de leurs sième, la médecine des Hébreux. : le 

uetfs et leurs ganglions. quatrième , la médecine des aaciens 

Le quatrième et dernier objet de la Grecs : le cinquième , l'exercice Uc la 

première classe, se sont ie*of^affW<fc* médecisie dans les . temples grecs- : le 1 

sensations spéciales dans lesquelles se sixième » la médecine des Romains jus- 

lanEent Tosil et ses dépendances i l'o- qu'au temps de Caton-Ie-Censeor î fc 

i-eilie et ses dépendances, le nez et ses septième , la médecine des Chiiv^s- et 

Urmes nasales, la langue et la peau. des Japonais : le builièiue , la jnevicems 
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a que leur premier devoir ef l d'obseryer 
(c attenliveiiieul la marche de la oature. 
« Il déiuoiilra riuuUlité des thé 'lies, et 
â prouva ^uè l'observatiou est seule Ià 
fc base de la médecine , ei que le pmi- 
a mJer devoir des médt*cius est d'obser- 
« ver la marche de la uàlurc. L'art de 
« guérir devenu ainsi uiie science d'ex- 
« périence et de faits aurait dû taire d'im- 
a nienses progrès : si on eût cuutintié de 
« survie la toute qu^Hippoôrate a\ait 
« tracée et suivie avec tant de succès , la, 
ff médecine grecque eût atteint en peu 
« de teni|i8 un degré de perlection dont 
«( nous pouvons à peine nous idrnier une 
tt idée^ car l'analduiie qui ne tarda pas 
tt à en augmenter le domaine , semblait 
a dè^voir répandre sur elle la plus vive 
« lumière \ mais ces brillantes espéran- 
« ces ne se réalisèrent pas. La simple 
« observation répugnait à l'esprit doini- 
'"• nant da siècle ,et l^anatoinie ne servie 



des Scythes : le neoTième , la médecine 
(les Celtes. 

Jusqnés^U, la science de la médecine 
lÉuil resserrée dans lès bornes les plus 
éiroiles, et on peut la considérer «îomme 
ëlaui encore dans l'état d'enfance. Wotii 
allons maintenant la voir prendre t6«t- 
â-coap un grand essor. 

La troisième section lions offfc eo effet 
les premiers travaux scientiBc^ùet de la 
Aiédecine : elle est divisée en trois cha- 
pares \ le premier a pour oUjet les prè- 
mièief traces d'une théorie médicale 
àtM\t% étôlei philosophiques des Grecs ; 
le second, le commencement de l'exer- 
cice puJ>lJc de la médecine \ le troisiè- 
me, ta médecine d'Hippocrate. Ici This- 
toricD remarque que là famille d'Hippo- 
crate, dans resViace de trois cents ans , a 
fourni sept râédecins de ce nom , égale- 
nieut céjèb res et par les cures qu'ils opé- 
rèrent, eXpar les, écrit» qu'ils laissèrent « qu'à confirmer les spéculutions et les 



à la pc.stérité^ que- ces écrits dont ou 
compr'e aujourd'hui soixante et dou2e 
«ont ordinairement attribués à un seul 
d'entre eux , Hippocrate , fils d'Kéra- 
'dide, parce que c'est celui qui s'illustra 
le plus; celui à qui l'on doit les meil- 
leurs ouvrages publiés sous son nom , 
celui enfin qui a le plus contribué au 
perfectionnement de l'art 



« théories des médecins dbgmatistes. » 

La quatrième section roule sur l'his- 
toire de la médecine , depuis Hippocrate 
jusqu'à l'époque des méthodistes : elle 
est divisée en quatre chapitres. 

Le premier chapitre a pour objet, l'é- 
cole dogmatique \ le second , l'origine 
de l'histoire naturelle et de l'anaiomie ; 



, .. . ,, ... i- i 1 le troisième, l'école d'Alexandrie i lé 

Après une eloellenle relation historl- j.. ^^ p^^^^ empirique. 

que des travaux d Hippocrate et une ra- j * * * . 

pide analyse ^e ses ouvrages , l'hisiorien 



récapitule de îa njâtfîère suivante les iiti- 
p<)rtau« seihrices qiié cet immortel mé- 
(Imïu a rendus à la science de la méde- 
cftfe, et les incoovédiens tlàcheux qui 
sont résultés de s'élit écarté de la mat- 
che qu'il avait constâmnièut suivie dans 
féttide et la pratique de la médecine. 



par M. M. Minuret, docteur eu 
médécMe. Uroch» in-8". FoUf. 2 fr. 

MATHÉMAtlQTJES. ASTRONOMIE. 



La révolution qn'Hippoci'ate opéra Principes de mathémaliques de feu 



« «Uns la médecine-priitiqne., laséjnéio- 
a tique.» la pathologie et la diétique tut 
R d'autant jdns avantageuse quela>mat- 
« cbe adoptée avant lui par les Aaclépia- 
r d«ft et les Philosophes n'était nulle* 
■ iiitiit propre à conduire la, science vers 
« fta perfection. 11 appâl aux médeciu« 



Joseph Anastase de Coenhio^ pro- 
fesseur à l'université de Coimbre , 
( savoir : ceiix de V arithmétique \ de 
Valgèhre^ de son application à la 
géométrie , du calcul différentiel et 
intégral exposés d'une manière nou* 



^ 



1I«. Cl K^S'RiJEcûhomie rutalB^êtù. 



»elle ) f traduits littéralement dii Annuaire présenté au Roi par lelu^ 

portugais, par J.M« D'O/^rea. Un reau des longitudes pour Fannie 

vol. ia-8^ Madame Courcier. * 1 8 1 6. Broch. iii-8<*: Madaore Cour- 

. cfer. 1 ft". — 1 fr. aS c. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE 

Histoire des progfès de VitgricuHùfe 
française considérée dans ses rap^ 
ports avec les lois ^ Us cultes j les 
mœurs et le commerce-; précédée 
d^une notice sur Vetnpire des GaU' 
les et sur ragriculture des anciens , 
par M. Delaberfgerie.Vn vol. ia<>8''. 
Madame Huzard et DétervUU^ 

ARTS MÉCANIQUES Et 
INDUSTRIELS. 

Traité iimpît et concis ete géométrie 
pratique applicable au mesurage àe 
toute espèce d ouvrages de bâtiment^ 
par Denuelle^ arehitecte- expert. 
Jn vol. in-8\ Chez V Auteur , rue 
"d^ÂrgeûteuU , «''. 5 » et Pa^efcouki. 

.Chorographie^ etc., par li,Boin¥il' 
tiers. Cinquième édition. Brf>£h. 
in- 12. Delalain, i fr. 8o c. 

COMMERCE. 

Almanach du commerce de Paris ^ 
des départemens de la France j et 
des principales villes du monde^par J. 
De la Fynna , de la Société d'en- 
<;ouragement pour Tindustrie na- 
iionale^ prcypriétaire-éditeurde la 



pai 

Ht 



jurisprudence commerciale. XfX-. 
année i8i6,Un gros vol. in-8». 
Au bureau de VAimanach du com- 
merce, rue J. J. Rousseau, n^.ao. 
Prix: i2fr.— i6fr. 

CéX, ouvrage renferme ; i) tahUau 
abrégé de* principales productions tt 
des principaux objets dindusirie de 
T Empire , son étendue , sa population , 
etc. Paris : les manufacturiers , ban« 
quiers, uégocians, marchands de tous 
états, ageus de change, courtiers de 
tommerce, imprimeurs-libraires , jour- 
naux et feuilles périodiques , notaires , 
avocats , avoués , huissiers , etc. ^ les mi- 
"uistres , les grandes opérations , les tri- 
bunaux , la banque de France , l'admr- 
uistration des postes , et les jours de 
départ des lettres pour TEmpire et Té- 
tianger , les messageries ; une liste par^ 
ticuliêre des principaux habUans de 
Paris , contenant les noms et titres des 
•principaux fonctionnaires publics , etc. j 
enfin les renseignemens les .plus étendus 
dont ia conoaissaoce peut être utile au 
commerce , à Pindustrie , aux arts et 
AUX affaires. Départemens de Vampire , 
l'étendue, les productions, la popula- 
tion , les préfectures , sous-préfectui es , 
cantons ,. tribunaux , justices de paix , 
conservations des- hypothèques , les gran- 
des routes , rivièi^s , canaux navigables ^ 
les nfbnuractnriers , lumquiers, négo< 
cians, libraires, ageus de change , cour- 
tiers d« commerce » principaux Riar< 
chand», notaifesi «voués et hnluiert : 
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Içichambrcs^ô bourse et cle.coDinieTcej^ si hautement avoué, que le succès eu 
Im chambres consultatives de nianufac- paraît infaillible. Ce svftéme a surtout 



turcs; fabriques, arts et métiers ; cou- 
sèiU de prudbpmmes , les consuls , et 
les Vice-consuls des puissances étran- 
frères; les foires principales, etc. j les 
principales auberges , les principaux ca- 
fés { les curiosités des grandes villes ; les 
édifices remarquables par Içur au,tiquité 
op leur arcbitecture j les salles de. spec- 
tacles, etc.... 

i) Principaux Etats des principales 
vUkt du monde". Pélendue, les piinci- 
pales productions , la populalioD , Tin- 
dostrie, les principaux négociaiis, ban- 
quiers , etc. 

3) Liste des brevetr d'inventions ac- 
cordés en. France pendant les années 
]8i5; les journaux, ouvrages et feuililes 
l^riodiques de Paris« 

4) Indication des livres nouveaux re- 
latifs au commerce 9 à la banque , à l'iu- 
dostrie, aux^arU. 

4) Une table générale et. détaillée 
cpDbEnant , par ordre alphabétique tous 
les noms des villes , et tous les priuci- 
p^Qx articles compris daus TouvTage. 

FINANCES. 

Ëram^r» impartial du Budjét pfsopo' 
ié à la Chambre des députés ^ le 2^ 
iioembre 1 8 1 5, et projets d^amende^ 
menSf par M. Bticogne^ ex-pre- 
inier commis des finances. Brbch. 
to-8». Pélicitr. 2Îr. 5o c. — 3.fr. 

Emettre vingt-cinq millions de rentes 
IV capital de cinq cent millions^ et re- 
présentant un emprunt réel de quatre 
cent millioQS ; fonder par des ressources 
prises dans le Rudjet uni amortissement 
de cent millions par au enyloyé à rache- 
ter par chaque joui* de bmirse trois cent 
vingt raille francs de rentes , tel est le 
système présenté par M. Bricogne dont 
il dut lire les détails dans son ouvrage . 
>uii qui est n simple^ si à découvert^' 



ce grand jivantage qu^il embrasae les aor 
nées pendant lesquelles nos charges sont 
augmentées de tout^^s les obligations quv 
nos malheurs . uous ont. f^it contracter 
envers les étrangers et qui nous laisse en 
1831 libres de nos ensagemens et maî- 
tres «de nos ress.ources habituelles. 

Impôt sur les successions» Brochure 
in- 8*. Lenormarht, 1 fr. — 1 fr. a5 c. 

Cette brochure contient des observa-», 
tiens tendantes à augmenter de plus de 
dkx millions Firnpôt sur les successions , 
par le seul niojen d'une répartition plua 
égale , plus.juste, et qui n'oblige à payer 
que sur la valeur dont. on pro&te réelle- 
ment. 

ART MI LIT, AIRE. 

Guide de l'officier en campagne , oiv 
Connaissances nécessaires peridant 
la guerre aux officiers particuliers j 
par M» de Cessao, Troisième édi- 
tion revue et augmentée, a vol. 
in-S'^, Barrois aÎThé. i3 fr. 

Une troisième édition d'un ouvrage de ■ 
ce. genre annonce suffisamment avec- 
qpelle faveur il a été accueilli, et enga- 
rautit en quelque sorte le mérite. 

MÉLANGES SUR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Archives des découvertes et des in^ 
mentions nouvelles faites dans les 
sciences^ les arts et les manufactu^ 
res , tant en France que dans les 
pays étrangers , pendant Vannée 
1 8 1 5 , uvec l'indication succincte 
des principaux produits de l'indus- 
trie nationale française, des no- 
tices sur les prix proposés ou dé- 
cernés par difîérentes sociétés lit-* 
téraires françaises et étrangères ^ 
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pour rencouragement des sciences 
et des arts, et |es brevets d'inrenr 
tioD accordés par le gouverne- 
ineot pendant la même année ( les 
découvertes de t 'année i8i5 for- 
ment le hui^ème volume de la 
collection des Archives ). Un vol. 
în-8'. TreutUl et TVurtz, Stras- 
bourg, même maison dt commerce, 
6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Ce nouveau Tolume est divisé , comme 
les précêUeiit eu trois sectioos. 

La première secrion , consacré aux 
sciences , embrasse Thisloiie naturelle 
dans ses «lifiérentes branches , telles que 
la géologie , la zoologie , la botanique , 
la minéralogie ; puis la physique, Télec* 
ttricité et le galyauisme , la météorologie , 
|a chimie* la médecine et la chiruigie ; 
la pharmacie , lès mathématiques qui 

Ïirâteiit leur secours à l'astronomie et à 
a navigation; enfin l'économie rurale. 

Dans cette première «ection dont tous 
|eS articles otfrent plus ou moin% d'inté- 
l-ét , nous nous bornerons à indiquer Par- 
'' ficle de gfe'o/o^ie qui présente un résumé 
des nbuTeaux faits apperçus en géologie , 
les articles de zoologie qui roulent sur 

Îes variétés d* hommes , rirritabililé et 
/excitabilité chez les animau:| ; ratticle 
|de botanit/ue où il est traité de la liaison 
(des feuilles avec la couche végétale de la 
niéme année; les articles de minéralogie 
f>ù il s'agit de la cristallisation , appelée 
loi de symétrie ; du pouvoir du cbalu- 
fneau et de la composition de la blende \ 
I i^ articles de physique qui embrassent 
FinÛueuee.de la lumière sur la terre , uue 
nouvelle application <)e la théorie des os- 
cillations de la lumière^ les p'opriétés 
physiques que les molécules lumineuses 
acquièrent en traversant les cristaux 
doués de la réfraction; le baromètre en 
fer pour mesurer les hauteurs do sol; le 
baromètre perlectipuné ; enfin les inst ru- 
mens thermon^triqiies et barométriques 
Tierrectionnés aussi ; les articles etectri- 
filé et ^étlyanisme où Ton traite de l'i- 



dentité du fluide électrique avec le fluide 
galvanique, et d'un électromètre perpétuel 
jBu acier j Particle météorologie où est dé- 
crit un instrument formé de diverses 
compositions qui annoncent exactementle 
temps , pi^iucipalenient les grands vents , 
QuragAns^tempâtes,etc. etc.,eniployé dans 
la maiine anglaise ) les articles de dùmi» 
qui indiipient un nouveau composé de 
phosphore et de potasse, une nouvelle 
méthode pour obtenir avec facilité et 
économie l'acide miiriatique liquide pur» 
un procédé de M Daicet pour Texirac- 
fion de la gélatine , la congélation du 
mercure sans glace ni mélange frigorifi- 
que , un digesteiir distillatoire. Les arti- 
cles de médecine et de chirurgie qui of' 
frent l'art de rendre la médecine agréa- 
ble, ou la réforme des médicamens les 
plus répugnant à être employés , une 
pluie aitiUcielle contre certaines affec- 
tions cérébrales , un nouveau ren.ède 
contre Tépilepsie et le Cœnia ou jrer» so- 
litaire , un caustique très-efficace contre 
|es verrues syphilitiques; un remède con» 
tre la surdité; le charbon de bois don- 
né oQmmt fébrifuge ; les articles de 
pharmacie qui présentent l'analyse d'uu 
nouveau cachou , celle du lichen d'Is- 
lande , un nouveau procédé pour prépa- 
rer les oxymels simples et scillitiques , 
des observations sur i.i préparation de 
plusieurs sirops ; les articles de mathé" 
matiques relatifs à l'astronomie et à la 
navigation où il est parlé des nébulosités 
et de la matière nébuleuse , de la coinctç 
de idi 5 , d^un instrument propre à rem- 
placer le plomb de sonde, et d*un gou- 
vernail postiche pouvant remplacer ei\ 
temps de tempête le gouvernail oi'dinaire 
brisé; les articles d'économie rurale qui 
annoncent une nouvelle sorte de greffe 
appelée greffe FilmQrin^ uue nouvelle 
sorte d'engrais, des sabots en fonte de 
fer propres à empêcher les fourmis de 
mouler sur des arbres encaissés. 

La deuxième «ection est relative aux 
heaux arti et renferme trois aiticles , 
l'un quant au dessiny c^est une instruc- 
tion pour se servir du papier glace , e^% 
deux autres quant à la peinture , ce soii^ 
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^une part une nouvelle niélhode de 
peindie à Tencaustique , et de l'autre 
«ne imiution de la peinture à Tcncaus- 
lique des anciens. 

La troisième lêctlon concernant )e& 
arts mécaniques embrasse une multitude 
d'oJ)jeU la plupart d'un grand intérêt , 
et dont les bornes de ce Journal ne nous 
permettent de donner que la simple nO' 
mendalare des titres : 

Camphre. -— Cbapdlerie.— -Charbon. 

— Chaufferettes. — Cinabre. — Colle. 

— Cordonerie. — Couleurs. —Crayons. 

— Draps. — Eclairage. — Forges. — 
Fourneaux et poêles. — - Goudron. — 
Hnile. —•Imprimerie — Laine. — Lan- 
ternes. — Lessive. —Machines. — Mas- 
tic. — Blatela^. -— Minés. — Moiré. — 
Mou}ins.-<-^ Papier. • — PLiiine. —Plomb. 

— Pyrophore. — Hègle. — Scie». — 
Soie: — Sucre. — Teinture. — Thé. — 
Tisseranderie. — Tuyaux. — Vapeurs. 

— Verrerie, — Vin. — Vinaigre. — 
.Voilure. 

L'ouvrage est terminé par quatre arti- 
cles très-étcndus relatifs à V industrie 
nationale. — Société d'encouragement 
pour Pindostrie nationale à Paris : séan- 
ce du lo mai i8i5. — Programme des 
prix proposés par la même S^ociété dans 
«a séance générale du la avril l8l5 , 
pour être décernés en 1816, 1817 et 
i8i8. — Brevets d'invention , d'impor- 
tations et de perfectionnement délivrés 
en France pendant Pan ]8i4* — "^nx 
proposés par différentes sociétés litlé' 
rairef. 

Examen des principes les plusfavo- 
Tables aux progrès de l'agriculture , 
des manufactures et du commerce, 
(Voyez pour Padresse, le précé- 
dent cahier de ce Journal ). 

D'une excellente introduction , qu'il 
faot lire tonte entière dans l'ouvrage , 
nous allons extraire seulement les pas- 
sages suivans. 

c II est malhcUrèusemcBt vrai qu'il 



« existe en France trois partis très-pro- 
« nonces. Le premier est celui des par" 
« tisans exagérés de l'ancien régime 
« qui, se rappelant toujours aveé dou- 
« leur la perte de leurs privilèges et la 
« destruction des anciens grands corps 
n de Pétat, ne peuvent supporter Pidéo 
« d'aucune modification dans le gouver- 
« nement. La Charte constitulion^ielle 
« qui détruit leurs plus chères espéraiiî- 
n ces , n'a pas leur approbation. Leur at- 
« tachement pour le Roi n'étant pâB 
« douteux, il y a tout lieu d'espérer que 
a par respect pour lui et poyr leur pro- 
« pre iniérêl, ils se soumeliront tôt ou 
« tard à cette Charte qui est devenue la 
« loi fondamentale du royaume. .. Les 
à nobles en général étant les principaux 
<f propriétaires des biens-fonds compien- 
(I dront qu'ils sont les plus intéiessés à 
« l'exécutibn fidèle de celte Charte qui 
« leur en garautit la jouissance paisible. 

« Le second parti est celui des amis 
« de Bonaparte dans le'quel les répU- 
(t blicains se sont fondus et mêlés : il 
K s'était attaché ceux qui composent 
a ce dernier parti, par des places et des 
a emplois civils et militaires , par des 
a «fécorations , des faveurs et des dota- 
« lions, et surtout par des promesses 
« d'avancement par lesquelles il s'était 
« assuré du dévouement des ol/iciers et 
« des soldats. On, conçoit que ces der- 
« niers doivent regretter un gouverne- 
« ment qui les comblait de biens et 
« d'honneurs , et qui accordait à leur 
<t profession une préférence marquée sur 

« toutes les autres Us sont les enne- 

(c mi» les plus dangereux du gouverne- 
ff ment constitutionnel. Ce parti com- 
tt prend encore beaucoup d'individm 
« qui s'y étaient attachés par les crainte» 
« qu^on leur avait inspirées sur les ven- 
« tes des biens nationaux et sur la con- 
« serv-ition des institutions actuelle» de 
« la France. Ces derniers sont égaré» : 
« mais ils n'ont point séparé leurs iuté- 
« rêls de ceux de leurs concitoyens , il» 
cr »ont restés français: on doit espérer 
« que la sagesse du gouvernement royal, 
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H le zèk éclairé , U prudence et ]a mo- 
« délation des deux Chambres rectifié- 
a rout leurs opinions.... Le jparti des 
« amis de Bonaparte n^est pas aussi nom- 
(t breuK qu^on l'a cru : lorsqu'il eut 
«t Pidée d'établir des corps de fédérés 
a pour les opposer à la garde nationale, 
« il a échoué dans plusieurs départe- 
« mens .* à Paris , il n*a jamais pu en ras- 
«I sembler pins de deux* à trois mille dont 
<c plusieurs y ont été incorporés de force. 
« Leshabilans des faubourgs du Temple, 
« de Saint-Martin et de Saint-Denis se 
c sont opiniâtrement refusés à entrer 
« daos ces fédérations. Les acclamations 
« unanimes que la présence du Roi a 
« excitées dans [e faubourg Saint*Antoî- 



(t grandù masse , de la saine partie àe 
« la nation , qui craint égalemèut'Ies êx- 
«r ces de Tanarcbié et les actes arl>iti-ai-< 
<c res du gouTeroement absolu, qui iie 
a désire que }a paix et ïa tranquillité , 
« la stabilité de la constitution et dei 
« lois y dont Tappui lui est nécessaire 
<t pour vaquer à ses affaires et à ses tra- 
« vaux: ce parti se compose des pro- 
e priétaires , des manuCseluriers , d«f 
« commerça ns ; il comprend aussi les 
c classes laborieuses ; il embrasse ainsi 
« la nature presque entière; il maudil 
a le gouvernement impérial et ses agens 
a dont il a tant de fois éprouvé les in- 
« justices et la tyrannie; il est singuliè- 
« rement attaché au gouverneixient con- 



« ne et dans tous les autres, démontrent <« stitutionnel, et il s*y attachera de plus 

a Texcellent esprit des classes laborieu- « en plus par les assurances réitérées qui 

« ses de Paris Les mêmes observations « lui sont données qu'il ne sera jamais 

« ont été faites dans presque tous les <c donné atteinte à la charte et aux loi» 
« départemens. Les partisans les plus 



<r nombreux , les plus chauds et les plus 
« dangereux de Bonaparte étaient dans 
N l'armée : après les calamités dont la 
« dernière révolte a accablé la France , 
« une loi sévère est nécessaire pour ré- 
« primer tous les attentats contre legou- 
« vernement royal (*). ^ 

c< Le troisième parti est celui de la 



loi» 

« qui lui garantissent ses propriétés et 
1^ la suppression irrévocable de la dixme 
« et des droits féodaux : oa voit que 
« celte grande masse comprend la prcs- 
« que totalité des habitans des villes et 
«c des campagnes. » 

Nous donnerons , en plusieurs arti- 
cles , Tanalyse des différentes parties de 
Touvrage. 
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GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
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Ç) La loi d'amnistie , le licentiement 
armée qui s'est opéré avec tairt de 
succès , la formation de la garde royale 
^éjà si avaueée , celle des légions dépar- 
tementales qui avance, quoiqu'un peu 
plus lentement, remplissent le vœu de Fau- 
teur qui écrivait avaot ces opérations. 



lion des cinq parties du mondes dia- 
prés les traités de Paris deiQij^et 
1 8 1 5 , /c congrès de Vienne et les 
changemens arrivés dans les Etats 
de l'Europe avant i8i5; précédée 
d^un Abrégé d'astronomie suivant 
le système de Copernic , par J. B. 
Morin, professeur du Collège royal 
de Clermont. Un volume. în22. 
Clermont, f^eysset. Paris, Bru^ 
not^Lahhe. 
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Àpperçu topographîque de la Vir- 
pnU , etc., par Samuel Macho/. 
Broch. in-S". Scherff. 

JiisUnre de la ville et des anticfuités^ 
de Saint-Germain^en-Laye ; suivie 
à*vm Précis sur la situation pré' 
iente de cette ville, et d'une Ana^ 
lyse des lieux les plus remarquables 
qui sont à sa proximité • Un vol. 
in-i 8. Saint - Germain - en - Laye. 
Madame Goujon. Paris, Chez les 
marchands de nouveautés, 

HISTOIRE. 

Les Mérovingiens et les Carlovîn- 
giens , et la France sous ces dynas- 
ties. Première et seconde parties. 
a vol. in-8°. Egvon , et Gide fils, 
i3 fr. — i6fr.5QC* 

Avant de tracer le tableau de cet ou- 
^age , nous allons donner deux extraits 
de la notice qui est placée à la tète , et 
ipil en fait ressortir toute l'importance. 

jirticle premier {premier extrait)» 

<f Plus de quarf^nte mille to) urnes ont 
« été écrits sur nos annales, et cepen- 
« dant on regrette encore de ne pas avoir 
ff pour les deux premières dynasties une 
« liistoire qui puisse exciter Pintérét du 
*« lecteur. LMnutilité de tant d'essais 
c ayant fait penser que Parridité était 
a inséparable de la matière , on a décliné 
Cl la difficulté ; ou a , pour ainsi dire , 
« renoncé à connaître les six premiers 
« iièdei depuis Tan 42<>iusqu'à Tan 987. 
« U existait pourtant assez de souvenirs, 
« assez de chroni^es primitives. Cest 
« dàjfê Grégoire de Tours , dans les Ân« 
c nales de Saint Bertiu , de MeU, de 
« Moissac , dans Frédégaire , Aimoin , 
« Egiobart, Frodoart, Nitbard , et un 
« grand nombre d*autres> que se trou - 
« vcnl le ré<il et souveot le détail 4ei 



« événemens. Les faiu ne sont pas toif» 
< jours développés dans ces sources opi- 
« ginales , mais les cbartes publiées par 
« les Bénédictins et autres savans, mais 
« les' observations des Valois, des Ma* 
a blion , des Pag, dei Lecointe,onl é- 
« clairci ce que le laconisme des aulewi 
« avait laissé tf inceruin. Des matériaux 
« sans doute ont disparu avec les arcbi- 
« ves de la ville, des monastères , des fa- 
« railles , mais l'impression en avait pré- 
ce serve un grand nombre de la dévasu- 
« lion. Des bon^ies doctes s'occupeut 
« encore de mettre à l'abri des inju- 
« res du temps les monumens qui sont 
« parvenus jusqu'à notre siècle. Ces ira- 
it portantes compilations renferment dea 
« trésors historiques que nous dévoue 
<r aux Ducbesue , aux Montfaucon , aux 
•t Dachery , aux Durand , aux Màrieiine , 
« aux Sainte Martbe , aux Dubouqnet , 
« aux Brial.etc. Les actes anciens ren- 
« dus publics ont déjà porté le jour dan» 
« l'histoire des deux premières races. 
« Avec leur secours, les passages aupa- 
« ravantles plus obscurs ont fourni des 
« renseignemens essentiels, et particu- 
« fièrement on . tt'ignore plus aujour- 
c d'hui les circonstanccîs de celte lutte 
« qui dura pendant plus de deux siècles 
« entre les Mérovingiens de la branche 
« ducale d'Aquitaine et les Carlovin- 
a giens , avant et après l'avènement de 
a ceux-ci au trône. Les premiers , aptes 
« avoir été terrassés plusieurs fois , après 
« avoir perdu neuf princes dans les com- 
« bats ou de mort violente , s'/miw^u^- 
« rent, c'est-à-dire, s'établirent dans le 
c pouvoir souverain au-delà des Pyron- 
c nées, et fournirent une longue suite de 
« rois à la Navarre et à l' Arragon. m 

Les auteurs éuumèrent ici les services 
émiaens qu'ont rendus à l'hissoire de co 
temps l'académie royale d'bistoire >de 
Madrid , et un assez grand nombre de 
savans espagnols qui, en faisant connaî- 
tre des cbartes authentiques ont ainsi 
fourni des documens essentiels , et ils 
poursuivent de la manière suivante : 

» Si lei deux derniers siècle» fécoua» 
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en écnraint svpérîears en tous genres 
n^ont pas néanmoios donné des histo- 
riens, qui aient satisfait Tattente du 
public, cVst que les anciens nio.nu- 
mens u^ont pus été consultés , ou que 
n'étant pas sulfiaamment connus , \\% 
ne prêtaient pas aux auteurs prinritifs 
ce secours qui a éclairci tant de faits 
en apparence douteux , de là tant de 
conjectures pour interpréter les chro- 
niques Cependant ces yagues con- 
jectures , telles que celles de M. de 
Marca^ont passé j>our des systèmes 
ATérés et ont été aveuglement adop- 
tées ; mais tout ce vain échafaudage 
tombe deyaut des actes authentiques. 
Rien de conjectural en bisloire. Les 
chartes viennent à Tappui des chroni- 
ques , et avec de tels guides, on peut 
s'enfoncer dans les premiers siècles de 
la monarchie sans crainte de sVgarer. 



« Divers préjugés^ continuent les au- 
« ttursy ont retardé les progrès de la 
n science historique. Parmi les écrivains, 
« les uns ont évité de sVn occuper , 
« comme si cette école des rois- et des 
« peuples ne pouvait se prêter aux cfaar-i 
« mes de l'éloquence élans du génie. Les 
« autres, en maniant le burin de l'his- 
w toirc , ont obéi au gowl de leur siècle , 

• AU lieu de devenir en quelque sorte 
« contemporaios des époques dout ils 
« écrivaient les événemens. Pour être 
« concis , ils ont tronqué , ils oui déna- 

• turé les faits ; pour paraître philoso- 
« phes , ils ont porté avec eux un esprit 
« de censure et d'irréligion étranger aux 
« temps qu'ils pareovrsient; c'est ainsi 

• qu'ils ont peint avec de fausses cou- 

• leurs les mœurs , les u!sages , les ac- 
■» tions , les établissemens de nos pères ; 

• et cette manière légère d'envisager les 
« choses a peut-être détourné des per- 
« ffonues d'un esprit solide de traiter à 
« fond l'histoire de deux premières races. 
« Comment résister en effet à cette opi- 

• nion générale qui l.i (ait considérer 

• comme dénuée d'intérêt, de certitude, 
f et comme de peu d'importance ? L'é- 
lude des anciens monumcns peut dé-* 



ff trnire ces préventions : c'est elle qui 
« nous a donné l'idée et le courage de 
« chercher à éclaircir , à rendre classique 
«t l'histoire des deux premières dyoas- 
« ties. Nous avons trouvé dans les au- 
<c teurs primitifs la série, Tordre, Pim- 
a porta oce des fait«, la cou naissance des 
«r mœurs, des usages, et enfin les bases , 
« l'ongme de toutes nos institutions pa- 
« liliqnes. On peut dire , avec vérité , 
« qu'il n'est point d'époque plus essen- 
« tielle à connaître, soit par la nature 
<« des événemens , soit par les consé* 
« qucuces qui en out décoidé. u 

On veira dans un second extrait > la 
justesse de cette conclusion appuyée par 
le tableau rapide que les auteurs tracent 
des événemens survenus sous les deux 
premières races. , 

Histoire d'Angleterre^ efc, par M, 
Bertrand de Molleville , etc. ( Voy. 
pour le développement da titre , 
l'adresse et le prix , le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

article deuxième. 

Cet article est consacré à l'analyse des 
observations générales de l'historien sur 
la troisième et la quatrième période. La 
troisième embrasse les temps qui se sont 
écoulés depuis la réunion des différent 
royaumes de Bretagne en une seule mo- 
narchie , jusqu'à l'invasion de la Breta- 
gne par les Normands. Si cette réunion 
fut avantageuse à certains égards au 
clergé , parce qu'elle le délivra de sa sou« 
mission à divers souverains qui étaient 
souvent en guerre , cet avantage fut plus 
que balancé par les inyasioas plus fré* 
queutes et plu$ formidables des Danois 
qui , trouvant un plu» riche butin dans 
les monastères et .dans les églises que 
partout ailleurs « ne se contentaient pas 
de les piller | mais massacraient les prê- 
tres et les moines qui tondiaient entro 
leurs mams, tellement que ceux qui leur 
échappèrent , désertant les campagne^ ' 
pour se soustraire à leur fureur , te réfu-. 
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gièrent ilans les villeA, y embrassèrent 
généralcmeut Télat du maiiage , et 
qu^ainsi il ne se trouva presque plus à la 
fin du neuTième siècle de raoïnes et dVc' 
clésianiques qui* ne fussent mariés. Ce- 
pendant dans ce thé&tre de dévastations, 
dans ce siècle de ténèbres ,rEcosse jirii- 
duisit rhomme le plus savant de l'Eu- 
rope , Jean Scot Erigène, que Temperenr 
Charles le-Chauve attira a sa cour, dont 
M. de Molleydie a pris la peine de tracer 
le portrait, et sur lequel même il rap- 
porte une anecdote tiès honorable pour 
ce savant. Mais ce fut surtout le règne 
d'Alfred le- Grand [*) qui (orme une épo- 
que bien mémorable dans les sciences. 
Mais bientôt api es sa mort les sciences 
tendirent rapidement vers leur déclin. 
Ainsi tous les étahlissemens qi»i y avaient 
été formés en faveur des sciences furent 
entièrement détruits, ainsi que la plu- 
part des monastères , des églises^ et 
même des cités et villes d'Angleterre. 
Lorsque les invasions des Danois de- 
vinrent plus fréquentes^ ils consentirent 
néanmoins assez souvent à se désister de 
leurs déprédations moyennant une som- 
me d'argent; et comme ils ne pouvaient 
pas supporter cette taxe, une taxe d'a- 
bord assez légère fut imposée sur chaque 
pièce de terre , fut insensiblement sep- 
tuplée , et continna d'être levée long- 
temps après que la cause pour laquelle 
elle avait été originairement établie eût 
cessée : elle devint ainsi une des princi- 
pales branches du revenu de la couron- 
ne après l'accession des princes danois 
au trône d'Angleterre , et elle fut portée 
si haut qu'en 1018 elle ntonlait à la 
snmme prodigieuse de ^1,000 livres 
saxons , indépendamment de 11,000 li- 



(■) On aurait désiré qne l'historien se 
fût arête davantage »nr ce prince , Tuu 
des plus grands monarques 'Jont les fas- 
tes de l'bisLoire fassent mention, vérita- 
ble phénomène dans un siècle barbare , 
et dont le caractère tracé par Mh. de 
Molleville aurait plus intéressé que 
celui de S/çot. . . . ,» 



vres qui étaient payées par ■ la cité «|e 
Londres : elle fui enfin abolie environ 
soixante et dix ans après la conquête def 
I^ormaiuls* 

La conquête des Normands qui forme 
la qnatiième époque , quoique moin^ 
san;;lante' que les deux piécédentes , 11e 
produisit pas de« changernens moins iui- 
puvtaps dans l'état de l'Angleterre et 
danè sa constitution. Cette conquête fut 
suivie de la spoliation complète de tpus 
les propriétaires, conforménient aux loi« 
du système féodal immédiatement intro- 
duit par Guillaume>leCouquéraut , et 
qui le constituait à Ja fois souverain et 
seigneur territorial de tous les domaines 
situés dans ses états ; il en retint une 
partie pour lui , et concéda une partie 
des auires à certains de ses sujets à titre 
de bénéfices , ou fiefs et récompenses , 
pour les services qu'ils avaient à rendre, 
indépendamment des redevances pécu- 
niaires de différentes sortes dont ils é- 
taieiit tenus, et qui constituaient une 
partie des revenus de la couronne. Com- 
me parmi ceux qui accompagnèrent 
Guillaume dans son expédition , il y a- 
vait plusieurs barons trcs-puissans , et 
même des princes souverains, il les ré- 
compensa par de vastes concessions de 
terres. Ces princes et ces barons qui re- 
cevaient ces terres , imitaient dans la 
disposition qu'ils eu faisaient par inféo- 
dation l'exemple du souverain , et impo- 
saient à leurs vassaux les mêmes charges, 
les mêmes services qui leur étaient im- 
posés à eux-mêmes. Le roi , en qualité 
de premier magistrat du royaume , avait 
une cour suprême dont la jurisdiction 
était universelle , et qui était divisée en 
différentes chambres Une de ces cham- 
bres était appelée V Echiquier, aipsi qne 
la cour de Normamlié qui tirait son 
nom du drap bigarré en forme d'échi- 
quier qui couvrait la table de cette cham- 
bre. Les pouvoirs diveis cl considérables 
de la chambre de l'échiquier de l'Angle- 
terre étaient purement ministériels et 
exécutifs , et ne s'étendaient point à 
faire des lois , ou a imposer des taxr>s 2 
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ces deux braacbes importuntet da gou» 
▼eroement appartenaient à une autre 
assemblée , Appelée conseil fiomnmnt ovk, 
grand conseil du royaume , et quelque - 
t'oit , qriais très-rarement à cette époque , 
parlement. Les membres constituans d.e 
ce grand conseil étaient tous les arche- 
vêques, évéques, abbés, princes, com- 
tes et barons qui possédaient une baro- 
DÎe entière relevant immédiatement du 
roi , et plusieurs autres qui n^ayaut que 
de petites portions de terres avaient Pa- 
vanlage honorable de relever aussi du 
roi , et qu*on appelait petits barons , Qu 
francs tenanciers. Le jugement des cau- 
ses civiles et criminelles pa¥ un jury 
composé de douze personnes adopté 
dans les siècles les plus reculés en Seau- 
divanie, porté de là par Rotton et ses 
compagnons dans, la Normandie , fut ip- 
troduii par Guillaume eu Angleterre et 
substitué aux épreuves par le feu et 
Tcau , et au combat judiciaire. Ce furent 
aussi les Normands qui inti^oduisireiU en 
Angleterre Tespritde chevalerie qui vers 
le commencement de cette période se 
répandait di^ns toute l'Europe. Cet es- 
prit dirigeait Téducation de la noble et 
vaillante jeunesse ^ et bien dirigé ne 
pouvait que produire dlieureux effets } 
mais égaré quelquefois par rambition ro- 
manesque d^acquérir de la gloire dans 
)es aventures les plus périlleuses, il jeta 
du ridicule sur ceux qui s'y livrèrent 
sans utilité en leur donnant la qualifica- 
tion de chevaliers errans. Ce fut à-peu- 
près à celte époque que Tusage des aiç- 
motries , lUstioguant les grandes familles 
entre elfes , et se transmettant de père 
en fils, sMntrotluisit avec les surnoms de 
famille en Angleterre. Les Tournois ne 
contribuèrent pas peu à rendre ces ar- 
laoiries héréditaires. 

Histoire de l'expédition française en 
Egypte, par P. Hiarlin^eic. ( Voy. 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal.} , 



^lieU premier ( deuxième extrait. >^ 

L'inutilité de la tentative formée par 
H capitale de l'Egypte pour secouer le 

i'oug des l^rançais contint quelque tempie 
es provinces , et Von crut pouvoir s'a* 
ban()oonei* à la sécurité. Le gouvernement 

5 rit plus de nerf et les iustitutiona se 
éveloppèrent avec plus de confiance. 
On forma des établissemens publics, tel» 
que des cafés et. des restaurateurs : ou 
tenta même de transformer le palai» 
d'un Bey en un. Tivoli ouj'oi» avait éta- 
bli des billards , des salles de jeu, et jus- 
qu'à uu cabiuet de lecture, etc. On tenta 
môme , mais infructueusement d'y orga- 
niser des bals : le plus bel ornement ds. 
ces reunions, manquait. Les femmes a- 
yaient été nommément exclue de l'exp4* 
dition : on n'avait .au Kaire que des fein- 
mes du pays et celles des Francs toutes 
étrangères^ aux mœurs des Européens* 
Quelqu'?s Françaises avaient pourtant 
éludé la défense, et* soit par faveur.^ 
soit en prenant le costume d'bomm.cs 
étaient parvenues à suivre leurs maris ou 
leurs amans. L'une d'elles brillant de 
tout l'éclat de la beauté et delà jeunesse 
avait suivi furtivençient un jeune officier, 
son. mari ,. avec qui elle vivait dans nm 
parfaite union : il eut l'imprudence de la 
faire ps^rattre dans une fête publique : 
elle fixa l'attention de Bonaparte q'^i 
parvint à, la séduire et fit. prononcer iUé' 
gaiement son divorce devant un commis- 
saire des guerres. Sa passion pour cette 
jeune femme fut portée, pendant un 
temps , à un tel excès , que marié depuis 
deux ans avec madame de Beauharnals , 
sans espérance d'ehfans, on lui a en- 
tendu dire que si sa jeune maîtresse l'a- 
vait rendu père , il l'aurait épousée a- 
près avoir divorcé avec sa femme. 

Des projets plus sérieux occupaient 
Bonaparte. II projetait d'organiser des 
établissemens d'agricnlture pour les den- 
rées que les colonies fournissent à FJS^- 
rope. M. Conté formait des ateliers de 
mécaniqae : Mld. Gbampy , pire et fils , 
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âiTaîent dèi ateliers potir la fabrication 
des poudres. Lors^e Bonaparte vit la 
tranquillité parfaitement rétablie , il l'é- 
tolot^ dans Tespérauce de s'altaclier les 
tfnsulnoans par la reconnaissance , de 
rétablir au Kaire le grand Divan , et pu- 
blia à cet effe|^ une proclamation. Ce Di- 
Tân fut composé de soixalite membres 
arec uu commissaire français (Ç[ui devait 
surveiller ses opérations : il s'occupa 
aussi de plusieurs' institutions militaires 
nouvelles, entre autr^ de la création 
^n corps de drOmadaiiès. L'institut qu'il 
avait précédemment créé fixait surtout 
sén attention : il assistaiit souvent à ses 
séances; mais voulant y faire dominer 
ses opinions, il s'étonnait de la tésis- 
ttfnce qa'il éprouvait. Son adversaire le 
plus opini&tre était le médecin en clief 
Beàgenettes. Un jour qn'il s'agissait 
d'une discussion ëuimique , Bonaparte 
la termina en disant : « 7e 'vois bien que 
« *la chimie est la cuisine de la médeci- 
« ne, et celle-ci ^ la science des assas- 
« sins. » Desgenettes le Regardant fixe- 
ment lui répondit: (r Et comment défini- 
a rez-vons celle des conquérans.» 

Déjà quelques-nns des membres d'uue 
cbmmission nommée k cet effet par rin« 
stitut , tels que Malus , Févre , Sublows- 
ky , Bertliolîet , Fourrier avaieTit fait des 
etcursious dans le Delta pour en connaî- 
tre scientifiquement toutes les parties. 
Pirmiles travaux dont l'institut avait à 
sH>ccnper , l'examen de la question du 
canal ({ç jonctioti de la mer Rouge à la 
Médnerranée tenait le premier rang : 
poiTr conîn^encer les opérations il fallait 
êtr«r«ntièrément maître de l'Isthme. On 
a précédelhmeut vu que le général Rey- 
nier avait soumis foute la prbvince de la 
Gbitlûé , mais oh u^avait pas encore vu 
Is mer Rouge. Pour occuper Suez , pla- 
cé au sommet de cette mer et fiTinchir 
un désert de trente Heucs qui conduit à 
cttte ville , il fallait une expédition par- 
ticulière. Le 5 septembre 1798, Bona- 
parte fit partir une demi-brigade, sous 
le commimdement du généval Bon , et 
^e wqn, aide de-camp Eugène de Beau- 



hàrnais qui s'empara facilenient de Suez » 
et Bonaparte , accompagné de MBf; 
Monge , Berthollet , Cortex et Lapere s'y 
transporta. Lors d'une visite qu'il fit aux 
sources de Moysé, il courut en retouir 
le plus grand, danger ayant été au mo- 
ment d'être englouti tomme Pharaotl 
par le flux de la mer, et n'ayant dû son 
salut qu'à un guide qui le prit sur se* 
éf aules et l'emporta avec la plus grand« 
célérité. Echappé à ce danger , il court 
au nord pour découvrir les vestiges dtf 
l'ancien canal qu'il reconnut en effet. 
De retour au Kaire , il fit fournir aux 
ingénieurs tous les moyens nécessaires 
pour un long séjour dans le désert , afin 
de pouvoir y faire avec facilité les opéra* 
tions de levée de plan et de nivel-» 
lement. 

La paix dofit on jonissaic en Egypte 
depuis trois mois n'éuit cependant que 
l'avant- coureur des grands événemens 
qui allaient se succéder. Une proclama- 
tion du Grand-Visir répandue avec pro^ 
fusion dans les Etats mahométans y avait 

Ëroduit TefTet qu'on s'en était promis, 
^ans l'Arabie , les bahitans de la Mec- 
que et de Yanibo avaient marché à la 
défense de leur religion et s'étaitffat pot- 
tés dans la^Haute-Egypie pour se ranger 
sous les drapeaux de Mourad. Les An- 
glais, après de vaines tentatives sur Abou- 
kir et Aleiandrie , avaient soulevé les 
Arabes qui menaçaient de fondre sur la 
Basse- Egypte dont les hubitans bien dis- 
posés à les seconder, étaient à peine con- 
tenus par les généraux Marmont et La-* 
nusse, commandans à Alexandrie et à 
Menouf. Dans cette sittiation pénible j 
et Bonaparte, n'entendant plus parler 
des néguciations aveo ie Grand Seignetir 
dont le Directoire Tavait leurré, voulut 
tenter d'en entamer lui-même une di- 
rectement. En conséqueuce il écrivit an 
fameux pacha d'Acre Djezzar pour lui ' 
annoncer sa prochaine arrivée en Syrie , 
l'assurer de son amitié , et lui demander 
de favoriser le commerce entre leS deux 
pays. Pour toute réponse, Djezzar fit 
traucber la tête au message^ porteur dr 
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la lettre^ LVxpéflItîon pour la Syiie fut 
«iëft ce momeut résolue. 

Toute rai'jnée se trouvant réuuie le 18 
février 1799» on mit lé siège devant El- 
^ri.sc)i qui capitula au bout de douze 
j(vuN> lies Iteureusernenl pour iea assië* 
geans qui uianqiiaîenl de vivres , et qui 
«o trouvèrent une ahotulante. provision 
cUu» cette place , ainsi que beaucoup d^ 
luuuitiouà de guéries Après avoir ti aver- 
se le désert y on se porta sur Gâta qui 
bt^vrit ses partes, et l'on arriva à 3aiia 
^m fut prise et saccagée : on eut inêuie 
rinhuiunuité de fusiller les prisonniers 
^i^ nombre de deux mille. Bonapaite se 
flattaut alors de ne plus trouver de dif- 
ficultés à soumettre toute la j^^rie s'em- 
|»resaa de pourvoir à forganisatiou ci- 
vile et militaire du pays : il établit un 
gouvernement de )a Palestine qu^il con- 
iérsk au général Menou. Ce général qui , 
ou ne sait par quel motif, s^était fait Nlu- 
Buîiuan et avait épousé une Egyptienne , 
«L qui était resté inaclif dans son corn- 
maudeuient à Bosette , ne s'empressa 
|*oiut de se mettre en marche. Cepen- 
dant Bonaparte persuadé que son uùin 
â^ul devait eu imposera tous les peuples, 
adressa vue proclamation aux. cheiLs , 
iitçmas et habitaas des diverses provin- 
ce&de Ii¥ Palestine , et particulièrement 
à celle dont Jérusalem était le cbef-lieii , 
la possession de cette ville offrant un 
ceirlaiu attrait à son amour-piopre. L'ar- 
mée se dirigeant sur Sa tut- Jean d'Acre 
lutinquiettée d'abord dans sa marche par 
les Mapluusains ; mais enfin elle arriva 
devant cette \ille, s'empara du fort de 
Caïi'fa , et fit pour la (orme seulement la 
lecon naissance de la place même : car on 
était leileiioent confiant dans le succès 
tlu siège c|u'an négligea les opérations 
d^ift^aques les plus simples. La ville était 
défcudue sur le flanc gauche par deui 
iraiaseaux auglaisque comuîandait le corn- 
inodore Smith , jadis prisonnier en 
France, détenu au Temple, d'où iis'ctait 
év^dé y et qui après a^nir bombardé sans 
•u^cès.Alexandrie en avait abandonné le 
l^Jocus pour secourir Saïul Jeuu-d'Acie. 



On ne commença le siég«. qu'avec troi^ , 
pièces de canon ,* nne batterie de, brèche 
lut établie vis à-vis de la tour sur laquelle 
ou dirigea un boyau de mine. Les assié-> 
gés ayant fait sans succès due sortie pour 
délruirç ces travaui, Bonaparte croyant 
la brèche praticable se décida à tenter 
un premier assaut qui coûta beaucoup 
de monde et nVi^t aucun résultat. Ud 
deuxième asjiaut n'eût pas plus de suc- 
cès et les munitions commencèrent a 
manquer. Cependant plusieurs Pachas 
s^avançaieut pour irënir au secours de là 
place assiégée : leur armée fut complè- 
tement défaite dans la iiameuse journée 
du TUont-Trtbor et dans quelques autretf 
actions , et Ton s^empara de Tabarié. 
Api es ces succès l'armée rentra au cs;up' 
d'Acre , l'arrivée de trois frégates fran- 
çaises à Jaffa avec de l'artillerie et des' 
munitions faisait espiher une heureuse 
issue pour le s'rcge. Mais la mort de Caf- 
f'arelU qui dirigeait cette artillerie , et IsC 
faute q^u'on commit en épuisant Us mu- 
nitions eu une vaine attaque contre la 
t/)ur, dissipèrent bientôt ce^ espérances.: 
Des murmures éclatèrent contre Bona- 
parte : il perdit la confiance de l'armée ^ 
tous tes regards se tournaient sur Kkéber 
qui, ménageait beaucoup plus que lui 
le soldat, et qui avait' toujours blâmé 
l'expédition de la Syrie (*). L'arrivée 
d'une escadre et d'un convoi au secourt 
d'Acre , ne fi^ qu'exaspérer Bonaparte i 
il tenta un nouvel assaut. Cét^e.fois deuiC 
cents grenadiers pén^trètrcut dana la 
place et auraient pu eu procurei la pri* 
se , si un et i de sauve qui peut , lions 
sommes tournés^ et qu'on crut avoir ^té 
suggéré par Smith lui-même » u'avatt:|)4s 
porté \p désordre parmi ce^ l^raves qui 
fil eut volte ^ce et revinrent précipitam— 
uient au camp. On donna un dernier, 
assaut qui n'eut d'autre eifet que de 
donner aux assiégés la facilité de répan- 
dre parmi les soldats français uneprucla- 



(*) Cçst de cette époque qu'il faut 
dalei bi haine que Bon^pHrie lui » vouée 
dej[>uis , aiuki ou'à Icrus ses amis. 
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iq»t^oo du i^rund-visii* qui les itjvitaii à 
|a c^ésertioji. Bonaparte se vil obligé de 
lever le siège , et il eut la barbarie de 
faire enipoisomier à Tbôpital les blessés 
elles malades, pour s^cpaigiier la fausse 
houle d'implorer pour eux riiuniaiiité de 
Peuuenii.l^ous verrons dans un troisième 
et Uemier extrait quelles furent les suileff 
d« sou retour en Kgyple. 

Uisloire de France pendant les 
guerres de religion^ par M* J^a," 
cretelle jeune. Troisième voltime. 
ifl-S". DetauTiay et LenormanUS fp. • 
— 7 fr. 3o c. Prix dés trois volumes 
1 8 fr. — ^ 22 fr. 6o c. 

N'^/us revieutîyous sur ce troisième 
I vri'iume. 

Précis historique de l'établissement 
et des progrès de la Compagnie, an- 
^kùse de? Indes orientales f suivi 
d'uo Tableau de sa situation à /'e« 
poque actuelle , et des derniers actes 
rendus par le parlement de la Gran- 
de-Bretagne^ pour compléter sa si- 
tuation politique et commerciale ; 
; traduit de l'anglais de M. Colqu- 
ÎMHiir', par R***. Un v©l. in- 8°. 
Nieolle. 3 £r. 

BIOGRAPHIE. 

Les Prisonniers d^Etat pendant la 
révolution ^ par M. Kohert,\}n vol. 
in-8*. Chez V Auteur , rue Sainte- 
Anne , n*. i8. 5fr. 

Vit du maréchal 2Vcf ^ due d'Elchin'' 
gtn^ prince de ia Moscoa^a^ com- 
prenant le récit de toutes^ ses cam-' 
pagi»f4 en Suisse 9 en Autricbe, en 
Prusse, en Espafgne , en Portugal, 
en Russie , etc. , sa vie privée , 
rhisfoîre de son procès , et un 



grand nombre d'anecdotes inédi- 
tes: suivie de pièces justificative^j ^ 
ornée du portrait du maréchal, et 
du fac simile de son écriture. Un 
vol. in-8°. PiUet, 6 fr. 

Nous reviendi'ous sur cet ouTra^e. 

Histoire de Christine, reine de SuS-^. 
de , etc. , par M. Catteau-CallevUlé*i 
( Voyez pour le développement du 
tifre, l'adresse et le prix, le pré- 
cédent cahier de ce Joiurnal. ) 

Article troisième Çfh^mier extrait )* 

Âpres là cérémonie de son abdication 
et ceHe dur couronnement de sou succes- 
8eul^, Christine quitta Upsal pour s« 
rendre à SloJUiohn où elle ne séjourna 
que cinq jouis: c'est de cette ville qu'elle 
écrivit au prince de Gondé pour lui ex- 
poser le» niotiis de son abtJicatiou , et «. 
l'académie française pou^ iVnga{§er , en- 
tre autres choses ^ à lui faire part des 
ouvrages que publieraient ses mem- 
bres [*). Eu 8*arrétant à Salmsiad , elle 
écrivit à Gassendi quVlle lui destit»alt 
unp pension et utie chaîne d'or. Ëq quit- 
tant les frontières de la Suède, elle prit 
des habits d'hommes pour le voyage , et 
passa successivement en Danuemarck où 
la reine se déguisa pour le yoir daps un« 
maison de poste, à Ha.iiboutg où Chris- 
tine logea chez un juifqu^eile nomma soit 
résident, et où elle fut compliiuenîée ^ 
par le magistrat ^ à Munstet où elle vi* 
sita le collège des Jésuites, et d'où e^ïe 
traversa une partie de la Hollande ; à 
Deventer où elle descendit chea le céfè- 
bre Gronovius et passa une partie àe^fn * 
uuit dans sa bibliothèqjle à s*entretenir^ 
avec lui. Arrivée à Anvers , elle s'y fit 
reconuailie publiquement et reprit le* 
babils de femme : c:lle y reçut la visite 
de farcbiduc Léopold , et lui rendit îes 

{*} Ces deux lettres soulaua]ysé(.s d«4us • 
l'ouvrage. 



4è 



Ifr. Classe. Biographie^ 



honnenrt qu'elle crat devoir à son rang ; 
miùs elle refusa de recevoir de la même 
manière le prince de Condé , soit parce 
qu'elle le regardait comme moins rap- 
proché du trône, soit pour sa conformer 
au désir des Espagnols, jaloux de ce 
prioce (*)• 

Le prince se m^a dans la foule qui 
rftmplissait Jes appartenieus : « Je veux 
« voir, dit- il, cette femme qui a aban- 
« donné si facilement la couronne pour 
« laquelle noua^ courons toute notre vie 
« sans pouvoir l'atteindre. » Dans l'en* 
trevue qui eut lieu entre eux sans éti- 
quette , ces deux personnages qui , dans 
leur correspondance s'étaient livrés à 
une aduiiralion réciproque, ne se par- 
lèrent qu^avec froideur et cQntr«|inte. 

dLe bruit q^e Christine se proposait 
de se fixer dans Tétranger et de changer 
d6 religion s'accréditant de pluS en plus 
en Suède , le «énat lui dépêcha le comte 
de Toit pour lui faire des représenta- 
tions : il était en même temps chargé de 
lui remettre des lettres de recommanda- 
tion do roi Charles Gustave adressées au 
roi de France , à l'archiduo Léopold , et 
aU Slathouder de Hullande. Quant au 
séjour chez l'étranger , elle répondit que 
tout étant tranquille en Suède, elle ne 
voyait pas où elle pourrait être utile à 
ce royaume ; et quant aux lettres de re- 
commandation , elle observa-y avec une 
sorte d'orgueil , qu'elle se dispenserait 
d'en faire usage, parce qu'elle se flattait 
que son propre mérite et la gloire de 
son règne la feraient bien recevoir par- 
tout ou elle irait (**), 

Le lendemain de son arrivée à 3ruxel« 
les, Christine se rendit au palais de 



(^) Soit peut-être encore par ménage- 
ment pour la France, coutre laquelle le 
prince de Condé était en pleine révolte , 
et comme tel réfugié dans les Pays Bas. 

(**) D'après cette analyse de sa lettre , 
il ne parait pas que Christine se soit 
expliquée sur l'article du changement de 
religiou. 



l'archiduc y et passa avec loi dans ùt. 
cabinet^ où , en sa présence , et celle de 
Pimentel , du comte de Fuenseldagna , 
du comte Montecucnlli , et de Don Na- 
varre , elle fit abjuration letltre les maibt 
du père Guemés qui avait séjourné avec 
Pimentel eu Suède. Celte abjuratida 
devait ekicore être tenue secrète : on tira 
cependant toute Tartillerie de là ville àt 
moment où Chnstine eût fini de se con- 
' fesser et où le religieux prohonçàit l'ab«- 
solution. L'acte signé par Christine |e 
fut également par les assistans , et .f«|l 
envoyé 4 Rome pour être conservé dans 
le couvent des Dominicains. Il parait , 
par ' quelques mémoires que Christine 
avait eu avec Descàrtes et Chahut des 
entretiens au sujet de la religion c&thç- 
lique : on ne saurait cependant croira , 
observe judicieusement l'historien , qud 
ces deux hommes , Tun et l'autre tolé- 
rans , l'ayènt persuadé de changer de 
croyance : il est plus vraisemblable quft 
ce fut Pimentel qui contribua à la déci^ 
der par ses entretiens , et en faisant ve« 
nir à Stokholm des missionnaires dégui- 
sés. Voulant vivre paisiblement pour les 
lettres et les arts dans les pays roéri* 
diooatix, elle ne pouvait mieux atteindre 
à ce but qu'en adoptant la religion dd 
ces pays. Incertaine si les événemens. ne 
diramueraient pas un jour les resSiiurciM 
qu'elle attendait de sa patrie, elle^sou*> 
geaitsans d(^te à s^en ménager d^aulres, 
et le chef de Téglise était.en état de lut 
en assurer {*). D'ailleurs, le culte ca- 
tholique , par. sa pompe imposante con- 
venait davantage à l'imaginailon et au ca* 
ractèrc de Christine que le culte protêt» 
tant. Ces divers motifs devaient dej'ascf n- 
daut sur un espiit dégagé dépuis long* 
temps de toutes les préventions ihéotogi* 
ques , e t de plus pti'té pour les résolutions 
extraordinairest Ayant lu dans la suite 4 



(^) Qui sait d'ailleurs si Christine n!^* 
vait pus conçu, dès cd temps Je projet 
qu'elle exécuta dans la, suite ^ et dans 
lequel elle persista jusqu'à sa mort , de 
fixer son séjour habituel à Rome. 

Rome 



ïlie. Classé. Siogtaphiâ. 



49 



ftome une cUalion d'un livre intitulé : 
Sistoire de la conversion de la reine de 
Suède f Christine souligna ce titre, et 
mit en marge : « Cefui qui en écrit u'en 
« sait rien , et celle qui le sait n'en ft ja- 
« mais rien écrit. » tJn jésuite lui disant 
à Lonvain que lorsqu'elle serait catholi- 
que, on la placerait parmi les saintes, à 
côté de Sainte-Brigitte de Suède \ elle 
t^poadit ; « J'aime mieux qu'on me mette 
tf entre les sages. » Quoique l'abdication 
de Christine n'eût pas été annoncée pu- 
bliquement à'BruxelIes, elle était con- 
nue de la cour et de plusieurs autres 
personnes (*). Les bruits défavorables 
qu!on répandit au sujet de Tabjuration 
de Christine , et les railleries qu'on se 
permit d'imprimer pénétrèrent jusqu'en 
Suède et j firent une grande sensation* 
Christine en fut instruite ; elle sortit de 
son enchantement et recouvra son ca- 
ractère .* elle écrivit aU roi Charles Cus- 
Uve et au sénéchal, comte de Brahé^pour 
se justifier , et pour donner à connattre 
le cas qu'elle faisait de l'opinion pu- 
blique. 

E$sai sur la vie de 1\ TVentworthf 
comte de Straffort^ principal minis- 
ire du roi Charles I.<r, et surVhis* 
toire générale à^ Angleterre , d'Ecos- 
se et d'Irlande à cette époque j par 
le comte de Latty-ToUendaL Nou- 
velle édition revuepaprâu^eiir. Un 
vol. in-8«. ISicolle. S fr. 

Article septième et dernier {premier 
extrait). 

Baot les sis premiers articles insérés 
datos te Journal ( i8i5)., nous avons 
tncé le Ubleau des premières années dn 
comte de Strafifort , de son initiation dantf 



(*) Les salves d'artillerie laites au mo- 
ment où Christine prononçait son abju- 
ration n'y donnaient elles pas la plus 
grande publicité ? 

Journal général y 1816 » K*. a. 



les opérations politiques, et de «on ex* 
celleute administration en Irlande : noua 
allons maintenant donner la narratioii 
pénible des fautes, commise» par Char- 
les J.er et par ses ministres, de l'inuti- 
lité des efforts continus de Straffort pour 
les prévenir ou les épurer, de l'accusa- 
tion intentée contre lui^.de la procédure 
qu'où suivit dans i'iustruction y de la 
forme et du dispositif du jugement qui 
fut prononcé dans son procès , et des cir- 
constances de sa mort : ce sera la ma- 
tière de plusieurs extraits* 

C'était le i3 avril i64oquele parle* 
ment devait s'ouvrir à Londres. Dès le 
4 , StiafTort , appelé en Angleterre par 
Charles I.er , était arrivé à Chester : il j 
était attaqué , non-seulement de la goût* 
te , mais d'une maladie accablante qui 
ne lui pcrmetUtit pas même de soutenir 
la litière. Le parl«ment qu'on a appelle 
le court parlement , par opposition au 
long parlement, s'ouvrit à répoqueindi- 
quéei II est beaucoup moins cité que 
l'autre ^ et cependant , obseiYe M» de 
ToUenûal^ sans les fautes commises dant 
la conduite du premier , on n'aurait ja- 
mais vu éclore les crimes du second. 
Trois patlis bien prononcés se distin« 
guaient dans les comutunes du cour^ 
parlement, le parti pmilain qu'on pou- 
vait déjà presque appeler le parti de la 
république ; celui qui voulait une mo- 
narchie absolue | et celui des rayalistei 
patriotes : il était facile de réunir contre 
le premier parti les deux derniers , et 
d'en détacher même ceuX qui n'étant 
pas dans le secret de leura chefs conser- 
vaient encore quelque idée de loyauté. 
Au lieu de suivre cette marche , la cour 
semblait avoir pris à tâche de se détruire 
elle-même, tantôt par une défense si« 
gnifiée à l'orateur des communes de met»», 
tre aux voix telle ou telle question y tan- 
tôt par une séance royale qui éuit une 
nouvelle violation de la liberté des suf- 
frages {*) , tantôt par une entreprise sog- 

(*) Il est remarquable que la séance 
royale tenue aux Etati-Généraux de 
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gérée à la cliambre des pairs sur TiiiitU- 
tÎTe en matière d'imjlôts , c^e&t-à-Uire 
mr celai de tous, leurs droits que ^ les 
communes ont surveillé de tous les 
temps arec le plus de jalousie. Eiiécar- 
-tant toute demande de subsides , les 
communes avaient résolu de ne s'occuper 
^'aucune affaire, qu'api es avoir obtenu 
>du roi ^e redressement des griefs , ei des 
|>airs j 4& réparation de 4eur offense. 

Dans ce moment Straffort arrivait à 
3Londres : il avait touIu qu^ou Vj traînât 
mourant : il se fit porter au conseil où il 
dicta un message royal. Dans ce mes» 
sage, le roi demandait des subsides pour 
défendre rAngletci'ie contre Tinvasion^ 
il offrait à ce prix d'abolir pour toujours 
la taxt des vaisseaux (*) ; il ptoinettait 
foi de roi et de gentilhomme de rasseni- 
lajer , dans cette même année , le parle- 
ment pour redressement de tous les au- 
tres griefs. Vanne , Tennemi de Straf- 
Ibrt , membre des communes , et que 
Cbarles avait malbeureuseiueot admis 
aU' nombre de ses ministres , chargé de 
porter- le message aux communes^ vit 
avec une fureur secrète qu'il allait servir 
au triompbe de cel-tii qu'il détestait. En 
effet y la lecture du message t^hangca fa- 
Torablement les esprits , et il n'y etrt 
plus de difficulté que sur la quotité des 
subsides demaudés. Quoique Straffort 
eut conseillé au roi de ne spécifier aucune 
tomme dans sa demande afin de laisser 
aux communes toute liberté sur la dé- 
termioaiion de la quotité > le perfide 
.Vanne y assisté d'Herbert , procureur 
général , déclara que le roi voulait douze 
subsides ou rien. A l'instant toute la 
cbambre se lève, et, sans prendre au- 
cune résolution s'ajourne au lendemain. 
(Vanne et Herbert courut cbez le roi et 
lui annoncent que si les communes tien- 
nent encore une séance , elles Tont 

France en 1789 eût également des effets 
fimestei. 

(*} Citait jde ions les impâu le pins 
edieux à li^ nation; il avait été établi 
•ans U conctmra du parlemeot. 



refuser tout subside, aboL'r la taxe dea 
vaisseaux et déclarer injuste la guer- 
re projetée contre l'Ecosse. Charles^ sans 
s'informer de ce qui s'était passé à la 
chambre , sans avoir même consulté 
Straffort, prononce la dissolution du 
parlement. Le roi informé de tout ce qui 
s''était passé , voulut en vain rappeler le 
parlement , il n'était plus temps. Straf» 
fort espéra du moins persuader au roi 
qu'il ne pouvait plus être question de 
tempérament avec les convenantaires* 
Chai'les/plongé dans une perplexité mor- 
telle , ne s'occupait que de se procurer 
quelques subsides par des voies de ri- 
gueur. Straftbrt désespéré de cette con- 
duite fat attaqué d'une fièvre pleurétique 
qui le mit aux bord# du tombeau. Ce- 
pendant l'assemblée du clergé qui avait 
été convoquée en même temps que le 
parlement termina ses séances en votant 
six subsides pour le roi. Des serviteurs 
■dévoués , les catholiques , Straffort en- 
core mourant, offrirent de nouveaux 
dons. Charles se vit encore les élémens 
d'une armée nombreuse , de l'argent 
«pour entrer -en campagne , et la grande 
majorité du peuple .déclarée pour luL 
L'arrivée de l'armée d'Ecosse, que quel», 
ques grands d'Angleterre avaient appe- 
lée» rendit inutiles toutes ces disposittoas 
favorables: Cauway,. chargé de s'opposer 
à cette armée t brave soldat, mais ^ible 
coi^mandant , abandonna successivement 
trente lieues dn ^terrain à Lesly, qui 
commandait les forces écossaises* 

Straffort, rétabli de sa longue et cruelle 
majadie , re^t de Charles l.er le com- 
mandement de . l'armée. Sa présence 
seule ranima le courage des troupes. 
Les rebelles «alarp^és eurent recoiwit,àtde 
perfides négociations. Straffort en \e% 
poursuivant craignait de paraître accéder 
à uo ressçntifi^fut.perfonneMt.sp^içita 
du roi un ordi'e formel de livrer combat. 
Chat les l'aceorda d^ord^puis le r é tra c ta 
le-lendemain ^ et à t^te faute si grave , 
il ajouta celle de convoquer un parle- 
ment au lieu d'empipyer son armée. Le 
grand conseil âet pairs s'9UTrit k l^ork : 
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il j fat résolu de traiter : le roi Domina 
des commissaires : il en fut également 
nommé de la part des Ecossais. Straf- 
fort en inaistant pour qu^on itt la guer- 
re , prédit au roi les malheurs que lui 
attirerait la pacification dans laquelle on 
VGoMt l'engager { et voulant moutrerau 
roi combien la guerre aurait de chances 
farorables pour lui , il engagea une ac' 
tiou contre une division des troupes de 
Leslj et la battit complètement» Cepen- 
daut le roi trahi par ses commissaires 
défendit à Straffort de poursuivre plus 
loin ses avantages ^ et eut même la fai- 
blesse de licencier la moitié de l'armée 
d'Irlande prête à descendre en Angle- 
terre et qui était le principal espoir de 
son parti : il lil plus , il consentit à sol- 
der lea troupes des rebelles et signa avec 
eux à York un tiaité préliminaire de 
suspension d'hostilités ; Straffort, deman- 
da alors à se retirer. Châties le retint en 
contractant des engagemens solemnels 
arec lui , et en lui adressant ces mots 
qu'on ne répète pas sans frémir : le par^ 
lement n'ôtera pas un cheveu de votre 
téte^ L'ouverture de ce parlement si maU 
beorensenBent célèbre sOus la dénomi* 
nation du long parlement , se fit le 3 no- 
vembre i64o. Vym s'y déclara chef du 
parti pttritain : M. ToHendal trace en 
traits énergiques le portrait de ce chef. 
Les trois factions qui divisaient le parle* 
ment s'accordaient dans le projet de 
perdre Straffort : Pym parvint à faite 
arrêter dans la chambre des communes 
qu'il serait porté devant les pairs uns 
accusation contre ce ministre. lies mé« 
mes manœuvres furent employées en lr« 
laade pour concourir k le perdre. Le» 
communes du parlement qui y avait été 
convoqué l'accusèrent formellement : la 
chambre des pairs refusa de se ranger 
parmi les accusateurs. Straffort à la tête 
de son armée fut arertidu danger qu'il 
cmrrait. Ses amis ^ ses parens , sa fem- 
me le conjurèrent de se faire nn rempart 
dePaffection des troupes , et de n'appro- 
dier ni du parlement, ni jnéme de Lon- 
dres. Straffort se voyant en état d'admi- 
>ùstrer contre tes éopemis dei prcuTCt 



irrésistibles de trahison courut à Lon- 
dres , et se pr/senta à la chambre des 
pairs devaut laquelle on avait porté un 
acte formel d'accusatiou : il y fut arrêté : 
nous verrons dans le prochain cahicc 
l'iustructiou de son procès. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTIOIÎ- 

De t Administration de lajustiée^ 
dans ses rapports aveu ks finances 
du royaume y par M. de Remajan, 
Broch, ia-ia. Montpdlier. Mo' 
telUn, 

Réflexions sur les rapports et les 
arbitres ehoisis par les Irihunau» 
eu les parties , sur les opérations el 
la nécessité de leur substituer des 
experts et des arbitres jurés, par 
C*** de Lyon. Brochure m-ô% 
Dentu, 

Promenades amusantes d'une jeunm 
famille dans les environs de Paris p 
avec des remarques historiques el 
des anecdotes sur les lieux les plus 
célèbres. Un voL in-12, orné de 
gravures. Blanchard. 2 fr. 5o c; 
avec figures coloriées 5 fr. 5o c 

La Petite Ménagère y ou VEduealton 
maternelle , par madame Dufres^ 
noy. i^ vol. in-18 9 avec 24 gravu« 
re?. Eymery, 7 fr. — 9 fr. 

ha Bible de Venfance. Un vol. in- 1 8 » 
avec 48 gravures. Gujrot et Pelafbl^ 
1 fr. 5o c. fig. en noire; 3fr» ûg4 
coloriées» 

VOYAGES, 

P^oyages d^AU^Bey^UAbassi en A* 
frijue et en AêiCf fendant Us on* 
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nies i8o3, 1804, i8o5, 1806 et 
1807. 3 vol. iii-8^ ornés du por- 
trait de l'auteur , avec un latlas 
"grtind în-4*. obiong composé de 
S 8 planches , et Cinq cartes et plans 
géographique^, précédés de leur 
expÛCàtiôn. V.Diâotainé* 70 fr. 

. Eq annonDçnH une pteinière foÎB yn 
18 1 5 ce voyage datii le onzième cahier 
cl« ce Journal, noua en •vous Irès-som- 
mairement exposé Pimportance sOus iin 
grand riôûibrt de rapports : noUs avoûs 
indiqué aussi ce que le personnel de 
son auteur offre d'inîéiessant et de sin- 
gulier : nous allons tnairiteiiaiit , en phi» 
•ieùrs arlicles , donner des analyses rapi- 
des des différentes .parties de Touvrage. 

Article premier ( premier extrait, ) 

l,a première excursion d'Ali-Bey , tn 
quittant rEurope,eut pour objet la visite 
des Etats de Tempereur de Maroc. Jus- 
àu*à lui, nous n'avions sur cette cou- 
trée, (si peuplée et si florissante sous la 
domin^tiou des Romains , très-peu mê- 
me déchue sous celle des Arabes , au- 
jourd'hui 81 dépeuplée et dans un si mii- 
éérable état èe culture dans la plus gran- 
de pariie de son étendtie , depuis que le 
despotisme le plus dévastateur qu'il y eût 
péut-âire sur le globe a étendu sur elle 
iob sceptre de, fer), que deux ouvrages 
Yraimeu^ curieux et* recomraandables ; 
l'un , sont les Recherches historiques ^e 
Chénier sur les Maures : on y trouve 
quelques rênseignemens curieux et ins- 
tructifs sur la géographie du pays, les 
mœurs , la teligioh , le gouvernement , 
' «le- mai» , comtne le titre Pan non- 
ce , 1a plu» grande jjartie de ce« re- 
cherches est purement historique; Pau- 
tpe ouvrage est le voyage de Lamprière 
à Maroc et à J?ez : ce voyage offre des dé- 
Uils très-inléressans et irès-neufs sur 
Pintérieur de la cour de l'empereur de 
Maroc , et même sur sOn harem : mais il 
ne s'étend guères que très légèrement à 
d'autcet objets. Quawt aux taciens voya*. 



ges à Maroc et à Fez parle commandeur 
de Rally et par le sieur de Fréjus , ils 
n'offrent que des notions vagues et peu 
circoultanclées sur cet empire ; et dans 
les voyages faits à Maroc et à Fez pour 
la rédemption des captifs, les religieux 
qui les ont rédigés se sont plus occupés 
de la narration des obstacles et des dif* 
ficultés qu'ils ont éprouvées daus le cours 
de leurs respectables missions , que de la 
description du pays et du tableau de set 
habita us. 

Ali Bey a traversé dans toute son 
étendue Pempire de Maroc : il en trace 
un itinéraire exact ; et si cette partie de 
sa relation peut paraître fatigante à la 
classe ordinaire des lecteurs , elle est 
d'une grande importance pour les sa- 
vans, par les excellentes observations 
astronomiques et météorologiques qu'elle ' 
l«ur offre. 

Voici le rapide apperçu de celte partie 
de ses Voyages qui est divisé en dix-neuf 
chapitres. 

1) Arrivée à Tanger. — Interrogatoire 
subi par Ali-Bey. •— Sa présentation aii 
gouverneur. — Son établissement dans 
sa* maison. •—• Ses préparatifs pour aller 
à la mosquée. •— Description de la (élA 
célébrée pour la naissance du prophète* 
— Portrait des Marahous. — Visite d'A« 
U-Boy au Kadi. . — Congé de son iniro^ 
ductioo. 

a) Cérémonie de -la circoncision. — ^ 
Descriptiei) de Tanger. •— Fortifications 
de cette ville. —^Service militaire qui s'y 
fait. — Course de chevaux qu'y vit le 
voyageur. — Population de Tanger. — 
Caractère et costume de ses habitant. 

3) Céiémqnial des audiences du goa* 
Terneur et du kady. — Vivres . qu'on 
trouve i Tanger, —> Cérémonies qiii s'ob- 
servent dans les ipariages et les enterre- 
mens. -— Description du bain publie* 

4) Architecture à Tanger. — - Mosquée. 
.— Musique. — Amnsemeos. -« Cris de« 
femmes. •— Sciences. -^ Saints. 

. 5) ImÎM k Tanger. •<- Poidi/meiuteft 
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17) Maison régnante à Maroc — Gé« 



nëalogie. — Scherif»,— Tactique.— -Re- 
venus du sultan *- Ses gardes , ses fen^- 



«I monnaies. — Commerce. — Histoire 
naturelle. — Position géographique. 

6) Suite Je l'histoire d'AH Bcy. —No- 
lices sur Tintérieur de i' Afrique. — Pré- ™'^*- ""' Jt)épart d'AU<Bej de Fex. — 
senUtion 4 rempereur df Maroc. -"Vi- ^^l^^i^ * Ouschda. 

silei du sultan et de sa cour. ,8) Description d'Ousdtda. - Diffi, 

7) Sortie de Tanger. —Voyages à Mœ-' cu'iés pour continuer le voyage. — Dé- 
Çuinez el*à Fez. ^ teniion par ordre du sultan. — Déparé 

^} Description de Fez. — Gouverne- ^'Ûjischcla — Aventures du désert.' — 

ment , sciences , fabriques. — Plante Ç^*""^^® * Laraisch et sa description. — 

wcoiique. ^ Vivres. — Climat. — ^«P*^' "« l'empire de Maroc. 

Treiublemens de terre. ,^) D^ l'ancienne Atlantide. ^ De 

9) Religion. — Histoiredu prophète.— l'existence d'une mer Méditerranée au 

De ses successeurs. — Culte. — Ablu- centre de l'Afrique. 



tions — Prières. 

10) Aumônes. — Jeûnes. — Pèlerina- 
ge. — Calendrier. — Mois sacrée —Pi- 
ques. ^ Employés des mosquées. — Fê- 
tes. — Soperstittons. 

lï) Scherifs de MuleyEd.ri».— Affaire 
oei pendules, — Entrée du sultan à Fez. 
-- Message du sultan. —Interrogatoire 
90 chef de« /islrologues. — Partie de 

Îlaisir Intrigues de Tastrologuc. — 
rioœphe d'AH Bey. — Achat d'une 
négresse. — Alroanach. — Départ du 



Parmi tant d'objets qni ont fixé l'at- 
tention du- voyageur et dont il n'est au- 
cun qui soit dénué d'intérêt, on remar- 
quera surtout sey observations sur Téut 
deji sciences à Fez, sur le gouvernement 
de IVmpire , sur Tiufluçuce qu'y ont 
les astrologues et le triomphe qu'obtint 
sur eux Ali.Bey. Ce qui n'est pas moin* 
remarquable, ce sont les ég»rds qu'ciO. 
pour lui le despote , et qui oe se démenr- 
tirent qu^un moment par la délentidp 
momentanée qu'il lui fit su|iir àQuscbf^^ 



•ulUo Eclipses 

»2) Départ de Fez.— Voyage à Rabat, ^htohrt âts naufra^es^ ^ic, (Voyez 
n — t. , ... pour le développement du titre* 

l'adresse et. le prix 9. le précédent 



— Description de cette villêc 
1 3) Voyage 1^ Maroc 

i4) Arrivée à Maroc. — Générosité 
Jn «nllan. — Semelalia. — Départ du 
lulian. — Voyage d'Ali-Dey à Modagor. 
-- Le Sahhara. — Mogador. ■■ ^êtes 
p.uWiques^ — Retour. 

l5) Description de Maroc. — Saints. 
—Palais dti^ sulun. — Juifs. — Jardins. 
•^ Corbeau*. — Lépreux. — Monts. 
AiUt. — Brèbes. — Collection de mois 
^ cette Ifinguc. 

I^) MaMie d'Ali Bey. — Histoire 
saurelle. — Eclipse de lupe. — Retour 
do snltarn. — Présent de femmes. — Au- 
»ftBce du voyage à la Mecque. — ; Cran- 
te vigiie et présent du sultan. — Tente 
«•voyée paf le auit^u. -^ Déparl d'Ali- 
Bey de Maroc. 



cahier de ce Journal. ) 

La première édition de cet ouvrage - 
était lecberchée , parce qu'il était inté-* 
ressaut sous plusieurs rapports. Celte 
histoire en efiet faisait voir par de nom- 
breux exemples , d'une part , à' quels 
affreux dangers l'homme s'expose, soit 
ppu|- satisfaire sa curiosité ou étendre le 
domaine des scjences, .soit pour de lé- 
gitimes spéculations de comnierce ou (*e 
vains projets enfantés par une insatiable 
cupidité ; et d'une autre part , de quels 
incroyables efforts de courage l'horunie 
est capable pour se dé'pber à la nioit, 
dans des occasions où elle paraît inévi- 
table. La réimpression de cet ouvrage, 
devenu assez rare, était donc à juste liire 
désirée. La nouvelle éJitiix) qu'nu viejit;. 
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d'en donner et que nous annonçons^ Je 
nouveau dans ce cahier , doit d au- 
Unt plus saliftfaire le public , qu elle 
est enrichie de Thiaioire de nouveaux 
naufrages tous d'un plus ou moins grand 
intérêt : ce fconi les naufrages de Que- 
rini, de Johnson, à^Okelex» de Tobie, 
de Sea denture , de Degrave , de Met- 
Unekam. de Sustex ^ de Qrosvener ^ de 
la Junon, de V Hercule, du Sydney , 
du Nautile .• on y a ajouté les aventures 
^Ahton et de BreUn , le dévouement 
liéroïque de WoU^nmn , et une notice 
tor Falconer, 

Voyage en Norvège et en Laponie 
fait dans les années 1 806 , 1 807 et 
1808, par M. Léopold de Buffh, 
membre de l'académie de Berlin , 
correspondant de Tinstitut de 
France , traduit de Tallemand par 
J. B. B. Eyriès ; précédé d'une in-» 
Production , par M. A. de Hum- 
h>ldt', svivi d*un mémoire de M. 
4e fuch^ sur la limite des neigea 
perpétuelles dans le Nord , et en- 
richi de cartes et de coupes de ter- 
yein. 2 vol. in-8\ Gide fils. 12 fr. 

Article premier. 

Le traduc|eur , dans sa préface , fait 
la. recensement des voyitges en Norvège 
et en Laponie qui ont été publiés depuis 
le milieu du dii-septième siècle jusqu'au 
commencement du dix-neuvième , épo* 
que où a paiu celui de M. de Buch sur 
la Norvège , il remonte jusqu'à celui de 
JLamar-tinière, qui , imprimé plusieurs 
fois depuis 1671 jusqu'en 1708, etc., et 
traduit même en anj^lais et en allemand 
n'eu doit pas moins être coujudéré coro- 
ne une véritable rapsodie remplie de 
fables absurdes. Parmi les voyageurs 
plus récfus , on compte d'abord Ke/^ 
guelen^ qui n'a vu que les côtes des en<* 
■virons de Bergen ; jffaUet , qui ne donne 
la description que du pays compris entre 
Kongsberg et Christiania î Fabrkius , 



qui n'a parcouru que la partie méridio- 
nale de la Norvège ; Delatonnaie qui » 
après avoir traversé la chaîne de monta- 
gnes qui séparent la Suède de la Nor- 
vège , n'a visité ensuite, comme Fabri- 
cius , que la partie méridionale de ce 
pays;J?rcc Pontoppidan y qui noua « 
donné une histoire naturelle de la Nor- 
vège , où l'on ne trouve piescjue rien sur 
les provinces du Nord (*)• Le Voyage do 
M. de Buch , après toutes ces relation» 
foutes i'ncomplètes sur une partie de 
l'Europe si reculée , cl pourtant si di- 
gne d'j^ttention , contient des docuoae»^ 
d'autant plus précieux qu'ils soûl eotiè- 
remeut neufs Ce qu'il dit de la Laponia 
qu'il a traversée du Nord au Sud n'est 
pas moins intéressant , quoique dÎTcrs 
voyageurs nous aient déjà entretenus de 
cette singulière contrée. Le poète ^e^- 
nard n'en parcourut que la parlie du 
Sud-Ouest ; Lamottraye n'en vit que U 
partie méridionale De nos fours ^ccrAi, 
en visitant la Laponie , a suivi la même 
route que M. de Buch , son Voyage qui 
contient des détails curieux a néanmoint 
déplu à un grand nombre de lecteui-a par 
le ton satynque qui y règne trop géné- 
ralement : on a même reproché, avec 
quelque fondement à ce voyageur d'aToic 
donné, comme résultats de ses obsei*va- 
tions , des renseignemens qu'il avait 
puisés ailleurs. No«»s avons encore l'His- 
toire de la Laponie ^ivScheffer\ la Des- 
^cription de là Laponie suédoise par 
Baegstroem'y le Voyage d'Awitl Ehien- 
malm dans VAhsele Lappmark ; enjSn 
le Voyage de Linné en Laponie \ mais 
aucun de ces ouvrages n'offre une réu- 
nion de faits imporUns et d'observations 
exactes , instructives et neuves , comme 
celle qu'offt e le Voyage de M. de Buch. 
Ce voyageur n'a pas seulement porté^son 

(*) Daus ce recensement le traducteur 
a omis un Voyage de Swinton en Nor- 
vège , en Danemarck et eu Russie , sans 
doute parce que les notions qu'il y don- 
ne sur la Norvège «ont trèsriuperfi- 
cieUes. 
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attention snr les xnoiJificallonB que le 
changement de climat apporte graduelle- 
ment sur la nature du sol , et sur la ma^- 
nière dont les neiges et les glaces en 
particulier influent sur les êtres animés 
et inanimés , il s^occupe aussi de la pein- 
ture des mœurs. A une imagination -vive 
et animée , il joint une instiuction. variée 
et profondé, et un ardent amour de Tbu- 
manité. Dans la partie descriptive de 
son Yojage , il ne manque jamais de 
faire des rapprochemens entre l'aspect 
du pays qu'il parcourt et celui des con- 
trées qu'il a vues précédemment (*) , ce 
fui donne à son livre un mérite de plus 
aoi yeux des géographes et des géo'o-^ 
gués. L^ezpression de sa teconnaissance 
pour le célèbre M. de Humboldt qui l'a 
aidé de ses conseils et qui a revu son tra« 
vail , a engagé le traducteur a faire pré- 
céder sa traduction d'une introduction 
dont M. de Humboldt a consenti qu'elle 
fût précédée. Une rapide analyse de 
«ette introduction fera la matière d'un 
second article. 



ÉCONOMIE POLITIQUE. 
PHILOSOPHIE. 

Correspondance politique et aJmi^ 
nistratwe commencée au mois* de 
mars 1 8 1 5 adressée à M. le comte 
de Blacas , par M. Fiévée, Troisiè- 
me partie. |d-8<'. Lenormant, sl fr* 
6oc. — 3fr. 

Du Congrès de tienne ^par M. l'ab- 
bé de Pradt 2|vol. in-B*". D^ter- 
ville, 9 fr. — 1 1 fri 

Elémens d'idéologie. IV*. et V*. par* 
ties. Traité de la volonté et de ses 
effets, par M. le comte Destutt de 
Tracî^, pair de France , membre de 
rinstitut de France. Un vol. in 8**. 
Madame Courcier» 6 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

Mistoirê de l'art par les monumens , 
etc., par M. Seroux d'Agincourt, 
etc., 1 4®. et i6*. Uvraisons. (Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le piix, le précédent 
cabier de ce Journal* ) 

i4.e Livraison, Cette livraison ren- 
ferme TÎngl planches qui sont accompa- 

(*} H. de Buch a parcouru deux fois 
toute Pltatie , il a passé plusieurs années 
en Suisse , a visité PAUemagne , la Po- 
logne , l'Angleterre et la France : il est 
iciaeilemcut aux Canaries, 



gnées d'explications dont voici les titres. 
\) Tableau en détrempe sur bois , par- 
Guido de Sienne ; xiii.e siècle : lueur 
de la renaissance ; 2) tableau sur bois eu 
détrempe , par Ciniabuë de Florence : 
même siècle ; 3) peinture à fresque de 
SanU Idaria Noiuîlla i.Florenee , par les 
peintres grecs , maître de Cimabuë , du 
xii.e ou xiil.e siècles; 4) peintures à 
fresque de Cimabuë dans l'église de St.- 
François d'Assise , xiii.e siècle ; 5) pein- 
mres^ sur bois de style grec-iulien , par 
des maîtres grecs, xiii.e ou xiy.e siècle ; 
6} peintures d'un triptjque'de style gréco- 
italien , par tin maître italien , xiii.e ou 
xivte siècle; 7) diptyque peint à Flo- 
rence par un maîlre grec ou italien , ou 
par nn imitateur de l'uue et de l'autre 
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école y xiii.e ou xiy.e siècle. 8) Seconde 
partie : première époque de la renais- 
sance de la peinture au ^lY.e siècle : 
peintures en détrempe sur bois , par 
Giotlo à Sainte-Croix de Florence , xly.e 
siècle ; 9) le pape Bouiface'VIII publiant 
la bulle du pieniier Jubilé : peinture à 
fresque de Giotto à Saint- Jean de La- 
trau : même siècle ; 10) peintures à fres- 
que de Giotto dans Tëglise de Saint- 
François i Assise : même siècle j 11) ta- 
bleau à détrempe sur bois , par Puccio 
Capanna , principal élève de Giotto : 
même siècle ; iq} peintures de Tâddeo . 
Qaddi^ et autres peintres de cette fa- 
mille^ xiiT.c et xiv.e siècles; i3) TEn- 
fer , peinture à fresque d^André Orgagna 
dans Téglisf de Sauta-Maria novella à 
Florence , xiy e siècle. 

Les explications suivantes se trouvent 
flans la quinzième livraison : nous conti- 
nuons d'en donner ici les titres. 

j4) Peinture ruthenique exécutée en 
détrempe sut bois vers le xiy e siècle,* 
j5) peintures à fresque de Gérard Star- 
nina , dans Téglise deX Carminé à Flo- 
rence ; même siècle, 16) peinture à fres- 
que de Simon Memmi de Sieune, dans 
le chapitre de Santa Maria novella à 
Florence : mènne siècle^ 17) peintures 
en émail sur un reliquaire de la cathé- 
drale d'Orvielle : même siècle; 18) iri- 
])tyque peint en détrempe sur bois : mê- 
me siècle; 19) peintures à fresque de 
Pinto Cavallini à Saint Paul , bors des 
mus à Rome : inênic siècle; 20) pein- 
tures à fresque de Siammatico et autres 
peintres à Subiaco. 

Quinzième livraison. Cette livraison 
renferme vingl-neuf planches, avec leurs 
explications , desquelles nous allons don- 
ner seulement les litres. 

1) Peinture en détrempe en bois , par 
Vitale de Boulogne , xiv e siècle ; a) 
peiotute en détrempe sur bois ^ par Jean 
de Pise et Allegretto-Nucci, fin du xiv.e 
siècle ; 3) peinture à fresque de Berna , 
sur le tabernacle de- la basilique do St.- 
Jean de ï^atran , îtiv,e siècle j 4> ^f^} 



Peintures en détrempe Sttr bois, par CoU 
Antonio del Fiore à Naples, xiv.e siè- 
cle ; 7) peintures en détrempe et à fres- 
que de Thomas et de Barnabe de Mutina 
ou de Modène : même siècle ; 8) tripty- 
que peint en détrempe sur bois^ vers le 
commencement du xv.c siècle ; 9) pein- 
tures à fresque à Sainte-Agnès , hors des 
mwrs de Rome, xv c siècle ; 10) peinture 
à fresque de^ Téglise de Saint-François à 
Bologne : même siècle; 11) le mariage 
de la Vierge , peinture à fresque de Lau- 
rent de Viterbe : même siècle; 12) pein- 
ture en détrempe sur bois, par Charles 
Crivelli de Venise: fin duxT.e siècle; i3) 
peinture en détrempe sur toile, par An- 
dré Maotègne, xv.e siècle; 14) peinture 
en détrempe sur bois : fin du xve siè- 
cle ; 1 5) peintures à fresque , par Meloz- 
zo de Forli , inventeur des racourcis ; 
xv.e siècle ; 16} Bacchanale, par Jean 
Bellin,avec paysage du Titien : commen- 
cement du XVI. e siècle; 17) portrait sur 
bois d'Alphwnse I.er d'Arragon , roi de 
I^aples , xv.e siècle; 18) peintures à 
fresque de frère Jean de Fiésole : même 
siècle; 19) peintures a fresque , en terre 
verte , par Paul llccello de Florence ; 

même siècle. 

.) 

Seconde époque de la renaissance de 
la peinture au quinzième siècle. 

30) Tableau en détrempe sur bois, pir 
Thomas Guidi, dit Masaccio, xv.e siècle ; 
21) peinture à fresque de Masaccio, dans 
Tégbse dcl Carminé à Florence, même 
siècle ,* 21) autre peinture à fresque dans 
la même église ^ commencée pa^- Maspc * 
cio et terminée par Pbilippino Lippi : 
même siècle ; ^3) suite des peintures à 
fresque de Masaccio , dans Téglise del 
Carminé à Florence : même siècle \ 214) 
tètes d^expression tirées des peintures à 
fresque , du même , dans la même église : 
mente siècle; aS) peintures à fresque , du 
même , dans Péglise de Saint-Clément à 
Home ; 26) autres peintures à fresque , 
du même , en la même église : même 
siècle; 37) siûte des peintures à fresque , 
du même , dans la même église : même 
siècle ^ 28} réunioD de? prinçipai^x ou- 
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yx^tx , du même, à Rome et à Floren- 
ce: mèm^ «iècle j 29) peinture»^ fresque 
et «or boit , par Lacas Signorélli , à 
Orvièie et Cortone , même siècle. 

Uuséwm des antiques^ dessiné et gra- 
vie par P. Bouillon j peintre ,^avec 
des notices explicatives, par M***. 
19.* Kvraîson , in-fol. , six plan- 
ches, Nicolle. 20 fr. 

les Animaux parlanSf ou Exercice 
des chevaux de MM. Franconi , du 
cerf Coco r du cerf Azor , de Félé- 
piiant Baba , des serins hollandais , 
etc., par njadame'de B***, née de 
P***. Un vol. in-8<>. , oblong , or- 
né de gravures, d'après les dessins 
de M. Dugouretj dessinateur delà 
chambre du roi. Nepveu, 6 fr. ; 
avec les figures enluminées 1 5 fr. ; 
sur papier vélîn , avec les figures 
coloriées 20 fr. 

Portrait de JVinkelman: estampe 
gravée par Maurice Blot, d'après 
Raphaël Mengs. Chez le graveur , 
rue Saint-Honoré , n». 347. 8 fr. 

Nous revenons sur cette belle gravure, 
èé}k annoncée dans le précédent cahier 
de ce Journal , tant pour réparer l'o* 
mission qu'on y avait faite du prix et 
Terreur qui s'y était glissée sur le nu- 
méro de la demeure du graveur , que 
pour donner quelques détails sur Tes- 
tampe même , et eo faire apprécier le 
mérite. 

Le portrait de Winkelman , sujet de 
ceUe estampe, est authentique, puisqu'il 
est gravé d'apiès Mengs, l'uti des plus 
grands artistes de l'AUemagne , et ami 
particulier de Winkelman. Lorsque les 
OBTrages de TVinkelman , imprimés à 
Dresde, parurent pour la première fois, 
ils eurent le plus gr^nd succès , et par- 
Vcolièrement son Histoire de l'Ait chez 



les anciens. En effet, quel ouvrage peut 
lui être comparé , par l'étendue des re- 
cherches qu'il A fallu faire pour le com- 
poser, et par la manière énergique et 
pleine d'éloquence et d'enthousiasme 
avec lequel il est écrit Ç^, On sait que 
les ouvrages de cet auteur méritèrent les 
honneurs de la traduction en français , 
et qu'ils réussirent autant en France 
qu'en Allemagne. Le portrait de Win- 
kelman que M. Blol nous procure au- 
jourd'hui , et qui sufarait seul pour faire 
honneur à son burin , nous rappelle les 
portraits très-estimés de Vandyck et do 
Carrache qu'il a gravés pour la collection 
et la galerie de Florence. 

^h ! ah ! c'est Vhistoire de France, 
depuis le*ii janvier 1796 jusqu'au 
29 novembre i8i5î gravure allé- 
gorique. Chez V Auteur, quai d'An- 
jou, n°. 29, et Martinet. 1 fr. — 
I fr. 20 c. 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

Elégies de C. L. Molkvaut. Un vol. 
in-i 8 ; sur papier fin grand raisin , 
avec le portrait de l'auteur. Arthus 
Bertrand. 3 fr. — 3 fr. 40 c. 

Poésies de Catulle, traduites en vers 
par le^même, avec le texte en re- 
gard, sur le même papier. Deuxiè- 

. me édition. Un vol. in- 18. Même 
adresse et même prix* 

Elégies de TihulU, traduites-en vers, 
par le même^ avec le texte en re- 
gard , sur même papier. Cinquième 
édition. Un volume in- 18. Même 
adresse et même prix. 



(*) Sa descriplion de la statue de l'A- 
pollon du Belvédère est un des plus 
beau» morceaux de prose poétique qui 
aient paru dans aucune langue. 
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Elégies de Proférée^ traduites en 
vers fhmçais , par It même , avec 

. le iexie en regard, sur même pa^ 
pier. t7nyol. in- 1 8. Même adresse 
et même prix. 

Noos reviendroDS sur ces quatre ou- 
irrages. 

Poésies fugitives, erotiques elphito- 
sophifues , par A. Gallistines. Un 
vol. in- 18. Chez Us marchands de 
nouveautés. 

Jeux ruraux et ohalumiques sur la 
culture et la régie des bais et forêts, 
sur l'éducation des hœufs 9 vaches , 
chèvres j cochons , etc., scène pas- 
tbrale 9 et trois églogues mêlées de 
vers , a$fee la fête de Pan , de &yU 
vain, de Faune et des Noyades en 
vers, par Boucher de Rattes. Br. 
in 8**. Montpellier, Tournette. 

Bapho : poème en trois chants , suivi 
de poésies lyriques , par C*** de 
T***. Broch. iti.8». Chez Us mar^ 
chands de nouveautés. 

Recueil de chansons et p^oésiesfugi" 
tivesf par M. Gentil , membre du 
caveau moderne, avec trois plan- 
ches de musique. Uh vol. in-, 18. 
Rosa. 2 fr. Soc. — 3 fr. 

Chansonnier français , ou Elrennes 
aux dames françaises y par deux 
membres du caveau moderne. Un 
vol. în-iS , avec gravures. CaiUot. 
1 fr. 5o c. 

t^s Soupers de Momus , figures et 
titre gravé. Un vol. in- 1 8. Eymery. 
a fr. — a fr. 60 c. 

Meranger : poésies diverses. JUwor- 



mant. Un vol. in-i 8. a fr» — 2 fip. 
5o c. 

Antigone : poème par M^BaUanàt, 
Un vol. in-8^. Lenoi:mant. 6 fr. — 
7 fr. 5o c . I 

Le Petit Courier , ou comme ks 
Femmes se vengent : comédie en 
deux actes et en prose , mêlée de 
vaudevilles, par MM. BewUy etl 
Moreau,. Deuxième édition. Br^! 
in-8^ Roullet. 1 fr. 5o c. | 

La Grotte de Flngal, ou le Soldat 
mystérieux : drame à grand spec- 
tacle en trois actes, par MM» F^^' 
déric et Despres. Broeh.. in-8'. 
Barla. 

ROMANS ET NOUVELLES. 
MUSIQUE. 

Waliher, ou VEnfant du champ àe 
hutaille : traduit de Tallemand par 
Auguste Lafontaine , par M* Henri 
V***. 4 vol. in-12. Dentu. 

Les Trois Moines ^ parM.deFû«ro/- 
les. 2 vol. in-i 2. Dàbo» 2 fr. 5oe. 

Caroline, ou les Inconvéniens du\ 
mariage , par madame ***. 4 ^°^' 
m'i2,Bechet. Bù, 

Les Reclus de Norvège , par miss 
Anne Maria Porter, traduitiel'an- 

glais par madame de B***. 4 vol- 
in-12. Nicolle. 

TheckL de Thum, ou Scènes de to 
guerre de trente ans. 3 voL in-u» 
PiUet. e fr. 

La Petite HarpisU , ou V Amour 0» 
Mont'Géant : roman d'Auguste 
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lafonttùHejBCveeàeux romances, 
imité du texte allemand , par ma- 
dame Victoire de Babois* a vol. 
in-12. Gide. 4 fr. 6x) c. 

Jeanne de France^ par madame de 
Genlit, 2 vol. grand in-ia. Mara^ 
dan, 4 fr. 5o c. 

Nom reviendrons sur cet OUTtage. 

Sue JHùuveUea , par Joseph C M***. 
3 Yol.in-i a. Gide. 

Souveidrs du M^nei/re/, contenant 
une collection de romances inédi- 
tes ornées de gravures. Troisième 
Œuvres. Madame Benoit et Delau* 
nay. 6 f r. — 6 fr. 60 c 

les Amusemens de Terpsîcore : 
choix de nouvelles danses , s^alses , 
sauteuses , etc. , premier livre. 6 fr. 
— Etr^nnes aux dames , pai^ S^e- 
lelt* Œuvre 1 o 2. 4 fr. 5o c. — Pre- 
mière et deuxième fantaisies , par 
le directeur du conservatoire : ces 
trois ouvrages se vendent chez 
forro f rue J. J. Rousseau , n"". 14. 

WTTÉRATURE. CRITIQUE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Traduction enversfrançais des faites 
CompUtet de Phèdre\ et de trerUe- 



^wc fables noweUesi ptibUées dia- 
prés le manuscrit de Pei^otti ^ayec 
le texte en regard et des notes. tJa 
yol. in-8®. Guyot et PelafoL 6 fr. 
T^ 7 fr. Le même, sans le texte , 1 
voL in- 1 8 , grand raisin a fr.— a fr, 
3o c. Le même , à l'usage des lycées 
sans le texte et les noies, précède 
d'une épître ep vers à un écolier de 
iixiènofe. Un vol. in- 1 8. 1 fr. — i fr. 
5o c. 

Le Congrès de Cythére^ suîvî de la 
lettre de Léonce à Erotique , tra- 
duit dePitalien, et accompagné de 
notes i avec le texte en regard , par 
madame d'A»** de R**. Un vol. 
în-18. Egron eiDelauna/. 

M. le Baron des ser mens à l'audience 
ministérielle y ou le Solliciteur de$ 
appointés ; caricature de mœurs 
d'un genre nouveau y par deman* 
des et par réponses. Broch. in-8\ 
Martinet, i fr.— 1 fr. 5o c. 

Catalogue des livres de feu M. le 
comte de Mac-karty-Rengs. a voL 
in-8°. avec deux planches. Debure 
frères, la fr. — Le même, sur pa- 
pier Jésus d'Annonaj So fr. Il n'a 
été tiré que très-peu d'exemplaires 
sur ce papier. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. poétiques ayant pour épigraphes £ 

jOdversisperfugiumetsolatiumj^ra» 

Consolations d'un solitaire, oùquel- ient studio > par P. C. Duronceray. 

f nés ofmcules pUlosûphiques et S vol. in- ta, avec gravure au fron- 
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tispicC) et des ii<lfes sûr chacun ques tQrletromaoffet p«rli«àlièremeiil 
des personnages anciens et moder- »uf «n roman nouveau d'une dame, 
nés morts ou vivans, dont les noms . L'espèce de défaveur qui s'atUcke au- 
$ont cités dans cet ouvrage. Ver^ jourd'hui à la plupart des productions 
dUre, Delaunar et autres. 7 it. r^*W»e8, n'a pa, «J^^y/ J>«^«"^;;5 
^ _ f c •^•' *• y •*• ne l'a pas empêché de réanir un grand 

.PO C. 9 *r. 5 C nombre de pièces de .vers dans Je troi- 

sième volume de son ouvrage : ce sout 
Le Solitaire qui a composé cet ou- des romances, des idylles, des sUncei, 
▼ra^e,nQUS offre d'abord ses pensées des chansons, et jusqu'à des épiuphrt 
phi losop h i«|ucs qui ne renferment nia- dont plusieurs sont déjà connues , des 
perçus bien neufs, ni approfondisse- optiscules Éatyriques déjà pubtës aussi, 
mens bien profonds, moi^ des vérités deux épttres assez touchantes d'une jeune 
lumineuses , des .principes sûrs >|u'il est religieuse. Si dans tous ces morceaux on 
toujours très-utiles de reproduire dans ne remarque pas uo talent éminemment 



un t«»mns où des détracteurs s'efforcent 
de les ébranler : il en a formé un pre- 
mier volume qui suffirait seul par les ti- 
tre« de« sujets qui j sont traités pour é- 
veiller la curiosité de plusieurs classes 
de lecteurs. L'auteur y porte successive- 
ipent la '^ue sur des objets d'un intérêt 
général et d'une grande variété. Quel- 
ques censeurs pouvaient désirer qu'il eût 



poétique , au moins on y trouvera une 
a^sez heureuse facilité. Ces poésies sont 
suivies d'un index des personnaf[;es an« 
ciens et modernes , morts ou vivans , dont 
les noms sont cités dans le cours de Vou' 
vrage, avec des notes ^ur chacun d'eui. 
li y a « comme on voit , une grande va- 
riété dans les trois volumes dé l'ouvrage: 
c?était sans doute une assez bonne re* 



parfois montré plus de flegme; mais l'é- commandation auprès de la plupart de» 

orivain qui se passionne p^mr le bien ne lecteurs : n'aurait-il pas été généreux de 

peut il pas compter sur quelques suffra- ne pas y répandre certaines notes »ur 

ges ? On ne sera pas généralement de plusieurs personnages qu'il eût été plu* 

l'avis i^e V^tvlenr iuc V éducation publi" tôt convenable de vouer à l'oubli? 
tjue. Quelques lecteurs frivoles dédaa^. 
gueront ses idées sur les inconvéniens 



du commerce des lettres , sur \c mariage, 
la puissance paternelle ^ etc.; mais d'au- 
tres morceaux ne laisseront l'ame d'au- 
cun lecteur sans émotion , tels que 
ceux-ci , \^ homme a le sentiment de son 
immortalité. — Premières liaisons et 
souuenirs d^amour. — V Athée converti. 

Dans le second volume , le Socrate 
français, — Le Mariage HEléonore 
dans les fers. — Le Kep^ntir d^Apol» 
Une, — La Vie et les Confessions de 
madame Harperginet , sont des histo- 
riettes qui tantôt remuent l'ame et l'at- 
tendrissent , tantôt la disposent à la gat-« 
té : viennent ensuite quelques ctitiques 
littéraires , puis des notices sur la vie et 
les ouvrages de deux traducteurs dis* 
tingués , le' Père Dotteville et Houtonnet 
df CI«irfoai : enfio des r^fleiLtQnt criU^ 



ÉTUDE DES. LANGUES. 

ReiTuè de l'orthographe française, ou 
Exposé méthodique de l'orthogra- 
phe de racadémie. Un vol. iD-8*. 
Lyouj Pî<^a^. Paris, Xenormfl»^ 
8 fr. — 11 fr. 

La Langue hélrdîque restituée , et 
le véritable sens des mots hébreux 
rétabli et prouvé par leur analyse 
radicale, par Fabre d'Olwet. 2 vol. 
gp. in-4». V Auteur f Barrois Vaine 
et Eberhart. 40 fr. 

Il ne. parait encore que le tome pre* 
mipt , le tom^ second est sous presse. 

Dani cet outnigf , on trtwft réuni* ; 
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t) une flitsiertatîon inlrcxIuctiTe sor l'o- toirc crîiiqiie de la' Bi&Té^ ■ ^aMembl'é 
rigine de la parole , Pëtude des langnes tur ce sujet toutes les rechèrclies qui ont 
qni peuvcDl j conduire, et le bul que ét^ faîtes et toutes les opxttions qui ont 
Piuieur i*est proposé j a) une Grammaire été émises, et îT a prouvé que la perte 
hébratque fondée sur de nouveaux prin- de la kngue hébraïque reilionrtait d^a- 
eipes, et rendue utile à rétude des lan- près la BibTe elleP-roéme qui le mdtitr« 
gués eo géuéral ^ 3) une série de racioes évidemment jusqa'ài la captivité de Ba« 
bflbraïqires envisagée sous des rapports bjlone , en sorte que près de six sièctet 
nouveaux y et destinée à faciliter Tin tel- avant notre ère, les Juifs eux-mêmes ne 
b'geoce du langage , et celle de la science comprenaient plus la langue de leurs 
étymologique i 4) un discours prélimi* aïeux ^ et parlaient uue sorte de jargott 
Daire; 5) une traduction en français des mêlé de cnaldaîque^ de 'persan et de sy- 
iliz premiers chapitres du Sepher, con- riaque dans lequel on éuit obligé « dans 
UDant la cosmologie de Moïse : cette les synagogues de îeur paraphraser lé 
tradnction ilestinée à servir de preuve Livre de la Loi. C'est dans ce jargon in- 
lux principes posés dans, la Grammaire forme qualifié mal à' propos d'hébreu , 
t\ dans le Dictionnaire , est précédée et plus tard enrichi de quelques mot! 
^une version littérale , en français et en grecs et latins que sont écriti Vnn et 
anglais, faite sur le texte hébreu pré- Fautre Thalmud, et la plupart des livres 
tenté en original, avec une transcription que les Juifs modernes estiment ancien! , 
OD caractères modernes, et accompagnée tels que 4e Zoftar et quelques ouvragée 
de notes grammaticales et critiques , -où cabalistiques connus des seuls Rabins. 
IWrprétation donnée k chaque mot. Cette perte d'une langue aussi essentiel» 
«st prononcée par son analyse radi- lement liée à l'histoire de la terre , et 

sur laquelle reposent tant de souvenirs ^ 
a exercé la sagacité d^uu grand nombre 
d'hommes laborieux^ à différentes épo« 
ques , cbez difTéren^ peuples et parmi 
diverses sectes Plusieurs ont fait da 
grands efforts pour en découvrir les prin. 
cipes coustituans . la restituer par leur 
moyen , et rétabKr ainsi les mots dans 
leur véritable ^ens. Non-&eulemeut les 
Chrétiens, mais les Juifs et les Mahomé* 
tans même, ont riTalisé' de zèle à cet 
égard. Mais c'est en vain que plusieurs 
Tous les. savans qui se sont occupés de d'entre eux ont consumé leur vie entière 
la langue hébraïque , et qui ont rais quel* à ce travail^ aucun n'a pu parvenir 
que force à pénétrer le génie de cette jusqu'à ses principes oubliés ; et l'édifice 
langue antique et célèbre , sont demeu- qu'ils ont quelquefois élevé avec mille 
rés d^accord , quelques fussent d'ailleurs fatigues , manquant de base , s'est écroulé 
leurs pajs et leur culte , qu'elle était è la moindre secousse. L'auteur ne dissi» 
perdue depuis très-long -temps , c'est-à< mule pas qu'il a connu dès lon^-tempf 
dire que depuis très-long-temps le vé/i- les écueils où ils avaient tous échoué , 
table sens de ses mots n'était plus connu, et il ne se serait point exposé sur uue 
«tque les Grammaires et les Dictionnai- mer couTerte de naufrages , si des cir- 
m qu^on avait cherché à faire diaprés la constances particulières ne l'y avaient 
ienle version authentique du seul livre pas ramené presque à sou insu. Il avait' 
qni la contenait, étaient, fondés sur des d'abord dirigé ses études vers un autre 
'principes erronés. Le judicieux Bichard objet ; il s'était Occupé d'un ouvrage ar^ 
Siiaou auquel ou doit nae «sc«Ueiit« lût- ebéologique aur l'hif taire de la tf rre ^ 



cale, et en confrontation avec le mot 
analogue samaritain y syriaque , arabe 
on grec. 

Dans un premier article , noux allons 
«poser par quels motifs M. Fabre d'Oli 
vt t'est déterminé à entreprendre cet 
important ouvrage : dans un second ar* 
iicle,Qoos exposerons de quelle manière 
i* y a procédé. 

Article premier» 
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lorsque te livrant & àt% recberclies sé- 
rieuses sur Itfs langues, priocipates d^ 
FAsie et de FA&ique , telles que le chi- 
tkoif» f le Sanscrit, Tarabe, le copte, etc. 
Il fut conduit à examiner l'hébreu qu^il 
aTait connu dans sa jeunesse , mais de 
la manière dont on le connaît , c^esl-à- 
dire très imparfaitement* ' Celte langue 
précieuse sous plusieurs rapports , le 
fixa alors d'autant plus quUl n'arriva pas 
à elle, comme ou y ariire ordinairement 
par le latin ou par le grec , mais par 
de» langues' plus analogues et plus voi- 
sines de son berceau. La différence de sa 
mari lie à cet égard détermina sa maniè- 
re diiCérente de Tenvisager ; et ce que 
taut de savaos avaient vainement entre* 
plis de laii e , il le fit. Sans effort il pé- 
nétra les principes de 'la langue hébraï« 
^ue et parvint à définir le sens de ses 
termes , non par la connaissance des in- 
terprétations g ecquesel latines, fausses 
la plupart , mais par la connaissance 
intime de son génie. Portant alors un 
regaid investigateur sur le monument 
inestimable que nous ont transmis les 
Hébreux, la partie du Sepher de Moïse, 
apptlée vulgairement la Genèse, il y dé- 
couvrit beaucoup Se choses qui , même 
sous les seuls rapports moraux ou philo- 
sophiques , pouvaient intéresser tive- 
nient rbuuianité^ et il jugea. que dans 
ce livre sorti tout entier des sanctuaires 
ile.Thèbes et de Memphis, nous possé- 
diotis ,. sans . nous en douter , toutes les 
sciences des antiques Egyptiens. Cette 
découverte fut pour l'auteur un motif 
puissant d'essayer de restituer la langue 
liébifiïqiie qui pouvait nous en faciliter 
|a connaissance ^ mais ce motif ne fut 
pas le seul j car eu convenaut avec la 
plupart de ceux qui se sont occupés de 
cette matière , que Thébreu ne différait 
pas de Fan tique phénicien » quant a la 
lorme radicale, combien la possession 
de cette langue ne pouvait pas jeter de 
^our sur Fhistoire de TEurope et sur 
celle des idiomes qui s'y sont soccessi- 
.Tement formés ! Il n'y a personne qui 
jàe sache que les Phéniciens firent autre 
fois pour cette partie de la terre , ce que 



nous avons fait récemment pour l'Attj' 
riqué c'est à-dire qu'ils en colonisèrent 
toute l'étendue des côtes, en policèrent 
|es peuples encore sauvages, leur don- 
nèrent des lois , un culte , des arts , leur 
apprirent à. bàlir des villes « à former 
des sociétés régulières et jetèr«*nt ainsi 
les germes de ces moissons de gloire que 
recueillirent ensuite les Grecs et les Ro- 
mains. ' C'est sur les langues illustréei 
par ces deux peuples que se sont mode- 
lées toutes celles qu'on parle aujourd'hui 
en Europe, c'est sur leur littérature qas 
repose toute la littérature européenne. 
Aussi'" point d^instruction pti|>lique ob 
particulière dans laquelle n'entrent rei 
deux langues ; point d'enseignement mé* 
thodique dont elles ne soient la ^hase 
principale. 

Tels sont les principaux motifs qui ont 
déterminé la composition de l'ouvrage ds 
M. ?abre d'Olivet. 

ALMANAGHS. 

Almanaûh des Muses pour iB\6^ 
5 2*. partie de la collection. Un vol^ i 
petitin-12, orné d'une belle eK 
fampe dessinée par Désenne ^ et^ 
gravée par Johanneau* Louis, a fr.^i 
6o c. 

Chansonnier des Grâces pour i8\S,\ 
fli*.voL de la collection. Un yol 
in-i8, orné d'une jolie estampe/ 
dessinée par Chasseletf et gravée 
par. Godefroif et enrichie de troii 
morceaux de musique. Un volume 
in-i8. Même adresse. 3 fr. ; sur 
papier vélin 5 fr. 

Almanaoh de la cour et de la ville , 
et des départemens. Un vol. in-i8. 
Janet. 

Etrennes des étudions^ par M. Mi» 
gnol , profeisseur de seconde au pe- 
tit séminaire de Paris. Brpch. ia-8°. 
£ia}i<. lûr. Ôoc. 



Y\ Cuisse. Journaux. Nécrologie. 



JOUENAUX. 

A U notice que hodb «toui domuSe 
laos le précédent cahier dji Journal 
étranger, uoiqne «n son genre, et du Mer- 
cure de Frtncè, doub aUotiB ajouter cel- 
e des prinèipaux journaux de scien- 
iei, de lettres et des arU. JNqqs com- 
neoçoni par celui qui embiias^e ces trois 
ibjets. 

Magasin encfdopédique , ou Joor- 
ifii des sciences , ^es Uttres et des arts , 
tir M. le chevalier MiUin : on souscrit 
Lez Sajou ^ rue delà Harpe ^.n». ii. 
^rix poor Tannée 4^ ir» > pour six mois 

Annales de Vagricuhurefran'SaiseMt 
IM. fessier et Bosc : on souscrit chez 
udame ffuzard. Prix pour Paniiée «5 fr. 

Bibliothèque physico ^économique : 
nitructi\>eet amusante ion souscrit chez 
irthus Bertrand, Prixpour l'année i o fr. 
^Annales de chimie : on souscrit c(iez 
>ocAard.;Prixpour l'anuéê à Paris 1 8 fr. 
ourles déparumens ai fr. pour Tetra n- 
eraifr. *^ 

Journal de méaecitte','pkrJ. J. Le- 
ftttx, médecin: on souscrit chez Mé- 
^iffiojt^MtuvU. Prix pour l'année à 
wis 10 fr, pour les dépariemens %% fr, 
^Gazette de Santé, par les docteurs 
>«rdane, Pinel, Poulet, Mont^gre: on 
M$crit pour l'année chez lé rédacteur 
wéral, rue Saint Guillaume , n^ 3o. 
'tt pour.rannée iSù\ 

Journal de physii/ue , de chimie , 

lùstoire.naiweUe et des arts , par J. C. 
« la Me'therie : on s'aboi^ne chez ma- 
lame C^urcier. Prix pour Tannée à Pa- 
» «7 fr. pour les départemens 33 fr. 
Journal des mines : on souscrit chez 
-mlUbois. Prix pour Tanpée ai fr. , 
fane de port pour les départemens. 

Journal des audiences de la Cour de 
««fltion , par J. B. Jalbert : on. sous- 
«; rne des Fossés-Sain l-Germain-des- 
^w , u». i8. Prix pour Tannée a4 fr. 

Journal du Palais : oo sQuicrit , rue 
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de Grenelle-Saint-Honoré | no« SB. Pris 
pour Tannée 5o fr. 

Journal du commerce , de politique 
et de littérature : on souscrit cnez Âat. 
BailleuL Prix pour trois mois 1 8 fr,j 
pour six mois 35 fr. ; pour Tannée 68 fr. 

Bulletin de la eociété d'encouragé* 
ment pour Findustrie natiomle , par J. 
N. Barbier de Wéfnari on souscrit chez 
Chaigneau, a^', ^ue de' U JDIounaie , 
no. II. Prixpour Taqnée à,PariS;3Q fr. , 
pour les départemens 35 fr. , pour Té» 
irauger 40 fr. ' f • ' 

•Bibliothèque britannique .* po. souscrit 
chez Magimel. Prix pour TauDéè 4a fr. , 
pour les départemens 48, iirl^ponrGe* 
nêve 36 fr. ,, pour Lyon 39 fr. 

' Journal général des thédtree : on 
souscrit chez Ricard , éditeur , rue du 
Four-Sain t'Honore^ n**. ï t ..Prik pour un 
mois 4 fr. So c. , pour trois mois i a fr. , 
pour six niois aa fr., pour Tanaaée 4afr* 

NÉCROLOGIE. 

M. Tenon y «élèbre chirurjB;ten , mem- 
bre de Tancîenne académie des scien- 
ces, puis de la première classé de Tins^ 
titut, est décédé le 16 janvier 1816 dans 
sa quatre-vingt-dixième année : il a pour 
successeur à Tinstitut M. DumériL 

La mort de M. le profefseiir Blessig ^ 
docteur en philosophie , pic. , à Taçadé* 
mie é▼aDgéliq^e• luthérienne à Stras^ 
bourg, inspecteur et me||i(>refdu,Direc« 
toire «Ju consistoire général des départe- 
mens du Haut e^ Ças-ithin ,;^u,Dou|»s et 
de la Seine , etc. , a répandu dans cette 
ville une consternation générale $ le ao 
de ce mois , jour de son enterrement fut' 
un jour de deuil universel., Ce i-je^pecta- 
ble savant qui a parcouru la carrière théo* 
logique in^ec un grand succès , a ëclatr6 
par ses lumières , opnsolé par sa persua- 
sion , édifié.et encouragé par. son exem- 
ple , attaché , pai:,le8 éminentes qualités 
de son cœur, toutes les classes des ha- 
bitans de cette ville, sans distinction dç 
culte. Dès Tannée 1777 il a donné la me- 



64 



V*. Classe. Nouvelles des iciencesy etc. 



ture deson talent parle discours que par 
ordre supérieur il a tenu au temple de 
Saint-Thomas , en présence de M. le 
maiécHal de Gontade et de tous lés offi* 
ciers de la garnison , à Poccasion de la 
translation du corps du maréchal Mau- 
rice , comte de Saxe ; on a de lui divers 
ouvrages d^instt notion religieuse qui res- 
pirent la plus pure morale ,- et .ce véri- 
table esprit de charité chrétienne sans le- 
quel il n'y a point de religion. 

Toute la ville semblait vouloir pren- 
dre parla ses obsèques, nombre d'étran- 
gers même te faisaient remarquer dans le 
cortège. Le cercueil était porté par des 
candidat» en théologie , en grand costu- 
me, à longs manteaux avec pleureuse 
pendante. Devant le corbillard y mar- 
chaient les écoliers du Gymnase , les 
enlans mMes de la maison des Orphelins,- 
les étudians de l'Université et les minis- 
très du culte. Après le cerceuil vînt une 
députation du clergé catholique , une dé- 

Îmtation de )presque tous les corps , et à 
eur tête M. le préfet avec tout le conseil 
de préfecture , et M, le maire avec le 
conseil de la commune, suivi d^une foule 
innombrable d'habiuns. Arrivé au cime« 
liière, à la clarté des flambeaux qui éclai- 
raient la route, un jeune candidat en 
théologie, élève favori du défunt y fut 
admis a prononcer sur la tombe de son 
illustre maître un discours qui fit la plus 
TÎve impression sur les auditeurs. La 
porte de la ville est restée ouverte jusqu'à-* 
près le retour du cortège. 

irOUYELLES DES SCIENCES. 

Dans la séance de la première classe de 
('institut tenue le a6 décembre , cette 
classe a décerné plusieurs prix. 

{le premier a été adjugé , ce qui n'avait 
pas eu encore d'exemples en France pour 
de sembUblet sujeu » à une demoiselle , 



mademoiselle Sophie GtrmaAes : le sdj< 
était une question très-importante de ou 
thématiques et de physique :'il s'agissii 
de résoudre le problème des vibration de 
surfaces élastiques. Ce problème avai 
été proposé , il y a six ans , et c'était pou 
la troisième fois qu'il était remis au con 
cours. Un autre prix dont le sujet étsi 
la théorie des ondet^ a été adjugé à M 
Cauchyfils , secrétaire de la Chambri 
des Pairs : la classe a partagé le prix di 
1^ physique entre M. Breuster , mëmbr< 
de la Société royale de Londres , et M. 
Sebech, professeur à Nuremberg. La mé 
daille fondée par M. Delalande , soi 
l'observation la plus intéressanta , ou 
pour le mémoire. le plu« utile à l'astro- 
nomie, a été accordée à M. Mathieu ^ 
astronome attaché à l'Observatoire royal 
de Paris : il a été lu par MM. Delambrû 
et Cuuier des notices intéressantes sur It 
vie et les ouvrages de MM. Léuéqut et 
Oliwier , et des considérations très-im- 
portantes et très-élégantes, écrites sur 
les volcans de l'Auvergne , par M. ita*- 
mond, 

ANNONCE. 



Histoire générale des polypiers co* 
ralligènes flexibles , par M. Lamou- 
roux y professeur d'histoire nata- 
relie à racadémie royale de Caè'aij 
. membre de plusieurs sociétés sfri 
vantes. Un voL in-S^'. d'environ sis 
cents pages dvec i5 plaaches^con 
tenant plus de i3o figures dessi 
nées par l'auteur. 

Cet ouvrage paraîtra an plus tard ei 
avril 1816. Le prix est fixé i i3 fr» - 
i3 fr.' On souscrit à Caën, chez M. I 
JPoisson , à Paris chez MM. Treuttel « 
H^ûrtz. 
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UTTÉRATURE DE FRANC 



TROISIÈME CAHIER, 1816. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Les douhUs pn± , séparés pur un tiret •— , eottés tiux i 
annoncés dans ce joumql ^ désignent le prix pour Paris , e 
franc de port par la poste ^ jusqu*aux frontières de la Frai 
prix doivent nécessairepient augmenter dans Vétranger^vu l 
ultériears f en raison de la distance des Ueux^ 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Méineires dû muséum d^histcire-na^ 
turelle c ouvfage dédié aw roi. Prt- 
mièré unnie ( ou onzième des An- 
nales du muséum ) 9 IX*. cahier , 
in-4^* G* Dirfour. Prix de aouscrip' 
tîon pour Tannée 60 fr. 

Ce n«uviènve cahier qvi fait partie du 
tome second de cette nouvelle coUectioii 
^u'iiuséum d'histoire naturelle ^ con- 
tient les articles suivans: 1) description 
de U greffe Sainclair, nouvelle sorte ^ 
par ji. TTiouinf avec unie plaHche ; 9) 
recherches chimiques sur plusieurs corps 
gras^etparticuliènemeutsur leurs comhi- 
maisons avec les alkalis, par M. Chevreul; 

Journal général, 1816 > N?. 3j 



3} suite dil mémoire sur les plan 
quelles on attribue un placent 
libre , et revue des familles au 
ces plantes appartiennent , par 
de Saint- Hilaire i 4) niémoir^ 
rhizoctoneSj par de CandoUp ^ 
planche ; $) observations sur la 
tion de ftcide acétique retiré 
par M. f^aaqueUn ^ 6) suite e 
polypiers artificiels, par V^.de i 
7) relation des découvertes laite 
Nouvelle-Holhinde, à l'ouest ai 
gnes'-bleues, publiée par le ^o 
an^Uis à Stdnej^Cove , eni6x 

BOTANIQUE^ 

Voyages dt MU. Humhold 
£ 



L 
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î"*. GtA^É. P^'si^uè, 



fland;: Sixième partie. Botanique, 
— No\^a gênera et species planta^ 
rum» Cahiers I et II , in-fol. avec 
44 pi. A la librairie grecque^ lati^ 
ne^^aHMfiqfpdf ^ rue des Fossés* 

PHYSIQUE. 

Essai d'un cours élémentaire et gé- 
nérat des sciences physiques , par 
p. P. Beudant ,etc, , avec iitUt 
planches. ( Voyez pour le déveiop- 
p émeut du titre et l'ai^resse j» le 
précédent cahier âe Ce jôu^n'at ) 

Cetouvrageestia première partie d'un 
traît^ ëléiiieii taire et générai det sciences 
phy^ues,c^uUi a c()aj^os4^U y,^ quelques 
années, à roçcas\on des po^u. clon,tiJM,^é . 

'chargé. LéjELparties de cliimle et d^histùire 
naturelle , qui y fout suite, parafirôiff 

^•Qc^tiiaiveuïènt. %éb 'conVaincu que li;s 
cours des sciences qui sont oi donnée 
dans les collées royaux ont moins pour 
oBjeUTeTaTrê dés sa vans , que Te prépa- 
rer les jeunes geus à eutrer dans le moude 
et à y prendre tin 6tat^ PauCeu'r déclare 
qu^il s^est 'toujours moins ^attaclié daiîft 
ses leçons , à iaire approfondir aux élè- 
ves yd\e ou veilei partie dé» «clt^Dtèspby- 

^ slques . ; • ^tt'à kur «Reposer les ^iu- 
eipe«i lomtaniéntaux'qiii'ponri'atent l«nir 
)Ktv;ii^e<g|d<îeidaus la' suite, «oit pour 
■^ (otnaerâreux-ntâinesoe» occvpattbns 
agréables ^^t*^«tiIèS) soit, pour éclairer 
leuts tr^v^u* etie^ii^ spécul^tityus -, de 

.quelque genre qu'il» p^i^t^t' être. Dtfîis 
oetM^ i^e'i iia.^st<8péciatdm%ni attat:hé 
À ffrirc «ontraiter aux jeuiies gens Thà- 
bîttide d'observer : à cet effet, il a tou- 
jours commeucé) autant- que possible, 
«^attsebaque-apticle, par fixer leur atten- 
tion sur les pb^otn^iels 4^i^là i^eticén- 
treront à chaque pas , au milieu même 
<]e leurs JÊVx..Ey»"}e(x|}l|qttaiît un phéno- 
mène» il fait voir coiumenl ils se lient 
a\;sc ceiix qui sç^résciUeut moins com 

-ttitèii'éhieiil'.-K^àDvéïncnt auk sujets qui 
exigent dea expériences et des rechcr- 



ehcs particulières, Tauteur a tâché d'ha- 
bituer les jeunes gens à construire eux- 
iiéànes , à peu de frais'^, et avec tout ce 
qui'se troure habituellement sous leurs 
mains, tous les appareils propres kttnt- 
pUr iciy |Bj^,J^rW|ié élapt le ieul 
moyen dc-%ah-e dànk \pdfs les temps , 
daus tous les lieux, un grand nombre 
de recherches qui seraient souvent iui- 
po'srîbîes, sTl^faîlait employer les appa- 
reils dispendieux qui brillent daus les ca- 
^binets^dtjj^yMmM^.Un des plus grands 
soins de VaiAè^tik été de sui-veiller l'at- 
tention des jeunes gens sur les diverses 
applications des sciences aux arts et aux 
itt^es^dela'iîé^, ddàt'il s'est attaché à 
rassembler un grand nombre d'exemples: 
il n'a pas manqué non plus de citer aussi 
les résultats les plus saillans de l'appli.. 
Cj^tion du calcule an^ difelrses brandies 
'aH4'*^,* ^^ successivement à Vai^ev i e( 
sans diisimuler tout ce q^ue ces applica- 
tions laissent souvent à J^sirer, il eu a 
fait sentir l'i^n porta nce ùï'm une muitt- 
(ude de cas^ C«pei^Uâui*il s'est souvent 
dispensé de^ donner des démonstrations, 
d^âhord parce qu^elles sont d'une analyse 
trop élevée pour les jeuues étudians , 
/ensuite )>at^ ^ti[il aicrùrplus utile dans 
tin cours él^meutaire de présenter des 
preuves palpables tirées de quelques ex- 
périéaèes à îaii'e i et dont ou peut trMi- 
ver des exeu^ples à chaque pas , que de 
donner dês.'lormub» éléganUii'^ùi ife 
rfSiifei^lQçut.pAS.Itot^s les, domiéea des 
,problêmes^,(iQ|^qujl sont la plupart fàn 
temps inintelligibles pour Iqs élèv€;s. 

La tahlefinalytSqiwqui^ Pitutéuraplécé 
à la tète deil0B;0uyï4gei'da9inejuaeiâée 
très-exacte du plan qu'il a suivi et fortue 
un tableau tt'èi^' sa tikfaiàâK^ de toutes I^& 
matières qu'il y a ii'aitées. !N6us riiétli ocW ' 
en plusieurs fois sons lés yeux de nos 
lecteurs c'etCeUblë analytique qui suV- 
fii^a pour leur faire apprécier tc?nt le ruè- 
rite d-u ptab aiu^u'él l'àiVleur si*est assît- 
jéti et toute l'étendue des sujets qu'il 
a en l'art dy faii-e entrer. 

;-,''> -i I ..... . - ... ..I , ; u 

L^auteur ne s'est pas dissiintdê qu'il 
êxiiite uu^gr^ud Uûûjibt4 ^ tVâliés éi^^ 



i^. f&ïd^êiÊ.:ArtatomU.Médi^îh€.Ckirur^e. ®y 



toiëntairés 4*8 scîeiictes physitiues etdorit 
pluiîeurB hiéme sont destinés à la jeu- 
nesse ; niais son ouVrage en géuërall est 
réiJigé sur un plah différenL qu^il a cru 
propne à faciliter Tétude. L'a Joptroh de 
ce plan Pa forcé à déo ire beaucoup de 
faits ibtéressan's ({txî ne fout pas ordinai- 
remeni partie des cours dephysit|ue, et 
^onl il espère , dit-il, très -modestement , 
qu'on loi sa tira qùelqUiét gré. 

ANATOMIE. MÉDECINE. 
CHIRtfRGIE. 

Traité complet d'anatomie^ ouDei* 
érifUon de toutes les parties du 
eoTps hu)iiiain\, par M. le baron 
Boyer^ professeur à^làFactilfé de 
médecin^, etc. Quatrième édition* 
4 vol. in-8^. Migneret^ 22 fr. 

Traité d'anatomie descriptive , etc. ^ 
récH^é par J. H. Cloquet, etc. {Voy. 
pour le développement du titre et 
Taidresse , le pi'eiûier càKier de^ée 
Journal.) 

^tticie ^eéànd» 

le)^reiiiier objet 'de h seeonde class« 
ce sont tf#orga<i^es d'eia 'dij^estiort. Dans 
ceiefganes'se tâTn^ébtd^ibord ceux de 
h masliediron et de'Ya dègiistatlofi , tè)s 
<lue la douche et leë lèvres V le voile thi 
pilais, li>s ainygîlates, fe pharinx et l*oc-^ 
sopha^e;1és ^l-ganès de dhitn'rficiUioii et 
«le la cfyfidation , tels 'que Vestomàc /Te 
duodénum , Tin'téstin gi'éle, le gros' in- 
WiUn, le çoecutn Cl. le recfjra. 

lie second objet de la seconde élas'ie , 
ce «ont les oigfioes de la respiration, tt-is 
H^t les poulmoûs avec les plèvr<;s et le 
ibjDius. 

i«e tioistèi&e objet de la seconde classe, 
cesnatles organes de la circulation, tels 
i{nc le i:œur dans tous les détails de son 
organisation ; ief artères, dont la pi-inci- 
l>aie est l'aoïte avec , •«$ ramificattoBs 



presque infinies, qiii sont exposées 4mn a 
uii grand détail. Les veines dont les g|*^n- 
cipales sont ja veine cave et la Vl^ue 
porte avec leurs ramificalions presquç in- 
finies aussi, dont Texposilion est ^g^te- 
ment très-detallléé. ' 

Le quatrïèhfiè objet de Ta secondtf^çfas- 
se , ce Sont le^ oi-gartes de Tabsorptiob ^ 
tels que les ganglions et les vaisêétiktx 
lymphatiques , tant ceux gui se^rendent 
au canal thpracique que ceux des poul' 
imons , de la tête el du cou. 

Le ciuquièrjie et dernier objet db U 
féconde classe , ce sont les organes de U 
sécrétion , tels que ceux de la sécrétion 
et de Texcrétion des larmes, ceux de la 
sécrétion et dé l'excrétion de la bile » 
ceux de la sécrétion et de iVxcr^tioii de 
i*urînc. 

Mémoire sur le (raîtment rnéthodi* 
que des fluxions , et>s^r les coliques 
iliaques qui sont , esserUielîfiment 
nerveuses , par J. B. Barthez, Br. 
in-S". Montpellier. Savetle. 1 'fr; 
5o c 

Mémoire idr l'état hcïàel de la ehi- 
turgie y oii Précis des théories ^pro^ 
cédés épuYattitfes ^-lifridages ^ tas 
rares, etc. publiés d'èjpîiis la suppi-es- 
sion de rÂcàdémilf Toyale de chi- 
rurgie, par M. de Monsalon, Un 
vol. in-8**. VEvêque et Laurens 
aine. 5 fr. 

Relation 5'uïi voyage fait à Londres 
en 1 8 1 4 1 ou ParalÛle^de la chirur^ 
gie anglaise avec la chirurgie fran^ 
caise , précédé de Considérations 
sur Us hôpitaux de Londres par 
Roux , professeur d^anatomie et de 
chirurgie à l'hôpital de la Charité. 
Un vol. in-8". Méquignon-Marns. 
6 fr. — 7 fr. 60 c. 

VArt de soigner les pieds ^ et le dan» 



^ P^ Cjlasse. Anàtonde. Médecine. ChirurgiâM 

a^r de se confier à des pédicures qui produire , ou qui rentretiénncnl , les ^î- 

rin cannaisserit point Us nerfs ni Us 6"" ^"i annoncent la ^«rmiaaUon fiivo^ 

. . , r • j 2 rallie ou funeste , et surtout la méthode 

museUs J celuxde se servir du rasotr ^^ j,.^^.„ent dont Tutilité a été démon- 

^i delà pointe des ciseaux. Nouvelle ^^^^ p^^ Pexpérieuce. M. Pougen» s'est 



lédition revue , corrigée ^t aug- 
mentée par Tauteur. Broch. în-8\ 
dhez mesdames Guislin^ mère et 
filU , pédicures , rue de la Biblio- 
thèque, n*. 23.76 Ct 

Dictionnaire de médecine pratique et 
de chirurgie , mis à la portée de 
tout U monde, ou moyens Us pUii 
simpUs , les plus modernes et les 
mieux éprouvés de traiter toutes les 
ififirmités humaines , par M. M. J. 
F. Alexandre -PoMgc/15 , natif de 
Requisla, médecin de Thospice ci- 
vil et militaire de Millau, départe- 
ment de l'Aveiroa , docteur en 
médecine du Ludovicée de Mont- 
pellier, et membre de plusieurs 
sociétés savantes. 2 vol. grand 
ih-8°., caractère petit-romain. A 
Montpellier, chezAfar^ef. A Paris, 
chez idéquighon et autres* A Stras- 
bourg , chez Treultel et Vf^Urtz. 
12 fr.— - i5£r> 

Nous ii'avjpps donné, dans le 'septiè- 
me cahier de ç« Journal (année i8r4) » 
qu'une siufple annonce de cet intéres- 
sant ouvrage au moment nriâine ou il 
soVlait de la presse : nous allons , en peu 
de ligues lâclier d'en faire appiéciei le 
uiénte. 

L'auteur a eu en vue' de réduire au 
moindre volume possible tout ce qu^il 
importe de savoir, pour connaître et 



principalement proposé d'indiquer avec 
les plus grands détails les divers moyens 
de gnérison des inaladies; et pour cet 
effet son ouvrage devait présenter » iion- 
seuleuient les indications curatives selou 
les différens états et les complicatious de 
la maladie ,. mais encore à réformer les 
formules diverses des médicamens , avec 
leurs préparations , leurs doses et la ma- 
nière de s'en servir , toutes choses qui 
ont été exécutées par Fauteur avec beau- 
coup de précision et de fidélité. Il a 
puisé les matériaux de son ouvrage dans 
les m41leur8 traités sur l'art de guérir , 
soit nationaux y soit étrangers , ou dans 
sa méthode particulière qUi nous a paru 
conforme aux doctrines les plus ^ines , 
et a l'application la plus judicieuse de 
ces doctrines. C'est une idée très-heu- 
reuse que celle d'avoir rangé , p^ ordre 
alphabétique , le tableau des médicaaiens 
et de toutes les bonnes recettes connues. 
Les médicamens ont été^ classée dans < 
vingt-quatre chapitres particuliers sous 
les noms adoucissans , astr ingens , diuré" 
tiques ,fondan$ ; émoUiens , etc. I<ors- 
que dans le cours <le l'ouvrage , on pres- 
crit une des formules que cet titres i-en- 
ferinent , elles «ont suffisamment indi- 
quées par l'attention qu'on a eu de les 
imprimei en lettres italiques} par exem- 
ple, jalap adoucissant, potion diuréti- 
que , numéros, •«. Par ce moyeu ou a 
mis beaucoup d'ordre dans tout ce qui a 
rapport à la matière médicale dont le 
Dictionnaire contient un Traité complet 
à l'aide d'une table des médicamens pla- 
cée à la fiq de cet ouvrage. A l'<trticle 



surtout pour guérir les maux diver» qui Jiégime\ on trouve les conseils détaillés 
• * * ■ ' ' * que comportent les cinq espèces princi- 

pales de régimes auxquelles on renvoie 
dans chaque roahldie. Au moyen de celte 
méthode aussi abrégée que Lien eutt.n- 
due, on a pu renfermer dans un petit 
espace tous les préceptes <le l'art Ue gué- 
rir : malgré quelques imperfecÙDQ»» ei d* 



afÛigenl i'huniaoili : le plan qu'il a suiv 
lïOHS a p.» ru judicieux , et la forme de 
dictionnaire qu'il a adoptée très com- 
ji^otîe. On aiuîe e« effet a trouver pronip- 
t<meut dans »»n ouvrage de médecine et 
de chirurgie la définition , les'»} ruptômes 
d'une maladie , les <:auses ^Hi ont pu la 



r*. CtAssE. ^naiomie. MeaecinéCnirurgie. 6^ 



BQBibreiises faotm d^impresaion ^ue iiou« 
afORB remarquées dans IVuvrage , il 
nous a paru mëriler les éloges qu'en ont 
fait tes Journaux de Médecine de Mont- 
pellier et de Paris. 

Histoire de la médecine depuis son 
Origine , etc., par Kurt Sprengel. 



tt lliodique et pneumatique , lous parta- 
n gés d^opinions^ue s'accordaient que sur 
« un seul points celui de convenir la 
« médecine en un tissu de nullités (rivo- 
« IfH et de discussions inutiles. A» «>*"• 
« lieu de ce d^sordse parut le grand Ga- 
« lien qui remit les médecins dans la 
a rouleahandonnée depuis ii long-temps, 



(VoyezpoUP le développement du «►dans celle que le vieillard de Cos(Hip 

titre, l'adresse et le prix, le pre- ^ " " *""'"■••* 

ihier cahier de ce Journal. ) 



article deuxième. 
1a section cinquième de cet ouTrage 



« pocrate ) avait parcourue le premier , 
« mais qui avait été si peu fréquentée 
« après lui , dans celle enfin d% la na* , 
ff lure et de la vérité (*). Voulant couci- 
rt lier tous les partis et mettre uu terflie 
à leui» interminables débats , il choisit 



conduit à l'histoire delà médecine^ de- « V^^^ l>a6e le système conieuti i\^m les 
pois l'école méthodique , jusque la déca- «ouvrages de Platon, et dan« ceux, 
detice des sciences ; elle est divisée en « q"'on prétendait à lort être so. us de 
huii chapitres; i) Ascléplade de Bithi- « U plume d'Hippocrate r**). Il fondit 
nie; a) école méthodique; 3 et 4)) état de « ensemble les opinions philosophique» 
rauMoraic pendant ce période ; 5) école «de Platon, comme Ta va il fait son 
pneumatique et électrique ; 6) médecine « comtemporain Alexandre de Damaa... 
de GaHen ; 7) influence de la fausse phi- « «l Ton s'aperçoit avec peine combien 
lesophie des orientaux sur la médecine ; « souvent il éprouva de difacuUé» a met- 
8) police médicale d après le droilromain. 

bans ce périoilç , celui des médecins 
de' l'antiquité qui , après Hippocrate> a 
jeté un plus giand éclat, et qui a laissé 
une réputation plus durable, est Chude 
Galieu de Pçrgame, 

« Aucun , dit rfaislorieo , n'a possédé 
a UB génie aussi brillant et des taleus 
« aussi rares que ce grand médecin : aU' 
« cnmi'a su se distinguer autant que lui 



« tre en harmonie les dogmes d*Hippo- 
K crate, de Platon et d'Ariatote. Une 
« immense érudition et une éloquence 



(*) Cet hommage rendu ici par Thislo- 
rien à Hippocrale modifie, ce nous sem- 
ble, la supériorité qu'au conmsencemcnt 
decepassiige, il semblait accorder à Gu- 

lien sur tous les médecins qui l'av^^feut 

« dans" toutes les branchel de Part de précédé. Certes celui qui , comme Hip- 
M. guérir. Ce savant qui possédait des pQcrale avait nou-seukment ouvert là 
« connaissances universelles, et qui n'eût rouie de la nature et de U vérité > m»i» 
« jamais d'égal, vivait dans un temps ou qui a lai*»é à la postérité des ouvrages 
a les écoles de médecine étaient en proie lels que les Aphorismes, le Traité des 
« aux dissensions les plus pernicienses ; eaux , dei lieux et d^s vents, et plusieurs 
€ cm jaloux de fonder de nouveaux sys- autres chefh-d'œuvre qui font encore Tad- * 
« témes; et de réunir ensemble la dia- miration des médecins modernes ne doit 
« lectiqoe et la théorie, les savans pros- pai être considéré comme inférieur à ce-' 
« erivaient > pour ainsi dire , ceux qui lui dont la plus grande gloire est d'avoir 
« ne partageaient pas leur manière de remis les médecins de son temps dans 
« voir; où le mérite du praticien n'était cette ancienne roule 



« évalué que d'après le nombre des re- 
« cettes souvent absurdes qu'il accpmu- 
a lait ; où enûu les partisans des écoles 
€ d'Erasistate , d'Hérophilc , d'Hippo- 
« crate, et d«s sectes empirique , mé- 



(**) Celte assertion ne paratt s'appli- 
quer qn'^^ des ouvrages faussement attri- 
bués à Hippocrate , et nullement à ceux 
que noiis veuoos de citer daus la précé^ 
dente note. 



']o^ II«^ Ch asse; ^conom^e ruraU et domestiquai ; 



(c peu cpmniuiie Iç fayorisèrent dans ce 
' «r travail pénthle ; et quoiqu'on puisse 
R lui reprocher quelqueloift son extième 
*i prolixité , il a toujours le don de per- 
« suader quand il ue peut convaincre \^). 
« Le laleul eitraordiuaire avec lequel il 
<c savait mettre à profit les inépuisables 
« ressources de .sa langue , et Vabus 
t q^u^il en J}t souvent^ expliquent les 
« nombreuses contradictions dont il se 
« rendit coupable Ç^*) ; cependant oo tfo 
«.peut revenir de son étonnement quand 
« ou le Tpit djemeiirer presque toujours 
« conséquent « et lorsqu'on reconnaît 
«c que son sjstéine ^ composé , comme 
« celui des pneuniatistes , des débris de 
« toutes les anciennes doctrines , forme 
« cependant un eusemhie séduisant et 
^ bien ordonné: ou n'adroire pas moins 
*^ le soiu quM a consacré à chacun de ses, 
« éaits en particulier , bien que le noui" 
« bre en soit presque incalculable, o 

Xa sixième section offre Thistoire de 
la médecine , depuis la décadence des 
sciences jusqu'au dépérissenieut de Tart 
médfcal chez les ^^rahes : eUe est divisée 



en cinq chapitres : i ) roédejrjne 4f , 
Grecs pendant le troisiène et le quntrià- 
rue siècles j a) médecin^ des Crées pen- 
dant le cinquième et le sixième siècle»; 3} 
médecine des Grecs penaaot le septième 
et le huitième siècles ; 4) médecine des 
Grecs dcpur^ le on zièoi.e siècle jitsqu^i 1a 
destruction de Tempire d^Orientj 5) mé- 
decine des Arabes. 

La sej)tième section r.enfcrme Pliisioirr 
dé la médecine y depuis les érojles arabes 
jusqu'au rétablissement delà médeciue 
grecque ; elle est divjsée en neuf chapi- 
tres : i) exercice de la «médecine par les 
moine» f>2) écoiede Salerne; S):iu4uence 
des croisades sur la médecip^,* 4} ûi- 
llueuce d|»]a philosopbie scQla^ique sur 
la médecine o) premières trajc^ du ré- 
tablissement des sciences 4;ia^ le seiziè- 
me siècle j 6} état de la médecine et de 
la chirurgie d^ns le treizième siècle ; 7) 
état de la médecine et de la chirurgie 
dans Ip quatorzième siècle; 8) état d« la 
i|iédeciue et de la chirurgie dans le 
quinzième siècle j 9) maladies uouveUe». 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMTE RURALE 
ET DOAiESTIQOE. 

jinnales dé VagrîcuUure française , 
par AJM. Tessier et Bosc. Cahier 



(*) Le reproche d'une extrême prolixi- 
té qi^e l'histoiien fait ict à Galien ,et qu'^ 
n'est que trop fondé, le |>lace epcore , 
«pus ce noikvcau vappprt , dans un degré 
bien inférieur à Hippociate dont un des 
plus -grands mérite e»t , .ronime on sait , 
l'admirable concision qui.s^e, remarque 
dans tpu<» ses ouvrages. 

(**) On ne peut faire aucun de ces deux 
reproches à Hippocrate. 



d'octobre 
Huzard. 
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Ce cahier qui fait partie du tome ^«. 
de 1^ collection contient, entre autre» 
articles : i) le procès- Terbal de la siéance 
publique tenife à l'école d'éconooiie ru. 
raie et vétérinaire à Lyon, etc.; i2).uii 
mémoire sur Ja nécessité d^éteudre la 
culture' du tabac en France ; 3) école de 
la niaréchallerie vétérinaire établie dans 
le département du Cantal ; 4) iK»te sur 
un nouveau bache-paille ; 5^ tableau des 
prix moyens de ^hectolitre «le blé-lro* 
ment dans toute l'étendue de la France^ 
en i8i5. 

Nouveau Duhamel f 014^ Trail4 de 



H«. Classe. Arts mécaniques et industriels , etc. 7 1 

arbres et arbustes qu^on cultive en ' administrateur du département de 



^ine terre y par J. L. A. hoyseUût 
de Longchamps» 7^®. et îS*". livrai- 
sons , in-fol.9 contenant chacune 
six plaoche^ avec les explications. 
B^kmie Michel et Arthur Bertranà. 
Pmile chaque livraison 9 fr. en 
noir, nB'fr. en couleur, 40 fr. sur 
papier vélin, 

Obs^iUions générales sur la cul- 
tHK et le cqmmerce du tahao en 
fnnee 9 piibUéts par la chambre de 
Mmmerte d« Strasbourg, Broch. 
iii«-8<*. Strasbourg , Levrault. 

Pharmacie ffétérinaire » chimique , 
Aéàrique et pratiqua à Image des 
4k^') ^^^ artistes et des propriétai 
ires : suivi d'un tableau indjicdtifdes 
médieamens empi^yés daas laprati" 
que y et du programftie du cours de 
M.Dupuyy medèèii(i, professeur à 
l'Ecole royatç d'^lfort , par j. ?. 
Ltlàs , membre, d^ ci-devant col- 
lège de pharmacie à Paris. Deuxiè- 
me édition. Un vol. in-8*4 Chez 
V auteur, l'ueSaînt^Paul, n\ 34, et 
Gahon* 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIËLS. COMMERCE. 

Annuaire de la Société 4^i arts gf^i- 
Mques. Troisième année» 1816. 
Broch. in- 1 8. Tiger. 

t)eVEseportationet ée VImportation , 
par M. Dupré de Carcassone. Br. 
in- 8**. Delaunaj, 

FINANCES. 

Des revenus, et des dépenses de M 
France , par M. Sabatier , ancien 



la Seitie, él atioi^ préfet de èehii 
de la Nièvre. Broch. in- 8». HoH- 
donneau* 

Idées sur la mohUrsation des proprié' 
tés en France , et réflexions sUr le 
Budget,p&tT>:M» Ffùustde Hml^s. 
Broch. in-4^. Saint^Miehel. 

Réflexions sur Vétat- des finahtês ; 
sur le Budget de \Qï^y et ihf'les 
moyens de fonder le crédit ]^ublic y 
par M. le baron deJumilKac; dépu- 
té de Seiae e^ Oisç. Crochu ia-Ô**. 
Leblanc, 

Observations sur le Budget de iB\G 
et sur les moyens d'élever les rc- 
cettes au niveau des chargée , pré- 
sentes aux deux chambrçs , par 
Eugène Debray, Broch. in-4". Bail» 
ieuL ^ fr. ' 

Des Finances et du Budget proposé 
pour 1816, avec un projet dé' loi 
pour un meilleur, établis semer^t fi- 
nancier y par Vauteur des Cànsidé» 
rations sur V agriculture sociale. 
Broch. în-8'*.l>cn^i*. 

Considérations sur les finanées , p^v 
M***. Broch. in-8\ Mêmeadreisc^ 
i' fr. 5ô c. 



/ 



A^T MILITAIRE. 



Considérations générales sur t.éj^t 
actuel de V administration WfiUtaire 
en France au premier janvier 1 8 1 6 , 
par M. Lenoblcy commissaire oir- 
donnateur des guérites ; chevalier 
de l'ordre de Saint- L<juis, mem- 
}îre de J^ légion d'honneuf, metiX" 
bre de l'académie de Brescia f. au- 
teur de plusieurs ouvrages sur 
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cette administration. Broch. iii-4^ 
IdagimeL 

JUanuel de la gendarmerie royale ^ 
ou Mecueil des ordonnances , lois , 
arrêtés , décisions et circulaires sur 
Vorganisation de ce corps. Un vol. 
în- 1 2. Lefèvre^ 3 fr. 5o c ' 

Etat des gardes^du^corps du roi, des 
eent^suisses 9 et des. gardes de la 
prévôté : année 1 8 1 6. Un voL in.2 4. 
JBeUard.2£r. 

Mémoire présenté au roi sur un nou- 
veau procédé pour la fabrication de 
Ifouches à/eu de Vartillerie , par M. 
le comte d^Àdhémar de Colombier, 
Broch. în-4*'. Plassan, 

MÉLANGES SUR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Sxamen des principes les phisfa^fO' 
Tables aux progrès de l'agriculture , 
des manufactures et du commerce, 
( Voyez pour l'adresse , le premier 
cahier de ce Journal ). 

article premier, 

X/a première partie de cet oiivrage est 
diVisée en quarante chapitres : ,eiie est 
consacrée à ragriculture. 

Etat de TagriGuIture en France avant 
la révolution — Elal de ragricuflure 
jnsqu^à renvthisaenieut de la France par 
les armées alliées en 1814 «^ iSiô. — 
Des^ impôts en général , et de leur in- 
fluence sur Tagricultuie. - Des impôts 
«lirecis. —Delà contributiou foncière. 
•» Digression sur le cadastre. — La con- 
tribution foncière , telle qu^elle a été 
fixée pour l8i5, peut-elle subsister pour 
les années suivantes ? — De l'impôt d(« 
portes et fenêtres — De la contributiou 
-yçrsounelle, mobiliaire et somptuaire. 
- Des patentes. — Des impôts iodi- 
rects : état desj impôts indirects. — Des 
droits d^euregistrement. — Des droits 



sur les boissohs. — Des droits sur le let» 
— Du droit sur, le tabac — Question» 
relatives à la police , à la circulation et 
au commerce des grains. — Première 
question. Les récoltes annuelles de Fran- 
ce suffisent-elles à sa consommation ? — 
Seconde question. La libre circulatioB 
da^s tous les départemens doit-elle être 
maintenue dans les années de disette ? -^ 
Troisième question. L'exportation ^e« 
grains dans les années abondantes et or- 
dinaires doit elle être constamment per- 
mise? La loi annuelle de la libre expor- 
Ution doit elle subsister irrévocable- 
ment? — Quatrième question. £sl-il né- 
cessaire de prendre dans les années or- 
dinaires ou abondantes y des mesures de 
prévoyance pour subvenir aux besoins 
des années faibles ou de disette, telles 
que celle de greniers d'abondance?— CiU' 
qnième question. Parmi '^^ mesures 
adoptées jusqu'à ce jour dans les années 
faibles et de disette pour subvenir aux 
besoins des peuples , quelles sont celles 
qui doivent être rejetées ou conservées ? 
' Des recensemens de grains, chez Jcs 
fermiers De la distribution des sou- 
pes économiques. — Taxe des grains 
dans les marchés. — Des achats de grains 
dans l'étranger pour le compte du gon- 
vernement — Primes à l'importation des 
blés venant de Tétranger et de l'inté- 
rieur. — - Encouragement à donner aux 
campagnes..— 'AugmenUtion des hono- 
raires des curés. — Eublissement d*éco* 
les dans toutes les communes qui en 
manquent. — De Pinstruction nécessaire 
au peuple dans les villes et campagnes. 
—• Etablissement danji chaque canton 
d'une chambre ou d'un trib^unal d'arbi- 
tres. — Code rural. — Mesures panicu- 
Jières aux communes des campâmes. ^ 
Encouragemens utiles à r«griculture. 
— Etablissement d'une école spéciale 
d'agriculture, et envoi des élèves de cette 
école en divers pay« étrangers. — Eta- 
blissement d'une société d^ap^riculture 
dans chaque département. — Établisse^ 
ment des dépôts de belle» races de che- 
vaux et de bêles à cornes.— Distribution 
de prix annuels daus tous les départe» 
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«, •» Eublis«emeni de fermes 'eipé- verotit sans doute encore beaucoup de 

riiiKuUlet. contradicteurs qu^ils épouvauteront en 

Tovtes les mesures proposées par Tau- quelque manière : nous n^en croyons pas 

Uoi'ttlatiTemeiit aux i'ropôts directs ou moins qu'ils reposent sur des bases très» 

iodirecls nous ont paru très-judicieuses ; solides. Quelques-uns qui avaient d'à* 

mais Xt malheur des temps ne permet bord effaroucbé les esprits ^ tels que la 

pu d'en mettre plusieurs en exécution , libre circulation des grains dans Tinté- 

et t\ ît^t nécessairement les ajourner , rieur ont été insensiblement adoptés : il 

coQint lui-même en convient : il est en sera peut«être ainsi des autres. 

néamBoins irès^ntile de les avoir pré- A l'égard des mesures que l'auteur 

«entées au gouvernement él à la nation , propose pour les établissemens d'instruc* 

qm Ul tiendront en réserve pour en tion dans les campagnes , et les encou- 

iaire:iaage dans des temps plus pros- ragemens à donner à l'agriculture , nous 

P^'^**' ^ ne pensons pii$ qu'elles puissent éproa- 

utÊL principes proposés par l'auteur , "vcr de contradiction raisonnable ^ et nous 

i«lat4veoicnt à la circulation, à l'expor- ne voyons aucuns motifs spécieux pour 

^00 et à l'importation des graias trou- les ajourner. 



TROISIÈME CLASSE. 



gé&graphie! topographie. 

Nouvel Ahrégé des géograp}iie& de 
NiepUe j Lacroix , Crozat et Lan- 
glet Dufresnoy^ par demandes et 
p«r r^on^^. Nouvelle édition çe- 
voe et corrigée li'opris les actes du 
cmgrès de tienne y et les traités de 
pix de iZi^etde iSjS et autres , 
précédée d'un Traité de sphère 9 et 
ornée de neuf cartes nouvellement 
gravées. Un vol. in-ia. Delalaiti, 

Carte des côtes de Barbarie , compte» 
nflut les états de Fez , Alger 9 Tards 
tt Tripoli ^ diaprés les cartes et 
•Ofogcs les plus réoens , enrichie des 
flans des principales places et ports y 
pavée par E. Collin, Une feuille 
Çnmd-aigle. Cbez Vauteur , quai des 
Auguslins , n*. aS , et chez Treut- 
Ul et yrurtz. 4 fr. 

*^ places dont cette carte est enrichie 
•*^l* plan de Ceuta ( a) plan d'Oran 
•^deiei euvirous j 3j pliu d'Alger cl de 



ses environs; 4) pl^n de Tunis ; 5) plan, 
des forts et canal de 1^ Goulette j 6) plan 
de Tripoli. ^ 

Itinéraire descriptif, ou Description 
routière , géographique , histori- 
que et pittoresque de la France et 
de l'Italie. Troisième partie. — 
Région du Nord, par V*** d< Vil- 
lers , inspecteur des postes-relais , 
associé correspondant des acadé* 
mies de Dijon et de Turin * mem- 
bre de celle des Arcades de Rome. 
Un vol. in-8^ , enrichi d'une carte 
fixative des routes de Paris à Calais 
et à Dunkerque. Chez V Editeur, rue 
J. J. Rousseau, n**. ao , et Pote^f 
Bailleuiet Latour» 3 fr. 5o c. 

La route de Calais étant la j>lus (ré" 
quent^e du royaume , par le peuple le 
plus curieux et le plus observateur de 
J'Ëurope , l'auteur a cru devoir la ])U« 
blier de suite isolément » pour fournir 
aux nombreux voyageurs de cette na- 
tion , dans le moment où lios i dations 
avec elU Tiennent de se iétablir , un 
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moyen de comimiiiication de plus , eu 
•liant le» cbevdier ,- en quelque manière 
«uii p4>rtes de la Fnnce , et les condui- 
sant , comme par la main, d^observa- 
tions en observations , jusque dans la ca- 
pitale qui est ordinairemeUt le but de 
leur Voyage. L^auteur se flatte avec rai- 
son qu'on lui saura ^vé de cet acte de 
ban Tpisinage qui a peur objet de leur 
faire connaître de suite , avec le pays 
qu'ils vieni^ent de visiter , la seule des- 
ctiption vi-aiment itinéraire et géogra- 
phique qui en ait été publiée. A ce dotf- 
Lle mérite, elle joint celui de n^être pas 
wn itinéraire ariide et d'offrir de eu- 
fieustfs notions sur les villes et les en- 



oule en Angleterre a introduit dans fetf 
manufactures une grande division dafi¥ 
le travail et une foule de niachines insé^ 
nieuses propres' à rabréget. Depuis lUn- 
veutiôn surtout de§ machines à vapeur', 
la plus grande pattie du Uâvail se Uiit 
en Angletertre atec des n)acKi4ies ; et cein- 
te éconoinie de bras y a tcHèmëul ditni- 
nué la main^d'ci^uvi'e , que malgré T^or- 
niilé des taxes dont ils 'souC 'accablés, të& 
Anglais peuvent eBrct>jr<» fournir les mai*- 
chés étrangers i^ meilleur marché que no 
peuvent le faire toutes leftatitre's nations^ 
or le bon marché , comme on le sait , es( 
dans le commerce la plus grande raison 
de préférence. Une. autre rai^u de cette 



droi^ méniQ les plus remarquables qui préférence résulta encore dii gètire 4I0 



se trouvent sur les différentes routes : On 
pourra en juger yar celles qui concer- 
nent sur l'u^e des deux routes , Saiat- 
Denis , Beau vais , Abl»eviUe , Boulogne, 
Calais,, Sainl'Onaer'; et sur loutre , 
Bcouén , Chantilly , Amiens , Cassel , 
Bergue, Arras et Dunkerque. 

Tie style es^ ce qu'il doit être dai^s un 
ouvrage de celte nature : sans luxe dans 
l'expression , il a de la concision et de la 
clarté. 

A]^erçu des Etats-Unis , etc., par M. 



son industrie manufacturière qui est 
mieux adaptée à l'étatpolitique des Etats- 
'ÇuiA, que l'Industrie des autres peuples. 
Les Français ont sans contredit la sup^^- 
rioriié sur les Aqg)ais dansnous les objet» 
d'une indusuie p«rfectionuée ,et en par- 
ticulier dans la draperie , la toUCLçie^ et 
la poterie fine ^ mais les Anghis ront sur 
les Français dans la drs^^frie , la (oi^ijo 
et la poterie communes ; or , commue ce 
sont les choses coiiimuûes et âNin ptix 
modéré qui sOnt partout plus de^an(£(es 



que les choses de luxe iet d'un gtand 

'Beaujour, etcV( Voyez pom-'^le îél prix, les Anglais doivent ^^frà^y «• 
•^ \ / r marché des Eta^-Unxs plus de débit que 

les Français et les autres pei^ples.. 

Les Anglo-Américains tienuent encore 
à l'Angleterre par une infinité d'autre» 
fils , et surtout par la sympathie qui dé- 
rive des marnes idéei et des méipes 



yeloppement du titre « l'adresse et" 
le prix, le premier cahier de ce 
Journal. ) 



AriiC't^ cùifuième ( detucième extrait» ) 

Le commiçrce drs Etats-Unis arec 
FAnglelerre s'est plus rapiden^ent accru 
que celui qu'ils font avec les autres na- 
trcTiTl' , malgré les désavantages notoires 
qd'ils ont dans ce co*À'mercc , et il aug- 
mente encore tous les jours : on peut , 
dit M. de Beaujour , en' assigner plu- 



goûts. Les Anglo- Américains sont encore 
Anglais dins la plupart dé leurs lîâbità- 
des pl^ se logent» se m^nhlent et s'ha- 
bill«n(^comm« eux , d'pù il suit que les 
étoffes , les meubles , et jusqu'aux modes 
ridicules de l'Angleterre leur convien- 
nent mieux que celles de tous les autres 
pays. Un attrait encore plus puissant at- 
sieurs causes : les principales sont la su- ^j^e les Anglo-Américains vers les An- 
périorit^ des capitaux et des machines j^j, ^ ^^^^^ l'identité du même laogsge 
dp l*Âttglelerre ; les accessoires consis- qui apporte beaucoup de facilité «jan» les 
. tcn^.HHiis l'analjse^les habitudes et des transactions commerciales. Enfin tout 
mœurs .des c^Èux natiqns, rapproche ces deux peuples : mêmes 

La grande masse de capitaux qui cit-* lois , mêmes usages , niême» mœurs. Les 
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.^ii^Ip AinërlcainS) conproe 10119 les peu- 
, ptçf ^cfng^s dans ttue atmosphère ëpai«« 
I se, ont peu d^imaginaiion^, et ils sont 
plotot conduits par leurs habitudes que 
par leurs idées : de là leur penchant 
^aveugle pour les Anglais qui ont les mé* 
met upitudesquVux et leur éloignernent 
pour tes autres natiôD» qui ont des ha- 
bita^ di fféren tes . 

En détroi^nt les causes principales 
p?r f^Ht^ qu'on ferait aux. AngloTÀnriéri- 
caioft^us leurs marchés, des rnnrchan- 
disea«i0aimune9 à mu pri?c égal et même 
iiirétMÎM^a'il était poçsible à celui pour 
Je^Mlte$ A^nglais leur livrent les leurs , 
on ^(illbliraic l'effet dps causes accès- 
•<wnj|r, parce que l'intérêt est ie princi- 
p»l Aobile de l'homme , el surtout dii 
peo^l^ auglo-américaiq qui paraîjt plii^. 
pertfûfttHel que les autres; uiçis il n^ sfir 
raîtf4iap(^ssiblf$ découper à 1^ fois le.s^ 
divei* noeuds qui attachant ce pejuple ^^ 
î Af^jtterrc , et l'on ne po^rrajt qu«| l^s 
dé^jl^il^on après l'auf^e, en éloignant 
peu f peu les Âqglo-Américains dçsÀu- 
glaitpftf une pouilique littérale et bleu 
eoteqfdiie \ car lualgré l'affinité qui rè.r 
gne^Afps plusieurs rapport^, cuty^ les 
ueqx t^tion^. , il existe entre el||es ^ spuf , 
d'aule^, rapports , beaucoup dj8 sujets ^p 
difisioas. Outre l'auiniosité réciprt^u/^, 
^e I4 guerre; de l'indépendance a dû 
uisser dans le cœur des' deux peuples j, 
I et qoj ^ quoique affaiblie par le temps- 
I a'rs'tpoiiftant pas encore éteinte' et peut 
I se rautbier à la moindre collision , il est 
d'astres causes plus rebelles d'inimitié. Les 
pQQijp^lfïS preuntent leur S9urce dans la 
Âfli^ def deux peuple^ en liipites , en 
coqpiieige^ > <ît ei^ naTÎgation. î)f? cette 
i n?t^ 80t|t i^s leurs différa, ndf çur le 
f/mm^^t colonial ^ a^r la pf esse d^s 
, VUeipf^ américains , sur l'extensioù 
DMifeQ^ ^oqnée aux blocus m^ritiuics 
^t i (à cQttttebande de guerre^ et ai^r 
pbsM^tirt anj^res objets qi^e l'qn a vaii|e- 
OffttikCbeich^ à régler ^^ns des conyen- 
tiûo^'et des traité^ , parce qi^e l'intérêt 
^ 4hÎ*** *'y ^^^ toujours opposé. M. 
d«Be«uiour donne à ces suje^, de di»i-; 
sioM eutce lei^ dcpf Bf^^'ç^ <Je» déveîpp- 



peraena très-lumineux , mais où les bor- 
nes de ce Journaj ne nous permettom . 
pas de ^ suivre. Nous ajouterons À ces' 
sujets de divifiou les retfexions amèrés 
auxquelles les Anclo-Àméricains ne peu- 
vent pas s'empêcHer de se livrer sur le 
désavantage notable qu'ils éprouvent dans 
la balance' de leur commerce avec les 
Anglais. 

La masse des importations dcVAngle- 
terre dans les Etals-Unis s'est élevée dans 
les annéea i8o5, 1806 et 1807 au dou- 
ble de celle des exportations, et à près 
de cinquante millions de dollars , ce qni* 
a donné à l'Angleterre nue balance de 
vingt-six nnlUons de dollars, ou d^enviroo. 
qiiajtre luiUioni» de Uvj:es^tcrlii?g8 qu'il .a 
faUif p^je,r e^v^i'gc'l^y 014 .eu remises sqr 
rÇi^rope. C'est cett^ énor/oie balance qvi 
a jeté une portion considérable de numé- 
raire européen dans lestles britannique^, 
et iq|ii A. fa^it fle.Urir leurs manufactures , 
dé sorte que I'Angle«erre a dû principa- 
lement la prospérité de son commercer et 
de son industrie au cooimerce qu'elle 
fait avec les Aoglo- Américains ^ elle lot 
a même dû la pcbspérité de sa marttie qui 
^ ^ouvf^. eu Am^'ique içif supplément 
aux n^Ufiitions n.;\va^s que lui refnsajt 1^ 
^altfqt^e,. ^^ princjps^l article des expor- 
t^jtiOfis. am^ricj^iues. es( le c(«ton qui 
m^^e, en ^A.ijgletqr|re p.our <|ire f?»çonné 
5^9», IjM fabriques ^^gilu^es , e|^ qui re- 
yjcnt en Aiuér.ique avfec le prix sur ajou- 
t^. de If ff»S9î^ Çï <l« transport, ce qui en 
quA,drtfple à peif près la v^euf \ de sorte 
que les Amériçf^ins iicbèteqt ti^ixj, i^nglaiaf 
potier vingt-miljioifs de dollar» , le mêmfj 
ifrtiçle ojiiyr^ i qilM^ ijiÇ leur, qi^^ vendu 
b|ruf que pour cf nq n^iliioqs;. IJi^s, Anglo- 
j(Vt^)é.t iqaiç ne perd^^t pi^s seujempntdaqf, 
cp commiçfpe |eur argjent,* i|{» ^piri^çnt eur 
core l,çqr i][fc|"«trjiç qui, «e tfpuyqnjp^i^^, 
pé^uel)^i^4ii),t ep cQu^actdans les mêlées 
inJtrcl)4s S(\'pc l'industrie ai|g|j|ise , n^ 
pept pa^ en soutenir, la concurrence. \\ 
«f» est aii^sj ^e pliu^içurs an^ref articlf^ 
qjîi, sq^t Pf^çqpe tows yeuf^^ç oiiyrésaui^ 
Angla4rpç|'ica,ips au préjudice de Fiq- 
^u§(riç (jç ces. derniers. C'jbsÇ le graqd 
déf^vau{agp de ceux-ci dans Itui com- 
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itierpe ây^ô TAngleterre : ils ne lui veo- 
dent guère que des matièrei premières 
nécessaires à ses manufactures, et ils ne 
lui achètent que des produits manufac- 
turés dont ils pourraient eux - mêmejs se 
passer. 

Cet état de clioses ne peut pas tou- 
jours durer. Quand la fureur de défricher 
se sera rallentie aux Etats-Unis , Pému- 
lation se portera sur Pindustrie. On y 
adoptera ces machines qui abrègent tant 
le tr«Tail , et des manufactures bien ac>^ 
tiyes s'y élèveront de toutes parts. 

Description de nie Saint^Hélène ^ 
etc., par H. F. Broocke^ etc. ( Voyei 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le premier ca- 
hier de ce Journal (1816).) 

Article deuxième ( premier extrait )• 

Dans un premier article^ nous avons 
donné l'historique de la colonie de Sainte- 
Hélène : nous allons » dans celui-ci t îtàve 
connaître son état actuel. 

Aussitôt qu'on â débarqué, on trouve 
un pont-levis , d'où l'on entre dans un 
chemin bordé d'un côté de canons de 
gros calibre , et de fautre , de deux 
rangs d'arbres. Pour entrer dans la ville, 
on passe sous une porte construite dans 
une espèce de rempart ou de terrasse qui 
/orme un des côtés d'une place d'armes 
d'environ cent pieds en carré. Si cette 
place n'était pas défigurée par quelques 
maisons communes sur la droite , elle 
aurais une assez belle apparence. SuY la 
gauche sont le gouvernement etlecorps- 
de-garde. Le premier de ces édifices 
s'appelle le château ; il renferme l'habi- 
tation du gouverneur et les bureaux du 
gouvernement. L'église située en face est 
d'une architecture simple, mais élégan- 
te. Entre l'église et les j^alissades , qui 
forment l'enclos du jnrdiu de la Compa- 
gnie , on trouve la grande rue qui con- 
tient vingt-huit maisons la plupart pro- 
pres et bien bâties : deux autres rues la 
traversent j l'une «fie dirige vei» l'orient ^ 



et Tautre vers le bas du vallon ou sont 
placés les casernes , le nouveau jardro et 
rhôpital. Dans cette dernière rue sont 
plusieurs boutiques bien fournies en 
marchandises d'Europe et des Indes j 
mais les maisons sont beaucoup moins 
belles que celles de la ville basse oÀ de- 
meurent les babitans les plus considéra- 
bles (*). Les routes par où l'on se rend 
dans l'intérieur de VWç sout tracées le 
long des deux montagne^ , et elles sont 
si commodes et si sûres , que des char- 
rettes attelées de bœufs y passent sans^ 
peine et sans danger. Pendant les deux 
premiers /nilles tout parait nu et stérile ^ 
mais bientôt l'a vue est satisfaite par l'as- 
pect de la verdure , des cimes boisées , 
de jolies maisons et de plantations bien 
cultivées. : l'ile est partagée en deux par- 
ties inégales par une chaîne de monta- 
gnes élevées se dirigeant de l'est à l'ouest 
et se recourbant vers le midi apx deux 
extrémités : des chaînes latérales partent 
de la première en diverses directions , 
mais surtout du nord au sud. Le pic de 
Diane qui se trouve à Textrémité de la 
grande chaîne est le point le plus élevé 
de l'île ; il a 2^690 pieds au-dessus dti 
niveau de la mer : du harut de ce pic 
rienn'intercepte )a vue qui ploirge sur 
un horizon immense. 

La formation de l'île Sainte-Hélène 
pourrait deyeuir le sujet d'une discus- 
sion tr^sintéressanie. Ou a supposé assez 
généralement que si elle n'est pas sortie 

(*) L'auteur de la Description a né- 
gligé de nous faire connaître ce qu'il ap- 
pelle la ville basse , et il renvdi à une 
note où l'on tiouve que la ville de Ja- 
mes (c'est apparemment la ville basse ) 
n'est généralement habitée que pendant 
la saison où les vaisseaux des Indes abor- 
dent , et que le reste de l'année les babi- 
tans vivent dans leurs jolies maisons de 
campagne .* il en est d'autant plus éton- 
nant que tes maisons de la ville basse 
qui ne sont occupées que momentané- 
ment soient plus belles que celles de hi 
ville haute qui le sont toute l'anuée. 
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de It mer par les suites d^une éruption 
Tolctnique, elle a /du moius été exposée 
plos tard à l'action du feu souterrain : 
les laVes qui y sont abondantes prouvent 
•uCfisamment la vérité de cette hypothèse 
développée dans une Description philo- 
tophi^ue de Sainte-Hélène qui a paru , 
•ans nom d'auteur en i8o5. L'anonyme 
se crott fondé à penser , d'après des faits 
qii*U a_^extraii» des archives de Itie 
qu'elle ne court plus aucun fSsque de 
souffrir par des éruptions ou des corn"* 
motions volcaniques* Cependant on trou* 
ve dins uii« leitie du gouvernement en 
date du 16 juin 1766 le passage suivant : 
« ht sept de <:e mois , vers sept heures 
^« du maiin, on a ressenti, dans diffé- 
■t reiues parties de rtle deux mouvemeos 
« légiers de itremblemens de terre qui 
< d'ailleurs n'ont fait ai4cun mal. m Plu- 
sieiirs babitans des plus respectables as« 
tmmkt aussi que , dans l'année 1782 , on 
a prouvé simultanément , dans plusieurs 
«naroiis^une sensation semblable accom- 
pagnée d'un bruit sourd , comme d'un 
tonnerre éloigné : les verres tremblèrent 
et s'entrechoquèrent sur les buffets, et 
des nègres qui travaillaient à une plan- 
tation d'ignames fureut épouvantés au 
poiol d'abandonner leur ouvrage* 

Les sommets «'^aiiist que les côtés des 
montagnes dans l'intérieur de Itle sont 
eonrerls d'arbres de diverses espèces 
eriginaire* du pays : le gommier crois- 
sait autrefois en abondance dans les en- 
droits moins élevés^ mais il en reste 
ti^pen aujourd'hui, excepté à Long- 
bois on il a été préservé par des oidres 
exprès de la Compagnie, et où il couvre 
régoUéreiueut un terrain d'environ i,5oo 

0)e« sources d'une eau saine et limpide 
Jaillîseeot de tous côlés dans les monta • 
guet Jamais leur miucè volume et le peu 
d'étendue de leur cours sont cause 
qu'elles ne deviennent jamais que de fal- 
Ûcs ruisseaux. C^est une chose digne de 
remarque que , taudis que la plupart de 
ces sources et de ces ruisseaux diminuent 
Miuidérfldilemeot ou tarissent m^mc 
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tout-à fait a|près une loogue sécheresse , 
il y en a quelques-unes qui conservent 
toujours un égal volume d'eau* Les sour» 
ces qui sont situées sur des points élevés 
sont évidemment almientées par les 
pluies et par les nuages qui couvrant sâna 
cesse le sommet des montagnes y entre- 
tiennent une constante humidité : plus 
bas, quoiqu'égulement dépendantes des 
pluies ^ il y a des sources qui n'en 
éprouvent pas un effet aussi direct , et 
qui ont besoin d'un certain espace de 
temps avant de manifester l'accroisse* 
ment qu'elles ont pris : ceci s'observe 
aurtout à une source qu'on trouve à U 
maison de campagne du gouverneur, et 
qui fournit de l'eau à Faqueduc ^de la 
haute cime : quelques fortes qu'aient été 
les pluies, ce n'est jamais qu'api es plsr 
fieurs semaines qu'on commence à y 
V^ir de l'augmentation j mais aussi elle 
continue de couler avec abondance beau- 
coup plus long-temps que toutes les ao* 
très. La maison de campagne du gou- 
verneur, située à environ trois milles de 
la ville est bien bâtie et môme d'une ar- 
chitecture noble : Part s'est réuni à la 
nature , pour en faire l'endroit le plus 
pittoresque et le plus agréable de l'île : 
nbu'SeuIement les différentes prodi;^- 
tjons indigènes , mais encore tfn grabd 
nombre de plantes et d'arbres)|es climats 
les plus opposés croissent dans le parc , 
tels que le Juimosa de la Nouvelle-Galles , 
le pin du Nord , le bambou de l'Inde. 

La pureté de l'air est rarement trou- 
blée par les t«nipêles et par les orages. 
Dans la ville de James , il est rare que le 
thermomètre à l'ombre s'élève au-dessuf 
de vingt et un degrés de R'éanmur ; mais 
la chaleur réfléchie des coteaux , quand 
le ciel est pur et qu'il y a peu di: vent , 
est égnie à celle de la presqu'île de l'In- 
de. La température est plus uniforme et. 
plus tempérée dans l'intérieur du pays. 
L'année 1 7 1 8 fut particulièrement funeste 
par des vents nuisibles, par une grande 
sécheresse , et par une épidémie qui ré- 
gnât également parmi les blancs et les 
nègres : on l'attribua en partie à Tin- 
flu^uce du vent de nord-ouest qui , chose 



'sans eiemple jtisqu^âlbrs y f^jgna pen'^aiit 
trois semaines. Une ti'omI>b causa de 
graiuls ravages Tannce suivante. 

Ou assure qu'il y a des niin'es de fer 
daus quelques endroits de l^île ; îpais la 
rareté des combustibles ne permet psis 
de les exploiter : on avait cru y dé- 
couvrir de Tor et du cuivre : il né pa- 
f-Ait p^s que cette découverte , si 'elle 
'/était réelle, ait eu des suites. Dans la 
baie du Turban se trouvent des veines 

^ d'une pierre qui prend un très-beau poli , 
el^ qui est quebjuelois iasséz dure pour 
qu'on puisse la' graver et en taire des ca- 
chets, ïl y a de la cliaux en abotidauce 
et d'une excellente qualité / elle se fait 
par un mélange de sables et de coquilla- 
ges \ celle de ta bVie sablonneuse parait 
ayoir quelques qualités de là pouzzolane, 
comme de durcir àTeau; cependant le 
ciment dont on se sert habituellement 
dans la construction des maisons est une 
espèce de pisé qui remplit le but pro- 
posé* Le sol de l'iie est gé^néralement 
gras et argileux : il contient beaucoup de 
parues salines, çt sa profondeur est bien 
plus grande qu''il ne faut pour les pro- 
ductions de l'agricultur^ : ces qualités 
réunies à la température de l'île, le ren- 
dent ëgHleracnt propre aiîx productions 
jle l'Euiope et des Indes. Outre lés ât» 
bres indÇènes sur lesquels la Description 
donne quelques détails curieux , ou a 

' tenté , sous le gouvernement de M.liut- 
chinson , dès in/jg , d'^ïntrôduire dans 
nie, plusieurs de ceux qui croissent en 
Europe , tels que le pin d'Ecosse ,' la 
sapinette noire : quelques glands pro- 
duisirent des chênes qui ont aujourd'hui 
huit à onze pieds de circonférence : le 
gouverneur en ayant fait abattre quel- 
ques-uns dans sou parc , il se trouva que 
le ^ois en était beaucoup plus dur et 
d^un grain plus serré qu'il ne l'est daus 
les cuêues d'Europe y circonstance re- 
marquable et qu'on observe rarenient 
dans les arbres d'une croissance rapide. 
Ce n'est d'ailleurs que daus les parties 
les mieux cultivées de Hle que les cliê- 
iies parv^nueut à leur plus^rande per- 
feclion. Bans les eudroiu exposés^ le 



vent a'iîsé soufiTaiit (bujbur^ diini U Vkk* 
nié directJoii, est funeste h ces arbres 
ainsi qu*à tous ceux qui ne sotat pas in- 
digènes.* le cyprès et ie pin sauvage s'ont 
ceux qui en souffrent le moins : ii oe 
reste aujourd'hui que peu de cyprès, 
mais tout protiiet que le pin saUvags 
prospérant sera d'une grande utilité. 
Le même gbùvérneur M. Hulchiuson a 
réussi t^cove k naC'uràliser le càfeyer 
qu'on avait tenté vainement jusqu^alors 
de cultiver ; en 1777 , ou essaya d'iblfro- 
duire le peuplier d'Italie ,. mais cette 
• tentative n'eût aucnn succès. 

Certains arbres fruitiers, tîeVs que les 
figuiers, les oranfgers et la vigne, réiissis- 
sent mietîx dans 4es vallées qui sont kirè» 
de la mer : c'est là que croissent ausn 
les plantains , les bananiers et les igna- 
mes : la culture de cette dernière es- 
pèce de plante a été un peu négrigée 
pour s'appliquer davantage à celle delà 
poinnie de terre qui donne trois et même 
quatre récoltes pour une d'i^'ames ^ et 
qui d'ailleurs offre un débit plus as* 
sure aux vaisseaux qui relâchent dans 
rtie : à cette occasion, Panleur oHaeWe 
que les choux , les fèves et d'aûlires lé- 
gumes réussissent bien et sont abèîiidanSt 
** Ce fut au cohiniencéthent du dix-bhi*, 
tième siècle qu'on fit les essais les ^ plus 
j&'équens pour l'jrntioductiou des arbres 
fruitiers de l'Europe : de tous ceux qu'au 
essaya, il n'y eut que le, ]}ommier , le 
pécher • le mûrier et le coignassier qui 
atteignirent le point de perfection. Qa 
a plusieurs fois essayé , mais sans succès 
d'introduire le cerisier : le groseitfer rou- 
ge et le grdseiller épineux ue portant 
point de iruits et deviennent des arbres 
toujours verds. Un jardin de trois arpens > 
situé dans l'intérieur du pays a produit 
dans une seule récolte vingt-quatre mille 
douzaines de pommes superbês,uné jgfâu- 
dé quantité de pêclies , de raisins , de ^- 
gues , de goyaves. On ne doit pas uéa'ti» 
moins s'imaginer , dit l'auleiir, que l'Ile 
soit d'une grande fertilité , elle est rem- 
plie de terres incultes et stériles. Il n^ar- 
rive que trop fréquemment, même dans 
lès endroits les ptus riches ci \u ibSeUx 
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&oîgn& , que ^ des causes acçiâentelies 
trompent l'espérance dâplus habirejar- 
dinier. Celte bbienatioti ne paraît, pas 
*tre applicable anx cypr^ et aux coco- 
tiers : ce qni en reste est en si Bon élsi% 
qn*il y a lien d^élte snqpns qu'on ne se 
soit pas appliqué daranuge à leur cul- 
Uire, aortoat en cotisidëViint led^sirque 
bfc Compagmedea Indes en a toujourt es. 
primé. 

âédtâ« pmv VmHik^ qu'offre dVina d'iu- 
tres: pays U fontee jpotor former Its hàxe'é 
rives, on ▼oulatatii8»rl'mtr<Kltâi^ kSte.- 
Bélè««:, ci -il y.a environ trente ans ( i 
|»artir ée rëpoqy« où Tiuttïdr a ëcrik) 
iue ce #uie|te «ss^i e«t liêti : leâ suites 
en farent :êm^i MtmÈtiHieé qo'in'altën* 
Juea ; «ft parafe -'que le climat *t lé sol 
mnt at fMrufM^ k ceue plaWre ^u^ên 
peu de tMopao» h rit couvrir h\ plus 
beaBS'pteuii^e» 9 Ifcis détastatiôfai^u^elle 
ausaitiwijili^rentdes cifàînies li vives 
|tte ler dÏMctetf Ifs de là Cbmpagnfe ré- 
!omniâiidèri?offortemefttqn'oii s'attâthat 
» sou Mtirpàtton ; le Wavail eà fut co'n 
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Dana un premier article nons allons 
donner l'analyse de l'afvant-propos placé 
a la tête de cet ouvrage: dans no second 
article^ npus nous bornerons à indiquer 
les matière*. q„i y sont traitées , p«rce 
quelles le sont d'une manière si 'sob. 
•taniiplIeetçéaiimiMn» si satisfaisante.* 
^^^^p ^9Bn« analyse ne pourrait étve 
q^:m»« J-éi>|5UUon presque littérale de 

rouvragi». 

'article ptemîtr, 

X'-aiit0ur , dans son avdnUpropos , dé- 
A>«t« .pat dsa observations très-judicitu- 
•ej'SMrcequVu.doit entendre aujour- 
d'àui^arrHiiieloustaii. C'est par cxten-- 
m^ àÀ\ri\ , que les Européens ont don- 
Hé If nom d'Hindousun à cet«e bellfe 
p*i:ti«^ de l'Asie qu'on appelle vulsaire- 
.m§nt,les (^raudes-lndes ou-îndes-Orieiv. 
îii^''/^'''"' !•«' géographe» biijdou» , 
44;*mBoUstan,.|irQprement dit, ueVén*od 
qw« d^uis l^.Tbibet josquïà la rive du 
mni^uda, c'est.à^dire-^ers )a moHié de 
M «éninsule.vils désignent tout ce oui est 

Ail «U<1 <t« ^^k>^ 11. . * 



«r»*. « .««Lufeur ln«,n»ue eu Euro- ^C^.tobtfcL«„'^" "'*,?" •*™- 
..: Iem>rte.ttei«r,„«ju'à trente pîedi rLiji<Wi'?'»T..V»'x"'' """*••'* 

.g..«..«»^4. daS.. li p.y. b.ut. .t Ife l.Tffi ™ël. ''' " "^ "^'^'*- 

«àturtu àAu^ les vallées : cette dernièVé J . : , 

•Uiite est doiK^ eltrè#-.noorrWni'e,Vt ..^2?^^"^** ^^^f^H** «^'"« «oïeU toujouiïi 

Hle aouffreujoins'que lfesaUHéV<Se ta JJ'];?"^^ sol produit des fr^jiis exqurs 

ibaleur et de la sécheresse :n)âÀ'euk>éii'. ** "- -"^ ' ' 

«ment elle est remplacée datis plusVeiii's 

adro i is p a r . une e^èee-d'be rb e g i os si èi-g 

iommée.5;p|â'.^ra« , or^naire>du «ap de 

Bonne^s^ér^iic^ : on ,yoit çu9fl|rè..p^<}i 

iiT-la de. la tuieç^^p ; ^ il sériât, «oii, a 

u...... — '-- -" aj^menl^l.la quj^ure.: 

>îi4vant wou^. rejjdrqn'a *"P"^* "^ ^^*^«» '^^^^^ aujourd'hui trop 
fiv.es qu'on fi failis pqwr i^'^'i^**». P-^^r bt petit nombre, de leuiî 







lésirer quVn.fu ajAgmenlÂlla qujl.ure : ."^lï^iT^Vi* T"' ''«bserVateur philo- 
Jaus le <?ahie,r '^îiivant wou^. rejjdrqn'a ^^V^\ "^ listes -cités aujourd'hui trop 

oœpte des tent^ives qu'on jifaiiispqHr *^'^""«* "*^"'* '* "-'•* '- ' ' 

ntroduir^ ceji^e ,^e la canne, à siiiçr^ , de 
'indigo , du tablée. 

JHindoustan^ etc. (Vôy^ pbùjp ïe 
développement du titre, l'adresse 
et le prix, le premier c^éc die qe 



n Ces moissona cOnsislerit priricîpa- 
Jemtnteb une grande quantité de rix qui 
faitlaiprmcipale nourriture du pavs et 
diverses espèce, de millet. Le froment e^t 
^ffi "il" ^'T* Je l'Europe réusiissen^ 
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]iabîtan«> et qui sont encore ornées des leur indépendance . il nVst presque âii« 

débris de teinptes et de tombeaux ma- eu ne partie de iUnde qui ne soit soumise 

euifiques , attestent à la fois et ^ancienne à une domination étrangère : Ité Auglaia 

splendeur et la inisèie actuelle des pen^- sourtdut, ou plutôt une compagnie de 

pies de PHiodouslau y* mais^ au miliea marchands de cette nation sont les mai- 

de ces ruines , les mœurs et les u'sages très absolus de la presque totalité de ce 

semblent être restés immuables, et nous pays (*). 

^ offrent encore les mêmes itaits sou» les- L'auteur obsède ayçc raisocr que dans 

quels ilsoni été peints par les Greciquilea pj^^^ ^ ^ ^^^^^^ ^^^ ^^ nouveaux «»n. 

visitès^nt U y a deux nu le ans. La na- qu^^ans succédèrent aux |iremicr8 , les 

ture , eh prodiguant au climat de I Hin- jescendans des peuples qui étaient tc- 

dousun tout ce qui pouvait tenter la con- ^^^ s'établir avec ceux-ci sont demeuréa 

voitise des étrangers , paraît avoir relusé ^^„, |^„j. ^^^^-^^ «doptive.en s6rte que la 

i «es babitans la lorce et le courage qui ^^,^,Yïtt des étijiugeis qui s'accroissait 

repoussent les invasions î anssi sont-ils - " ... 
devenus successivement la proie des Per- 
ses , des Mogols , des Européens (*); 
Peut-être ne faut^il en accuser que leurs 
institutions : les supplices volontaires 
auxquels certains religieux se coudam< 



nent pendant toute leur vie, prouvent j^„, ^^ même pays h^bUent UA.e nati 
du moins que THindou est capable d une chrétienne » une nation musulmane , n 
constance courageuse^ Mais 1 odieuse nation hindoue, etc. , dont chacune 
institution des Castes qui a voue à «ne 
abjection et à une misère perpétuelles la 
pins grande partie des Hindous, n'a pn 
que les dégrader et étouffer en eux tout 
gentiment d'amour pour une patrie qui 
,Miî lt>« connaît pas , ou pour un gouver- 
nement qui les opprime au lieu de les 
protéger. Le temps , la superstition , 
iiette nécessité même où se trouve l'Hin- 
dou de mouriir dans la c^te et dans la 
profession où il est né l'ont accoutumé 

Ï>eu 9 peu à son sort : pourvu q^on 
aisse à l'Hindnu ses usages et ses super- 
stitions que le temps et l'habitude lui ont 

rendu nécessaires , peu lui importe que le ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
inattré qui l'opprime et le dépouille soit ■ 

Hindou, Musulman ou Européen : quoi (*) Il nour semble que l'auteur réduil 
qu'il en soit , si Ton excepte quelques un peu trop' les nations des Sheiks , de: 
tribus guerrières qui ont secoué le joug Bodilhas, des M'arattes et dequelque! 
de la loi des castes et qui ont su conserver atitres babitans delà partie -mon tu eusi 

de l'Inde eu les désignant sous la déno 
------ —*—~""~""""""""'""—^"-'~'""~'^ mination de quelques tribus guerrières 

{*) Il faut excepter de cette assertion car ces peuples lorment une pbj^olatioi 
Tes babitans des parties montueuses de nombreuse et occupent encotie nue étev 
l'Inde, tels que les Seiks, les Rodilhas , due de pays assez considérable pou 
une partie des Maraites qui bravent en- qu'on ne puisse pas dire qne les AngUi 
core la puissance collossale des Anglais sont les maîtres absolus de la presqu 
daui riode. (ot^lité de i'Jndt. 



toujours a fini par surpasser celui des 
naturels ; c'est , dit^-il, ce qui #end *si 
dilficile une bonne deacription de l'In- 
de : on n'a paà eu effet à parler d'un 
seul peuple, mais d'un grand nombre de 
peuples mêlés. $ous le même souverain , 

tioa 
une 
se 
partage ensuite, en autant de nations , 
pour ainsi dite , qu'elle a de caates , de 
sectes ou de tribus différentes. Parmi les j 
Musulmans , les; uns tiennent pour Ali , 
les autres pour Omar : ceux-ci sont des- 
cendus de l'Arabie dans l'Inde ; ceux-là 
viennent de l'Arabie ou de la Perse { 
tous ont' apporté avec eux des ppinions, 
des mœurs , des babitudes quÂ.conlras« 
tent entre elles , et avec celles des na« 
tionaux. Si l'on considère en outre que 
des Français , des Anglais » des Hollan- 
dais > des Arméniens, des étrangers de 
toutes les nations parcourent.incessam- 
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hie^llèt diverses parties de l'Iode pour grande partie des «plicalions relatires 
faire le conimeree , on verra , dit Fait^ aux métiers des Hintiou». ïodcpendam- 
feur, que rembarfas de douuer une idée ifient de ces thatériaux inédit», rauteur 
n*tle de ce pays «t de les habttans va déclare avoir consulté el èoinparé les Rc- 
toiijonrs eb' croissant. Aussi dans les re- Jations des missionnaires et celles des 
lationa <|u'ou en avait données, tout est vojageui» les plup estiméi, aussi iiiea 
confus, exagéré, et le plus souvent faux I que tous les écrits qui ont Tlnde pour 
«I Pon peut dire qu'avant les mémoires objet. Il cite eu particulier deux ouvra- 
de la société de Calcutta , connus sous le gei peu connut et qui n'en aoni pas 
nom de Jtecherches asiatiques , avant moins recommandables : 1 ) Les Lettres 
les ouvrages de Hodge, de Jienncl, dci sur l'Inde de mistriss Grabam imprimée» 
Di^niells , de Soliyns\ etc., l'Inde nous à Londres en 1814. L!auteur dans ces 
él^^ort mal connue (»). lettres qu'elle suppose écrites à un jeun* 

Outre les lumières nouvelles que ce» houmie qui se prépare à faiie un voyage 
ur l'Inde ,rau- ^e l'Inde , lui donne les notions qu'elle 

" — -""' ^ ^^^ « ]^onée de recueillir elle-même 

dans le pays , sur la reHgion, les lois 
les mœurs . tes usages , ia littérature et 
les arts. 2) Les Lettres en langue ita- 
lienne sur les Indes orienules, impri- 
mées eu i3io sous la rubrique de Pb.la- 
delphie. L'auteur qui ne s'est pas lait 
connaître est , au jugement de l'auteur , 
un bomme de beaucoup d'esprit qui paraît 
avoir babilé long-temps dans Flnde, et 
principalement sur la côte de Malabar.. 
11 traite des mêmes objets que mistriss 
Grabam j mais il iie les juge pas aussi fa- 



CHTra^es ont répandues sur ,. ««- 

tenr indique d'autres ressources qu'il 
s'est procurées et qu'il croit devoir faire 
coanattre. i) Quatre volumes in-folio 
renfermant les dessins peints k la goua« 
cbe des Divinités du pays et des Hin- 
dous de toutes les professions, de'puis 
le brame jusqu'au saquili ou cordonnier, 
avec des explications mavuscrites. 2) Un 
Voyage manuscrit dans l'Tnde, en quatre 
cabiers , rédigé par un missionnaire. Ces 
deux ouvrages , le premier surtout , dont 
les dessins ont été exécutés ^.ar iin bom- 
me du pays , sous les yeux d'un fouctioo. '«»«u*i"i , mai» 11 iie les juge pas aussi fa- 
iiairepublic,mérilentparlà touteconûan- ^orablemenij 00 voit qu'il est exempt 
ce. Les sept buitièmes des plancbes qui de cette prévention au'il reprocbe lia- 
ornent iVuvrage qui est l'objet de cet mênae aux Anglais , lorsqu'ils parlent 
ârticleontét^ gravées d'après ces dessins, d'un pays qui les enricbit, et où ils 
etson auteur a faitentrerdansletexte une commandent en maîtres absolus. 

nff t, , '■ L'auteur annonce que les six volumes 
I noo. .embJe <,ue dan. cette éuu- qu'il publie aujourd'hui seront STe 
n«lr.Uo„ l'auteur aùra.t dû nommément l^ i;:^,,, „,•. \i ,„i^„ de» m"ÛI de^ 
«ompreadre le Voyage de Sonnerat dans Eu'^.péeu. dan, i'Inde, de. m^numen' 
I«Inde. et 4 la Ch.ue ou ,e trouvent d. anden, et moderne., de l'W.tokrdt 
profowle. recherche, .ur 1. cosmogo- l'Irtde , de m géographie, 
me de rlode dont Fauteur même paraît o o r 
avoir profité, le Voyage de Legentil HISTOIRE ' 
dans les mers de l'Inde j celui d'Anqnetil * ' 
du Perron : placé à la tête de sa iradur-' T> j ' -l' t • " » » . 
tSon de Zoroastre; les Essaie bisto—- ^^J^^f^^^^"^ sur Us événemens 
de Legoux de Flaix ; le Voyage de Fors- ^^ ^ ^"^^"' ^^ ^13^t par M. le bâ- 
ter qui nous fait connaître les nations ^^^ d^Imhert* Broch. in-'S"» Dentu» 
des Seiks et des Rodbilus ; ceux des P* l fr. 5o c. ^ 
P. Paulin de Saint*Bartbélemi et Perrin „. ' 
dans une grande partie de l'Inde ; enfin Histoire des campagnes de i8^4 et 
les Voyages de Stavorinus et de Grand- dlc 1 8 1 5 , comprenant Vhis taire po^ 
pré au Bengale. u^i^ue et milUaire^i^es deux inva. 
Journal général] iQiQ ,'!<(K$. p 
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sions de la^Franee, de rentreprise 
de Buonaparle au mois de mars y 
de la chute totale de sa puissance , 
par Alphonse i^eouchomp. Seconde 
édition, a vol. in-8«. Lenormant, 
a5 fr. 5o c. — 18 fir. 5o c. 

Ceé âeu^. Tolam^S ne contiennept que. 
riiistoire de la campagne de 181 4* 

Jiéçit de l'opération de Varmée royale 
du Midi sous les ordres deM.gr le 
due.d'Angoulème, depuis le 9 mars 
jusqu'au ï 6 avril 1 8 1 5 9 par M. Su^ 
lep,u. Deuxième édition. Broch* 
in-B'». Egro». 

Zes Mérovineiens et les Carlovin* 
giens , etc. ( Voyei pour le déve- 
loppement du titre y Padresse et le 
prix , lé premier cahier de ce 
Journal.) 

Dans deux premiers article! nous 
donneront le .sommaire des événemens 
qui ont eu lieu pendant le règne de cha- 
cun des princes de la race mérovingien- 
ne : dans les deux, articles snivans , nous 
suivrons la même marche relativement 
aux princes dé la race carlofingienne. 

Article premier. 

Des recheches préliminaires très-inté- 
ressantes sur l'état de 1^ Gaule avant son 
iuTasion par les Francs précèdent la nar- 
ration que font les auteurs des événe- 
mens qui signalèrent le règne de Phara- 
jnond , le premier Franc qui forma un 
établissement dans la Gaule. 

^haramond, premier roi de France, 
— Avènement de ce prince au trône. — > 
Situation de Fempire d'Occident sous 
Qonorius.^ — Division des Francs en Sa- 
liens et en Ripuariens. •— Les premiers 
s'établissent sur la rive gauche du Khin. 
•^ Fhafamond prpflte iw la àauquillité 
qui suit sou invasioo pour donner de la 



force et de Feitension à la loi saliqae.->- 
Conduite des Francs envers tes Gaulois* 

— Circonstances qu^ rendent meilleure 
la situation des. vaincuSé -- Valenliniea 
m envoie le comte ^tiua conUe les 
Francs. — - Fin du règne de Fiuiramood. 

— Ses eofans. — Hameau de l^unnon ^ 
oncle de Pharamond. • 

Clodion f dit le Chevelu , second roi 
de France, — Conquêtes de ce prince au 
nord de la Gaule. -^ lU s^avance témé- 
rairement jusqu'à Tours. — Il Sje replip 
et pénètre dans TAitois : il est surpris et 
battu par ^tius auprès de Lens. -^ 
Quels avaient pu être les motifs de Clo- 
dion ? — Les Bretons dans l'Af mortque» 
•— Prise de Trêves et de Cologne : cette 
dernière , capitale des Ripuarieqs. — 
Pourquoi Clodion est-il appelé le Che- 
velu ? — Zèle de St.-Germain d'Âuxerre 
et de Saint-Loup , évêaue de Ti oies. — ^ 
Le moine Caffien. —Mort de Clodion : 
sa famille. 

Mérouée, troisième roi del^rance.^^, 
Ce prince n'était pas héritier du trône. 
»— Son origine. — Paix pendant les pre- 
mières années de son règne. —Attila: 
son caractère. 7— Les Francs SQumis à 
ffiérouée s'opposent en vain à cç qu'it 
passe le Rhin, — Il pénètre dans l|t (f ai|- 
lé : ses ravages : siège d'Orléan^. <9> X^q 
comte ^tius.^ 'théodoriç , roi des yis^- 

Soths et M^rouée marchent au secoun^ 
e cette ville.-^Rêtraited^Attila.-^Batail- 
le de CfiSlbns : morf de Théo^oric. — 
Retraite définitive d'At^ta. — Cdn^uit^ 
astucieuse d'^tius envers Mérouée el( 
ses autres alliés. — Mécontenjllenient det 
Thorismond. — Attila en Italie.— ^ ^tius 
assassiné parles ordres ^eVal^ntiufen 111^ 
jaloux de sa {|loire : cet empereur est 
hii-même massacré. Thorismoud périt 
aussi de mort violante a Toulouse : Avi-. 
tus p seigneur auvergnat , empereur^ — 
Conquêtes de Mérouée : s^ mort. 

Chiyieriç premier , quatrième roi de. 
France. -*- Désordre des moeurs de ce 
prince. -^ Egidius , général des Romains 
reconnu roi par les Francs : Cfaildenc se 
réfugie auprès du roi B^isin. «— Gtiuver- 
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ttement sage d^Egîdiui : son ef pédilion 
contre les vjsigotlis : il meurt du poison. 
— La 'mort de Théodoric empêche les 
Visigothi de prq^er de cet avantage. — 
Siagrius , fils d'jSgidius , mécontente les 
{"rancs. — Fidéli^ remarquable de Yio- 
made en Ters CEilderîc : ce prince rentre 
dans ses états ; il est reçu avec enthou« 
siasme. — • Ses exploits , sa bouue con* 
duîte f son mariage avec Basine. -^ Ses 
enfans , sa mort : découverte de son 
tombeau en i658. -—Réflexions sur les 
èvénemens de son règne. — Situation de 
Fempire d'Occident. «^ Situation de 
Fempire dCOrient. 

Ciovis premier , cinquième roi de 
Ftancû i preàtier roi des Chrétiens, «-^ 
•Ciovis rend piormanent Pétablistement 
des Francs : il est considéré comme fon- 
dateur de U infOnarcfaié : habileté de sa 
conduite. — - Obstacles qu'il eut à sur- 
monter. — Disette d'événemens pendant 
les premières années de son règne. «^ 
Çruerre contre les Eomains : tnomphe de 
Ciovis : mort de Siagrius.'Vase de Sois- 
sons. •— Ciovis épouse CIotilde« — U 
permet le baptême de ses enfans. — Ba- 
taille de Tolbiac. — • Ciovis se fait chré- 
tien : Sainte Ampoule. Oriflamme.-— 
Bons effets de la conversion de Ciovis.: 
•^ conduite avec les Bourguignons : trai- 
té secret avec Gondebaud. — Mort de 
Godégésile , frère de Gondebaud. •— 
Cause* de Ib faàitae de Clbvis contre Ala- 
rie, roi des ViHgothk; -^ Rupture avec 
Gondebaud : fàUte politique de Ciovis* 
L Prétexte de la guerre contre Alaric— * 
Ciovis se éert de motifs religieux' poui^ 
commencer les hostilités. — Bauille de 
Vouillé : mort d'Âlaric. — ' Adresse de 
Cloris. — Son fils Thiéry et le roi dé 
Bourgogne agissent dans les provibces 
du Midi : Ibas, général de Tbéodoric les 
repousse : retraite de Cloviè : il conserve 
la majeure partie de ses conquêtes : prise 
d'AsgouIême* — Politique de Ciovis : il 
reçoit les ôrneraens de Patrice et d'Au- 
guste. — - Il feit d^ Paris sa capitale et 
fonde Sainte-Geneviève. -— Cruauté de 
Ciovis : mort violente de Sigebert et de 



Childeric, rois de Cologne. — Meur- 
tres de plusieurs autres rois ses parens t 
son xèle apparent pour la religion : con- 
cile d'Orléans. — Mot t de Clovis: sa sé- 
pulture. — 11 laisse trois fils de la reine 
Clotilde : mort de cette dernière-— Ré- 
flexions sur le surnom de Grand ; il fut le 
premier roi chrétien parmi les Francs ,' 
et le seul roi catholique dans PEurope. 

Ckildeberi premier, sixième roi de 
France.— Paris étant devenu la capitale de 
la monarchie, les seuls rois de Paris ou de 
Neustiie sont compris dans la série des 
rois de France. — Le sort décide le lot 
de chacun des fils de Clovis. — Consé- 
quences de ce partage sut la constitution 
primitive des Français. — Division de 
cette partie de Phistbire en autant de co- 
lonnes qu'il y a de royaumes dlfférens. 

Clotaire premier y septième roi de 
France, — Ambition de Clotaire ; il faiti 
là guerre ^ux Saxons et les rend tribu- 
taires. — Secoude révolte de ChramUe-i 
Chonober j comte de Bretagne \ sa mort y 
cruauté de Clotaire; Chramne et toute. 
• sa famille sont , par ses ordres , la proie> 
des flammes ; remords de Clouire : il 
meurt à Compiègne i sa famille. — ▼ Gou- 
4ebaud , fils naturel , n'est point reconnu. 

îfouveau partage de ta monarchie en* 
tre les quatre Jils de Clotaire premier, 
— Réflexions sur le partage *qui avait eu 
lien entre les quatre fils de Clovis. —, 
Circonstances du partage entre les fils de 
Clotaire I*'. — Partie de là monarchie 
échue à thacun d'eux. — Nécessité d'une 
nouvelle carte. 

Caribert , ou Cherehert , huitième roi 
de France,-^ Pourquoi Caribertest com<» 
pris dans la série gles rois de France. — - 
Variations dans lef noms propres. — Ob- 
servations qui peuvent faire éviter la 
confusion. 

ChUpërio premier ^ neuvième roi dé 
France. — Accord singulier sur l'indivic 
de Paris : Galzuinde arrive à la cour | 
douaire que lui assigne Chilpéric , son 
époux. — La mort d'Anatbalgire est 
bientôt suifie de çcUe de cette malheu* 
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reuse princesse ; Fréd^gonde est élcTée 
à la digoîté de reincé — Humiliation de- 
Chilpéric et de Frédégonde. — Chilpéric 
▼eut se venger par une nouvelle Irabi— 
son i Sigebert le réduit aux abois ; Fré- 
dégond« arrête ses succès en le faisant 
assMsiner. •— La haine de Frédégonde 
conlte Brunebaultmal secondée.— Cette 
dernière reléguée à Rouen.— £lle épouse 
]e jeune Méiouée , fils de Cbilpéric \ 
couroux de Frédégonde ; mort du jeune 
prince. — • Procès de Prétextât ; mort de 
Clovis , le dernier des fils de la reine Au- 
douèri^ — Naissance de Clotaire II ; pro- 
jet de mariage de la princesse Rigouthe 
avec Recarède , prince Visigoih ; elle 
arrive à Toulouse. — Assassinat de Chil- 
péric j( sa mort ; son caractère ; ses oc- 
cupations. 

Clotaire JI, dixième roi de France, 
•— Frédégonde obtient le secours de Con- 
tran ; elle est exilée; mon de Prétextât. 

— Recherches sur la mort de Chilpéric. 

— Baptèine du jeune roi qui reçoit le 
nom de Clotaire 11^ mouveniens des Bre- 
tons et des Gascons. — Ëftets de la mort 
du roi Contran ; habileté et fermeté de 
Frédégonde ; elle gagne la bataille de 
Droïssi -* Elle profite de la mort de 
Cbildebert; victoire de Latofao ; mort de 
Frédégonde ^ son éloge ^ Clotaire eut à 
déplorer sa perte j if perd la bataille de 
Dormenil ^ Unité désavantageux. — Fer- 
meté et sages mesures de Clotaire ; Lan- 
drl commaude ses troupes; il e&t défait. 

— Divisions entre ThiéryetXbéodebertj 
rois de diverses parties de U France. — 
Bonnes moeurs de Clotaire; les circons- 
tances le favorisent; il profite des fautes 
de son cousin ; il se lie avec Thiéry ; 
l'infidélité de ce dernier lui procure des' 
pai-tisans ; mort de Thiéry ; Arnoul , 
7épin de Lauden , Carnier-Redou se dé- 

' olareot pour lui ; il immole les enfans de 
Thiéiy; sa cruauté en vers Brunehault; 
ntort-iie cette reine. — Clçlaire possède 
toute la monarchie ; il gouverné avec sa- 
gesse ; concile de Paris. — Mou\einens 
eu Bourgogne ; le Patrice Alethée ; les 
reines Hadeltrude et Bérétrude; naissance 
de 'Caribert. — Modération de Clotaire, 



— Mahogiet ; TH^îre. — Dâgobert , tàî 
d'Austrasie ; Saint Arnoul et Pépin d^ ' 
Lauden ;'leur origine etleur descendance^ 

— Sichilve, troisième femme dé Cldiaire. 
-^ Les Saxons refusent le tribut. — Dé- 
faite et blessure de Dagobert; Clot^iire 
vange son fils et tue le duc Berthoulde.— 
TJn des officiers de la maison du jeûner 
C&ribert est assassiné ; Brunulphe , on- 
cle de ce prince , veut en tirer vengean- 
ce. — Carnier et Go(!in. — Mort de Clo- 
taire II.«^Partage iùégal entre ses enfana. 

Histoire d^ Angleterre ^ etc., par M. 
Bertrand de MoUeville , etc. ( Voy, 
pour le dérdloppement du titee ^ 
l'adresse et le prix j le précédent 
cahier de ce Journalr) ^ 

Article troisième. 

Nous allons consacrer cet article à l'a- 
nalyse des observations générales de M^ 
de Molleville sur la cinquième période.' 

Les différeus changcmens , .dit-il , que 
la constitution anglaise a successivement 
éprouvés, avant de parvenir au degré de 
stabilité qu'elle a atteint aujourd'hui , 
sont aussi curieux qu'intéressans à ob-^ 
server. La forme des gouvernemens bre- 
ton , romain , salon et normand, a été 
développée dans les articles précédeus. 

Les trois succef seura de Cuillattrae-le* 
Conquérant, étant regardés comme usur- 
pateurs, régnèrent avec un titre contesté 
pour lequel ils tâchèrent d'obtenir l'ap- 
pui de leurs sujets anglais, en leur itc- 
cédaut de nouvelles chartes , en leurprot 
mettant de hpnnes lois; mais les chartes 
et les promesses royales étaient si sou** 
vent violées, que le clergé et plusieurs 
barons ne jurèrent fidélité à Etienne , le 
dernier roi de la race normande , que 
pour le temps où il serait lui même fi- 
dèle à observer ces chartes et ses pro- 
messes. 

L'accession de Henri II de rillnstre- 
maison d'Anjou ou des Planlagénctea 
qui réunissant à l'Angleterre Iks ripbes 
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et nombreaseï provinces qu'il possédait 
sur le Gonlinent, le rendait le plus puis- 
sant souverain de r£uro|ie devait opérer 
un grand changement dans TéUt politi- 
que de TAngleterre. 

La limitation du servic^ëodal à qua- 
rante jours avait en ce pays , comme dans 
tout le reste de l'Europe les plus gc^nds 
ioconvénicQS : Henri II remédia en gran- 
de paitie a cet abus, en introduisant 
Tusage de commuer en argent Tobligation 
du service militaire personnel , et de le- 
ver une Uxe sur les fiefs des barons et 
chevaliers , au lieu d'exiger le service 
personnel de ies vassaux. Les empiète- 
mens respectifs des grands barons sur 
Pautorité du monarque , et de celui-ci 
sur la liberté de ses sujets étaient un vice 
radical pius difficile à corriger. La fer- 
meté de Henri II réprihia la licence qui 
résultait de ce choc : elle fut contenue 
d'une manière plus violente par Richard 
Coeur- de-Lion ^ mais les vices et les fo- 
lies de Jean Sansterre forcèrent ses su- 
jets et les mirent en état d'obtenir de ce 
prince la grande charte, ce palUtdium 
de la liberté anglaise : elle contenait le 
développement authentique et clair delà 
constitution britannique telle qu'elle exis-^ 
tait alors. Le pouvoir législatif était 
exercé par le roi et le grand conseil qui, 
dans la suite, fut appelé ;7ar/eme/i<. Les 
archevêques , les évéques et les princi< 
panx prieurs étaient membres de ce con- 
seil à un double titre ; savoir i I**. par la 
prescription , comme ajaiit joui de ce 
privilège depuis l'établissement du chris- 
tianisme à raison de la supériorité de 
leu-s lumières \ a°. par leur droit de ba- 
ronnage , comme relevant personnelle- 
ment du roi par le service militaire. Les- 
barons relevant aussi de la couronne , 
par tenure militaire , étaient une autre 
partie constituante de ce grand conseil^ 
tous les autres tenans immédiats de la cou- 
loone obligés au service de chevalier 
avaient , en celte qualité^ le droit de 
siéger dans ces assemblées où les com- 
munes ne furent admises que quelques 
siècles après la conquête,. A cette époqu^e. 



qu'il estfdifficile de fixer aveo précision, 
le nombre des représentans eiivc^és au 
parlement par chaque comtés , ville ou 
faubourg n'était pas invariablement fixe. 
A la fin , vers le règne de Richard II ^ 
l'usage d'envoyer deux- membres com^ 
mença à être si généralement observé , 
que celle coutume devint une loi. Le 
Bunrd>re des villes «t bourgs qui en- 
voyaient des membres au parlement à 
cette époque était encore plus incertain 
et plus variable f il dépendait beaucoup 
des shérifs des différens comtés auxquels 
le mandement du roi était adressé avec, 
ordre de faire élire un certain nombre 
de citoyens ( ordinairement deux ) pour 
chaque ville , et de bourgeois pour cha- 
que bourg de leur comté sans exception^ 

Avant l'année i343 , le parlement n'a- 
vait pas été habituellement divisé en deur 
chambres, quoique les différons ordres 
qui les composaient se retirassent quel- 
quefois pour discuter séparément leurs in- 
térêts respectifs ; et dans ces conférence» 
particulières,Ies chevaliers des comtés sié- 
geaient presque toujours avec les comtes 
et les barons, comme éunt originaire- 
ment du même ordre. Mais aussitôt quo- 
ces chevaliers cessèrent d'être membres 
du parlement de plein droit , et n'y fu- 
rent admis que comme représentans élu» 
des chevaliers de leur comté , leur union 
cessa d'exister, parce que ceux-ci sié- 
geant de leur propre droite n'avaient i ré* 
pondre de leur conduite à personne , tan- 
dis que les chevaliers étant membres élus 
étaient incontesublement obligés d'avoir 
particulièrement égai*d aux intérêts et 
aux opinions de leurs constituans. Cette 
union des barons avec les chevaliers des' 
comtés fut finalement dissoute , ou dis* 
coiitinua en i343 , lorsque le rot assem^ 
bla un parlemeut pour le consulter sur la 
question de savoir s'il fallait faire la paix 
avec la France par la médiation du pa- 
pe : il demanda que les barons et les pré- 
lats délibérassent ensemble sur cette 
question , et que les chevaliers des com- 
tés s'assemblassent avec les communes 
dans la chambre peinte pour le même 
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objet 9 et que les uns et Irs autres se 
réunissent ensuite en plein parlement 
pour y rapporter leur avis : ainsi s^intro- 
duisit cette institution qui s'est mainte- 
nue depuis av^c quelques petites inter- 
ruptions et arec très-peu de cliangemens. 
Chaque lord spirituel et temporel rece« 
Tait une sommation particulière du roi 
pour chaque parlen^ent, et ceux qui n'en 
avaient point feçu n'avaient pas le droit 
d'assister à cette assemblée. Le roi usait 
quelquefois de sa prérogatire pour appe- 
ler ^ par des soounations particulières , 
à la chambre des pairs , quelques cheTa- 
liers les plus distingués et les plus opu- 
lens f quoique leurs terres ne relevassent 
pas de la couronne par baronnie ; et 
ceux, d'entre eux qui étaient régulière-r 
ment sommés ainsi pendant un temps 
considérable dev'enaient lords du parle- 
ment en Tertu de ces sommations ou 
mandemens : cet honneur était ordinai- 
rement accordé à leurs héritiers qui con- 
tinuaient d'être sommés au parlement de 
la même manière. 

Ce fut sous le règne do Richard II que 
s'introduisit l'usage de créer dps barons 
par lettres-patentes qui leur conféraient^ 
fiinsi qu'à leurs héritiers mâles , les hon- 
neurs et dignités de baron ^ous un cer- 
tain titre , avec tous les autres privilèges 
de la pairie. Ainsi , a la fin de celte pé- 
riode , la chambre des pairs était com« 
posée de trois différentes espèces de ba- 
rons ; les uns Péuient par la tenure , 
d'autres par writs ou sommations , et 
d'autres par lettres patentes. Par ces 
l9oyens , le nombre des membres de la 
chambre des pairs variait à chaque ses- 
sion , ainsi qu'il plaisait au roi , ce qui 
assurait alors à la couronne une puis- 
sante influence dans cette chambre. La 
chambre des communes composée de 
chevaliers des comtés et des 'rej>ré8entans 
des villes et des bourgs , était si complète 
à cette époque qu'il parut nécessaire, 
qu'un des membres fut élu à 4'oUverture 
de chaque session pour présider A leurs 
débats, et faire ^ en leur nom, au roi et à 
h <:hambre des pair? les communications 



qu'ils jugeraient k propoi» Sir Pierre 
More, chevalier député du comté d'Here- 
ford, est , d'après les registres , le premier 
qui ait rempli ces honorables fonctions 
en 1377 C). 

Pendant cette époque, le souverain 
eut souvent recours aii parlement pour 
des secours d'argent qui lui furent sou- 
vent refusés , et plus souvent accordés j 
ils consistaient ordinairement en un 
dixième , un quinzième , ou un vingtiè* 
ine , etc. y de la valeur des effets mobi- 
liers de toutes les classes du peuple : 
lés ornemens des églises , les chevaux et 
les armures des chevaliers , et les outils 
aratoires en étaient seuls exempts. 

La conquête des Normands favorisa in« 
Animent la renaissance des lettres en An<* 
gleterre , parce que Guillâume-le-Con— 
quérant qui avait reçu une bonne éduca* 
tion aimait beaucoup la conversation des 
savans , et leur conférait les plus riches 
béoéfices et les plus éminentes dignités 
de l'église : il eitcita ainsi une ardeur ex« 
traordinaire parmi le clergé pour les tra- 
vaux littéraires; et il attira en Angle- 
terre plusieurs savans étrangers dont 
l'exemple et les instructions propa- 
gèrent la connaissance des lettres : leurs 
progrès furent d'autant plus rapides, que 
l'art de faire le papier fut inventé à cette 
époque. Cependant y jusqu'à la fin du 
douzième siècle, les ecclésiastiques furent 
les seuls qui enseignèrent et pratiquèrent 
la médecine et les autres sciences, 

A l'égard de la violence du caractère et 
de la brutalité dits mœurs de ce temps , 
on peut en juger par la querelle qui s'é- 
leva entre les archevêques *àt Cantor- 
bérj et d'York dans une assemblée du 
clergé présidée par le légat du pape. Les 
deux archevêques prétendaht siéger à «a 
droite, cette question depréséancefit UaW 



f) Telle est évidemment l'origine de 
V orateur de la chambre des communes ; 
M. de Molleville n'en a pas fait l'obser- 
vation : il i'a laissé faire sans douté au 
lecteur. 
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tre une dispute dans laqoeHe Yen moines 
ei le cortège de Parchevéque de Canu»^ 
^écy fombèreiit sur Tarchevéque d'Tork , 
«n présenee du légat et du synode, le 
i«l^reiit à terre, le foulèrent aux pieds 
et Le meurtrirent de coups , à un tel poiat 
qu*on remporta à demi-mort. L'arche* 
-véqoe de Cantorbéry fut obligé de payer 
une grosse somme d'argent au légat pour 
préreuir toute phiinte à l'occasion de cet 
attentat : quelle ne devait pas être , ob- 
serve M. de Molleville , la violence des 
militaires et des laïques , lorsque le cier- 
ge se portait à de pareils excès ? 

Histoire de l'expédition française en 

' ^gyp^f par P» Martin , etc. ( Voy. 

pour le développemeiit du titre , 

l'adresse et le prix , le premier 

cahier de ce Journal. ) 

Article premier ( troisième extrait, ) 

Après la levée du siège d'Acre , l'ar- 
mée se dirigea vers l'Egypte et fut har- 
celée dans sa marche par les Naplousains, 
comme elle Pavait été lorsqu'on avait 
traversé la première fois leur territoire. 
Pour se venger d'eus , l'on donua l'ordre 
de tout détruire et de tout brûler : il fut 
sî rigoureusement exécuté qu'on fit du 
pays un désert entre le Pachalick d'Acre 
et la province de Jaffa. 

Buonaparte présumait bien quePéchec 
qu'il avait essuyé en Syrie avait porté 
quelque atteinte' à la confiance qu'il vou- 
lait inspirer aux Egyptiens : en consé- 
quence, itwait ordonné que l'entrée de 
Tannée au Caire se fit avec tout Papp*' 
reil propre à en imposer au peuple: c'est 
ce qui fut exécuté soigneusement, et 
cette entrée triomphale , après des re- 
irers si marqués , fut suivie d'une fête 
donnée à l'armée dans le Tivoli. Le peu- 
ple do Caire fit éclater ses démonstra- 
tions de joie que les grands feignaient de 
croire sincères. Coiume depuis trois mois 
la Basse-Egypte éuit le théâtre de beau- 
coup de troubles , Buonaparte voulut 
profiter des sentimens que les habitaua 



do Caire lui avaient témoignés ; et il pro- 
posa aux membres du Divau de se ré- 
pandre dans cette partie de l'Egypte 
pour y faire cesser les troublés : il fit im*^ 
primer eti conséquence une proclamation 
en arabf qui fut affichée au Caire et en- 
voyée à tous les chefs de villages. Les 
troubles étaient fomentés surtout par un 
homme fanatisé qui , venu du fond de 
l'Afrique, annonçait au peuple qu'il était 
l'ange et Mohdhy promis aux hommes 
dans le Coran , et envoyé de Dieu pour 
délivrer les vrais-croyans et exterminer 
la race des infidèles qui souillaient leur 
territoire. A sa voix tous les Arabes de la 
Lybie s'étaient réunis sous ses étendards, 
et il confirmait sa mission par de pré- 
tendus miracles. Après quelques succès 
qui firent périr , entre autres soixante 
Français dans les flammes , le général 
liànusse parvint à l'acculer dans la' vallée 
de Damanhour dont il avait fait sa place 
fotte , et qui , emportée d'assaut par 
les Français ne fut plus qu'un mélange 
de pierres et de cendres. L'ange parvint 
à s'échapper, mais dans sa fuite il fut 
atteint d'une balle qui le fit périr. Tous 
ces m(^uvemens se trouvaient liés aux 
efforts que les Anglais faisaient faire aux 
Turcs : ceux-ci préparaient un armement 
dans nie de Rhodes et voulaient donner 
la uiain aux Mamiouks delà Haute-Egyp- 
te, qui, battus sans cesse et fuyant de- 
vant le général Desaix, étaient déjà des- 
cendus à la hauteur des Pyramides : ce 
'concert fut détruit par les succès du gé- 
néral Lanusse. Pendant tous ces trou- 
bles , la ville du Caire restait calme .- 
cette disposition heureuse était mainte- 
nue par les saj^ès mesures du général 
Dugua , commandant la Basse-Egypte 

Pendant l'expédition de Syrie , et par 
habileté de Padraioistrateur général dea 
finances Pousielgue. 

Dans un quatrième extrait nous tra^ 
cerons nue esquisse rapide de (a campa* 
gne de Desaix dans la Haute-Egypte. 

Histoire générale des péohes ancief^ 
nss et modernes dans les mers etks, 
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jleuvês des deux Continens , par *''op étendus. Quant aux détail^ snr sa 
J. R. J.Npe/, ancien inspecteur de '*« pf jy^« . Vpici ce que nous y 



la navigation , membre de plu. 
sieurs académies nationales et 
étrangères. Tome J".in.4o. Impri- 
merie royale. Tilliard frères , et 
Firmin Didot, 22 fr. 



BIOGRAPHIE. 

Le Moniteur secret, ou Tableau de 
la cour de Napbléon, desoncarao^ 
tire et de ses agens. Deuxième édi- 
tion. 2 vol. in- 8°. Madame veuve 
Lepetit, 

Itinéraire de Buonaparte de Vile 
d'Elbe à Vile de Sainte^ Hélène. Un 
vol. in- 8°. Lenormant. 5 fr. — 
6 fr. 5o c. 

Vie politique et privée de Joachim 
Murât, composée d'après desmo- 
Bumens authentiques, la plupart 
inconnus , et contenant des parti- 
cularités inédites sur ses premières 
amours, par M. ***. Broch. in-8*. 
Dentu, 2 fr. 60 p. 

Fouché {de. Nantes ) , sa vie privée, 
politique et morale, depuis son cfi- 
trée à laconventionjusquàcejour , 
avee son portrait. Un vol. in-ia, 
Germain Mathiot. 2 fr. 5o c. 

Vie du maréchal Nejy , etc. (Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le précédent 
cahier de ce Journal.) 

Tout ce qui dans cet ouvrage concei'ne 
le récit des campagne* du maréchal est 
^uisé dans de bonnes sources, el est re- 
tracé d'une manière rapide et intéres- 
Siiute .* rhistoire de ^on procès est rendue 
dans uu grau J détail et peut-être même 



avoiHi 
recueilli de plus remarquables. Ne à 
Sarre-Louis , fils d'un fabricant, de Iod- 
^ neaux , Téducation du marédial avait été 
négligée , et ses inclinations ie déclarât 
rent de fort bonne heure pour l'état mi- 
litaire. Dans l'interyalte que lui laissaient 
les occupations de cet eut . il travail U 
avec ardeur à réparer l'insuffisance de sa 
première éducation : il rt^ussit presque 
seul à se familiariser avec les règles de la 
langue française si difficile pour. un étran- 
ger (*) ,et il parvint à écrire cette Ungue 
av«c une correction remarquable {**). 

(C Pendant les longues guerres qui 
« avaient embrasé le Continent, à peine 
« quelques mois de trêve avaient rendu 
a le maréchal à sa famille : étranger aux 
<t mœurs de la paix , il eut d'autant plus 
« de prine à y faire plier ses goûts , 
tt qu'il n'était pas assez âgé pour trouver 
« quelques douceurs dans le repos , et 
« pas assez jeune pour soumettre ses ha- 
<( bitudes aux convenances adoptées dang 
« le inonde. Ayant passé sa vie dans les 
c camps , les combinaisons militairpa 
a étaient devenues des alimens néces- 
<t saires à sou activité : l'usage de braver 
<i la mort et de commander aux hommes 
u avait imprimé à son caractère une sorte 
tt de grandeur qui Télevait au-dessus des 
« règles civiles de la société : franc 
«f jusqu'à la rudesse , quelques traits de 
« son histoire prouvent qu'il n'était pas 
« courtisan ; la bonté de sou naturel ne 
tt se manifestait point par des épanche- 
<c mens qu'il regardait comme des fai* 

(*) Pour l'intelligence de celle quali- 
fication , il faut remarquer qu'il Sarre- 
Louis, surtout dans la clause du peuple , 
on ne parle guères que l'allemand , et 
qu'on y est étranger à la langue française. 

{**) C'est ce qu'on peut aisément véri- 
fier à la seule iuspéctipn du^c simili 
de différens ordres donnés au général 
Bertrand , et portés dans un billet écrit à 
la hâte par le maréchal le 18 oclobit 
i8i3. 
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n Messes , maïs par des actes dt bienfai- 
« s»ol:c: le^'travaux et les fatigues Ta- 
« raieot dérobé aux vices du monde , et 
« avaiçDt fortifié son cœur contre les vo- 
n laptés et les passions : la sobriété de 
« ses mœurs allait jusqu'à Taustérité. Ha- 
■« biioé aai émotions fortes , les impres- 
« sioos douces n'avaient point d'accès 
t dans son ame. Sa simplicité guerrière 
« Pcmpêchait de partager les goûts Tas - 
<r taeox de son épouse , mais il n'y met- 
« tait aucun obstacle. S'il lui arrivait 
« quelquefois d'exprimer la crainte que 
« les dépenses qui en résultaient ne dé- 
« rangeassent sa fortune , les plaintes 
« qu'a en faisait n'étaient que de sim- 
« pies observations exemptes d'amertu- 
« me. il habiuit èti appartemens sépa- 
« rés assez éloignés des salons pour que l6 
« bruit des fête» n'allât pas jusqu'à lui. 
« Là, tandis que madame la maréchale 
« faisait les honnenrs d'un repas splen- 
« didc à des convives nombreux et choi- 
« sis, il dtniiit seuL dan» la chambre , et 
« promenait ses souvenirs sur les corn- 
«baUduTage ou sur les bivouacs du 
« Borysihène.... Quoiqu'il fut peu ex- 
« pansif ^ il avait tiop peu de retenue 
« pour ne pas laisser échapper quelque- 
« fois des expressions d'humeur et de 
« chagriu que les dispositions de ceux 

• qui l'eulouraient accueillaient avec avi- 
« dite , pour l'engager de plus en plus 
« daas U^ mécontentemens qu'il» vou- 
« laient lui faire partager (*). Cette suc- 
« cession de sentimens opposés , et la 
« confusion di'idées qui en étaient la 

* wite fatiguèrent le maréchal : il résolut 
« de se dérober aux assauts journaliers 
«que sa raison avai^ à soutenir , et il se 
« relira seul à sa campagne , dans une 
« «aiso» où tous le» gens aisés ont cou- 
« lume d'hahitcr les villes. Ce fut dans le 
« courant de janvier ( i8i5 ) qu'il partit 
« pour sa terre . des Coudreaûx près 

^ n Tout ce -ci est relatif au temps qui 
•Ml écoulé entre la première rentrée du 
'01 en France > et le fanesie débarque- 
ment de Buonaparte. 
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« Châteaudun : madame la maréchale 
<{ étant resiée à Paris ,,ii fut libre de se 
c livrer tout entier à ses goûts pour la 
ff solitude et à son éloigncmeut pour le 
fr monde. Ainsi il ne voulut voir aucune 
'( des grandes maisons du voisinage qui , 
ft lorsque son épouse était à sa terre , 
« composaient la société habituelle da 
« château : il se levait de très-bonno 
« heure , montait souvent à jcheval , re- 
a cevait ses gens d'affaires, admettait 
« quelquefois à sa table ceux de ses voi- 
le sins dont les moeurs simples les dis- 
«c pensaient de toute étiquette^ et abré< 
Vc geait la longueur des soirées d'hiver en 
<c se couchant de fort bonne heure. » 

Copie figurée du testament de la rei^ 
ne, imitant parfaitement Vëcriturc 

. de cette auguste princesse % imprU 
mée avec soin sur du papier sembla^ 
hle à VoriginaL Broch. in-4''. enri- 
chie d'un médaillon. Audot, i fr« 
5o c. 

Fac simile du testament de Marie^ 
Antoinette d'Autriche , reine de 
France et de Navarre , morte mar* 
tyre le 18 octobre 1793 ,- calqué 
et gravé avec la plus scrupuleuse 
exactitude surun exemplaire dis tri' 
lue aux deux Chambres, Brochure 
in-4°. Gueffier jeune et Plancher^ 
i fr. 26 c. 

Histoire de Christine, reine de Sm^- 
de , etc. , par M. Catteau- Calleville* 
( Voyez pour le développement du 
ti re, l'adresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal. ) 

Article troisième C deuxième extrait J. 

Bepuis long- temps Christine portait 
ses regards vers la belle Italie , et son- 
geait à se fi'xeï- à Rome. Le pape Alexan- 
dre Vil Tappiit avec joie, en donna 
counaissaoce au Sacré Collège, et dans 
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«a discours très-étudié laissa entrevoir 
qu'il ayait été Tuni^que instrument de sa 
Gonyersiou. « II n'y eut personne , dit le 
« cardinal de Retz qui se trouvait alors à 
« Rome et qui assista 4 celte assemblée 
k qui ne fut très-bien' informé du con- 
k traire. » Après un séjoar de plusieurs 
mois à Bruxelles , Christine se disposa à 
quitter cette ville : le prestige de la non- 
Tcauté avait disparu et les Pays-Bas n'of- 
fraient plus rien à la curiosité : elle se 
mit en route avec une suite de deux 
cents personnes parmi lesquelles il j 
avait des Suédois^ des Flamands, des 
Espagnols , des Italiens. A Augsbourg on 
lui montra , dans rhôtel'de- ville y une 
table à laquelle Gustave, son père , avait 
dîné : elle fut émue et laissa couler quel- 
ques larmes. Un nonce du pape l'atten- 
dait à Inspruck : il était chargé de rece- 
voir la profession publique de Christine : 
cette cérémonie eut lieu dans la catïjé- 
drale. Après avoir traversé une partie de 
i'Italie elle arriva le soir à Rome dont 
toutes les rues étaient illuminées : elle 
fut conduite au Vatican où on loi avait 
préparé un appartement décoré avec 
beaucoup de richesse. Deux cardinaux- 
légats la présentèrent à l'audience du 
pape devant lequel elle s'inclina trois 
ibis , en lui baisant les mains et la mule : 
elle fut une seconde fois introduite au- 
près du pape qui lui rendit sa visite : un 
des premiers soins, de Christine , après 
qu'elle eut pris quelque repos , fut de se 
-faire montrer la bibliothèque du Vatican. 
Plusieurs jours s'étant passés en céré- 
monies et en concerts , elle fit une entrée 
publique où elle parut habillée en ama- 
sone et montant uu cheval blanc à la ma- 
nière des hommes. Cette eUtrée fut très- 
.pom^ieuse ; elle se termina par son in- 
troduction dans la basilique de Saint- 
Pierre où le pape lui conféra le sacre- 
ment de la confirmiition : à cette occs-* 
sion , elle joignit à son nom de Christine 
celui d'Alexandra. 

Les hahttans de Rome furent étonnés 
dte connaissances que déployait Chris- 
tine en \isitantles monumens , les pâlab , 



les églisek., et ne furent pas moioa ixtf^ 
pés de son esprit péniétrant, de sesyfe^ 
parties vives t% ingénieuses : à W vue de 
U statue de la vérité du cavalier Bernin, 
elle s'écria ^ ô la bella cosa \ « Dieu soit 
« loué, dit un des' cardinaux qui l'acc<im- 
« pagnaient , que votre majesté adJÛre 
«c la vérité (}ue les personnes de votre 
«c rang connaissent si rarement. Je le croie 
a bien , répartit Christine , c'^est que 
a toutes les vérités ne sont pas de mar- 
a bre. 1» Au collège de la Sapiencv dont 
elle examina dans le plus grand détail la 
beUe imprimerie en vingt-deux langues » 
on imprima sur-le-champ ces mots : ^ue 
Christine vi$*e éternellement , en latin-, 
en grec , eu arabe , en arménien et eu 

C0pti9. 

• Christine s'étant rendtie au capitole » 
on observait toutes ses démarches, et 
Ton recueillait avidement toutes les anec< 
dotes de sa cour. Le peuple fut surpris 
de son maintien dans les temples : elle 
causait, pendant la messe avec leS ear- 
dinaux, et se permettait quelquefois de 
rire aux éclats. Le pape' s'en éunt uti 
jour aperçu lui envoya ui» rosaire , eu là 
faisant exhorter de s'en servir daus ne» 
prières ; mais elle dit aux personnes qui 
raccompagnaient qu'elle ne voulait pâfs 
être caàiolique aUx grains de rosaire. Oh 
s'amusa beaucoup dans -le public.de la 
passion dont le cardinal Colome s'était 
pris pour elle. Le pape en ayant été in-> 
formé , ordonna au cardinal de sortir de 
la ville. Lessrandes familles de Rom^ 
n'étant pas satisfaites dfe l'accueil qu'elle 
leur faisait j menscèrenl^ de s'en venger , 
en lui faisant adresser des propos satyri- 
ques dans les promenades par des gens 
masqués: elle allégua pour excusé qu'elle 
ne connaissait point les usages de Romcn 
et fit peu à peu cesser les mécontente- 
meiis en se conformant aux circonstances. 

Le palais Famèse ayant été préparé 
pour recevoir Christine , elle quitta le 
Vatican : sa nouvelle demeure devint 
bientôt le sanctuaire des sciences « des 
lettres et des arts : elle y fit avec solero- 
nité l'inauguration d'une académie où 
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VOYAGES. 

Voyais d^Ali-Bey'd'Ahassi en 
Europe et en Asie^ etc. (Voyez* 
pour le développement du titre 9 
radresse et le prht , le précédent 
cahier de ce Journal. ) 



de idmit oo certain ttOiiibre de pèrton- 
Bci qv^elJe voulait distinguer particulier 
remeat : les séance étaient consacrées à 
des eDtreciens littéraires et à des lectu- 
res : elles se terminaient ordinairement 
par des ooocerts. Une maladie épidémi- 
^e l'étant manifestée à Rome, Christine 
conçut des inquiétudes et choisit ce mo- 
ment poar faire un Toyage eo France. 
Bans l'extrait suivant nous rendrons 
compte de ce voyage et de Tévénemeut 
qui eut lieu pendant le séjour qu^eile y 
fit et qui imprima une tache éterhellesur 
n m^oire. 

AQMINISTRATIONi INSTRUCTION. 

La Restauration judiciaire j suite de 
la restauration politique ^ eu Essai 
SUT la réorganisation complète des 
cours et des tribunaux d'après les 
principes de la charte , par M. Fo-- 
rest, procureur général à la cour 
royale de Bourges. Broch. in-8^. 
Hocfuet, 

De f Esprit de Pinstruction publique^ 
par Thomas Lauth , docteur en mé- 
decine. Un vol. in- 8*. Strasbourg 
et Paris , Treuttel et Wiirtz. 3 fr. 

OhtTifations sur les développemens 
présentés à la chambre des députés^ 
par M. Mosard de Saint-Romain ^ 
député du département de TAiii , 
dans la séance du 20 janvier 1 81 5, 
svr.rinstruction publique et Pédu- 
cation! Broch. in-8<*. Nicolle. 76 c. 
— 90 c. 

^otes sur Vuniversité de Bonaparte, 
Broch. in- 8**. Chez les marchands 
de nouveautés. 

L'Ami des enfans , par M. et Mad. 
•^^Ms : deux livraisons formant 
deux cahiers in-i 8 , ornés de huit 
jolies gravures. 4 fr- — 5 fr- 



Attiole prWniier ( deuxième extrait ]. 

£0 quittant les Etats de Fempereur de 
Maroc , Ali-Bey parcourut plusieurs an- 
tre& contrées de PAfriqye , et dans cette 
course , il trouva plusieurs fois occasion 
de visiter quelques ile» de la Méditerra- 
née et quelques côtes de la Grèce. Voici 
le rapide aperçu de cette partie de ses 
-voyages , qui est divisée en douze cha- 
pitres. 

1) Voyage de Ljiraisch à Tripoli en 
Barbarie , par mer. — Soulèvement de la. 
mer. — Remorque. — Relâchement sur 
le banc de Kesheni. — Description de» 
Sles du môme nom. — Arrivée au port 
de Tripoli. 

d) Débarquement. -— Fr^ntation au 
pacha. — Intrigues. — Description de 
Tripoli^ — Gouvernement. — Cour. — 
Mosquées. — Tribunaux. — Cafés. — 
Vivres- -^ Juifs. —Commerce, — Mesu- 
res , poids , monniiies, — Climat. — An» 
tiquités. — Royaume de Tripoli. 

3) Adieux d'Ali-Bcy au pacha de Tri- 
poli. — Départ pour Alexandrie. — Er- 
reur du capitaine. — Arrivée à la côle 
de la Morée. — Ile Sapienza. — Conti- 
nuation de la route. — Disette de vivres. 
— Retour à Sapienza. — Modor. 

4) Porta-Longa. — RAlimens euro- 
péens. — Prince Ipsilanti. Construction 
d£ la route. — Bourasque. — Arrivée de- 
vant Alexandrie. — Ouragan. — Tem- 
pête affreuse. — Arrivée dans Fîle de 
Chypre. — Etat de détresse du bâtiment. 
*— Débarquement à Limassol. 

5) Voyage à Nicosia. — Description 
de celte ville. — Architecture. — Visites 
d'étiquette. — Archevêques et évêques. 
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— CotitributtODS des Grecs/— Femmes. 

— Ignorance. — Eglises. — Turcs. , — 
Mosquées. 

6) Voyage à Cythère. -— Ruinés du 
palais de la Reine. — Observalion sur 
ieur origine. — Retour à Nicosia. — * 
Voyage à Idalie. — Laroaca. — Retour 
à liimassol. 

7) Voyage à Paphos. — La Conclia. 

Beauté des femmes cbypriaiif. — Yeros- 
rbipes y apbrodytis ou jardin sacré de 
Vénus. — Kiima. — ^Vieille Fapbos. — 
Nouvelle Papbos ou BufTu. 

8) Ruines gigantesques â la Conclia. 
-i- Retour à Lioiassol. — Amatbonte. — 
Ruiues. — Catacombes. — Considéra- 
tions générales. — Voyage à Alexandrie. 

— Débarquement. 

9) Description d'Alexandrie. — Anti- 
quités. 

10) Lacs Mabadie et Maréotis. — Ila- 
bitans d^AIexandrie. — Musique.— Cor- 
respondance. — Climal. — Notes bisto- 
riques. — Firman du Capilau pacha. 

11 ) Traversée à Rosette. — BÀuches du 
Nil, — Rosette. — Voyag* au Caire, par 
le fiil. 

I«) Débarquement. — Visites. — Me- 
bemet Ali. — Etat politique deTEgypte. 

— Le Caire. — Les Pyramides, — Djiié. 
Le Mekias. •— Le Vitux Caire. — • Com- 
merce. 

Indépendamment de plusieurs rensei* 
gnemens curieux sur Tétnt de Tripoli , et 
sur l'Egypte , ces chapitie& renferment 
les détails les plus neuts et les plus pré- 
cieux qu'on nous ait encore donnés sur 
'' nie de Chypre : ils sont si substantiels 
qu'ils ne sont pas susceptibles d'ajialyse, 
et qu'il faut les lir« dans l'ouvrage même. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. PHILO- 
SOPHIE. RELIGION. 

De la Responsalîlité des ministres f 
par M, De laLuzeime, ancien ëvê- 
que de Laogres. Br. in-8'. Poley. 



Examen du dwarce^ par M* lecoml^- 

MoUeville, pair de France. BI*oelr. 
in-S**. Cérioux jeune, 1 fr. 5o c. 

Réflexions sur la conduite de l'armée 
qui vient d'être licentiée par suite 
des événemens de mars 1 8 1 5 , par 
le baron Des Lyons^ ofBciér au 
corps royal d'artillerie. Broch. 
in-8**. PetiL 

Opinion du M. le comte Lanjuînais f 
pair de France , contre la résolution 
pour supprimer Us pensions des 
prêtres mariés , prononcée à la 
Cham))re des pairs» le la mars 
1816. Broch. xn-8^ Delaunay* 

Examen critique de la proposition.de 
M. deBonald^ relative à L'aholiUon 
du divorce, Broch. in-8^ Plancher 
et Eymery. 1 fr. 

Du Rétablissement des Jésuites en 
France ^ par M. S. 9 ancien magis- 
trat. Deuxième édition considéra' 
blement augmentée : on y a )oint 
une réplique à un journaliste se di^ 
sant Vami de la religion et du roi^ 

.Broch. in-d**. Egron, 1 fr. a5 c. 

Correspondance politique et admv' 
nistrative, par M. Fiévée. 4*. et S*. 
parties. Lenormant, 2, fr. So e. — - 
3 fr. 

Observations du syndicat de la bou^ 
chérie de Paris , 5iir la mise en acti^ 
vile deé cinq abateirs banaux par 
une compagnie ^ et sur un projet de 
régie de ces mêmes abatoirs au pro^ 
fit de la ville de Paris , publié pà,r 
M. Sauvegrainy suivies d'un mé* 
moire sur les incovéniens de la eoni 
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^irifd^îbf» it ei» élahlissenuns. Bt» 
in-4«. Ldfègise. 

Aispeialion bienfaisante des Dames 
françaises , ou Administration de 
hienfaisance : Dieu et le Roi ! plan 
général. Broch. in-4*». Poulet et 
veuve Lepetit. 

La Philosophie du sage opposée à 
ceUe du dix'huitième siècle, ou Ex- 
trait des proverbes de Salomon. Un 



vol. in-18. Lyon. Frèfes Cuyotn 

La Journée du Chrétien sanctijtée 
par la prière et la méditation, t^ou- 
velle et seule édition , par ftï. De- 
làhogue , docteur et professeur én^ 
Sorbonne. Un vol. in- 1 8. Saintin, 

Sermons de M. Vabbé Girard , auteur 
du Comte de Valmont , etc* 3 vol. 
in- 1 2. Biaise. 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

Lts Monumtns de la France classés 
chronologiquement et considérés 
sous le rapport des faits historiques 
tt de V étude des arts^ par le comte 
Alexandre Lahorde, membre de 
rinstitut, etc. , divisés en 56 livrai- 
sons de six plaoches avec texte , 
les dessins faits d'après nature , par 
hild. Bourgeois ^ Bance, etc. 1'* et 
2* livraisons , grand in-folio. Jou- 
hert et Nicolle. PrîS: de chaque li- 
vraison.* sur papier fin 18 fr.; sur 
papier vélin 3d fr.j avant la lettre 
60 fr. 

Cetonvrage est divisé en trois sections 
formaDt autant de -volâmes de douze h« 
▼riifons chaque. Le premier volume 
comprend les montifnens celtiques, grecs 
«l romains , el ceux' du moyen âge jus- 
^D^à la fondation dé la monarchie. Le 
second volume fera connattre les dlffé- 
rens s^fles de Parchiteclure , irapropre- 
nieot appelée gothique,] usqu'au règne de 
Lonis XII, Le troisième volume sera 
consacré à U renaissance des arts sous 
f rtnçoii L 



La première livraison contient outre 
un discours préliminaire, six planches ; 
1) le frontispice i 2) pierre levée de Poi- 
tiers , pierre levée deTirlemontj 3) vii» 
générale de l'arc d^Orange ; 4) l'uines âe 
deux aqueducs romains , près de Lyon ,* 

5) vue extérieure du théâtre d'Orange j 

6) détsiils çle l'arç de triomphe deS^int- 
Kemi. 

La deuxième livraison contient égale- 
ment sil'l^lanéhes ; i) porte de Sainte- 
André à Aatun; 2) temple de Nismes , 
connue sous le nOn» de maison carrée j 
3) vue du vestibule de la maison carrée ; 
4} vue générale du pont de SaintXho' 
mas en Provence ; 5} la tour magne de 
Nismes; 6) arc de premier ordre du théà-^ 
tre d'Arles. 

Le Jupiter Olympien, ou VArtdela 
sculpture antique considéré sous un 
nouveau point de vue : ouvragé qui 
comprend un essai sur le goût de l<^ 

^sculpture polychrone ^ V analyse ex» 
plioative de la toreutique, et Vhis- 
toire de la statuaire en or et en 
ivoire chez les Grecs et les Romains, 
avec la restitution des principaux 
monumens de cet art et la démons" 
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ly*. Ci4S5£. PodsieSr Théâtre ^ etc. 



iratîion pratique et le renounelle' 
\ ment de ses procédés mécaniques , 

Ear M. Quatremerde Quincijmem' 
re de Pinstitut. Un vol. in*fbl. 
avec 5i planches, outre le fron-' 
tispice et les fleurons. Dehurefrê- 
resy et Treuttel et Wurtz. aoo fr. , 
sur papier vélin , dont il n^a été 
tiré que 60 exemplaires , 3oo fr* 

Les Animaux savans « ou Exercice 
des chevaux de M M. Fraticoni, du 
cerf Coco, du cerf Azor, de l'élé- 
phant Baba , des serins hollandais , 
etc. , par madame de B***, née de 
V***. Un vol. in-8». , obloog , or- 
né de gravures > d'après les dessins 
de M. Dugourc , dessinateur de la 
chambre du roi. JVepfeu. 6 fr. ; 
avec les figures enluminées 1 5 fr. j 
sur papier vélin, avec les figures 
coloriées 30 fr. (*). 

P OÉSIES. THÉÂTRE. 

Slégies, par M. ♦♦*. Broch. în-12. 
Delaunay» 

Mémorial dramatique , ou Aima* 
nach théâtral pour l'an 1816, con- 
tenant l'analyse raisonnée et critir 
que de toutes les pièces jouées sur 
les différens théâtres de la capitale 
en i8i5,lesnomsdele^rsauteurs> 
la date de leur représentation, etc. 
X*. année. Un vol. in-24. Hooquet 
et Bàrha. 1 fr. 5o c. 

ROMANS. WUSIQUE. 

Wf^al&ury ou VÈnfant du champ de 
'■ I p' Il ■ ' ' ■ 

(*) Nous annonçons de nouveau cet ou* 
Trage , parce qu'il s^était gtissé plusieurs 
erreurs dan» ^annonce que nous- en 
ayions ffiite daqs le précédent cahier de 
ce Journal. ^ 



bataille , p^r Auguste Lc^<^taîne : 
traduit de Tallemand, par Henii 
W***.4 vol.in-12.Dc11/11. 

Harmonie religieuse à six ou huit , 
n®. 1 , contenant le Domine salvum^ 
etvenitf composé par J. Haydn , et 
arrangé par Fr. Gebauer, de la mu- 
sique du roi. Porrà. 6 fr. 

tlTTÉRATURi:. BIBLIOGRAPHIE. 

Histoire littéraire des huit premiers 
siècles de Pire chrétienne , etc. , par 
M. Berington , etc. ( Voyet pour le 
développement du titre, l'adresw 
et le prix, le premier eahier de ce 
Journal. ) 

Cette histoire littéraire ft quelque^ 
points de coïncidence arec les oWraees 
que le traducteur indique dans son a ver* 
tissement , et avec quelques écrits qui 
ont paru eu AHemagne ; mais il s^en 
écarte, par la marche rapide que tiei^t 
l'auteur, M. Berington, par Jes idées 
philosophiques qu'il a répandues dans 
6on ouvrage , par les couleurs dont il a 
enrichi le tableau qu'il trace de la déca- 
dence des sciences et des arts dans les 
premiers siècles de notre ère : on pourra 
en prendre une idée nar le seul passage 
que les bornes de notre Journal nous 
permettent de transcrire ici. 

« L'établissement du christianisme , 
«t ou plutôt le zèle mal écfairé de ceiix 
a qui l'avaient embrassé fut donc op- 
<c posé aux beaux^arts : dans un autre 
ce sens , l'esprit même de cette religion 
« était contraire à leur encouragement^ 
« Quand les Grecs Toulaient représenter 
a leurs divinités, les talens de leur« 
c plus grands maîtres étaient eropipyés \ 
« mais le Dieu def chrétiens étant iu^ 
(K corporel et ioûni dans ses attributs , ne 
a pouvait être représenté aux sens, ni 
« tracé sous aucune forme palpable , 
a gracieuse ou sublime : le tenter éuit 
« un acte d'impiété, car cette entreprise 
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8 d^daît la oature , ou aoniillait son es- 
ff seoca. Examinoos un îusiani le Jupiter . 
R olyaipien de IHiîcUas qui arait été co« 
c piéy comme cet artiste le reconnaissait 
« iai-néme, d'après la description du 
f Dte«dans Homère.... d Le poète dit , 
a Jopiler, en même temps, fit un signe 
« de les noirs sourcils , les sacrés che- 
. ff veux furent agités sur la tàtt iuunor- 
« telle 4» D^eu» et il ébran)» tout l'O- 
« Ijrmpe »« Aux sourcils amnbres et aux 
f iK>ncles quJL fivi^tftnt Tamlmoisie , Tar- 
f tiite a ajjoat4 i'il|i9gff ^ h victoire 
« d^ la ÎKtaifk di^e ««t un iceptre poli 
« daas la ip^n gaucbe ; enfi^ U a répan^ 
« 4^ /iijur toute la figure un,e majesté di- 
« viaç qi|i étomqi^ U spectaèeoc et le sai» 
« sit de respect.. •• Mais dites-moi que 
« cette forme représenta cjelùi dont le 
« Donji est J^^sus , celui qui est , dont la 
« puissance est infinie , qui est puisftnt 
' partout , et Â la counaissance duquel 
" la pensée même ne peut échapper , 
« rîQuston s'évanouit à Pinstant |même , 
« et Timage sublime de Phidias ne re- 
« présente plus qu'un mortel ordinaire 
« âjant une chevelure touffue , des sour- 
« àli sombres et une barbe flottante, » 

li9 tradu«teMr ^ dpns une noie , op- 



pose, avec beaucoup de. sagacité qu'on 
pourrait observer à M. Berington que si ^ 
dans les dogmes du christianisme , Dieu 
est incorporel , il a pris un corps pour 
racheter et sauver Te genre humain , et 
que toute l'histoire de J.-C. a fourni et 
fournira long-temps aux peintres un 
graiid nombre de sujets nobles et tou- 
chans (*). 

Le traducteur de Phistoire littéraire 
par Berington , déjà si avantageusement 
connu nar plusieuts ouvrages qu'il a fait 
passer dans notre langue , et particuliè- 
rement par des traductions interlinéaires 
qui facilitent singulièrement l'étiide des 
langues vivantes , acquiert de nouveaux 
droits à la reconnaissance du public par 
cette nouvelle traduction dont on atten» 
dra avec impatience la suite qu'il nous" 
fait espérer comme très-prochaine. 

Catalogue des livres de la hihliothè' 
que de feu M. de Laporte DutheiU 
Un voL în-8^. Dehure frères. 3 fr. 

La vente, de ces livres qui forment 
34^6 articles trèa-rriches en littérature et 
en Iiiatçi^Q, se.£era le 17 avril et jours- 
suivans. ' 
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ÉTUDE DES LANGUES. ANNONCE. 



Troitjf^ des Pariioipes avec de nouf 
veaut d^tlùppemejis 9 et aooompO' . 
gné de trois tahUaux synoptiques , 
par Ch. t>. Giraud Duvivîer.V Au- 
leur, rue de Gràmont, n®. 11, et 
JamtetCob^le, , 

Nouveau, f^ocahulafre , ou Pic/ip?fc- 
'wirc portatif de la langue fran^ 
Ww« et de la prononciation à. côié^ 
de chaque mot. Un vol. in-8*. Avi- 
gnon, Baringuier, 4 fr. 



Les Roses , par P. J. Redouté. 

La culture du Rosier est devenue, d«n 
puis plusieurs années, un ^ujet d^étude^ 
pour i^n, grand, nombre de naturalistes et 

(*) Dans la Transfiguration, le plus 
lieau tableau qui soit sorti du pinceau 
dt| plus grand peintre moderne , Jésus- 
Christ placé au troisième plan de ce ta- 
bleau a-tril le caractère grandiose que 
devait ayoir le Jupiter de Phidias^ cal- 
qué sur celui d*Horaère? 
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à^amatéurt distingues ; on peut ménie 
dire, avec vérité , qu'il n'existe pas au- * 
{ourd'hui de jardins où l'on ne reqconire 
des collections de Roses plus ou moins 
complètes ; et cette belle fleur qui réunit 
tant de charmes dans sa forme , dans sa 
eouleur et dans son parfum, est mainte*» 
nant un objet de mode , et , pour ainsi 
dire , populaire. 

Lorsque les Roses étaient moins re- 
cberchéeSyla culture du Rosier se bor- 
liait à un petit nombre d'espèces^ enco- 
re , ces .arbustes n'étaient-ils générale-| 
ment employés que comme massifs dans 
les jardins d'agrément. Mais , aujour 
d'huiy nos richesses se sont tellement 
accrues en raison de la facilité avec la- 
quelle on peut multiplier le Rosier par 
Ëi greffe ou par les boutures , que ce 
beau genre se trouve cultivé dans tous 
les pays. 

Dans ces circonstance^ > il manquait à 
* la France une.collection de toutes les es- 
pèces de Roses connues, et d« leurs va- 
riétés les plus remarquables , peintes 
d'après nature. Telle est la collection à 
laquelle je travaille depuis loug-temps , 
et que j'annonce aujourd'hui. 

Je me suis efforcé d'offrir au public , 
dans cet ouvrage , le même degré de per- 
fection que celui que j'ai cherché à don- 
ner à mes Liliacées (^) , collection qu'il a 
daigné accueillir avec tant d'indulgence : 



(*) L'ouvrage des Liliacées , au nom- 
bre de quatre-vingts livraisons , est entiè- 
rement terminé : soixante-dix-neuf sont 
distribuées / et la dernière sera publiée 
incessamment. Il n'en' reste plus que 
Tingt exemphiires, dont dix en grand* 
]>apier. Le prix de Pexenaplaire en papier 
Télin , composé de quatre-vingts livrai- 
sons , coloriées avec le plus grand soin ^ 
et formant huit volumes iu-folio, est de 
trois mille deux cents francs, prix de la 
■ouscription. Les exemplaires en grand 
papitr vélin sont d'un prix double. 



toutefois,en faisant observer que môti iH'* 
tention n'est pas de présenter, une his^ 
toire naturelle de la Rose , mais seole- 
m!ent des portraits ressemblans de cha- 
que espèce , et tels qu'on puisse , avec 
certitude^ reconnaître l'individu vivant^ 
en le comparant avec la. gravure. . 

Chaque Rose sera représentée (ainsi 
que son fimit , dès qu'il sera connu ) dans 
une^euleplanche graiée et coloriée avec 
fidélité : elle sera accompagnée d'une 
description- sommaire dans laquelle j'in- 
diquerai leurs différens noms, selon la 
désignation que leur on\ donnée lès bo- 
tanistes , ou qu'elles ont reçue dans les 
jardins des amateurs les plus célèbres. 

Les planches paraîtront sans ordre j à 
cet égard , je laisse aux amateurs le soin 
de passer eux-mêmes l'es Roses, selon le 
système qui leur paraîtra le plus naturel. 

Cet ouvrage , de format grand in-4.®. , 
sur papier vélin , dit nom de Jésus, sera 
distribué par livraisons successives au 
nombre de vingt. Chaque livraison sera 
composée de six planches soigneusement 
coloriées et accompagnées d'uu texte 
imprimé chez Firmin Didot, 

Il en sera tiré cinquante elemplaires 
seulement sur format grand in-folio, mê- 
me grandeur que les Liliacées, pour les 
auittjpurs qui voudront réunir les deux 
ouvrais dans lent- bibliotl^èque. 

Le prix de la ouscription pour cha- 
que livraison, format grand in-4^, est 
fixé à 20 fr. , et sur grand ih-fol. a 4o fr, 

La seule condition de la souscriptioa 
est de prendre leS livraisons de Touvrage 
au fur et à mesure qu'elles paraîtront. 
On ne paie rien d'avance. 

Les exemplaires seront délivrés aax 
souscripteurs dans l'ordre de leur ins^ 
cifiJ)Ciort. 

On souscrit à Paris , chez V Auteur , 
rue de Seine , n<>. 6 j et chez Treuttel^t 
Wûrtz t rue de Bourbon Saint-Germain, 
iio. 17; à Strasbourg, pour l'Allemagne , 
chez Treuttel et ff^iirlz , rue des Serr»» 
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LITTÉRATURE DE FRANCE. 



.QUATïOÈME ÇAHIDR, ïS\6, 
Pnx pour douze cahiers rS francs. 



£«çj doubles firix , séparés par un tiret ^*- | cottes at^ articles 
anj^ncés .df^n^ Cjç jpftmal ^ dfisignent le prix pour Paris j et celui 
fréifie de .pçr$ 49ar ia .poste , /u^i^u^aux frontières de lu France^ Cet 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger ^ vu les frais 
mltériet^rs , en raison de la distance des lieux^ 
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HISTOIRB NATURELLE. 

Bislotre naturelle des anifnaux sans 
vertèbres ^yrésentantles caractères 
générfl^ etparty^^H^rs 4^ ces qm- 
nuiLIHXyUur di^tiitMtion^ leurselas" 
ses* leurs famiUes^lew^s genres , et la 
eitation des principales espèces qui 
^jr rapportent; précédée d'une in^ 
troduction offrant la 4é^ermiru^ti<in 
fies ç^rqçtires es^en^ifit* fie fmi' 
^mal , sa distinction du.mégét^^t 
des autsies eorps naturels , evfyy 
^exposition dis principes fonda* 
mentaux de la zbologie^par M. le 

Journal gétiéral^ 1816 , N^ 4« 



gion d'honneur, et de plusieurs 
sociétés savantes de l'Ëurqpcjirp' 
fesseur de zoologie au JVIuséum 
d'histoire natureite. Tome I et IL 
a gros vol. in-a**. Verdie^, li fr. 
•—16 fr. 20 c. 
Nqus reviendiQps lur cet ouyr^^» 

Mémoire sur les animaux sans vertit" 
hres^ par J. C.Savigny, membre de 
l'Institut d'Egypte fit de la légion 
d'ièonneur. Première partie : des- 
orîph'on et elassifi4iation des animaux 
invertébrés et articulés, connus sous 
les noms de çrustaeées , dHnsectes , 
^*fl,n9Uits , ettç., pi'ei^îer lasçiçule» 
i^a(oi.iii.nd'>^^i^o»rr&£p« 
G 
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r*. Glassi^. Botanique. 



. Alphahel du petit naturaliste, ou No-- 
lions élémentaires d'histoire natu^ 
relie; suivi d'un vocabulaire xom^ 
posant les trois règnes , et le cri 
4es animaux^ orné de a 6 sujets de 
gravures eA taille-douce. Brocb. 
in- 1 2. Eymery. 76 c. 

BOTANIQUE. 

Concordance des trois Systèmes. de 
Tournefort , de Idnnœus et de Jus-- 
sieu , par le système foliaire appli-^ 
que aux genres des plantes qui crois" 
sent spontanément dans le rayon de 
dix lieues autour de Paris j au 
moyen duquel on connaîtra sUr- 
le-champ et simultanément le nom 
générique de ces plantes et leurs 
caractères <;iasÂiques dans ce sys- 
iême) par ]VI. Louis Lefébure^ mem- 
bre de plusieurs sociétés littérai- 
res , ancien sous-préfet de Ver- 
dun. B^och.in•8^ Dwocr. 3 fr. 

I 
La touscriptipn qui n eu Ueitixhez De- 
soer\f pour4Srir|iression iSe i'ouWage qîie- 
nous auDODçoiis,et qui renferme entre au- 
tres morceaux les deux premiers discours 
prononcés par Pauteur à PAlhéuée royal 
de Paris , continuera d^étre ouverte chez 
le même libraire pour le troisième et le 
quatrième diicouia qui paraîtront inces- 
•aminçil^. 

îje titre que l'auteur a donné .à son 
Ouvrage peut paraître un peu fastueux à 
la première inspection ; mais il noiis a 
paru pleinement justifié par l'exposition 
qvCïï fait de son système. Ce système dé- 
veloppé dans ses quatre discours qui oirt 
été entendus «vec beaucoup d'intérêt i 
l'Athénée de Paris, ta imprimer une 'di- 
rection toute nouvelle et probablement 
très-heureuse à l'étude de la botanique : 
noO'Seulejient on en saisit facilement 
les principes , mais on en reconnaît 
presque sur-le-champ ]a justesse. Çon- 
traivewcnt & Topiiiioa .étitbUe jusqu'ici 



sur des motifs 4irbitrâires , c'est la lenîl)« 
de la plante qu'on s6 refusait à admettre 
même' comme caractère classique do 

- système qui sert«de base au système de 
Tauteur. Les plantes y sont distribuées 
en deux classes i ^ans la première se 
rangent toutes ks plantes qui foni voir 
des fleurs sur leur tige : dans la seconde, 
toutes celles qui n'en ont aucune sur la 
tige y et dont .toutes les feuilles garnis- 
sent seulement le pied. Ces classes ie 
divisent seulement en trois ordres , auî- 
vant que les feuilles sont insérées : une 
par une j premier ordre : — deux par 
deux f deuxième ordre j — trois par trois, 
troisi^e ordre, ileti ovdres sont subdi- 
visés en douze tribus qui ont pour signe 
caractéristique les formes de corolle em- 
pruntées du système de Tournefort , à 
qui l'opinion comnaunc attribpe d'avoir 
trouvé dans le choix du corolle un 
moyen heureux de ranger la moyenne 
partie des organes de la plante dans un 
ordre plos naturel que celui qu^ou aviCU 
adopté jusqu'à lui. Mais une découverte 
vraiment particulière i l'aule'ur, c'est 
qu'ils trouvé que le système deLinnsus, ■ 
loin d'être un système propre à Linnaeus, 
et totalement étraogerri celui de Tour- 
nefdi't/coume'o^ l'aVaittoujoui s cru jus- 
qu^alors , n'en est vésitablenient, au con- 
traire', ^ajf^s qçe. Linn^s' s'en soit dOiité 
lui-même , que la simple continuation , 
que le complément- paKaiJt. Il suffit 
eu effet d'appliquer les iringt - quatre 
.classes dé Linn'xus, cest- à-dire, 

' les vingt quatre classes qui les consti- 
tuent aux fiamillesde Tournefort rangées 
dans l'ordre on le système foliaire , pour 
distinguer toutes leç. familles .ou gefy es 
exactement caractérisés. Il paraltfa fjtns 
doute bien étonnant que depiifs que ces 
systèmes sont en usage et dans les mains, 
pour ainsi dire , de tant dis botanistes 
proprement diu ou d'amateurs , ce rap- 
prochement «i utile n'ait pas encore été 

. présenté^ mais M-. Lefébure, dans fon 
discoure y annonce qu'il ne l'aurait ja- 
mais fait lui-même, s'il n'y eut pas été 
amené par la distribution qui s'est trou- 
vée ^trc U résa^tftt des caractère* delà 
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fénine prise potir base de fon gysf^me. -—Définition des corps ; impénëtràbilKé. 

Ils'ensiiitqncce système renfemie ioole§ —> Divisibilité. -. Caractères des corps 

les plantes prorenant de tiges de feuilles solides. — Caractères des corps liquides. 

et de fleurs, en deux classes, trois or- — Caractères des corps aëriformes 

dres, douze tribus et viugt-quatre pro- lofiueuce de la transpiration sur Péta t des 

tolypei de genres dont on décourre le corps. .-• Définitioa des corps incoer- 

Dom par un simple coup-ti'œil jette sur cibles. 

set quatre degiésde classification ; et au- l^ ,ç^^„j chapitre présente des no- 

lieo de plusieurs années qu on emploie ^ions générales sur l'équilibre et le 



ordinairement à Fétude des plantes , il 

ae faut qu'une intelligence ordinaire, 

et, pour ainsi dire , quelques mOmenS 

pour arriver au même but. 
Les noms de Tour uefort et de Lin- 

naus sont déjà une garantie respectable 

da bon choix des Ara c; ter es classiques 

employés daqs le système de Mi Le- division de la mécanique. 

fébare \ et la manière tout-à-la fois tîc- 

torieuse et intéressante dont il a prou- 
vé, dans ses discours à TÂthénée , que 

la feuille devait nalurellement concou- 

riravec le corolle et les organes des sexes 

aune bonne classification , ne paraît pas 

avoir encore éprouvé de réclamations de 

lap>rtdes diicipU. qui, depui. long- ve-^içe""»; P««"el„gr«n.me de. force». 

l.mn.. .„i«nt d'.uh!.. «rinciue. mo- ^'\- \ CompM.Uoo de. force, appli, 

qaées a un certain nombre de points 
liés invariablement entre eux. Premier 
cas : Composition des forces parallèles. 

— Les forces agissant dans le même sens» 

— jLes forces agissant en sens contrai- 
, . res. Deuxième cas : Composition dea 

lUral des sciences physiques^ par forces situées dans un même pian.— 
P. P. Beudant , etc. ( Voyez pour le Composition résultante de deux forces ; 
déreioppement du titre et Padrcs- des momens. -— Composition du nonoi* 
se, le deuxième cabier de <?e Jour- *>»*« quelconque de forces. Troisième cas: 



vement. — Définition du repos et di^ 
mouvement. — Diiaculté déjuger si un 
corps est en repos ou en mouvement. 
— Repos absolu et relatif. — Inertie de 
la nature. -» Idée de la résistance et de 
la force. —Comparaison des forces. — 
— 'Repos et équilibre. —. Définitiou et 



Le troisième chapitre roule sur la sta- 
tique ; il est divisé en trois articles. Ar- 
ticle.!. Composition des forces appli- 
quées en un point Résultante des 

forces dirigées sur uuc même droite. •?«. 
Résultante des forces de directions cou- 



temps, suivent d'autres principes mo- 
dernes. 

PHYSIQUE BT CHIMIE. 
Essai d'un cours élémentaire et gê- 



nai) 

Cet ouvrage est divisé en huit livres , 
^nt Qous donnerons , comme nous l*a- 
tons annoncé, la talde analytique en 
luuat d'articles. 

Article premier. 
Le ^premier livre, à la tète duquel est 



Composition des forces qui agissenC 
d'une manière quelconque dans l'espace. 
— Un tel sjrstème peut être décomposé 
en deux autres. "^ Trois cas à considé- 
rer dans la composition de ces systèmes. 
Art. 3. Conditions d'équilibre d'un corps 
solide entre les forces qui le sollicitent. 
Premier cas : équilibre d'un corps libre. 
—;- Le corps éunt sollicité par une force, 
on par plusieurs forces appliquées au 



«se iniroduclâon générale, renferme sept ^^^^ p^i^^ _ Le corps étant sollicité 

P*^"*** par deux forces appliquée^ en points 

Le premier chapitre offre les carac- différens — Lecoips étant sollicité par 

tiret généraux des corps et de leurs dif- des forces pavallelea. <— Le corps étant 

^Bs états.— "^Espace absohiet relatif, sollicité par des forces situées d'une ma- 
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ntire qoekonqae dans Tetpace, et doiu la môme pour tous Jet fiOi;ps» «n falfMit 

clucuo a son point particuUer d'appli- abstraction de la Tésisunce de l'air. Art* 

cation- Deuxième cas : équilibre d^un a. Du centre de gravité. — Définition, 

corps assujétipar un ou.plusienrs points» -—'Détermination du centre de gravita 

m^ Le corps étafkt asstyéli jiar un ,poit|t. d'un corps. — Application de la théorie 

«*>Lecoi;ps étant assqjéii puer un<axe. desi^enires de gravité : équilibre d'une 

— Le corps étant appuyé sur une sur- colonne, -^Equilibie du corps humaib« 

face. -^Application aux troi? macbines — Equilibre stable et instantané. Art. 

«impies : letier, tour , ^plan incliné» 3. JDu. poids des corps. — - Définition. — > 




corps. Art. a. Mouvement uniforme- ^^J/. ^« 1» pesanteur spécifique. -- 
«eut accéléré. - Définition.- Com- l><Sfin»tron -«dommertt xm z^eilt %v6.r 
meuton«>umetce mouvement an ^al- ^ pesanteur ^^%^^\^'l'- 
cal - RésultaU du caieui. Art. S.'Moii. t["U^ de pesanteur specHique-. ^^^^ 
rement uniformément mardé. A.l. 4- ^^^S"^" qu'on ^^ pour eétif; «mit*. 
llouvemimt wié.Arl.^. rS«a mauve- -Planteur spéc.ôqtre des 4jcp«aes. - 
H.e«scurvilign«a.--5l«m^edeoo«ice- P«««*eur spécifiqnejdes •olides-cpi^ 
voir ce »^veme«t.-.Moy<m de le «'•^.™*^^" '^^ 1^,Z^ ^^f^^' 
•oymettre^«cleul.-Ce^o« entend deuiième moyen de! i>bteu.r.- Atten- 
p.r vUessedans cette ^spèJde «.«ive- tjon a avoir pt«r ies^rps^ceptAles 
Sei»t.^fixe,iipled^.«miv«.t,ril|.«ir. ^'imbiber Peau. -- Attentmn • arwr 
wli»ie pa«ibeliqi.e.-.Cl« on la force pour lescorps^Ales da«Pe.i,.-Ta- 
icc^iiU«ce^s»^é«gyëe^efa «n.poi.»t bteau derpesantetira spécifiques de quel- 



des-pesantettrs spiécifiques de quel- 
ques sdbttances. Art. '5. Accélérationv des 
gi-aves peudant leur chute. — Première 
expérience à ce s^et, où l'on prouve 
qve lese^aces parcoiims^ paroles grèves 
pendant leur chute » sont entre eux 
comme leA^eiavrés 'des «tempt.--*» Brin» 
cipe de^inimadiine ti^Aineod^UriïBMiie 
ces-CApérienfies/plus facil«maiU.>^cDcs- 



ftxe :résaklat>iinpOf«aNtd«'Oaloul. Art. 6. 
ifouvemewt d'un point ^matériel sur une 
courbe donifée.»^<£aeaiple d'an mou- 
, vement circitlatve^fovce oentrifuifecona- 
taote. **- ^evce ceatrifo|;e variant. '— 
— Mouvement xottvHigne quelconqee. 
— .Eflet des forces eetftrifofes. Ait. 7. 

Delà mesure des ^svoes.-^ «'orées ap- . ,, „ . 

«liqeées i'des forces ^le^Ôme^tirtuifr^ cr^piiDti d un appaaeil qui remplace 4a 

ie voloiiies ^ifférens. *- fWoes eppli. f *5^»nj ^'^T*"^*/" *^»P^'*'«^^2 ^yf 

onées â des cèrpi ^iflîrtens'par leurna- '» ?«» <*e la chute des graves. — ExpW- 

lufe. -ILes fows qei >cemmoi«q-e.>4 ««V?"* ^* ^^tlqueB observations >ii^ 

dee f kesscs ^Ufférentes^e «es nrnsM dif. "*^^f «^«^ ^ ;P*»Vïl-oi le chute d'une. piei;re 

«refîtes, eont entfe -elles *wmne les est , a craindre : pourquoi il ^sl danger 

produits des masses par les ^Uesses. — '^"^ ^« »»»*«f d'un endroit élevé. ^ Êx- 

L qnantilé 4e mouvement esUe p^o- V^\^^^^on de (a loi delà chute d^sgrayes 

duit de la masse cPuo cbips par sa tt- * '» °»"»" ^«» hauteurs. Art. 6 Mou. 

tesse. — Evaluation des masses. ^^"^^^ ^ un.corpa Jur un^plan incliné. 

— - Jfrincipes théoriques. — Emploi da 

Le chapitre cinquième concerne la plan melitté pour élever ies faeileMix« — - 

araviUtion : il est divine en neuf articles. Danger ide eourir «nJesoewJant «d^iMe 

Art. 1. DéfioUion. — • Hypothèse de Pat- montagne. — Expériences qui a«Dd)4eAt 

traction «eri estre. —Tous les corps sont contredire les fois de Ja ^i;avité. Art. 7. 

•eumis à cette attraction. * Dans un Mouvement des projectiles. Art. 8. Os< 

almclÂeii d« k twre» raitucùcn «est cUlatiâo des |»efidule«. «— J)4i«^0o du 
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fKoàtûm •impie et conpo»^. r- BéttiU 
ttt dn oftlcol. -» AppNcftliou de cei ré- 
toltato. -^ Pendule k lOaoerie ; le lon- 
gueur à Paris \ tl esi plus juste à Péqu»- 
lenr qu'aux, pôles. — Déterminelioi» de 
tintensité de la gravité à une latitude 
doooée par PobservatJon du pendule. 
--• GoBséquences qui résultent de la Ta- 
netSeo^ de la gravité è dtrerses latiludea: 
■wnrement de k rotation de la terro: 
foraie de ce globe. -^ %e " pendule Êiit 
voir qpe la gravité varie k différenU die- 
tances nu- dessus de la terre. Art. 9. Gcre- 
vitation universelle. — Conjecture et 
calcul' dte Newton sur les mouvemens 
dee eorps célestes — > Lois de Kepler snr 
Jee nouvemena des corps célestes» — 
r e imé q n ewcea de cea lois. «^ L^attrco- 
tfto^ que- possède cbeqve cetrps céleste 
s'âeod indéfiniment auloiur de lui. ^- . 
tttL propriété attraotive est une qual^ 
csitontieue de la malice; d^eù résulte ce 
principe de Newton. Les molécules d« 
k Matiàve ébattirent en raison directe 
des BMsaet et en raisoli inverse des^car- 
rés des distances. — £n conséquence de 
ce principe , tous les corps doivent a^aC- 
tirer mutuellement* •— Expérience de 
Csivendish h ce sujet , an moyeu de la 
balance de torsion. -— Détermination de 
la densité' de la terre qui résulte de 
Pexpérience de CavendisM. 

Le chapitre sixième traite' de Pattrac* 
tion de coliésiou. I>éfinitien de cette 
propriété de la matière. — Comment 
cette eepèc« <V*attra€tioii diffère de Pat- 
traclioB plané|aice ou attraction d'adJié- 
aion. — Difficulté de réagiréer entre eUta 
des particules très- divis&s. — Exemple 
des réinlégratiousparune forte pression. 
— Effets de Tattraction de cohésion. — 
Modifications apportées à la cohésion des 
corps par la température. — lle^fica- 
tiimt apportées par le plus oa moine de 
contact dea partieulee» 

Le chapitre septième roule sar IVt- 
traction de corobinaise». —Définition. 
-^Différeos genres de combinaison. — 
Mesuré de. rinteusité de ISiUraction de 
combioaisan* -^ Autre modificalioii. 



Essai siàrlegaz azote atmosphérifuc^ 
considéré dans ses rapports sûr 
l^existenoe des animaux , lir i ]s 
première classe de Hnstitut le 3 1 
octobre iâi4i, parTL. Dagoumerf^ 
SUIVI du rapport des commissaires 
nommés par Vlnstitut^Broch.. in-8\ 
IdUouret Delauna^ri ir. fio c 

Annales de Fhfysifiêe et de ClUmie^ 
par MM. Araga^ Sertkokt^ eit.r 
n**k 1 f 18 16. Croeihard, Pnx del*^ 
bonnement ponr Paris 20 fir. , pour 
les départemens xZ fr. , pour Pé- 
tranger 26 fri. 

ANATOMIE. PHYSTOtOGIE. MÔ^ 
DECINE. CHIRURGIE. PHARMA- 
CIE. 

Traité d'anatonUe deseriptwe , etc, f 
rëdi|;é par J. H- CloçËUàf etc. (Voy* 
pour le développement du liire et 
Padresse, le pireimier cahier de oe 
J^ournal. } 

jéttiole troisième et derniers 

Le premier objet de la troisième et 
dernière classe de ce traité , ce sont les 
ocganef de la génération ches Thomme : 
c^est la matière de trois paragraphes. 
S 1 • Des testicules et de leurs annexes^ 
— Enveloppe des testicules ; confor- 
mation générale ; organisation dea tes- ' 
ticiUea. — Del*épididjme. -<« Du cordon 
des vaisseaux spermaisques. — Do con- 
duit dé/érent. S ^- ^* vésicules sémi- 
nales , de la prostate et des conduite 
éjaculetenrf . ^ Dea vésicules séminales» 
liela peoelate»^ Dés gkndea de Covrper 
00 acccssoi^Sk — Diea- conduits éjacula- 
toivee.S^. Dé la verge;, eonformatio» 
général ;. orAaoiaation de la vecge ; de» 
tégumeas de la vetge et du prépuce. ^^ 
Du corps caverneux f conformation gé- 
nérale ; organisation du corps caverneua. 
— De Turétbre; disposition générale^ 
organisation de Tarélbre y dag!and« 
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Le second objet de la troisième et der- 
nière classe , ce sont les organes de la 
génération chez la femme : c'est ta matière 
aussi de trois ■ paragraphes, fi l . De la 
Tulve et de aes annexes. — 7\es diverses 
parties de la vulve cousiilérées d'une 
manière spéciale. — De la membrane 
muqueuse de la vulve en général. — 
Du vagin-, on conduit vulvo-utérinj con- 
formation générale ; organisation du Ta> 
gin. §. ^. De l'utérus ou de la matrice et 
de ses annexes. •— Disposition générale. 
— Organisation ^e l'utérus. — Des replis 
dp péritoine appelles . ligamens larges. 
-» Des ligamen» ronds » ou cordons sus- 
pubiens. — Des trompes de Failope ou 
utérines.— Des ovaires. § S. Des ma- 
melles. — Disposition générale. — Or- 
ganisation des mamelles. -« Appen« 
dice. — • Du péritoine. — pes épiploons. 

Traité élémentaire de physiologie, 
par M. Ma^endie , docteur en mé- 
decine de la Faculté de Paris, pro- 
fesseur d'anatomie, de physiolo- 
gie et desëméïotique, membre de 
la société philomatique et ihédi- 
cale d'institution « etc. ; ouvrage 
qui a reçu l'approbation de VZnsti-' 
tut de France Tome I , in-8''. Mé' 
fuignon^Marvis* 4 fr. 5o c— 5 fr. 
7 S cLe tome second est sous 
presse. 

Œuvres d^HippocratCj avec le texte 
en regard^ par M* le chevalier do- 
lAerci , professeur de médecine 
grecque 9 pensionnaire du roi. Pre- 
mière livraison : pronostics de Cps^ 
vulgairement ooaques épidimiques , 
premier et troisiémelivresdej ori« 
ses ou jour s critiques» S vol. in* i a. 
On souscrit chez Eberhart. Prix 
âes trois volumes i5 fr. — i6 fr. 
So c Chaque volume séparé se. 
vend 5fr.— 6fr.a5c. 



par J. B. Jaoquelin Dubuisson, Uit 
vol. in-S*". Chez Vauleur^^rue cht 
faubourg Saint- Antoine , n*. 333 , 
et Egron, 

Manuel des Dames de Charité î ou 
Formules de remèdes faciles à pré' 
parer, av^c des remarques sur le 
traitement, des maladies les plus 
ordinaires , et un abrégé de la sai* 
gnée. Nouvelle édition revue et 
augmentée par J. Capuron^ doc- 
teur en médecine. Un vol. in- 8?. 
Thomine et Leriche» 6 fr. 

Annales cliniques publiées aunom,de 
la société de médecine pratique yfe 
Montpellier^ psLVJ. B* Th. Baumes , 
docteur en médecine. Tome 3 7. 
et 38 de la l3^ année , 2 vol.^ 
in-8^ : il paraît de ces Annales 
un cahier par mois. A llont- 
pellier , chez Vauteur'^ k Paris , chez 
Méquignon^Marvis, Prix de Pa- 
bonnement pour Tannée ao fr. 

Bibliothèque médicale ^ ou hecueil 
périodique d'extraits des meilleurs 
ouvrages de médecine et^de chirur* 
gie ; et Bulletin de f Athénée de mé- 
decine de Paris : par une société de 
médecins 9 sous la direction de M. 
Roym-'CoUardj doct^r en méde- 
cine ) médedn du roi par quartier , 
inspecteur général des études , 
médecin en chef de la maison de 
Charenton. Tomes 47 9 48 , 49 > 5a , 
formant la douzième année com- 
prenant les numéros i3o-i5o. On 
souscrit , pour cette Bibliothèque, 
ches Gabon et Méquignon^Manns, 
Prix pour Pannée 26 fr.— «Sofr. 



Des Véianies , ou maladies mentales. Journal ' de médecine , chirurgie 
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fharmaeie , etc., contenant /es tra- 
vaux médicales de la société d'ému» 
lotion y par M. Roux^ doyen de la 
Faculté de médecine de Paris : jan- 
Tier et férrier 1 8 1 6 ( numéros i et 
2 fin tome 35 , formant un seul ca- 
iuer). On s'abonne pour ce Jour- 
nal, chez Migneret et Crochard, 
Prix pour l'année 1 8 fr. «- a a fr. 



Dictionnaire des sciences médicales , 
etc. Tome XV, avec cinq plan- 
chite Panckouhe. 9 fb. 

Farflft les articles de ce volunie, on dis» 
ttofuera priocipalement ^article Fièvrts 
en général^ par JA^Pinel;. — > toutes Us 
espèces de Fièt*efis , j^àw.Myi, Fournier 
ex Faidy; — les «rlicle^ Fémur, par M. 
Boyer ; — Fer^ parM. Barbier ; — Fie , 
par M. Celer ier\ — Feuille et Fehrine , 
par M. Guersent j — /^ea et Fistule , 
par M. Joufdan'^^- Fril , par M. Ae- 
laauldin ; — Maladies deJilUs , par M. 
Virey. 

Histoire de la médecine depuis son 
origine f etc., par Kur^ SprengeL 
( Voyez pour le développement 
dt^ titre, l'adresse et le prix, le 
premier cahier de ce ioumal. ) 

jIrticle'troUiêhie. 

La huitième seclion offre l'histoire das^ 
écoles hippocratiquf s du seizième siècle , 
et est divisée en trois chapitres 1 1) huma- 
nité; a) influence de la philosophie de 
Bamus sur la médecine j 3) influence des 
écoles hippocraliques sur la médecine. 
— - Couciliateurs. — Dispute à Tëgard 
du lien où Foo doit saigner dans ta pieu- 
rétie. — Maladies observées dans le sei- 
zième siècle. •— Principaux observateurs 

dn seizième siècle Traraus en séméio« 

tique. — Auteurs de manuels de méde- 
cine. 

La section neuvième présente Phis- 
toiv« de la réformatiou de Paratclse^.et 



est divisée en trois chapitres: i) causes 
préparatoires. — Ecole d'Argentier. — 
Ecole de Bétel. — Préparation do sys* 
tème cabalistique ; 9) vie et opinions de 
Patacelse ^ 3} propagation du système de 
Paracelse. 

La dixième section embrasse Phistoira' 
de la chirurgie dans le seizième siècle, et 
est divisée en trois chapitres : 1) état gé- 
néral .de Tart chirurgical ; a] principaux 
chirurgiens du' seizième siècle j 5) état de 
l*art des accouchemens. 

Nous allons donner, d^pr-ès rhisto- 
rien , les principaux traiis de ses notices 
sur îes hommes les plus diïtifigués on 
les plus remarquables qui ont paru dans 
ces différentes époques. 

« Jean Femel, né a Amiens , appliqua' 
« la méthode de Ramus à la médecine , 
<r et se rendit par-là digne du nom de 
« réformateur : dans son jeune &ge , il 
« s^appliqua aux langues savantes', k la 
a logique %t aux mathématiques , et ac-' 
« quit des connaissances extraordinaires ' 
ff dans toutes les parties» Ce fut è regret 
a qu^il accepta la charge de médecin 
« du roi, parce quVlle paraissait devoir 
« trop Péloigner de ses études. De même 
« que Bamus « it secoua le joug des pré« 
« jugés; exposa ses principes dans un 
« style plus pur et dans un ordre plus 
tt méthodique que ses prédécesseurs , 
« adopta les idées qui lui paraissaientbon- 
« nés , et rejeta celles qui lui semblaient 
« fausses, qu^elles eussent été émises 
« par Galien , Aristote ou par Hippo- 
« crate; c*est de celte manière quUI par^ 
n vint k introduire un ordre inconnu de* 
« puis long-temps , et i rétablir la liberté 
«c du pouvoir, qui avait tant souffert du 
« despotisme des schol as tiques. » 

e Je/veC, né dans le royaume d'Ara*' 
« gon , se rendit à Paris en 1744 pour y 
«apprendre la médecine : au bout de 
« deux- ans il ouvrit son cours public , et 
« fit paosltre son ouvrage célèbre » mai^ 
(I extrêmement rare, sur la nature de 
« sirops. Les principes trop libres qu'i. 
« y manifetta , et plus encore les raisons 
« quUl allégua en faveur de rasirolog.ie* 
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« lui •nscitèreiit la buioe et Jei perté- 
« etitiofis i{e Ik Facullé*, contre Jat]Uetie 
« il publia son apolo/^ie Là Faculté eut 
«r la b;ïS4es»6 d^anréatiiâr cet ouvrage, 
« qu'il est eu eÙei impostiblé d^ rétroa* 
« ver aujourd'hui (*). Seruet pojta tes' 
« plaintes aujparlèntetft, fa|tigr A6h pro- 
ie cèa ; et la Faculté , duir« une répri- 
« maude aévère, reçut Toirdre de le trai^ 
« ter arec plus de niénagemèot et d'ku- 
« minité. Maie en i54o , il alla exercer 
tt la médecine dans' les enrirons de ijjdn, 
« et , deux ans' après , il choisit pour ré- 
« sidence la vil^e de Vienne en D^u- 
« pbiné, où il gagna l'dmitié de^l'arcbe- 
ie véque Palmier , qui le protégea dans 
« la suite. Depuis long temp» Calvin 
« Payait Toué à la mort , à cause des of- 
« fenses persoiiuelles qu'il en avait re* 
e ç'iiés { enfin roccasion la ut désirée par 
« lé réformateur s'oftrit 3 lui eii iSH. 
û Sbrt^ét publia son livre sur le rétablit- 

> « semént du christianisme pj^otestant. 
« Calvin le dénonça à l'évéque calholî- 
« que : rinfortûné Sen^et l'ut précipité 
« dans lés f^èrs ] liiais il liarviutâ s'éctiap- 
« per^ et se léudit dii ectemeut a Ge- 
« nève , sans s'inquiéter de céïui qui 
« l'avait dénoncé II y lut traité corbme 
« uu criminel, d'après les insinuations 
« peifide» de Calvin et les basses maf- 
« naiuvi es déce prêtre dissimulé (**). Ce ' 
<« martyr de la liberté, dit l'historien, 

r « deviendra plus intéressant encore pour 

(*} L'historien nous douiiê néanmoiris 
une eicellente aiialvtie de» principes thé- 
rapeutiques de Seivet pour ifayorisér ïa 
côciion des alimens ,• niais ce it'ést pbiiit 
dans Touvage même de Sérifèt qu'il en 
« puisé 1^8 élémens , puisque , comme il 
l'observe , il e55t imposèible d^ retrouver 
cet ouvijlge ; itiaii dàn^ un Traité qtai a 
pour tite : SrrupéYUm ^ntifgtsa ratio ad 
éûiiànï cfhsùrarH étfî^èntér èxjrùsiîa,,,., 
Mtcb.Villanovam âu«liol>^. In S^ Y^nWl, 

(**) Avant deée pôrtt^r réfei-maleni', 
Calvin avait été J^éttéScî^r idkns |e dio- 
cèse <ie((oybii. 



« ttodsr, loirtque dans U alitte y ttmiv «Hl^ 
« occuperons d« l'bitibire de rannUHiiieé 

« Je .ne parlerai pjis de- ses prinei|iea 
«( thérapeutiques. 9 

« Gabriel Falèope^ grand vitatomii^ 
« (auquel on doit, entr'autres découver- 
te tes , celle des trompes qui portent s»q 
« rioW) ^tâit- àtHêl un chStf^iieh r^« 
« habile/ bHsn éu'if «h thïp afâttHé aW 
« QpinJonade'PttcolefiiépétiââbtlIéÀié^ 
« de temps en temps de trè» bons priii- 
«cjpfes 4^ l'égaré dû (ratlenteiit* des afv 
« feclions chiruraicaler..,. Cependant^il 
a re'coAiiAanae d^ue manière trop.^. 
« nérale les réfrigérèns et les styptiquea 
a dans les.^les de la tété, a 

L'bisibfi^ fait une énoméi'àtil^ iftu. 
pkie et* très<cu^ieitté déi opé^aliiàh^ èfcH 
rorgicak^ dé' F^Hèi èit' un trts^grJrtir 
notubiv de tâê , qui «ont trè§.pi>oiire^ i 
doftner ufte idée fort av^nUgeOYè dé ék 
méthode et dé iôn habileté datfr Htftï^^ 
rurgie oiiëratoire. 

a Féfu fTunz, prsm^n ^^M^ M 
a un dea méiUiïtiré dlfrorgiem éH ièW 
« zième siècle. Son manuel est si Bi^ 
« écrit pour le temps, et renferme de ai 
« eiceUeiis principe» idfcdtiuiis jùs^iiV^ 
« loW, c^ii'on pourrait encore y puis^ 
« at^nurd»hni de docmnèns prééiéUt^Lé 
« matière éUnt très* abondante , jis kne 
« contenterai , dit l'historien , de diter le 
« Traité dea fractures non apparentes , 
a tjui est unique en^son genre. WurU 
« Vélève aussi contre les préjugés du 
« temp*, la suture des plaies, la câàlé* 
« tisàtion pour suspendre les hémotiha. 
« gies> Tulage de sond^ fréqueitihieut 
« les alimeuB et l'emploi des tentée. i> 

a Ambroise Paré fut le plus célèbre 
a chirurgien du seizième sièèlè. Û fit. 
« plusieurs campagnes comme G(Iirur•^ 
« gien militaire. •,. et devint ctiirurgjen 
a dé François II et de Charles ÎX. Ce 
f dernier lui avait accordé sa coufi.titce 
« à un tel point , qu'il prit soiu loi- 
« même de ses jours dans la sanglante 
« journée de la Saint-Barthélémy. Paré, 
« par refcounalssaîice , soigna la santé du 
a roi delà manière ia plus particulière , 
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t et lui ?oua'u«e fidéliU dlNH dn trottre 
8 UPepreuTedanvU sajge circOiMpection 
« aTcc Jaquelle il parla toujoiira de la 
c mort de ce priuct \^)f Outre uo irttite* 
• n^nt plus racionel <|u'ii introduisH hc 
t regard des plaii«s d'armet à f«it» et dlfr 
a ii^eatesaup'es'iBéthodespertieuliireSy' 
c ii reodit encore 4e grai^ services à 
a preique toutes l«s btaoohe^de la châ- 



Supplément i rEs^ai Sur là théorie 
deé nombres de M. Zegendrt , mem- 
bre de l'ÏDStî tu t. Deuxième édition, 
firoch. iB'4''* Madame Courcier. 
3 fir. Prix de l-ouvrage entier a i fr< 
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ÉCONOMIE RURAI.S 

Et oôMestiquè, 

Tfdîlé sûrk ^uvememeni des àheU- 
^^ y par É. X)>5orme5. Sn in- 1 » ^ 
ivéc émqpiancKes. Chei l'auteur, 
rue du Roi de Sicile, n*. 17. a fr. 
•^afr.Soc. 

tnsthiethH iàmmaire iuY réphôoth 
tdiiiiigkUse qtii vîént ié se déélartr 
ptrHii les hèles è, eortié dàài le dé- 
pdfttritent ât Calais , par tîut- 
trel'd'Arboval , ttiédeciA - vétéii- 
naire, commissaire chargé de diri- 
ger cf de smvi*e les épîzoôlîés dans 
le départéàlent de Calais, et mém* 
hfe coi'resporidant de plusiéursâô- 
€iétés d'agriculture* Brocb« in-d^^ 
Boulogne-snr-Mer. Chez Leroi, 

Nous reviiehdiréns éhr cet Ouvrage. 

ARTS MÉCAT^QtJES Et INDUS- 
TRIELS. 

Manuel des sapeurs'pompkn , eon^ 

(^ Il répondit à ceux qui lui defnan« 
Jtient de quoi le roi ét^itiDbn : ^our 
•voit, Icit? dti-il, iSrtï^ té^kfid dà ta 
trouve à Ai thaàmi 



hSaoB^ Veateri^ûé àé là fompê^ la 
ffDoniifre £aUa<pier k$ difflémhs 
wièendks ei plusieurs ôhserwUiohs 
à ce sujet , par M* ArvfirAjr^ lieulie» 
nant de bataillon des sapeurs** 
pompiers. Sroeh. in-8*^.Chezraif* 
imir, k ht' oaserne des pompief»^» 
(it^lkré2it.9éc. 

Mémoires sur Us moyens qui ont 
amfgné le grand développement que 
rindustrië /rançaisé a pris depuis 
vingt ans ; sttiri de la législation 
relati¥e at£t fabriques, aut ateliert; 
ûu± ouvriers et aux déâouvertii 
dans Us arts , par £L AntL 
CostMf chef de la division des f»* 
briques etr des af ts au ministèr«# 
Un Tol. in- a"* Firmin Didol^ 4 fr. 

GO AdfMERCE. 

CôUfè dé dtoit &^mmer&ial , par té 
M. Pardessus , aVocat à la cônr 
f »yate , professeur du Code de 
è&atiaétee à la (faculté , et mvmbtfe 
d\d là Ctaio^^e des défaites. Toole 
1 1 K ki-^°. Gamtrf* 6 fr. 

Cours eomflel d* études , etc. , par JV* 
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Edmond Degrange» Sixième par- 
tie , contenant la tenue des^ livres 
rendus facile i ou nouvelle méthode 
'Renseignement à Vusage des per-- 
sonnes destinées au commerce ^ etc* 
lïeuviéme édition. Un voL in-8*^. 
Chez V auteur, rue des Vieux- Au- 
gustins , n^ i o , et Saintin. 

Instruction sur la franchise du port 
de la ville et du territoire de Mar^ 
seitle , suivie de Vordonnance du 5 
mars 1 7 8 1 « ie Varrèté du 4 messi" 
dor an XI ^ et du décret du 21 sep- 
tembre 1 807 , relatifs à la police du 
commerce du Levant : ouvrage utile 
AUX négocians et aux préposés des 
douanes. Broch. in-4^ Marseille ^ 
Kicard. 3 fr. 

FINANCES. 

Considérations morales sur lesfinan» 
ces 9 par i/L»deLevis»Vn vol.in-6^ 
Kenouard, 5 fr. •— 5 fr. 5o c. 

Cet ouvrage est Fiotroduciion d^un 
lÎTre que doit publier l'auteur , et qui 
cotitieiidra Tliittoire de nos finapcet de- 
puis Henri III jusques et compris le mi-* 
nistère de M. Pabbé Louis. D'un style 
plein de cluleur et d'images , dans une 
matière qui semblerait ne devoir offrir 
^ne des détails «rides et des calculs mi- 
nutieux • M. le duc de Leris sVlevant , 
* comme l'annonce le titre , k des considé* 
raliops morales , imprime un caractère 
touchant au sujet qu'il traite dans toute 
ta profondeur. 

L^Esprit du Budget , ou le Budget 
He 1 8 1€ modifié, développé et éten- 
du aux années iSiS" 1^20 ^ en ré- 
ponse aux di^rs projets de finances 
fui viennent de paraître y et notam* 
ment à ceux de MM. B et H., par 
M. M. P. PelUgrin. Broch. îii-4». 
Egron et Delaunay* 2 fr. So c; 



Cette brochure, dPune ëtendoe assee 
cousidérablc , et i la tète de laquelle sont 
un avertissement et un avant-propos , 
est l'une de celles qui offrent , sur la si- 
tuattion actuelle de nos finances , le plut 
de vuet bien approfondies. Elle renferme' 
sept chapitres: 1) contributions actuelles 
de U France } oî) de l'arriéré ; 3) examèii 
de la bromure et du plan de M. *^ 
( Bricogne ), intitulée Examen impartial 
du Budget ; 4) pltu de M. S..*, (premier 
commis des finances) , intitulé Essai sur 
les Finances y 5) examen du budget pro- 
posé par le ministre; 6) du paiement de 
l'arriéré; 7) projet du plan général det 
finances pour les années 1816 — ao» 

Considérations sur lanati^re^ les ha» 
ses et Vusage du crédit public, par» 
tioulièrement en ce qui concerne les 
finances de France , par M. Masson, 
Broch. in-d". Delaunay. i fr. 5o c. 
— .ifr. 70C. . 

Dévehppemens de quelques idîfes 
publiées en septembre 1 8 14 y sur ce 
qu'il serait possible défaire pour la 
restauration des finances , par M. 
Bavard, Br. in-8''. Même adresse. 
1 fr. 5oc.-^afr. 

Réflexions iurT^crîHndtulé Examen 
impartial du Budget. Broch. in-8?. 
Même adresse. 1 fr.^ — ^ fr. aS c 

De la Richesse et de Vimpàt^ par J. 
Ch. Bailleul^ ex-législateur , an- 
cien directeur des impositions in- 
directes. Un vol. in-d". BaiUcul. 
5fr. 

MÉLANGES SUR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Examen des principes les plus favp' 
râbles aux progrès de l'agriculture , 
des manufactures et du commerce: 



n*. Cuisse; Mélanges survies matières précédentes. K17 



( Voyez pour redresse , le premier 
cahier de ce Journal ). 

ArticU Second. 



Lia féconde partie de cet ouTrage est 
oonsatree aez. manufactures j elle est di-' 
▼ia^e en TÎDgt-sept chapitres* 

Etat des manufactures en France jus» 
qu^à la révolution. — >£tat des manufac- 
tures pendant la révolution jusqu^à la 
chute^des assignats. — £tât des maoïi- 
iact or es • d'après la chute jdes assignati* 
—^ Des fabriques de lainage. — • Des ma 
mifactmres de coU>nuade8. —Des fabri<«^ 
qnes de toiles de chanvre et de lin. •««- 
Des fabriques de soieries^ —Des forges 
et fabriques dont le fer est la matière- 
première..— Des «tanneries et antres fa^ ^ 
briquet de cuirs «t de peaux. -^ Pape^** 
tcries. — Librairie. — Chapelleries. —'' 
Garofterie et sellerier — Savonneries. -»^ 
Efoénisteries.; — Tabacs. -— ^ Ht* mines. ' 
— - Des 'mines de charbon de terre. — ^ 
Mines diverses. -—De l'orfèvrerie et de •> 
labijouterie*— Horlogerie. — > Glsccs et 
verreries. — Poteries, faïences, porce- 
laines*^— -Tuileries et briquetteries. — 
Gooieurs et vernis. — Impressions et 
teintures. Instrumens d'optique- et de 
mathématiques ' t- Soude. — Récapitu* 
lation des produits de l'agii culture et 
des manufactures. —• De la libre intro- 
duction sans aucun droit , de toutes les 
matières premières venait de l'étranger , 
soit en temps de ^ia , soit en temps de 
guerre. .^ Aucun droit in tét*teur ne doit 
être imposé sur les matières premières 
venant du sol de la France ; elles ne 
doivent étfe soumises à aucune probibi* 
tioo de sortie , à auéun droit à l'expor^ - 
tationv — Les produits de nos fabriques 
doivent être exempts de tous droits et 
de tontes entraves dans l'intérieur; l'ex*- 
porutlou doit en éti!« pareillement libre - 



et exempte de tout droit de sortie. — 
LUotroduclioo de^ marchandises piove* 
nant des fabriques étrangères , sans au- 
cune exceptjotf doit être permise en 
France. — Maintien de l'abolition des 
maîtrises et jurandes, des apprentissages 
et des inspecteurs des manufactures. -^ 
Institution du conservatoire et des éco* 
les d'arts et métiers -«« Protection et en- • 
couragement aux fabricans étrangers qui 
viendraient s'établir en France , et abO' 
lition du droit d'aubaine. — Eipositioa 
des produits des fabriques nationales. — 
Des primes* — Des avances particulières 
faites par le gouvernement. — Des prix 
décennaux^ — Des récompenses honoris 
fiques. -— Des secours donnés aux ou'r 
vriers des manufactures dans les temps 
de disette , d'invasion de l'ennemi , ou 
d'interruptioii forcée des travaux. — De 
la mendicité. -* Des eflets de la sup- 
pression des létes renvoyées au diman- 
che. — Résumé des moyens proposés 
pour consolider la prospérité des ma- 
nufactures/ - 

C'est un .véritable problème que l'ac- 
croissement de la prospérité des manu- 
factures en France depuis xiogtrcinq.ans 
écoulées dans des guerres presque tou- 
jours continues et qui né paraissait pas 
facile à résoudre. L'auteur nous «en do n^ 
ne, avec beaucoup de sagacité la suliilion 
la plus satisfaisante. Ses principes sur 
l'affranchissement de. tous les droits sur 
les matières brutes ou ouvragées , soit k 
l'exportation , soit à l'importation parois- , 
sant contraires, surtout à Tëgard desma- 
tières ouvragées, importées chez nous 
par Téiranger^ aifx idées généralement 
reçues jusqu'à ce jour; mais le.dévelop* 
pcment que donne l'auteur aux princi* 
pes qu'il pose sur ces grandes questions, 
doit engager à les discuter soigneusement 
et peut amener les espriu non pévenus 
à les adopter. 
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GÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Nouvel Aila»pûrtatifet éiémeHtàh^, 
comprenant la gféographie univéït- 
•elte ancienne et moderoe, pour 
tervît au Oictîonnaîre de géogra*- 
phie universelle deM. BoisU ,- ci à 
tous lôs autre» IKctioBRCiifes et 
ouvrage* de fféograpfcîe , etc. Qua* 
trieiiitr édition, augmentée d'^un 
nombre eonsidérahle à'arlîcUs nou^ 
veaux et imporlansy par M. D**** 
Un vo*. 10-4". obloBg d« ûi^ fewilte» 
et demie , plus de Sa eartes; Dei* 

Londres , /a cour e^ les ftminces 
à'AngUtèrrétd*Eào^se et â^lrtan- 
de , ou , Esprit^ ûoutumes^ hdhitu^ 
des , vensées des haiitans de la 
Grande- Bretagne* a voJU ia«S?.> 
JBriand. 1 1 fr. 

Dans cet ourrage , on t'est surtout 
appliqué à reoueiUir les faiu et les «ne«. 
dotes les plus propres a piquer U ou- 
riosité et à bien faire conuaiire le carac- 
tère particulier et le génie Traimenton- 
gîual des iiabitans de la Graude-lBre*- 
tagne. 

4p6rçùdes Etais-Unis , etc., par M. 
Èeaujour, etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre , l'adresse et 
le prix, le premier cahier de ce 
journal.) 

Article einqwème ( troisième et dernier 
extrait. ) 

Ce dernier extrait a pour olyct de 
doRuer une simple esquisse des obser- 



val&OB* pnofoudes qu'a jietéet l'aoUvr 
dans le tableau- qu'il Irace des relatio*»' 
politiques des Etats-Unis avec les autres 
natious du monde f et en particulier 
arec celles de l^urope. 

Trois eboses (happent un obsotfvatear 
qui' arriva aui«^tats-U-ois :, récendufr dé 
leur territoire \ celle de leur commetfoe f 
et avec otfcte force apparente , lewr iai* 
blesse nâ«tt^« 

Lee Euts-Vnâe eont toenfenséet dans^ 
Q« cadre immense:, qui ^ bordé de tour 
cèiés par la mer ,. psor de» Ikee^,. perdes 
montagnes > oISpe , saiifs< In. lalficadr le 
plus tempérée de l'AméàPiqneane super» 
ûeie de deu* milUene de' mitteS' carré» \ 
mais cette vaste contrée ressemble encore' 
' à on désert , et eHe n'eet peuplée que' 
snr la eète : la population qui couvre 
cette câAtf et qui est plus- particulière* 
ment peuplée d'Anglais, d'Ecossais et 
d'Islandais, a consente les moeurs Apres 
de UTieiHe Angleteire,.eteiie a miemt 
aiiiié s^-abandonner aii ooasmerc# et à la 
nav^ation , (|^oe de euUiver là terre o» 
toute- antre branche d'induetrie : aussi a*^ 
t*e]le fait dans te commerce extérieur 
les progrès lea plus rapides ; maie oe com- 
merce qui âsi rarpidement enriebi les An» 
g)o-Américains les a mis dans> la dépen- 
dance de toutes les autres nations; eide^ 
là une des prcflgiircs causes de lenr fui*' 
blesse léelle: unr autre caMse de eet4e 
faiblesse est le luxe qui est dérivé de 
luer commerce» Le luxe qui pa4rtout ail- 
leurs ne règne /que dans l«s p^enùères 
disses de la société se trouve dans toutes 
aux £tats-Utti« : il s'j est glissé jusques. 
dans la chaumière de l'ouvrier et du 
paysan : cette fureur du luxe a tari les 
sources de la richesse publique , corrom- 
pu les moeurs j et énervé jusqu'à Faction- 
du gouvernement , qui ne pouvant lever 
que de légers tributs sur no peuple qui 
consomme autant qu'il produit^ ne peut 
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ve livrer & Jiticin? ^Mideei>tre|Miie , «i 
■e pourrait pM tioliiiie jtntoetenir une 
p-an^e ^vmie 00 nne .grande â^Ue p€B<- 
^ant «lia mqU eampagnse. 

lApctke population lilii pajs compa- 
cée avec «on «Yatte 'territoire est une au- 
tre canteiie la^fi^btessedes'Elatf-UDis. 
^uaMl :|a population eil clair -semée 
Àoi un £tai, plus i) est âifficHe k j^oa- 
^wmcr «t à défendre, ^t par t:ooséquent 
fdua il «st fi4>le : tandis tiii'tine pppola- 
tÎMi concentrée «ne fait pas aeuleaient la 
loroe du 'gouremenient , •mais encore 
«elle do tous les «^tojens , en faciliunt 
et en -abrégeant leurs travaux. 

Une autre vC«i»s de tla «iaibletae < dea 
Etata'Unisse.tcoave dans kurconsiitu/- 
tion féd^rative la plus laiMe de toufasa 
les institutions poU(iqi«M., paroe qu^tui 
gouTernement fédératif n'a jssnsis asaeft 
d'autorité pour se faiae respecter ^es 
£uts fédéiis f psrce ^e ia lotce publia- 
que est dsns les mooihriQs de la fédéra^ 
tiun , au .lieu d'être dana le aiagiHraC 
aupréme : de Ja les loisr faites pour fcaui 
les Etats isout^soufcnt «ibservéÎBS par les 
uns et rejetées par les aatrea : c?est œ 
qu'on Toit au^t Jl^tMs^UuiA. Que le «on- 
|;rèft veuille ^ublir «ma lui, m «ette loi 
•lépl«îi.à,l?UM des, fliafts , .cet Eist la re'< 
poussif et toua>set^O«vent>obligés>de la 
repousser^àJeur tfur, pour ne pas s^ïm*^ 
poser une>cl)a|ge7qu|un!aefil des autres 
Euto .ne tpeut ^v^ poater : >cct «sprit 
d'insfibordiMatiKMi >pei«)yse les ionoca de 
loute la .nation, et -ne. laisse pa»iv)ème4i 
un^tandpauple r,énef§ie. que 1 peut avoir 
mi .petit ; aAusi Jes Aiigla-Anséricaina 
^ui y .eomvie on l's»^w., ont un territoire 
de ^tiijL JuiUioua 4e «lilles . earvés , ^m% 



celle d'un prinee allemand. Lmr «ttarlae 
nVst au foud qu'une uMuiature, et laur 
armée n^esl qu'un xadre : ils ne p^ur* 
raient pas même , avec ce cadre , ibrmer 
ttne armée régulière, parce qu'il est 
trop petit , et quSI n'est pas propre à 
former des officiers de toutes arqies .\ila 
•ont , à la vérité, une milice de sept cent 
mille hommes; 'mais que pourrait .une 
«tniliQe sans inMruction contre une artnée 
«guerrie et disciplinée f et comment pou* 
raitron défendre avec quelques frégatea 
tme eôte qui a plus de cinq e«nts Heues 
-d'étendue qui est découverte sur pln« 
«îeurs ^oinU, et qui rt'est bien foaiiUe 
aur aucun (*/? Los Anjlo-Améiicains , 
-poursuit M. de Beaujour , avec les él^ 
'mens d'une grande puissance n'en ont 
^OAc qu'une petite : ils n'ont que de 
faibles -moyens de défense , rt ils liront 
«ueun moyen d*atUque , de sorte qu'ils 
peuveiît essuyer de la part ét^ autres 
nations beaucoup de mal , et qu'ils ne 
peuvent leur en faire aucun : il ne peut 
•donc convenir à aucune nation de rEu» 
rojie de s'allier arec eux, puisqu'on n'en, 
peut recevoir aucune assistauce. Si cet 
nations ne doivent pas reclieicher ^l'àl- 
-liaiice des Angio -Américains pour deâ 
intéréH politiques , elles ne doivent p9s 
la reebercber davantage pour des inié« 
rets comfnerciaux. L'Angleterre est l|i 
aenle nation de fEurope qui fasse aVep 
eux un commerce avantageux , .parce, 
qu'elle est la setile qui ait labaUnce en 
sa faveur : parce que ipiites les autres 
l^ont contre elles, et qu'il leur ser/iit dif- 
ficile "Ae bàlancek* leurs ^c)iaU av^c leur# 
ventes (•*). 



popiiUtion.aeprHde ^UH millions' d7». Ç) ^«» -l^rniers é^iénemens qni ont 
eommeroe ejHâriaur de .deux *» Un eux Etats Unw paraissent contra- 



cent millioi^s 4e.dollara, un revensi an^ 
nnel de M'Ois eefittoîiiquanteimiliioiis» 
ne pounaicHtipaS9<sana'.lea sessource de 
leurs dnttsneatiiAver.uii.itmpèt de d<HSze 
jnillioua tUxloiUaas;tetiils ont de>la peMi« 
k entfietIUMr.juietfiotiUe de quelques fré- 



«ier ces ^ présomptions si défavorables 4 
aette ptâ i sa aas e. Aprjfes avoir elsuyéph^ 
sieurs échecs , les Etats-Uuis se sont re- 
ievés et ont forcé TAugleierre à faire la 
. paix, 

(**) M. ^e Beaujour a précédemment 



CatesL^at,«ue,ai««ée. qu'on «ne peut paa .^établi^ns 'la partie de son ouvrage qui 
laèBM wmjfUU.9 pour i» «ootbft ,4 e pour obiet.le eoBMBerce ^a Anglo* 
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Deserlp^ôn de PiU Sainte-Hélène, «édait d^i , il adopta le funeste système 

.etc., I)aPH.F.iîroo^«,etc.(Voyei J'«î»»eier toutes le. ferme, qàl furent 

ci-t*. , jfai**.» 7 j.. 4:*«^ miMs en vente, de sorte «nie la dimi- 

pour le développement du titre , ^^^.^^ ^^^ propriétaires lertitorianx dei 



Fadresse et le prix, le premier ca- 
hier de ce Journal ( 1816).) 

jirticU deuxième ( deuxième extrait ). 

Le maavais succès des entreprises 
qu^un des gouverneurs deTile, M. Cox, 
avait tentées pour Téublissement de quel- 
ques sucreries dans cette île , et Ibs 



vint bientôt un objet d'alarmes : les pro- 
duits des terres de la compagnie furent 
dissipés, un superbe troupeau de cerfs 
fut détruit , le jardin de la maison do 
la plantation fiit changé en p&turage pour 
les &nes, dont le gouvernement eutr«- 
tenait un grand nombre pour avoir le 
plaisir de les monter en toutes Misons , 
à Peffet de quoi il fit construire un han* 



estais infructueux des vignerons français gn^d de quatre cenu pieds de loDJg; pour 
lie rebutèrent pas un autre gouverneur.» servir de manège destiné i dreeseï >ce8 
H. Roberts » auquel , sous d'autres rap- ^c^. Tandis que la mauvaise conduite 



ports encore , la colonie doit une éter- 
nelle reconnaissance. Bientôt par ses 
soins les cannes à sucre furent heureu- 
sement cultivées dans U baie sabloneose 
et dans d'autres endroits. L'auteur de la 
description déclare qu'il n'a pas pu décou* 



> que 

de ce gouverneur était Un objet de déso- 
lation pour les haliitans de Itle , leurs 
fBalbeur» s'accrurent par une épizooiie 
qui fit périr deux mille cioq cents têtes 
de bétails, 

A cette occasion , l'auteur de la des- 



vrir quelle cause a fait manquer les plan- c4>iption observe que la race des boeufs 
tatioas de coton et d'iudigo qn'ou avait ^^ ^^^ moutons est d'origine anglaise , 
également essayées. Il paraît que Roberls que. U chair des bœufs est d'une qualité 
avait été plus heyreux dans ses teQUtives «upérieure , mais qàe les vaisseaux de la 
pour acclimater la vigne; car lors de son compagnie ont un si grand besoin de 
rapport au conseil de ses diCférentes en- viande fratche , qu'on est presque tou- 
treprises, il eut la satisfaction de lui sou. j^urs obligé de tuer les bceufs avant 
mettre non-seulement des échantillons qu^iU aient atteint Tâge de quatre ans; 
de sucre et de rum , mais de vin et En 1770, le nombre des bœufs montait 
d'eau-de-vie. Il réussit aussi à faire fa- 4 deux mille cinq cent quatre, et celui 
briquer des briques et des tuiles. L'an* jg, moutons k deux mille trois cent 
teur transcrit la résolution prise sur tous quatre-vingt-huit* 11 y a des endroiu 
ces objets par le conseil : elle iivait pour dans l'ile où l'on trouve des lapms les 
objet d'encourager à poursuivre ces di- fùsmo» et les perdrix sont devenus nom- 
▼ers essais. Malheureusement le succès- breux depuis que le gouvernement veille 
•eur de M. Roberts, n'en possédait ni i i^ur conservation; mais lés pin u des , 
les talens, ni la probité. Depuis son autrefois si-communeb, sont maintenant 
administration l'on n'entendit plus par- devenues rares. Les chèvres sont uu 
1er des nouTeaux produiu , et le projet ©bjet d'une grande imporunce pour Hle. 
de cultiver en cannes à sucre la toU- En effet, ni les bceufs , ni les moutons, 
lité de la plaine de la baie heureuse fut ne peuvent se nourrir de queh|ues mau- 
entièrement abandonnée. Quoiqu'il diri- ^^js pàtarages répandus çà et U sur les 
^eU mai les Urres que la compagnie pos- rochers escarpés qui bordent la mer^, 
. mais sur ces hauteurs inaccessibles î 
; ' . . ■ • ■ l'homme , la chèvre trouve une nourri- 
Américains avec la France qu'avec de tme abondante et réussit où d'autres 
.ceruines mesures qu'il indique yirette animaux périssent: on essaya donc, dès 
dernière puissance poui^-ait faire avttC le commencement , de s'en procurer une 
eux un oonimecce «v«n|agcux. «bçuuejrace.: leur iféçoudité lee multtpli* 
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û contidérabJemeiit , qu'un bout d'un leine à tête poîotue , celle i tète de bœuf, 

Mtit nombre d'années , on commença à le congre , Je crabe : il est encore uq« 

tes chasser avec des fusils el des chiens : troisième espèce de morue qu'à caniif 

cette chasse fût défendue en 1678 \ mais de la couleur de sa peau , on appelle, U 

on.dicida que le gouverneur et le con* morue noire: la cbair en est délicate et 

seilpouraient accorder auxpropriéuires, a quelque rapport avec celle du saumon, 

sur leurs demandes , la permission d'en mais ce poisson est très-rare , et Ton en 

cultiver des troupeau]^ pour leur usage, prend tout au plus six ou huit par an. 

et de les faire pattre sur les landes ap« La manière de pécher la plus ordinaire, 

partenaot à la compagnie» et qu'ils se- est à la iigne, soit du rivage, soit de# 

raient à perpétuité propriétaires de 9e bateaux amarrés. Les baleii|es s'offrent 

droit de pacage. Sn vertu des com- fréquemment aux environs de 111e ; il y 

Bissions qui eurent lieu successivement, a des exemples qu'on en a tuées jusq^ 

il s'introduisit t|n genre de propriété in*> dans la rade. Depuis le mois 4e décçi^-r 

connu jusqu'alors : la valeur de cette bre jusqu'au mois de mars , les tortpe» 

propriété variait suivant l'exposition dn font abondantes. Oiflérentes espèce^ 

champ, son étendue , les circonstances d'oiseaux aquatiques viennent déposer 

des localités , de sorte que tel droit 'de leurs œufs sur les rochers : on recueillt 

pacage devint cher et se vendait cent ces œufs dans le mois d'octobre et do 

livres sterlings, tandis que tel autre ne novembre : ils ont le même goût que ceux 

«e vendait que trente. Chaque terrain du pluvier. Avec une si grande abon- 

appartient à deux ou trois personnes, dance de poissons , l'établissement de 

ou méuie davantage : chacune d'elles a bonnes salines aurait été d'un grand 

des jours fixés pour introd|iire les chè^ avantage ; mais à moins que de faire des 

nés dans l'enclos , opération pleine de dépenses considérables, elles auraiet éié 

dangers pour tout individu qui n'y ser détruites par les fréquens débordeméns. 

rait pas habitué dès l'enfance : ce sont H a donc fallu renoncer à l'espoir do 

les nègres qoi ea sont chargés. L'auteur > lecuiHir du sel , ainsi que du salpêtre I 

de la description entre dans des deuils c'est la compagnie qui fournit k Tile les 

très-curieux sur la manière .^ont ils y viandes salées. Cent soixante-cinq vaisf> 

{procèdent : l'étranger qui ne connatt ni seaux environ relâchent tous les ans i 
a natore du terrain, ni l'économie ru- Sainte*Hélène. £q temps de guerre , le 
raie, dansltle Sainte-Hélène, ne pei^t séjour des grandes flottes est tellement 
qn'étre frappé d'étonnement, lorsque prolongé , par l'attente des convois, qu^ 
voit, pour la première fois , renfermer les productions de l'tle ne pouvaient 
les chèvres dans l'enclos : l'œil effrayé suffire pour les nourrir , ce qui ne sur- 
plonge dans l'abîme , et aperçoit à peine prendra pas loisqu'on considérera que 
le ruisseau qui coule au bas de la ikiour les équipages de ces flottes surpassent 
tagne. Bu côté opposé , un rocher aride quelquefois le nombre d.es habitaos, : 
«'élève à une huuteur prodigieuse ; quel- ajussi l'importation de bœuf salé d'An- 

gleterte et du rix du Bengale , est tiès- 
considérable : ces objets qui sont à 
meilleur marché que les provisions fraî- 
ches', forment la principale nourriture 
des habitans et de la garnisoli : les mag»i 

pèces de poissons qui fréquentent les sins de la compagnie leur fournissent lés 

^« de rile, ^indépendamment des co- viandes salées au-dessous du prix cou#-^ 

^iUages, et particulièrement des hui- raut. Sainte-Hélène ferait sortie de cettje 

^8 : ceux dont on fait le plus commu- situation précaire, si l'on eut pu y 

oémeAt usage poor la cuisine , sontMe acclimater la culture des grains d'JSÛ^* 

na^ereau,i'albiçftre^}eoaTid(OiUba- rope. 



^e traces de verdure clair- seniées n'en 
diguisent pas Phorreur, et Ton ne voit 
de tons côtés que des rocs meoaçans 
Q des cavernes. 
On compte jusqu'à soixante^seize es- 
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Il ^Uit fhttré aa gOtoverneur Dumbar et supplièrent fe gouveriieuret-le coasétf 
^ Caire des essais pour riotroduction dés d'ordonner la destruction de tontes les 
blés{ il fi£ cnUiTer, au Bois-Long^ de chèvres et de toutes leslifebis pendant 
FaToine, de 'Vorge «t du fi ornent; tout le cours de dix ans : la loi fut proclamée, 
•emblait promettre le succès le plus fa- et 'Keffet en fut si avantageux, que dés 
vorable^ et déjà on avait b&ti une grange; arbres indigènes s'élevèrent spon^nè«> 
Biais les récoltes n'en forent pas égale- ment en grand nombre, et que des en* 
ment heureuses; on abandonna ce pro** droits auparavant nus, furent en pea 
t^t et l'on fit de cette grauge une babi- d'jranées couverts de fonèis (*). Dans nit 
tatioo pour le soua-gouveroeur« Il paratt troisième et dernier. extrait » nous trace*- 
que cette mauvaise réussite est unique* ron» l'état politique actuel de -Sainte- 
iment due k la sécheresse et au climat , fiélène. 
et Jittllement aux dégradations des rats, 

comme on l'avait supposé. Ce n'est pas VtHn^oustqn ^ etc. (Vpyez pour le 
que ces animaux ne causent quelquefois 4éveloppem>nf du Utre , V^^TÇ»^ 
tfle grands ravageik ; en 1756 , ils dépom]i« ^,r 17- . . ^^ 

lèrent de leur écorce, pour s'en nourrir, 
tous les arbres du Bois Long; mais les 
archives de Ttle attestent qn'en 1700 , ils 
«e dévorèrent les uns les autres, et que 
l'île en fut presque délivrée. Au reste, 
on n'a pas attaché une grande iropor» 



Journal.) 

Le premier volume traite de la religion 
«tes -Hindous. -^ Brama. — Chiva, — 



tance au peu de succès de la culture du «— Wishnon. — Autres divinités des 

jblé: car on a toujours regardé Sainte- flindous. — Incarnations dé Wishnou. 

^élèneplu^ôt comme un l|eu de rel&cke , «— De quelques opinions religieuses des 

que comme une colonie profitable. On fiindotts , .et principalement du dogme 

Voccnpa donc surtout d'approprier les de la métempsycose. -» 'Des sectes q«4 

terres à la nourriture «les bestiaux et 4^ divisent -la religion des 'Hindons ^ et 

la volaille ,^et à la cultpre des racines et principalement la secte de Boudha. — 

0es plantes poUgères. D'après cela , on Religion de'Botidha. — Talapoina. *-^Oet 

icpnçoit que les revenus db l'tte doivent Tedas et autres livrée aaçrés. 



lêtre' Uès'faibles , tandis qu'elle occa 
«ionne des dépenses cQpsidérables à la 
compagnie; mais ce défaut de produits 
est plus que compensé par un avantage 
considérable. Le' climat de Sainte-Hé- 
lène, la nature de ses productions, la 
pureté de ses eaux , tout ^ vend prppre 
lilaguérisoo d^ maladies scorbutiques; 
et il n'est pas rare de voir des marins 



Le second yolfime concerne les,mQenrf 
«dçs Hiudops. — M,opurs d<;s autres hà^ 
bitaus ^t l'Hindoustap. -r- Des cartes» 
— - DeSjÇranyes. — .Brames qui ense^ 
^nent |e« jou^s, — Brame paodîdaua- 
pan. -^ Brame j^atoidipapan. — - Brainp 

fap9i)Va^c^|nayen. — Des ,^ogh|s et de^ 
akirs. — - Tadi.ns. — - ]^andar|»iis« -r- 
^ouiçbaris. •» Nemesspura-Caori. -^ 



entrer à l'hospice dans le dernier pé- -p^ saçrificf s et c^rémç|a^es religieuses. 

Tiode du scorbut de mer , et en ressortir .^^xpiatiops. jv^r,. •» 

quinze jours ou trois feroalnes aprèf , - 4* - 

jouissant d'une santé, parfaite. 



' ' La diminution du bois occasionnait des 
alarmes très-vives , et qui éuient d'au- 
^nt plus graves, que toutes les pépi- 
«VÇres étaient ^étruit^s par Jes chèvres 
~«t par les brebis : en conséquence, les 
principaux, habitani le rénntr^nt «n 1 ^3 1 , fenii« dtM im cisflot. 



, 0'i\ 7 «lien de croire qne la- loi qui 
ordonna la destruction des thèvrea , ihb 
frappait que sur les chèvres errantes , et 
n^embrassait pas celles qu'on a.vn.préeé* 
4grament bornées à nn jiftcage aur 4es 
teries de la Compagnie , et qn'én ren- 
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1« ifoUî^« Totumfr enibratse les ma- 
tUges et uaissatices; — les funé^aUles^ 
*a-les sac ifices des veuves sur le bûcher 
de leurs maris ; -^ la morale , les lois 
pénales, les lois civiles, les jnsemens ; 
— lejdgement par ordalies 5 •— les Chèt 



tta chasse en général, -i— tia ctiasse aux 
antelopes. — La chasse au tigre. — La 
ckaâse aux élépbaus. — ^ l .a manière dé 
voyager* — Palanquins: palanuuin du 
Bengale. — Palanquin du Mogol. — Le 
doli. ^— Le gadi. — La manière de voya- 



tri<(ae. caste) — Rajah, prince hindou, ger des femmes maures et des Hindous 



^Tribus militaiies de la caste des Chet 
tris. •>- Rajahpouires. — Royaume de 
Nepoul. — Marattes« _ lïaïrs. — Armes : 
armées : cipayes. 

Le quatrième volume roule sur les ob- 
jets suivans. — Vaiscia (3e. caste) Soudrés 
( 4e. caste ) Parias Poulias. — ^ Agricul- 
ture. — Ottin (laboureur). Berger.-— 
Yaoniers. -^ Sourers. -^ Maçons , char- 
pentiers, — Pagodes , cbauderies, tonl- 
beaui. — Batteurs de coton , tisserands , 
teinturiers. — Blanchisseurs. — **TaiUeur8. 

— (xourou , maître d'école. 

Le cinquième volume fait connaître 
divers métierâ et divers sciences et arts 
de THindousian. — Potier ( cossever)»— 
Feitinje- du ]>otier. -^ Maréchal. *— Cou- 
tooman (forgeron).—- Batteur d'or. -^^ 
Orfèvre ( tatau ). «^ Doireur. •— Chaui 
droDnier ( cannan ). Femme de chau- 
droDnier. — Vendeujrs de bracelets ( ca- 
tavers ou valayacarîns). «^ Ouvriers en 
coquilles ( tchankaris ). Porteurs d'eau. 

— Bariner iélinga , barbier malabar. -— 
Médecins. — > Cordonniers ( Saquili ). -^ 
l'écheui's ( tinakouas }, — Marchands de i 
parifums et de bois odorifant ( choulia \ 
«-Comoutis, marchand de bétel, d'aré- 
que et de /tabac. — - Marchand de perles. 

— Sciences et beaut-arts. — Le sam- 
ict'iti et autres langues de THindoustan. 
•» Astronomie. — Algèbre et arithméti- 
que. -« Systèmes géographiques. — Mo^ 
ralisies. 

Le sixijèiue volume embrasse t — Les 
beaux-arts en général. — Les poëmes 
dramatiques. -^ La poésie lyrique , les 
fables et les autres poëmes. — La pein- 
ture et la sculpture. -^ Les divertisse- 
mens. — Le hauli. — Le jeu d'échecs. 

— Les tombairs ( faiseurs de tours ). -^ 
Le magicien , joueur de gobelets. — • Le 
pambati » ou Teochanteur .de serpens.->» 
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des basses castes. — Les pious. — Lé 
chef des pions. — Les courriers. — Ees 
coravers et otiers. — L'histoire Datu- 
relle.^~Ban>an. -^Le mahvah. — Le gayaK 
-i- La chèvre aux longues jambes. — Le 
baya ou gros-bec. -*- Les monnaies ^ 
poids et mesures. 

HÎSTOÎRË. 

iJistoirê Universelle , éontènàni tè 
sjynéhronistne de tous les peuplés ^ 
tant anciens que modernes ^ et Uè 
succession chronologique dès em^ 
pires divisés en grandes périodes et 
secondaires , etc. , avec le càfior^ 
raisonné des souverains de chaque, 
peuple à la suite de son histoire , et 
la liste des grands hommes de cha» 
que siècle , par M. l'abbé Dillon^ 
Tomes I à VI. in-S*"* Biaise. 6 fr* 
chaque volume^ 

De la maison royale de France , et(i.> 
* par Mi Gabriel Peignot, Un voL 
ia-8^ orné des portraits des rois 
de France $ avec sept planches* 
Taris y Renouard et De la Tjnna» 
Dijon , Noéïlat, 

Cet ouvrage renferitie ùh précis bisld^ 
rique et an ecdo tique sur la fainille des 
Bourbons et sur ses illustres aïeux , de- 
puis Saiut-Arnould en 5g6 : il eit pré- 
cédé de la généalogie des rois mérovin- 
giens et jcarlovingieiis : ce précis est suivi 
d'un autre précis chronologique de la ré- 
volution française , depuis le 22 févrief 
1787 jusqu^au 6 juiii i8i4 : le tout forme 
un rnémorial «Complet de l^histoire de 
France' , enrichi ^ r^ue par règne ^ de 

H 
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uombreases nolion» sur let ëvëD^mcns 
politiques, sur tes instimiion» religietr- 
fle», civiles , militaires et liltéraires , sur 
les découveries les plus iniportantes , sur 
les progrès dé la langfûe française prouvés 
par les événem»;ns àt chaque règne , et 
•ur les faits iinpoitans de la révolution. 

Mémoires pour servir à Vhistoiré cc- 

clésias tique, pendant te dix-huitiè-' 

. mesiècle- Secande éditioja coDSÎdé- 

.rableiïient augmentée, 4 V4il. iii-8^. 

IjceUre. So fr, 

Es^ai historique et critique sur la ré- 
volution française , ses causes et ses 
résultats , avec les portraits {/no- 
raux) des hommes célèbres , par 
M. ***« ex-législateur. Troîsièpae 
édition augmentée du régne .de 
Napoléon. 3 vol.in-8°. Panckou)ce. 

Histoire dès Cortès d'Espagne j par 
M. Sempere, de l'académie royale 
de Madrid, ci-de>'ant procureur 
du Toi en la chancélkrie de O^e- 
nade, etc. Un vol. in- 8*». Bor- 
deaux, Baume. Paris, DéUunày. 
6 fr. — 6 fr. 

* 

Mémoires historiques sur là rè^lu- 

tion d^Espagne , par Vauteur du 



mée. Un yohm^^*. MagimelyAn^ 
seUn et Pocfiord. 

JLts Mérovingiens et les Carlovin* 
giens , etc. ( Voyez pour le déve- 
ioppement du titre ^ l'adresse et le 
prix , le premier cahier de œ 
Journal.) 

article deuxième, 

Nous , avouas réduit en un seul article 
les dewLariicles que .BOUS aviooitanBOticé 
Revoir. èlre consacrés au rapitie aperç^ 
_d(?s évéo«iueift# survenus sous la race mé- 
j'oyipgienne : nous ne suivrons paa la même 
piaicHe pour ceux qui se sont passés sous 
i» i*ce -carlovÂB^ieiine , parce qu'ils sont 
JAe^ucpup plus éteiidlls.^ beaucoup plus 
importaos , et surtout beaucoup plus 
éciaircis par les documeiig qui nous ont 
été trausml^ sur cette race. Quoique nous 
ne puissions en tracer que ^esquisse , ils 
seront néanmoins la matière de plusieurs 
articles. 

PepittfUhBr^» lUttgt'deuxieme roi de 
F^runce^ roi des Carlotnagiefts, 

Discussion sur les ancêtres de Saint- 
Ârnould..— Sflint-Aruould, lige des-Cai*- 
lovingiens : grandes qualités de ses de^« 
cendans. -« État de la France au com- 
mencement du règne de Pt pin : obstacles 
qu'il eut à surmonter : il soutient les 
papes contre les rois lombards : les sel- 



^ ^ gneurs visigoths de la Septimanie le rè- 

Congrès de Vienne (M. dePradt, connaissent, et se soustraient à Tauto- 

ancien archevêque de Malincs). Hté de* Sarrasins : siège de Narbonne: 

__ 1 • o« D r- or- le comte Ansemond , père de ot.-Benoil 

Un vol. m.8». Rosa. 7 fr. — 8 fr. j^^niane. - Expédition, contre le. Si- 

^0 C* xons et les. Bretons proraptement termi- 
nées. — Activité de Pépin : assassinat de 

Helatîon complète de la campagne de «on ïrhre Grîfibn. .— Bémélé* du pape 

Russie en i S \ 2 ^ avec lies plans de avec Astolphe , roi des Lofnbards': 

latailUs et vn état sommaire des Etienne III se. rend en France, où il est 

forces deiWm<fe/ranfai^«pe«ii£mr «û"»^J^^f*»o»"«"~ ' '* ^^*^'"VwJî't" 

- ^ '' 17. ' r messe d'être secouru. — Le moitié CaN 

cette campagne, par Eugène La ,^^^^^^ ^^^^^ ^^ ^^^.^ ^ j^^^^j ,^ ^j 

Bàume^ chef d escadron , etc. Cm- ^^s LonAards dans l'assemblée de Cora- 

quième édition augmentée des piègoe .* conduite de Pépin envers lui et 

opérations de chaque corps d'oT" tes eofana i premièi;e donation de Pépin 
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to laveoir des |>apeft. «— Pepio et son 
^o«se, la reine Berlhe , sont sacrés par 
le pape. •- Ëspéditioa en Italie en fa- 
iseur de ce dernier. — ^ Mort de St^^Bo- 
niCMe. -•- L*infidélité d*Astolphe oblige 
Pépin derev,enir en Julie : le roi lombard 
le soomet ,'et livre la pentapole et l'ezaf- 
diat au pontife romain» ^ Concile de 
Ver.— Mort d'Astolphe : Didier , roi des 
lK>mbards. — Mort d^Etienne III : élec- 
tion de Paul 1er. : assemblées générales 
ia ckamp de mai : cours plénières .* 
belles qualités de la reine Berthe» ' — Ser» 
ment de Tassillon , duc de Bavière : am- 
bassadeur* d« Constantin Gopronyme : 
premier orgue. -«» Ënfans de U reine. — 
Bévolte des Savons réiiiiraée. — > Tran- 
quillité dtt royaume. -^ Eeddition de 
Ifarbonne : les seigneurs de la Catalogne 
se déclarent vassaux de Pepiu. -^ Guerre 
contre Waifre , duc d^Aquitaine ,' qui est 
obligé de se souniettrc. — Waifre recom- 
mence les hostilités. — Vengeance de 
Pépin. — Continuation de la guerre d'A- 
quitaine. — Imprudence de Waifre : ses 
généraux sont battus : défection de son 
oncle Remistan : Loup 1er. , duc de Gas- 
cogne, beau-père du due > ne prend pas 
sa défense. — Pépin poutsuit sans re- 
Ucbe le duc : Remistan se déclaré de 
nouveau pour lui s il est pris tet pendu : 
assassinat de Waifre : détails sur sa fa- . 
mille : soumisaion des Aquitains» — • 
Conduite modérée de /Pépin envers ce 
peuple après sa victoire. — Mort de Pé- 
pin : ses enfans. — Bonnes et mauvaises 
qualités de Pépin : son éloge. 

Charles ler, , dit le GrMnd. ou Char*- 
l^magne , vingt- trois ièrne roide France , 
«itpereur d^ Occident, 

Partage du. royaume isatre Charles «t 
Carioman. — Caractère et qualités de 
Cbarlemagne. — Couronnefnient des 
deux princes. — Conduite de l'ainé. — 
Moufement en Aquitaine. — • Mésintelli- 
gence entre les deux rois : habileté de 
Cbatlemagne. — Projet de la reine mère. 
*^Moit de Carioman : sa femme et aes 
enfans se réfugient chez tes Lombards. 
Assemblées générales de la nation. — 



Commencefkient de la gneripf ccHitre )^a 
Saxons : succès obtenus sur eux^ — . Ré- 
pudiation de la reine, fille du roi des 
Lombards. —^Charlemagne fait la gqerre 
.en Italie «n faveur du pape. — - Siège dé 
Pavie . prise de Yesou , et mort de 
Hunold , duc d'Aquitaine ; fin du royau* 
me des Lombards. — Charlemagne coy^ 
ronné roi d^Italie. -* Second voyage ^e 
Cbavlemagne à Rome : son retour eu 
France ; guerre contre les Saxons. ^4 
Loup II , duc de Gascogne. — Défaite 
des Saxons. ^-^ Witikiud. — Expédition 
de Charlemagne en Italie. -^ JNouvelle 
révolte des Saxous. •^Assemblée de Pa- 
derborn : plusieurs chef des Sarrasins y 
paraissent : expédition de Charlemagne 
en Espagne : ses deux ^armées se réunis- 
sent à Sarragosse : son retour eu Frauce : 
affaire de Rôncevaux : réflexions sur les 
monumeus qui existent dans la vallée de 
ce nom. — Séjour de Charlemagne au 
château de Casseuil : la reine accouche 
de deux princes. — >• Continuation de la 
guerre contre les Saxons i assemblée 
de Ouren i établissement de la dixme. 
-M Les Saxons vaiucus , promettent de 
se faire chrétiens. -^ Ëublissement de 
cinq évâchés dans leur pays : lois terri- 
bles. —Voyage de Charlemagne à Rome : 
Adrien len sacre ses fils , Pépin , roi 
d'Italie , et Louis » roi d'Aquitaine : la 
cour, de Pépin est établie à Pavie. ^« 
Cbarlemsgne envoie Loujs à Toulouse,, 
et lui compose une cour. — Conduite de 
Tassillon ^ duc de Bavière. •— Assemblée 
à Paderboro. -^ Révolte des Saxqns : ils 
sont vaincus i exécution de quatre mille 
cinq cents des leurs. —Mort de Hilde- 
grade , épouse de Charlemagne, et de 
Berthe, veuve de Pépin le-Bref. — Vues 
pr.ofioiides' de Charlemague : améliora- 
tions en tout genrci — Expédition dans 
le pays des Saxons : pertes immenses 
qu'ils éprouvent. — Charlemagne épouse 
Fastrude. — Nouveaux ravages dans Ja 
Saxe : négociations avec Witikind et 
Albion : cessation des hostilités. --^ En- 
treprise des Sarrasins sur I9 rive gau- 
che djè l'Elbe. —^ Etablissement de plu- 
sieurs comtes frauçais dans le Roupillon 
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teura d« la clouanoy les pensions des ducsj 
des comtes, des chevaliers , il ne restait 
à Henri Vque la somme de 35,077 livres 
( monnaie actuelle J pour défrayer la dé- 
pense de sa maison » de sa garderobe , 
des frais de ses ambassades , des travaux 
qu'il prdonnait et dje plusieurs autres 
charges , tandis que la seule dépense de 
sa, maison montait à aoo,ooo livres 
( monnaie actuelle ). Il en résulte qu'à 
cette épaqu<^ , les rois d'Angleterre en 
étaient réduits pour se procurer de quoi 
suffire à leur dépense à employer divers, 
expédions dont quelques- uns étaient aussi 

Ïieu honorables que légitiiues. Edouard 
y, par exemple , faisait non-seulement 
]e commerce , comme un marchand or- 
dinaire , mais sollicitait et recevait sou- 
vent de ses sujets des charités déguisées 
sous le nom de benevoUnces* 

A cette époque, on ne pouvait plus 
compter sur le service militaire féodal 
pour là formation d'une armée , lorsqu'il 
s'agissait d'une expédition étrangère : le 
roi était obligé de lever la plus grande 
j^artie de ses troupes au moyen éé con- 
trats passés avec ses ducs , comtes, ba- 
rons , chevaliers , et même avec des ca- 
pitaines étrangers qui moyennant une 
certaine somme, s'engageaient à setvir 
pour un terme fyie et avec le nombre 
convenu d^bommcs, d'armes et d'archers. 
Mais dans le cas au contraire d'invasion 
ou de révolte , le roi spmmait tous les 
tenanciers militaires de joindre ses dra- 
peaux : il écrivait aux archevêques^ évê- 
ques, etc. , d'armer et d'équiper tout 
Jeur clergé pour la d/fensc de l'église et 
du royaimie. Par ce moyen des armées 
considérables étaient le vêts à peu de 
frais. Une prérogative des rois d'Angle- 
terre dans ces temps , était d'employer 
la presse, non^seulement pour lever des 
matelots et des soldats , mais encore les 
artistes de toute espèce dont ils avaient 
besoin , et même des musiciens, des or- . 
lèvres , des brodeurs, etc. 

JJistoire dé l'expédition française en 
f^fffte, par P. Martin j etc. (Voy. 



pour 1^ développen^ent du titre 9 
l'adresse et le prix , le premier > 
cahier de ce Journal. ) 

■ # 
Article premUr ( tfuatr^me extraits ) 

Les délaib de la campagne du générât* 
DesaiK dans la Haute- Egypte sont, dit 
l'historien , les plus beaux fleurons de la 
couronne milrtaire que cet ioiatigabW 
militaire s'est aoquise dans cette partie , 
et ccMivrent d'une gloire presque égal« - 
sou intrépide adversaire. 

On a précédemment vu Desaîx, aprèé 
la bataille de Sedyman , occupé à orga- 
niser la province de Fayoum dans la- 
quelle il plaça trois cent cinquante hom-> 
mes attaqués de l'ophtalmie .* il alla en- 
suite dans la province de Bénissonef, 
tant pour y prélever de l'argent et des 
chevaux, que pour retire les villages 
occupés par Mourad. Pendant <;ettc ex- 
pédition les Màmtouks et les Arabes ten« 
tèrent d'enlever les trois cent cinquante 
hommes qui , quoiqu'à moitié aveugles 
opposèrent une vigoureuse résistance. 
Leurs chefs quoiqu'aiteints aussi de l'oph* 
talmie , après être restés quelques temps 
sur la défensive , firent un horrihle mas- 
sacre des assaillans et chassèrent de la 
ville ce qui en restait. 

Desaix reconnaissant la nécessité de 
déployer de plus grands moyens contre 
les ennemis aUa chercher de nouveaux 
renforts au Caire, il en ramena douze 
cents hommes de cavalerie, six pièces 
d'artillerie , six bateaux armés et bastin-- 
gués, et trois cents hommes d'infanterie. 
Mourit-d de som côté n'avait pas perdu 
de temps: il avait rassemblé des Nubiens 
et des Arabes qu'il avait réunis à> ses 
Mamlouks. Desaix marcha contre lui : 
Mourad poursuivi sans relâche abandon* 
na SMcçessivement les villes de Syout et 
de Girgé^ Desaix partit de celte dernière; 
ville pour chercher Mourad : les deux 
armées s' étant rencontrées « une bataille 
générale s'engagea : les Marniouks ne. 
pouvant pas soutenir une terriblç charge 
«le toute is cavalerie de Desaix prirent i* 
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fuite et entraînèrent le reste. de rarmée 
de Mourard &i nombreuse et si menaçan- 
te c ils fur«Dt poursuivis pendant quatre 
heures , et la lassitude seule arrêta poUr , 
quelque temps la poursuite. Mourad , 
sans reseodrcés , ne perdit pas encoie 
courage et persui^da à aes Mamiouks de 
faire la guerre de partisans : ils prirent 
la fuite vers les cataractes et s'enfoncè- 
rent dans Paffreux pays des Barabras. 
Desaix envoya le général Belliard toucher 
le tropique, et reconnaître à Philœ la 
Hmite que les Romains avaient posée à 
leur empire, fier sans doute d^a^oir le 
premier donoé la même liuiite aux con- 
quêtes des Français. Tous les Mamiouks 
d*avaieot pas cependant dépassé les ca- 
taractes : Osman avait été chargé par 
Mourad de défendre le Saïd : Desaix en- 
voya contre lui le général Oavoustqui le 
(brça d'abandonner le champ de bataille 
après la plus vigoureuse résistance , et 
qui ne put pas Tempêclier de sauver un 
immeuse convoi. D'un autre côté les Me^ 
I^ins ( les Arabes de la Mecque) avaient 
conçu lé projet de s'emparer de la ville 
de Kéné : le général Friaut envoyé con- 
tire eux* par Desaix fît échouer cetteten- 
tative ,- et ayant bajayé toute la rive 
droite du Nil, il descendit jusqu'à Girgé 
qfO'il mit dans un éut de dtîfense res- 
pectable. Pendant ce temps les Mamibuks 
^ étaient réfugiés dans le pays des Barabrns , 
iMJours sous la conduite de Mourad : te- 
lui*ct après «voir levé un gran4 nombre de 
Nubiens , tenta de se réunir au bcy Mo- 
liammed , son fils d'adoption qui était 
parvenu à former un corps considérable 
«le tous les paysans des environs' de 
SjFout. Desaix marcha avec la plus 
grande rapidité pour empêcher celle 
réunion : il attaqua et mit en pièces la 
troupe de Mohammed qui fut obligé de 
retourner dans sa cliétive Oasis d'Ak- 
ttim } et Mourad lui-même n'eut plus 
d'autre asyle que la grande OasVs où il se 
réfugia avec cent cinquante Mamiouks^ 

Cette victoire si éclatante par ses ré- 
snlials était due loufie entière à la sa- 
gesse des combinaisons de Desaix et à la 



»»9 

rapidité avec laquelle il s'éttiit transporté] 
de Kqus à Syout, mais elle lui coûta 
cher. Les marches forcé.es qu'il avait été 
obligé de faire l'avaiei^ forcé d*abandon« 
ner entre ^ous et Kéué sa flotte qui,por« 
tait presque toutes ses munitions , beau- 
coup d'objets d'artillerie, les blessés, Ies<- 
malades et quelques bommes armés : elle 
fut attaquée et détruite malgré toute la 
biavoure du commandant par le shérff 
Hassan. Le général Belliard marcha con- 
tre hit, et malgré le feu d'une batterie ' 
formidable, il défit son corps après un 
sanglant combat ; Hassan fut trouvé aU 
qombre des morts; Belliard reprit mêitito 
une partie de ce qui restait de la fiottiUe.;, 
mais il n'y avait plus de munitions : lui- 
même avait ^épuisé toutes les siennes; 
mais Desait vint le rejoindre avec MU 
nouveau convoi de munitions de guerre. 
Ce ne fut plus dès-lors qu'une s^ite de 
succès biiUlans. On vit les caravanes re** 
prendre leur cours accoutumé : l'es cafés 
(^e Moka arrivèrent à Cossétr, comme les 
blés d'Bj^yple purent arriver en Arabie. 
Moui^ad tut forcé de laisser la Haute- 
Egypte à Desaix- qui n'eût plus qu'à jouir 
des fruits de sa conquête : il se proposait 
même de péuétrer dans l'Oa&is lorsqua 
lès événemens de la Basse- Egypte rendi-^ 
r£nt celle expédition inutile : c'est ce 
que uoiis verrons dans le prochain cahîey, 

BIOGRAPHIE. 

Lt Roi'Martyi* , ou Portrait de 
Louis XKJ, etc. , par A. J. R. D. B. 

^ de MouUères , de plusieurs acadé- 
mies. Deuxième édition. Broch. 
in- 8^. E^inery, 2 fr. — 2 fr; ôo c. 

* On ti joint à oette deuxième édition , 
comme moniunens historiques ; Une 
déclaration de l'impératrice de Russie , 
après le meurtre du ai janvier 1793.-!^ 
Le testament de Louis XVI. —Une let- 
tre de Louis XVI II à l'abbé deFermond. 
— Les procès-rerbaux d'exhumation et 
de translation à- Saint-Denis de sprêcieux 
restes de Louis XVI et de Mftiie«-AntQà- 
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nette. -* la loi snr le deuil général du ai 

i'auvier) le diicourt de M. de Seze dans 
a chambre des pairs , du 9 janvier 1816 1 
et le teslament de la reine Marie«Antoî- 
nette, 

'pac Simile du Testament de Louis 
XVI 9 seule édition autorisée par 
S.. E. le mimistre de la police gêné" 
raie : comme conforme à celle faite 
sur l'original , par Pierre Picquet , 
chargé par S» £. de la gravure des 
exemplaires distribués au nom du 
roi : on y a joint le Fae Simile d*un 
fragmentd^ écrit de madame EUsa^ 
ieth, et des Signatures d^ la Reine 
Marie- Antoinette y et du jeune roi 
%ouis XVII ^ accompagnés d'une 
notice historique, contenant des 
détails très-intéressans et inconnus 
jusqu'à ce jour suritf testament du 
roi Louis XVI et sur V origine du 
testament de la reine , par L. E. 
Audot. Brochure in-4*. GueffieV' 
Audot. 2 fr. 

ffotice historique sur le procès de 
Marie- Antoinette, reine de France , 
et de madame Elisaheth de France , 
au Tribunal révolutionnaire , par 
M< Chauveau Delagarde, Broch. 
în-8®. Gide. 1 fr.-^ 1 fr. 36 c. 

Sept Mois de la vie de Fouché de 
Nantes. Br. in- 1 2. Audin. 2 fr. 5o e« 

amours secrètes des quatre frères de 
^Napoléon, par M. ie baron de B***. 
Tomes I et II , formant les tomes 
V et VI des Amours de la famille 
- de Napoléon. Germain Mathiot. 
6fr. — 8fr. ' 

lassai sur la vie de T. Wentçiforth ^ 
comte de Slrafford , etc. , par le 
comte de Lally-ToUendal* ( Voyez 



pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix 9 le deuxième 
cahier de cel^ournal. ) 

Article septième et dernier ( premier 
extrait ). 

Une première et grande victoire' ob» 
tenue , dans le parti des révolutioiinairet 
par l'arrestation de Stratford dans la 
chambre des pairs, les chçis des commu- 
nes se crurent assurés du succès complet 
de leurs entreprises sur Tautorité roja|e« 
De ce moment ils conçurent un système 
de terreur qu'ils élenoireut sur toute la 
surface du royaume (*). Le presby téra« 
nisme dominant partout, les communes, 
pour Paf fer inir encore davantage votèrent 
contre la séance des pairs eccléniasliques 
au parlement : sur le refus de la chambre 
haute de souscrirez ce vœu , elle» agité* 
rent sur-le-champ la destruction de Té- 
l^iscopat. lie chef de l'église anglicane » 
Laod , archevêque de Cautorhéry , ce 
serviteur de Dieu et de sou roi, cet ami 
constant de Strafford , accusé , comme 
lui , par les communes , fut envoya 
comme lui à la Tour par les pairs. 

Tandis que Strafford ne s'occupait dane 
sa prison que dc;« malheurs dont le 
royaume était menaèé , Charles 1er. se 
flattait vainement de sauver son ministre 
par des actes redoublés de faiblesse. 
Pymm ayant imaginé de chercher les 
preuves du crime Je haute-trahison dont 
il voulait inculper Strafford dans les 
opinions que ce ministre avait émisea 
dans le conseil ptivé , la chambre des 
communes résolut que les conseillers du 
roi seraient interrogés : Charles y con- 
sentit, les dispensa du serment; et de ce 
jour tout fut entièrement perdu. Au pre* 
mier conseil qu'il tint , tous ceux qui le 
composaient déclarèrent qu'ils n'avaient 
point d'opinion à donner, dès que cette 
opinion pouvait devenir le sujet d'une 

' ' ' ■ j >• 

{*) Ce système atroce renouvelé en 
France , a été porté encore plpt loin 
qu'en Angleterre. 
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«ecDMtbii capitale : plusieurt se demi- 
rent^ alors Hamilloii donna au roi le 
conseil perfide de choUir de nouveaux 
con»eiller» el de les prendre dans leparti 
populaire, afin d*eù amortir la (v^reur, et 
d^en diminuer Tinfluence ; Charles eut la 
laibleise d'y déférer (*). Tous le» nou» 
veaax conseillers déclarèrent, que le 
teul auit qu'ils pouvaient donner ^ était 
de complaire au parlement qui était U 
vrai conseil du roi et de la nation : 
«iusi, observe judicieusenient M. de l^al' 
Ijr-Tollendal , s*auéan tissait de lui-uiérae 
cecouseil |iriré qui, dans U fabrique de 
U constitution anglaise est d^uu si grand 

{(oids dans U monarchie. Charles , dans 
a.fauske espérance de sauver Strafford , 
en multipliant ses sacrifices , forma le 
plan d'un nouveau ministère dans lequel 
jusqu'à Pymm devait entrer en qualité de 
chevalier de Téchiquier : un seul fut 
pourvu dans l'instant , les autres pro- 
mettaient d'accepter; mais le roi mettait 



pour l'accompagner dans la ville le savant 
Herhelot dont elle estimait beaucoup le» 
ouvrages ; mais à Vienne eu Dauphiné ,- 
le poète Boissat qui s'était jeté <lans la 
dévotion , lui ayant adressé un -discour» 
sur le jugement dernier et sur le mépris 
du monde , elle dit: « Ce n'est pas là c« 
«c Boissat que je. connais; c'est un pé« 
« cheur qui emprunte son nom » j et ella 
ne voulut plus H revoir, MademoiselU 
ayant été au-devaut d'elle à Fontoine- 
bleau , ce fut une entrevue très-intérei- 
sante enUe la petite-fille de Henri IV et 
la fille de GusUve Adolphe. Douées Pan» 
et l'autre de beaucoup d'esprit, ayant 
mtoe dans leur caractère beaucoup d«. 
traits de ressemblance > elles étaient dans 
le cas de s'apprécier mu^tuellement. Elle» 
furent ensemble au spectacle et à un fea 
d'artifice sur l'eau. Au spectacle , Chri*- 
tioft exprima avec le plus grand abandon 
et sans aucune gêne l'impression que les 
beaux endroits faisaient sur elle , em- 



k leur admission deux conditions, le sa- ployant les expressions les plus éncrgi- 

lut de Straffard et la conservation de .. r.:-— -..--. «k.;-« ^^. mouve- 

l'église : personne ne ^voulut souscrire à 
la première , et tout fut rompu. Dans le 
prochain cahier , nous, verrons repren- 
dre avec chaleur le procès de Strafford» 



Hisioire de Christine, reine de Sue' 
de , e(o. \ par M. Catteau- Calleville, 
(Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal. ) 

Article troisième ( troisième extrait J, 

Christine traversa. la France au milieu 
des hommages et des fêles. A Aix , elle 
fut sensible à Tattention qu'eut l'arche- 
véque de choisir pour la haranguer et 



(*) Les révolutionnaires de France 
' suivirent la même marche en poursui- 
vant les ministres de Louis XVI affec- 
tionnés à ce prince , et en le forçant d'eu 
prendre de leur choix. Malheureusement 
Louis XVI eut la même faiblesse que 
Ghijrlf* îer. 



ques , et faisant sur sa chaire des mouve- 
mens qui étonnèreut tout le monde. Aa 
feu d'artifice , les fusées venaient trè»- 
près des spectateurs , la princesse eut 
peur, a Comment , dit Christine , un* 
a demoiselle qui a été aux occasions, et 
« qui a fait de si belles actions , a peur I » 
Christine ajouta , que la plus grande en» 
vie qu'elle avait eu au monde était de se 
trouvera une bataille, *,J et quellepor^ 
tait une grande envie au prince de Con* 
dé de tout ce quHl avait fait. De nau- 
veaux honneurs attendaient, à Paru 
Christine , qui , réunissant tant de qua- 
lités extraordinaires dominait encore par 
la puissance du génie et du caractère , 
dont on oubliait les faiblesses et les sin- 
gularités, en se rappelant la gloire de 
son règne, et qui pendant la durée de ce 
règne avait reuilu à la France des aervi- 
ces importans. La cour voulut qu'elle fit 
dans la capitale une entrée semblable 9. 
celle qu'on avait accordée k ChaUej- 
Quint. Ôès le matin il sortit de la ville 
plus de seixe mille hommes de milice pa- 
risienne et dix mille chevaux pour ae 
rvuUie à Confiant où Christine af^it 



uai 



Iir. Classe. Jurisprudence. Instruction. 



' s «a B^lieu ^e c« cortège et 
*Uue fbttle immense qvi »'é<a«4 formée à 
ijpa^ approche , elle entr» dans Paris à 
Clieval, y fut haranguée par le prévôt des 
OMrckaDds ^ui lui présenU les cle(b de 
lâi wiMe ; elle fut saluée par les canon» de 
!• Bastille, de l'araenabet du boulevard, 
^ ise rendit aux flamhea«x à Notre* 
Vàine o« l'on chanta le Te Dpum : au 
m^ de réglise elle monta dfmi une ca- 
WMe «t ûit conduite an Loovre où elle 
*««*»« un appartement préparé par oi*. 
^ du: Mi. Il était sorti de Pari* plus de 
*inx. cent mille peiiMnnes pour aller à 
».reqcootre. Dans le séjour qu'elle y fit , 
eile reçut les hommages de tovtes iee 
Qours souveraines, de rnntvemté, de 
ISacadémie française; Au milieu de tous 
ot«. hommages , Chnscine montra une 
•Wte! ^'indiCféi'«|^e« « La providence , 
«dit-elle dansP^iri dei ses/ outragea, m'a 
<e Ait.^ître environnée de lauriers et de 

* ■palmes .-je dormais à Pahii de leurs 
<^ onahees, et mon premier somfmeil fut 

♦ entouré 4e trophées ; il semble que la 
wwcldire et U fortune badinaient avec 
•^«■Oi :i «le trône enfin me servit de ber- 



« cean j et' j'étais à peine née qu'il fallut 
«r^goaverner... » L'étendue des connais- 
sances âe Christine n^excita pas moins 
Iteiteotion que la vivacité et l'originalité 
de *on esprit. A Paris, comme k Rome , 
«iie. étonna ceux qui l'entendirent disi- 
eonr^r sur les .sciences , la liitërature et 
les arU. 

Christine quitta Paris pour se rendre 
à Compiègne où était la cour. Le cardi- 
nal ^azarin lui présenta le Roi et Mon- 
«enr comme dent centilshommes des 
plus qualifiés ,• mais elle les reconnut, 
•yaiit vu leur portrait au Louvre, «i ré- 
Ç^S?*' 9«'«We le croyait sans peine , et 
qu'ils paraissaient nés pour porter la cou- 
n)nu.e, Cbristine fut tellemetit fiappéç 
dfe la mine avantageuse du roi qu'elle crut 
devoir se féliciter pour cetie raison seule 
a avoir fait le voyage de France. 

La singularité du costume de Chris- 
tine , son air libre , son ton décidé 
a^ient fait d'abord une impression dé^ 



favorable sur la reine et sur "pt^Ét^at 
toute la cour; mais elle gagna ensuite 
tous les si^ffragcs par la supériorité d«^ 
•on esprit et paf lé. charme du sa con- 
versation , mais ces difspositions bienveil- 
lantes devaient beaucoup s'affaiblir lors 
de son second'voyàge en France , cornrae 
nous le verrons dans le cahier suivaùt. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION. 

Code de procédure civile annoté des 
dispositions et décisions intérieures^ 
de la législation et de la jurispru^ 
denoe^ avec renvoi pour Pindica" 
tion des matières aux principaux 
recueils de jurisprudence qui ont éU 
publiés dans la capitale , p^r J. B- 
Sirey^ avocatau conseil du roi et à 
la cour de cassation. Un vol. îb-8®. 
Chea l'Auteur , rue d'Enfer Saint- 
Mithrf , n^ 1 9.9 fr. — 1 2 fr. 

X<ois du mariage et . du divorcem 
Deuxième édition revue et corri^ 
gée, par M, l^QUgarèdejhskTçm de 
Fayet, Un vol.in-8'*. Lenormant. 

Cet ouvrage est divisé enxiuq titres. 
Titre premier. Lois des Romains, — 
Du premier divorce. — Solemnilés" du 
mariage. — Progrès du divorce. -^ De la ' 
jouissance maritale. — De la puissance 
paternelle. — Condition des femmes. — 
Des lois papiènes. — Du concubinage. — * 
Droit des enfans. — ^ Jugement deuiœurs. 
•—Peines du célibat. 

Titre deuxième. Lois de Constantin. 

— De ja population. — Répression du 
divorce. — Réforme du maj-iage, -p- De» 
empéchemens relatifs. -— Eiupéchemeht 
d^affiuité. — ' Des noces illégitimes. — 
Formes du mariage. — Répression du 
concubinage. — Obligations des époux. 

— Contrat de mariage. <~>Doaatlons cn« 
tre époux. — Des secondes noces. 

Titre troisième. Lois des Français* — 
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AboTîlîon au divorce. —Du mariage in- 
dissoluble. — Abu» des cmpêchcniens.— 
Des empêchcmens absolus. — Degrés de 
parenté. — De la bénédiction nuptiale. 

— Mariage des religionnaires. — Oppa- 
sitioiis ail mariage. — Abolition du con* 
c»binâge.— Obligation^ du mariage- — 
Convention de succéder. — Des gains 
noptianx. — Avantages entre époux. — 
De la morale publique. 

Titre quatrième. Des lois noupeUes. 
.-Rétablissement du divorce. — Forme» 
da divorce. — Conditions du mariage. 

— Célébration du mariage. — Nullité du 
mariage. — Des conventions roairimo- 
niales. — Des dots. — Des pactes do- 
taux. — De la communauté. — • Effets de 
\\ communauté. — De la communauté 
conventionnelle. — Du rég^ime légal. 

Titre cinquième. De laUgUlation. — 
Nature des Jok. — De la liberté. — ï'rio- 
cipe des lois. — Principe de cbristianii^ 
mé. — Des nouveaux systèmes^ 

Non-seulement cet ouvrage renferme 
BO précieux rapprochement des lois an- 
ciennes et modernes sur le mariage et 
ledÎTorce ; mais on y développe les p.iln- 
cipes les plus sains sur les lois , sur la 
liberté , et Ton y combat victorieuse- 
ment des systèmes éversifs de la religion 
et de la morale. 

De fEs^rii de VimtruotionpuUifmf 
par Thomas Lautji , docteur en 
méflecnie , professeur d'anatomié 
de la faculté de médecine, ^e Ta- 
cadémie de Strasbourg, etc. Broch. 
Îik8«». Strasbourg et Paris , Treut- 
te/et TVurtz, 3 ff. -^ 3 fr. 'jS.c. 

L^auteur dans cet ouvrage enseigne 
de quoi doit se composer Tinstruction 
publique , comment elle doit se distri- 
buer , qu'elle doit en être la police ; et 
il fait une application particulière de ces 
principes à Vétude de la médeciue. 

VOYAGES. 

Voyage d'un Français en Angieter^ 



re , pendant les années lôio ^ 
1811 , avec des observations «wr 
Pétai politique et moratyles arts «I 
la littérature de ce pays , et surUw 
mœurs et Us mages des hahitans f 
omé de quioïèplaiiches etde trew# 
vignettes. 2 vol.in-gfi. Paris, Tr^^r 
tel et TVilTtz : Strasbourg, rnêfne 
maison de, commerce» iS îr. , sur pOr 
pier vélin 36 &• 

Nous reviendrons sur cet intéresialit 
ouvrage. 

f^ues des Cordillères , et monumens 
des peupUs indigènes de VAmén^. 
que, par M. de Humholdt. 2 voU 
io-8". avec dix-neuf planchcSf dont . 
plusieurs coloriées. — Vayage au» 
régions équinoxiales du nouveau 
Continent fait en 1799 ♦ i»«>o » 
1801, i8o2, i8o3 et 180.4, pa^? 
Alex.dc HumholdtetA. Bonpland^, 
rédigé par Alex, de HumJo Wt,avcf , 
un Atlas géographique. ?. voUn-B .. 
A la librairie , rue des Fossés- 
Montmartre , n*. 14. Pi-ix de c^ 
. quatre volumes qui ne se séparent 
pas 36 fr» 

On peut se procurer au même prix et 
^ la même adresse un Atlas géographique 
et physique de cinq planches formaiitU. 
prwnièr^ moitié de l'Atlas de reditiou <e 
ces deux Voyages in.4. Les deux premier J 
de ces quatres volumes peu.vent remplacer 
les deux volumes in-folio-qui ont soixan- 
te neuf planches , dont on a réduit ici 
dix-neuf principales. Les. deux demierg 
de ces quatre volumes sont la réimprcs- 
Viou de la première livraison m-4''- ( «^ 
continuera Tidition. présente m-»*». ;^i ' 
Nous reviendrons sur ce« deux ^ou- 
trages. 

Voyage en Ahyssinie , par ordre du 
gouvernement britannique , dans 
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BEAUX- ARTS. 

Musée des Antiques , pàf P. Bouil- 
lon, Vingtième livraison. Au Afu- 
sée des Antiques , et chez Nicolk. 
ao fp. 

Cette litrtiîsfrti , composée de six ptan- 
Clies , cOftlient : i) l'Othon 5 a) l'Anti- 
todia égyptien ; 3) TEuterpe Bnrgfaèse ; 
4) la Cérès colo88»le ; 5) la Thétis de la 
VilU-Albani 5 Septime Sévère et Clèdint 
Att»utitti. 

On remarquera qne dànê cette livrai- 
kOAi l'une des plus belles que l'auteur 
ait encore publiées , se trouvent plusieurs 
oheffr-d'œuvres dont le Musl^e a été dé- 

Souillé; entre autres la Cérès coUossale, 
i Thétis de la Villa-Albani. Une notice 
i|ui accompagne cette livraison, donne le 
plan de ce grand ouvrage, lequei appro- 
dbe.de ta fin, et offrira le monument le 
plus complet 4u'on ait jusqu'à présent 
conçu et exécuté dans ce genre. 

\ Estdmpes. 

Jacques Bénigne Bossue t , évêque 
de Meaux : portrait trés-soigneu- 
sement gravé par DupréeU Chez 
^etnoissenet y marchand d'estam- 
pes, qUai Malaquù» no. 9, 2 fr. 

J^ortrails des trois Anglais prévenus 
d'avoir favorisé Vévasion de Lava- 
Utte. Chez Noël , marchand d'es- 
tampes 9 rue Saint-Jacques , n^ 1 8. 
1 fr. 5o €• 

Ëette gravure qui rend très-bien le 
dessin dn peintre a le mérite d'une par- 
liile xesiemblance. Les accusés n'ont 



Tonlu permettre qu'à M. Augustin^ neTCVi 
de les dessiner dans leur prison. 

P OÉSIES.* THÉÂTRE. 

La Reoonnaissanoe :/poëme en qua- 
tre chants, par M> de C... mem- 
bre correspondant de l'académie 
de Turin, yn vol. in-8^ Douai 9 
Tarlier* Paris y Fayolle. 

Kecueil de poésies diverses , par M. le 
marquis de la Châtaigneraie. Un 
vol. in- 8". Firmin Didot. 

Epitre à une femme sur la conversa» 
iion ^ par madame de Vannoz. Troi* 
sième édit. Un vol» in-i 8. Miéiaud. 
2 fr. — 2 fr. 5o c. 

Desaugiers et ses amis, ouRecueil ly» 
rique et bachique en Vhonneur de 
Marc-Antoine Desaugiers , prési- 
dent du Caveau moderne, et direc- 
teur du théâtre du Vaudeville , 
par MM. Antignac , etc. , conte- 
nant l*^/t^e de ses chansons épicu- 
riennes : orné de son portrait et 
d'un .air nouveau. Un vol. in- 1 8» 
Plancher et Delaunay» 1 fr. 5o C. 

Elégies de Tihulle — Elégies de Pro- 
perce, — Poésies dé Catulle ^ tra- 
duites en vers par M. MoUewaut. 
— Elégies par le même. ( Voyez 
pour le développement du titre t 
l'adresse et le prix , le deuxième 
cahier de ce Journal. ) 

Dans sa traddction en vers des Elégif s 
de TibuUe , M. de MoUevaut a très-hcu- 
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reosemeat rendu les mouYemens pasaipii- 
nés auxquels se livre le poète latiu , le 
désordre qui les accompagne, ressem- 
hhnce apparente de Tart qui ne laiise 
voir que la natwre : aussi cette traduction 
A-t-eîle eu le iuccès lé plus écIaUnt , le 
plus ffléiiié : quatre éditions se sont 
épuuées et la cinquième sera très-proba- 
blemeot enlevée aussi promptenient que 
l^onrété les précédentes. Ce succès l'a 
eoeottragé k publier des Elégies de son 
propre fond où Pon reconnaît la manière 
(leTibàlie. 11 s'est essayé aussi à traduire 
CQ vers les Elégies de Properce , les 
Poésies de Catulle, elle Peruigilium F'e- 
ntri$. Dans la tiadoction de Properce 
on retrauve le nerf de ce poète et f'ben- 
reax emploi qu'il a fait de la mythologie. 
Dans celle de Catulle cet étonnant mé- 
lange de tons avec lesquels ce poète a 
traité le génie lyrique dans plusieurs 
odes, le genre héroïco^épique. Dans |la 
traduction des Noces de Thétis et de 
Pelée i^nfin , lé genire épigramma tique', 
dans plusieurs petites pièces qui sem^ 
blenl avoir été toutes i.iri provisées. Le 
Pemgilium Veneris avait été traduit 
plus d'une fois en ver» > mais jamais 
aussi neureuseuient. qu'il iious ^. paru 
l'être par M. Molle va ut. 

Œuvres complètes d'Horace , tradui- 
tes en vers , pai' M» Daru , de l'a- 
cadémie française. Nouvelle édi- 
tion corrigée ( le texte en regard ). 
2 vol. in- 8. Jane £ eiCotelle* 14 fr. — 
17 fr. ; papier vélin satiné 28 fr. 
-53fr. 

Cette nouvelle édition , outre le mé- 
rile delà correction , offre l'avantage d'uu 
prit iiiJTérieur a celui de la piemière. 

La Fête du Village : opéra comique 
en tr^îs actes, paroles de M* Se- 
wrin, musique de M. Boyeldieu. 
Broch. in- 8**. Vente. 

La Lettre-de-Change : opéra comi- 
que en un acte et en prose. Broch. 
in. 8°, Barha. 



Flore et Zéphyr ; À-pfôpoé-yâiî- 
deville «n on acte, par MM< Eu^ 
gène «î..*. et Deiesire Powsan. kr* 
in..8». Tigtr. 

Le Marin , ou Us Ingénus : comé- 
die-vaudeville en un acte.&rocA. 
in-8^ Barha, 1 fr. 25 c. 

Le Connétable Duguesclîn ^ Wl le 
Château des Pyrénées ; n^éldd^a- 
mes en trois actes et ^n pro^, 
par MM. Boirie et Léopold, Broob. 
in-S'*. Barba, 

La FamiUe d^Anglade\ oti te V19I : 
mélodrame en trois adtea v ^^ 
MM. Fournier et Frédéric. Broch* 
îa-8*. Même adresse. 

ROMANS, 

La marquise de Valcour > çii -le 
Triomphe de V Amour maternel^ par 
madame ***. 3 vol. in- 19. Arthus 
Beptrand. 7 fr. 5o c— to fr* 

L'ïndiscret conteur des Aventuras 
de la garde nationale de Pari^, par 
le chevalier H.... y. G.... t. Un vol. 
iQ.i2. Chez Vauteur ^ île Ssafet- 
Louis , n». 2g , et Delaunay, 

Dix-Huit Mois d'un siècle , par M. 
M***. 3 V, in- 1 2. Lenormant.îk. 

LITTÉRA^HE. ANTIQUITÉS. 
BIBLIOGJRAPHIÊ. 

Des Beautés poétiques de tou^s t/^s 
langues^ considérées sous le rap- 
port de l'accent et au rhythttit • ou- 
vrage quia été couronné par la sfC^ 
conde clause de l'Institut de Franfee^ 
dans la séance du 6 avril j 8 1 5 , par 
M. l'abbé Scappa , sicilien , em- 
ployé extraordinaire à TUnivav 
site royale de France. Un vol* 
in.8*>. Firmin Didot, 3 fr. 



i^ V. Citasse» Mélanges;. Etude des tàrtguès ^ etc. 



Jjts Benjamites rétablis en Israël : 
poème traduit de T^Breu , par M. 
de Malleville » membre de la socié- 
té des antiquaires de France. Un 
vol. in Ô". Cérioux jeune, G ff. 

Ègyptiaques : ou Recueil de quelques 
monumens égyptiens , par A. I^ 
IdiUin, membre de l'Institut, etc. 
Broch. în-8'. avec douce planches. 
Jf^asserman, 12 fr. 

'Armoriai général des villes de Prath" 
ee, par M. C. Méry ^ référendaire 
en Im chancellerie de France, et 
par J. ff* M* A. Dezos de la Mo" 



quelle f avocat au Conseil du roi# 
1 '*, et 2*. livraisons en un seul ca- 
hier. Un vol. in- 8% avec sept plan*- 
ches 9 contenant des armoiries* 
Chez Dezos de la Roquette j l'ue 
Chanoiuesse, n^, 2. 

Catalogue des livrés^ tahleaUx-^ es- 
tampes et objets d!arts du cabinet 
de M- Mauduit , professeur de ma^ 
thématiques au collège de France^ 
etc. Broch. in^S\TilUard frères. 

Cette Veille «ura lieu au collège rùjtH 
de France , le a^ mal i8i6 et lea jo^t 
auivauSé 



CINQUIÈME CLASSE* 



"HÉLANGES. ÉTUDE DES LAN- 
GUES. JOURNAUX. 

Mélanges littéraires et politiques^ par 
Pigault Lebrun , membre de la so- 
ciété philotechnique. 2 vol. in- 12. 
Barba, 5 fr. 

Caeographie ^ etc. , par M. Boinvih 
2i>r5. Cinquième édition. Broch. 
în-i 2. Delalain. 1 fr. 80 c* (*). 

Le Diable Boiteux : fournal critique 
et littéraire (prospectus). Broch. 
in- 12. P. Didot aine. Prix de ce 
journal pour trois mois 1 2 fr. ; pour 
six mois 24 fr.; pour Tannée 48 fr. 

Ce Journal a paru , à partir du pre- 

(*) Nous annooçous de nouveau cet 
ouvrage pour rectifier Terreur qui s^était 
glissée dans le titre de Fannonce que 
nous en avions faite dans le deuxième 
cahier de ce Jourual, et par la suite de 
laquelle il était placé dans la deuxième 
classe à laquelle il n'appartient pas. 



mier avril , tous les ' cinq jours , pflr 
i^uméro d'une feuille et demie. 

NOUVELLES DES SCIENCES.. 

La première classe de FInstitut» dant 
sa séance du s6 décembre rSiS, a pro* 
posé pour sujet d'un prit de mathéma- 
tiques qui doit être distribué le ai jan^ 
trier 181 3, la démouslration du théorème 
suivant : à qUe passé le second degré il 
(C n'exi«ie aucune puissance qUi {puisse 
.« se partager en deux autres puissaticet 
((du uiêine degré. » 

Four sujet d'un prix d'astronomie 
qu'elle adjugera dans la séance de 1817 : 
n la théorie des planètes dout Panéanti- 
'i cité et l'inclination sont trop considé* 
«( râbles pour qu'où puisse eu calculer 
a les perturbations asset exactement par 
n des méthodes ordinaires» » 

Enfin pour un prix de chimie fondé 
par M. Ravrio, la solution de la ques- 
tion suivante : «c Trouver un moyen sim- 
ic pie et peu dispendieux de se mettre à 
(C l'abri , dans l'art de dorer le cuivre 
« par le mercure, de. tous les dangers 
« dont cet art est accompagné, et parti- 
« culièreukent de la vapeur mercur.elle. a 
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CINQUIÈME CAHIER, 1816. 
Prix pour douze cahiers i5 francs* 



Les doubles pris: , séparés p^r un tiret — »- , cottes aux artiàîes 
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PREMIÈRE CLASSÉ. 



filSTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des animaux sans 
vertèbres ^ etc. , par M. le chevalier 
Delamarck^ etc* (Voyez pour le 
développement du titre y Tadresse 
et le prix , le précédent cahier de 
ce Journal. ). 

Article premier. 

DaDS TaTertiiiseraeut, placé à la lé te de 
cet ouvrage , Tauleur après avoir fait 
teQttr combien les aaimaux. en général 
soot iutéressans à obsenrer et à étudier , 
et combien d^ailleurs ceux qui sont sans 
Ténèbres sont singnliers par la diversité 
de leur organisation et par celle des fa^ 
cnlt^t .qu'ils en obtiennent , en tiré cette 

Journal générah 1816 , N?. 5. 



conséquence, qu'on ne peut donc pas 80 
procurer trop de moyens, iii troprécher- 
èher les considérations qui leur sont api- 
plicables, si l'on veut parvenir à s'eoi 
former une juste idée , à les connaître eti 
un mot sous tons les i apports. Ainsi la 
mantèi e , dit il , dont il i^ considéré les 
animaux, les conclusions qu'il a tirées 
de tout ce qu'il a recueilli à leur égard , 
enfin la théorie générale qu'il présente 
sur tout ce qui concerne ces êtres inté- 
ressans lui paraissent mériter qu'on con- 
sUte jusqu'à quel point il a été fondé 
dans tout ce qu'il a exposé à ce sujet | 
que, dans son ouvrage, en effet, l'on 
trouve sur la source de l'existence, de la 
manière d^étre , des facultés , des varia- 
tions , et des phéoon>èu«s d'organisation 
des differens animaux^ une théorie véri- 
tablement générale, partout liée dans se» 
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partîei, toujouri conséquente dans set 
principes , et applicable à tous les cas 
connus : elle est , à ce qu^il lui semble , 
la première qui ait été présentée , la 
seule par conséquent qui existe \ car il ne 
connaît, dit il , aucun ouvrage qui en 
offre une autre avec un pareil ensemble 
de principes et de considérations qui les 
fondent. U se demande ensuite si cette 
tliéorie qui reconnaît à la nature le pou- 
voir de faire quelque chose, celui même 
de faire tout ce que nous observons , est 
fondée ? Il répond quMIe luiparati telle, 

ftuisqu^il la publie, et que ses observa- 
ions semblent partout la confirmer. Si 
Ton en juge autrement, dit-il, proba- 
blement Ton sVfforce de la remplacrr 
par une autre qui soit aussi générale , et 
qui ait pour but de s^accorder davantage 
encore avec tous les faits observés j ce 
qu'il ne croit pas possible* 

M. Delamarck répond ensuite d^ayance 
jaux objections qu'il prévoit qu'on pourra 
élever contre sa théorie , et répond aussi 
d'avance aux reproches qu'il prévoit 
qu'on pourra lui laire. Relativement au 
plan de son ouvrage, à la marche des 
idées qu'il présente y et aux faits d'ob- 
aervation qui y sont exposés, il a cru , 
dit-il y devoir employer un ordre., dont i] 
donne une idée lapide dans so^n Avertis- 
sement , mais qui, dans toute son éten- 
due et dans tous ses détails est dé.veloppé 
dans l'Introduction de son ouvrage , qui 
forme la moitié de cet ouvrage » et qui 
paraîtrait un peu longue, si l'on ne con- 
sidérait pas qu'elle est essentielle pour 
l'intelligence du sujet, et qu'il entre- 
prend d'y fixer les bases de la zoologie , 
les principes les plus généraux qui doi- 
vent en constituer le fondement , la 
source même où les objets qu'elle con- 
•idère ont puisé leur origine, 

Dans un second article , nous ferona 
connaître très*rapidement les sept par- 
ties dont se compose cette Introduction 
qui forme le premier volume de l'ouvra- 
ge : le second volume étant uniquement 
composé de tableaux n'est pas suscepti- 
ble d'analyse. 



BOTANIQUE. 

Jardin botanique de Vécole de méde» 
cine de Paris , ou Description ahré' 
gée des plantes qui y sont cultivées , 
par A. Pomtoaii, botaniste, jardi- 
nier en chef dudit jardin. Un vol. 
in- 1 2 • Méquignon- Marvis . 

Description des plantes rares euUv^ 
vies à la Malmaison et à Navarre , 
par M. A. Bonpland Sixième livp. 
in-folio imprimée par Didot aine, 
et ornée de planches en couleur 
par Redouté* A la Uhrav ie grecque , 
latine et allemande , rue des Fos- 
sés-Montmartre , n**. 4. Prix de 
chaque livraison 48 fr. L'ouvrage 
entier aura dix livraisons. 

Flore du Dictionnaire des Sciences 
médicales , ou Collection des plan-- 
tesusitées en médecine, décrites par 
M. Chaumelon^ docteur en, méde* 
cine, et madame P*** et J. F. Tur^ 
pin, a 1*, 23", 33* et 24* livraisons. 
in-%*^, Panckouke. Prix de chaque 
livraison, 2 fr. a5 c. 

PHYSIQUE. 

Essai d'un cours élémentaire et gé^ 
néral des sciences physiques , par 
p. P. Beudant , etc. ( Voyez pour le 
développement du titre et l'adres- 
se, le deuxième cahier de ee Jour- 
nal,) 

jirticle deuxième ( premier extrmit ), 

Le deuxième livre de cetpuvrage traite 
des corps soliUes : il est divisé en deux 
sections : dans la première on oonsidèe 
les propriétés de ces corps : elles sont 
l'objet de onze chapitres. 

Le premier chapitre offre la figure det 
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torps solides. — • Force régulière des 
crisUQX. -~ Formes irrégulières. •^— Cau- 
ses de la régularité ou de Tifrégularlié 
des formes. — Variations des formes ré.» 
gulières. — Rapports des formes entre 
elles d'une même substance.-— Arrange- 
ment des particules dans les formes se* 
condatres* — • Division mécanique des 
cristauK : théorie cristallographiqoe des 
cristaux de M. Haûy. -— Problème géné- 
ral de cristallographie. -~ Réflexions. 

Le deuxième chapitre traite de la po- 
rosité des corps solides. — Preuve de 
la porosité des corps; i**. par la faculté 
de laisser transuder les liquides ; a°. par 
la contraction produite par le froid ; 3o. 
par la faculté d'imbiber les liquides. — 
Phénomène» particuliers produits par 
rimhibation des liquides : augmentation 
du volume des corps : application aux 
arts et aux usages de la yie. — Force 
prodigieuse produite par l'augmentation 
du volume qui a lieu par l'imbibation : 
application de cette force. 

Le troisième chapitre a pour objet 
Fimpéuétrabilité des corps solides. 

Le quatrième chapitre , la divisibilité 
des corps solides. — Idées générales de 
la divisibilité : azur des quatre feux. — 
Exemples divers de divisibilité. — Ex- 
tiéme petitesse de .certains animaux. 

Le cinquième chapitre traite de la 
doclitité. -— Définition de cette propriété. 
— Corps éniinemmen|doctiles. • — Corps 
plus difficilement ductiles. — Influence 
de la température sur la ductilité. •— 
£croui!»«ement des métaux. >— Inconvé- 
niens de la ductilité de quelques méuux* 

Le sixième chapitre concerne l'exten- 
sibilité dans les corps non ductiles, -^ 
Définition. — Extensibilité pour dépla- 
cement momentané des particules. — • 
Extensibilité par changement dans la fi- 
gure des corps. 

Le septiènif* chapitre regarde la, flexi- 
bilité. — Définition. — Corps flexibles 
ductiles. — Corps flexibles organiques.— 
. Corps flexibles élastiques. — Influence 
M la jrotseur du corps sur la flexibilité. 



Le huitième chapitre traite de la corn- 
pressibilité. — Définition. — Evidence 
de la compressibilité dans certaines ma- 
tières poreuses. ^- Cot ps poreux . non 
compressibles. — Comment on peut 
constater la compressibilité des corpi 
'ductiles. — > Les corps solides non po- 
reux sont très-peu compressibles^ •— 
Dans quel cas les métaux sont compres- 
sibles. ^ Corjia incompressibles. — Ex- 
périence sur laquelle on croit prouver 
leur compressibilité. —Doutes sur Texao* 
titude de la conséquence qu'on tire de 
cette expérience. 

Le neuvième chapitre renferme le» 
phénomènes de l'élasticité. — Définition. 
-— Hypothèse de la compression pour 
expliquer l'élasticité des corps poreux. 
— Même hypothèse appliquée à l'élasti- 
cité des coips non poreux. — Cas ou 
cette hypothèse est en défaut : nouvelle 
hypothèse. — Elasticité qui se manifeste 
par le choc des corps. — Raisonnement 
inexact auquel conduit l'hypothèse de la 
compression. — Influence de la forme 
des corps sur l'élasticité. — » Oscillations 
qui se manifestent pendant le letour dU' 
corps à sa forme naturelle. ->- Différena 
degrés d'élasticité dans les corps : corps 
parfaitement élastique : élasticité de la 
première espèce : élasticité de la secon- 
de. — - Variations de l'élasticité avec . la 
température. — Les corps flexibles sont 
élastiques quand ils sont tendus. — Des 
ressorts employés dans le:i usages de U 
vie. —Altération des ressorts : divers ef- 
fets qui se rapportent à l'inégdlilé de l'é- 
lasticité des différentes parties d*UA 
corps. 

Le dixième chapitre offre les phéno- 
mènes de la dureté. — Equivoque d« 
cette expression dans le langage ordinai- 
re : exemple des erreuis qui en résultent. 
— La dureté en physique est la résisUnce 
à être entaipée , à être usée ou rayée. — * 
Différence entre la faculté d'être rayé et 
celle d'être usé. — La dureté dépend de 
la cohésion.-— Dureté des métaux écrouii 
^u trempés. 

Le omtième chapitre qui traite delà 
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|eBa<;Ué et q«» «» donne 
reofeiise qualie arliclet. 

Article premier : résistanee au choe. — 
Hyéolhèse sur Teffet du choc : coasé- 
flueilce qui en résulte : effet du choc «ur 
«lue plaque mince nppuyée dans tous 
setf poinu : effet sur une plaque appuyée 
gur ses bords. — Effet d'uu coup de pis- 
tolet dans une vitre.— Influence' de la 
forme du corps choqué su» sa résistance; 

— Influence de rarrangement des parti- 
cules du corps..— Influence de la tem- 
pérature—Figure de la cassure: cas- 
sure conoïde : cassure conchoïdale. 

Article deuxième : résistance des 
corps à un effort qui agit perpendicu- 
iairanent à leur plus grande dimension, 

— Manière de disposer le corps. — 
Maximum de l'effet de la force. — Les 
corps se courbent avant de rompre sous 
Peifort qu'ils supportent — Influence 
des dimensions du corps sur la résiitance. 

— Influence de la manière dont le corps 
est fixé. — Influence de la forme du 
corps : résistance d'mi cylindre creux : 
avantage de la forme des os des animaux. 

— Un corps peut se rompre sous son 
propre poidi. — Influence de l'arrange- 
ment des particules des corps. —In- 
fluence dçs fissures et des pailles. — Dif- 
féi eus degrés de résistance des bois.— Ta- 
ble de résistance. — Résistance des fers. 

— Résistance des corps placés oblique- 
ment à l'horizon. 

Article troisième : résistance des coips 
â une pression qui tend à les écraser. -^ 
Influence des dimension» du corps. — 
Corps' qui àe courbent en se lendant 
avant de rompre. —Influence de la for- 
me du corps. — Un solide d'un seul im)r- 
ceau résiste plûS qu'un pareil morceau 
compo&é de plusieurs parties. — Influen- 
ce de la nature de la substance et de h 
forme de cohésion. — Un corps peut 
s*éciaser sous son propre poids. — Rup- 
ture d'un cube en six pyramides. Py- 
ramides analogues trouvées à Montmar 
tre. — Expérience sur la résistance des 
pierres à bàlir. — Expérience sur la rér 
WistancQ des bois de chêne et^e sapin. 



Article quatrième : résistance que leê 
corps opposent aux fort! es qui tirent 
leurs parlées en sens oj^ posés. — In- 
fluence des dimension» d(i corps. — In- 
fluence de l'état d'aggrégaliou et de l'ar- 
rangement des particules. — Ré-islance 
des métaux j table de résislauce : influence 
du degré de température. — RésisUnce 
des bois et des corder. 

Traité de physique expérimentait et 
mathématique , par J. B. Biot , 
mjembre de l'académie des scien- 
ces , adjoint au bureau de longi- 
tude , professeur au collège de 
France et àb faculté des sciences 
de Paris, et membre de plusieurs 
sociétés savantfs , nationales et 
étrangères. 4 forts volumes in-8®. 
avec 22 planches. DéterviUe* 40 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 
THERAPEUTIQUE. 

Essais sur le Typlius ou sur les fié" 
vres dites malignes , muqueuses , 

jaunes , peste ; exposition analyti- 
que, expérimentale de la nature 
des fièvres en général, de leur 
genre primitif, des espèces de ty- 
phus , de leur\;omplication , de la 
contagion .de la régénération des 
autres lièvres primitives du t3rphus, 
et des espèces de celui-ci , les unes 
dans les autres, enfin des espèces 
isolées, combinées, compliquées , 
par J. V. Hernandez* Unvol.in-S^ 
Aléquignon^Marvis, 

Traité des m^aladies qu'il est dange^ 
veux de guérir , avec des observa» 
lions nouvelles et intéressantes ^ par 
D- Raymond^ docteur eu médeci- 
ne de la faculté de Montpellier,; 
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nouvelle édition augmentée par 
M. Gtrau(ir, docteur en médecine, 
de la facuilé de Paris. Un voluine 
in-8''. Brunot- Lahhe, 6 fr. 

Essai sur l'emploi de la résection des 
os, dans le Iraitemenl de plusieurs 
articulations affectées de carie, Br. 
iD-8*. Croullehois. 

dictionnaire de médecine dogmati- 
que , ou Recueil des principales 
maximes d'Hippocrate rangées se- 
lon l'ordre alphabétique des ma- 
ladies auxquelles elles sont appli- 
cables, et présentant l'indication 
des causes , des symptômes , des 
présages et du traitement des ma- 
ladies : suiri d*une explication éty- 
mologique de quelques termes de 
Vart employés dans cet ou^frage , 
par P. C. Marchant , docteur en 
médecine. Un vol. in- 8**. Brunot- 
Lahbem 

Traité de thérapeutique générale ^ ou 
des règles à, suivre dans le traite- 
ment des maladies, par Qh.Giraudy^ 
docteur en médecine de la faculté 
de Paris. Gabon, 6 fr. — 7 fr. 60 c» 

BihUothèque médichle , ou Recueil 
périodique d'extraits des meilleurs 
ouvrages de médtecine et de chi- 
rurgie I, par luie société de méde- 
ci»8. XIH*. année, n'. i5i , tome 
6\'.-^BulleHn de VAthénéede mé- 
decine de Paris. Janvier , 1 8 1 6. Un 
vol. in.8^ Gabon et Méquignonr- 
Marvis, Prix de l'abonnement , 
25 fr. — Sofr. 

Bulletin des sciences médicales , par 
les membres dp comité central de 
la société du département de TEu- 



re. Janvier 1 8 1 6 , n*. 41 . Br. în-8\' 
Il parait dans le premier mois de 
chaque trimeslre un numéro : oa 
s'abonne pour l'année, à Evreux, 
chezDelarue, pharmacien, moyen» 
uant 6 fr* 

Histoire de la médecine depuis son 
origine^ etc., par Kurt Sprengel» 
( Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le ri|||j|t« le 
premier cahier de ce Journalv ) 

Article quatrième et dernier, 

Noui 1 egreUOHs beaucoup (^ue les hot» 
lies de nolie Journal ue nous permettent 
pas de continuer à recueillir , cOnitne 
irous Tâtons fait dans les précéJens .ar- 
ticles , les traits caractéristit|[ucs par les- 
quels le savant auteur de éet ouvragé 
iaxi si bieir connaUre les principaux per* 
snniiages qui, jusqu'à la fin du dil. hui- 
tième siècle , 80 sont le- plus distingu<^s 
dans l'étude et l'enseignement des scien-; 
ces inédicMles : nous nous réduisons , dans 
ce dernier article, à donner tine itiée 
très -sommaire des sujets qui forment U 
matière des quatre detuiers volumes de 
Touvrage. _^ ^ 

Section onzième, —Histoire des pfin« 
cipalc's découvertes aiiatomiques justjn^à 
llerwey* — Aoatomistes les plus célè- 
bres. — Découvertes en ostéologie. — 
Découvertes en myolo^ie. — Découvpr- 
tes en .^ngiologie. — Décoii vertes" en 
sptancbnologie. — • Décou veines en noso> 
logie. 

Section douzième. — Histoire des t|é- 
convertcs anatomiques, depuis Ilerwey 
jusqn'à Haller. -« Découverte* de la ctr- 
oulaiton du sang. -— Beisbercbes sur la 
structure et les fonctions des poumons* 
— Recherches sur les vaisseaux lyoip}>a- 
tiques et les glandes. — Recherches sur 
l'organisa tion du cerveau du système 
nerveux. — Recherclies fur les organ«s> 
des sens. -^Recherches sur la généra- 
tion. — Coup-dWd sur les circonsunce^ 
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qui favorifèreot Panatomie et la physio- 
logie dans ce période, — Tableau chro- 
nologique pour servir à l'inlelligence de 
rhistoire de la médecine. 

Section treizième — Histoire des éco- 
les chiniiitues du dix septième siècle. 4^ 
Spirilualistes et fanatique». — Coucilia- 
teurs et éclectiques. •^Système de Yan- 
beJraont. — Système de Oescartes. ~- 
Systême de Syivius. — Propagation du 
système chémia trique. 

SttÊÊ^ ^ufltorziètne. •— Histoire de 
Féco^^lroniathéoiatique. 

Section quinzième, «^ Histoire des 
écoles dynamiques du dix-buitième siè- 
cle. — Système de Stahl. — Système 
d*Hofmana. — Irritabilité de Haller. 

Section seizième. — Histoire des écoles 
empyriques. — Hippocratistes modernes* 
— - Cir^^nslances favorables à la propa* 
gation des écoles empyriques. — Objets 
de recherches empyriques. —Recher- 
ches sur les médicaniens. — Observa- 
tions sur les HMiladies : système de Sydeu- 
ham et de Morton. — Histoire des écoles 
empyriques. 

Section dix- septième» — Apperçu cri- 
tique de l'histoire de la médecine pen- 



dant les dix dernières années du dix-hui- 
tième siècle. 

Section dix-huiïième. -^'Rutoire dea 
principales opérations de chirurgie. 

MATHEMATIQUES. 
ASTRONOMIE. 

Traité des diviseurs pour tous les 
nombres du troisième million, ou 
plus exactement depuis 2,028,00<^, 
à 3,o3 6,000 , avec les nombres pre» 
miers qui s*y trouvent^ par J. !• 
Burckhardt, membre del'acaàémîe 
royale des sciences» du bureau de» 
longitudes de France, et de. plu- 
sieurs sociétés savantes. Un vol. 
in- 4*^. Madame Courcier, la fr* 

Traité de la sphère et du caleridrier f 
par feu M. Kivord, professeur de 
mathématiques au collège Mazarin. 
Septième édition augmentée par 
M. Puissant , chef des études à 
l'école d'application des ingé- 
nieurs-géographes. Un vol. in-S"*. 
Méjne adresse. 4 fr. 



DEUXIÈME C L A S S E, 



ÉCONOMIE RURALE 
ET DOMESTIQUE. 

Traité des arbres et arbustes que 
l'on cultive en France en pleine 
terre f par J. L. A. Loyseleur des 
Longchamps* 74** livraison , in-fol. 
Chez Arthus Bertrand.^ fr. en 

. noir î 2 5 fp. en couleur ; 4^ fr» 
sur papier vélin» 

Cette litraison contient six planches 
avec leurs eipUcations \ 1) rosier tou- 



jo?Trs vert et rosier à bractées ; *>) rosier 
églantier et rosiei*à feuilles d'épme-vi- 
«elle; 3) rosier velu et rosier à cent 
feuilles ; 4) rosier blanc et rosier à feuil- 
les de pimprenelle;6) rosiermnltiflorey 
6) rosier toujours fleuri. 

Traité de la culture des pépinières et 
des arbres de futaie^ par Maxinie 
Masthorez, firoch, in-8^ Boulogne* 
Griset, 

La Kueht de M. Gelieu , construite 
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fur It métier de M. Lombard ^ et 
traitée à la manière de Af . Ducouë" 
die , etc. , par M. Duhien , agrono- 
me. Broch.ia-8^Nozou et Du/art. 
1 fr. 5o c« 

Instruction sommaire sur Vépizoo" 
tie^ etc. y par Hurtrel-d'Arboval, 
( Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le pré- 
cédent cahier de ce Journal. ) 

Dans c«Ue excellente Instruction , 
qni n'a été publiée que dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais, mais qu'il est 
très-avantageux de faire connaître dans 
les autres départemeus de la France , tu 
Fanalogie évid^te de l'épizootie qui rè- 
gne dans le département du Pas- de Ca- 
lais avec celles qui affligent trop souvent 
d'autres parties du royaume , et consé- 
qnemment l'application qu'on peut faire 
des observations de Pauteur, il indique 
d'abord avec beaucoup de sagacité les 
symptômes et les pronostics de Tépizoo- 
tie en question dans les différentes pé- 
riodes de la maladie qu'il distingue par 
premier temps , deuxième temps , troi- 
sième temps. Il expose ensuite ce que 
Touverture de plusieurs cadavres de va- 
ckes lui a fait découvrir sur la nature de 
la maladie : il indique le traitement 
curatif tel qu'il doit être employé dans 
les trois périodes ci-dessus indiquées XI 
termine enfin l'Instruction par l'indica- 
tion du traitement prophilactique , c't;st- 
à-dire par Pindication des mesures que 
la police doit prendre , soit pour préve- 
nir la contagion , s<;»it pour en arrêter les 
progrès lorsqu'elle est déclarée. 

Essai sur les maladies contagieuses 
des bêtes à corne ^ par François 
CEillard-Leger. Br, in-8«. Ivetot. 
ChezVAuteur. i £r. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Idamuel du Tourneur. Dteuxième^ 



édition revue, corrigée » et. consi- 
dérablement augmentée par P. 
Hamelin^Bergeron. a vol. in-4**. 
avec un atlas de 96 planches. Che» 
l'Auteur^ rue de la BariUerie: 
n** i5. 60 fr* 

Dans cet ouvrage > on enseigne aux 
amateurs la manière d'exécuter sur le 
tour à pointe , à lunettes eu Pair , k 
gnillocber y carré i portraits , à graver le 
verre , et avec les machines excentri- 
ques , ovales , épicycloîdes , etc. , tout 
ce que l'art peut produire d^utile et d'a-> 
gréable : l'ouvrage est précédé de notion» 
élémeniaires sur la connaissance de* 
bois 9 ]<i menuiserie , la forge , U fonte 
des métaux , et les autres arts qui se lient 
avec celui du Tourneur. 

On a vu dans tous les temps l'agréable 
exercice du tour passer des artisans aux 
personnes les plus distinguées , désen- 
nuyer les solitaires , et amuser les prin- 
ces même : on doit donc savoir beau- 
coup de gré à l'auteur de cet ouvrage 
d'avoir développé , comme il a fait , les 
secrets de l'art du Tourneur. 

Bulletin de la société pour PencoU: 
ragement de Vindustrie nationale « 
numéros iZ^ et 140. Janvier et 
février, premier et deuxième de la 
quinzième année. Vol. in-4*. , avec 
planches. On s'abonne pour l'année 
chez madame Huzard, Prix : 9 fr« 

COMMERCE. 

Jurisprudence commerciale ^ ou Ke- 
cueil des jug^.mens rendus en ma^ 
tière de commerce par terre et far 
mer par les tribunaux de commerce f 
les cours royales et la cour de cas» 
sation^ auxquels on a joint les lois , 
édits , déclarations • ordonnances 
du roi^ arrêts du conseil ^ décisions . 
ministérielles f analyses d^ouvrages , 
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et autres articles relatifs aux doua^ 
nw, brevets d'invention , à la han^ 
que, à i^ indus trie et au commerce ^ 
par une société de jurisconsultes. 
Année 1816? Premier cahier , in-8. 
de-trois feuilles. On s!aboûnepoiir 
ce Journal chez De la T/nnc^, rue 
XrJ. Rousseau. 

FINANCES, 

Tarif des droits de timbre^ d*àprès 
la. nouveile loi sur les finances , 
contenant le prix de chaque espèce 
de papier débité par Vq^dministra- 
tion de ^enregistrement^ etc. Brocb. 
în-12 de 29 pages en tableaux. Xe- 
normant. 1 fr. 1^5 c. 

Moyens sirs d'acquitter prompte^ 
ment et avec avantage , les dettes 
de la France , par R***,, de Lyon. 
Broch. i|i*8°» Audin et Delaunay^ 
1 £ck 5o Ci 

Observations pour et contre le projet 
de loi SUT les douanes : Budget de 
l8l6. Broch. în 4". Cussac, 

ART MlUTAIRE. MARII^E.* 

Mémorial pour V attaque des places : 
ouvrage posthume de Cormofitai- 
gne , iiiaréchal-de-caïup , directeur 
des fortifications des pkces de Sa 
Majesté. Un vol, in-8^. avec 16 
planches. MagimeL 9 fr. 

Annales maritimes et coloniales , ou 
Recueil des Lois , ordonnances roya^ 
les, réglemens et décisions minis" 
térielles , mémoires , observations 
et notices particulières , et généra-- 
lement tout ce qui peut ifitéresser la 
marine et les çolçmes soMs.pss rap^ 



ports judiciaires , administratifs s 
ponsulaires et commerciaux 9 pv&- 
bliées avec l'autorisation de S. E- 
Je ministre de la marine et dès co- 
lonies, par M. Bajot. Année 1.816. 
Cahiers i**^ et 2* de cinq feuilles, 
chacun , inr8^ Janvier et février. 
On souscrit pour ces Anrtaies chèfc 
Firmin Didot. Le prix de Tabouiie^ 
ïhen t pour l'année est de 1 5 it, 

MÉLANGES SUR LJSS MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Mémoire sur les manufactures , les 
corporations , et sur les^ moyens de 
réprimer la contrebanik , par M* de * 
Bray de Valfresne , anéien Mem- 
bre de la chambî^e dé commercé 
d'Amiens. Broch* iii-8\ Délçunay 
et Bailleul 2ïr. 

Rapport sur les Mérinos : faits et 
découvertes qui paraissent d'un, 
grand intérêt en agriculture , et 
peuverit avoir une influence majeure 
s\ir la propriété des fabriques frau" 
çaises , et être d^un grand poids dans 
la balance du eammerçcy par M. le 
comte de Polignac. Broch. in-8\ ; 
Ancelle et madame Huzard. 

Fjcamen des principes les plus favo^ 
râbles aux progrès de l'agriculture , 
des manufiictures et du oommercem . 
( Voyez pour Tadressè ^ le premier 
cahier de ce Journal ). 

jfrticle tri^isième H dernier ( premier* 
extrait.) 

La troisième cl dernière partie ^'e cei 
ouvrage est consacrée au commerce : ejla ^ 
est divisée en quarante et u'p chapitres. 

Du commerce en général, et de celui 
de h ?rapcè ayant )« réirolulioq. *^ V^ . 
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eénmitfree intéii«tir de ta Fi^àce. — 
D*an roaUFais régime Ue dotEâines qoi 
prohibe oa charge de droits d'eiktrée et 
de sortie le» denrées et les marchandises 
françaises et étrangères. — Des privilèges 
et des monopoles. — Des juraudeir et des 
materiges , des cautionDenietis des L'ou- 
chers, etc. — De la taxe du pain | de là 
Tiande etaotrw marchandises. -^ Des 
lots injostei et des actes arhittaîres. — 
Des altérations des Monnaies d'or et d'ar- 
gent , da papier monnaie et de» billets 
de banque. — -> Des guerres. — Des lois 
pénales contre lès délits dé commerce. 

— Des inkpôts sur les prôd'uits de l'in- 
dustrie. — Du droit stir le sel. -» Des 
droits SUT les boissons. .—Des droits d'en- 
trée des Tilles. — Dtl tiArTbre. — Des pïi- 
tentes. -— Des loteries. — « De l'impôt 
sur les dfligettces et voilurek publiques. 

— De l'impôt sur les cartes à jouer. — 
Droits de naTigation , de 'bacs et de ba- 
teaux , du passage dèfs ponts , de£annut ' 
et de pèehes. — : De la poste iui lettres , 
âespoadres et salpêtres, des mbrtdMiès. 

— Impôts partiel liera à la ville de Pfa- 
Tis. — De l'iatèrét sur les prêts d'argent. 
«*7- Acheta du gouvernement. <^ Dea ef- < 
fets de luxe sur le commerce et l'iadus* 
trie. — Du commerce exiérieur. —Sup- 
pression de tous droite quelcoi^ques d'ex.' 
portation. — Suppression de tous droits,, 
sails diCe^tidli , 1i rini|)orhilion èh 
F/ancé-deé matière» premières , etmèm^ 
àzi prpduits du sol e| de l'iudustiie ve^ 
nant de l'étranger. *— Système prohibitif 
de l'Angleterre. — Cause deis progrès ra- 
pides des manufactures et du bo'mmi>rcë 
de l'Angleterre. — Son exemple nVst 
pas applicable à llïf^rance. -=■ L'intérêt 



aiituel de hr Frahte dit d« vaMh^ «H 
système proliibitif , et d'adopter la Kher- 
té illùuilée sana droits d'importation et 
d'exportation. -^ lie système de liberté 
illimitée n'aura point d'iuconvéniens pour 
les diverses branches d'industrie fran- 
çaise. Première objection : danger de la 
concurrence des fabriques étrangères* 
Seconde nbjectio/n : le défbui dé réciprd^ 
cité de la part des autres Mrîons dh 
l'Europe. Troisième objection : là balMrde 
du commerce qui est à la perte de la 
Finance , la forcera , pour l'ac^vitte^ hn^ 
vers les étrangers de faire sortir son nu- 
méiaire^ -« Les navigateurs étrangers 
doivent être admis dans nos ports et 
jouir des mêmes faveurs que lêS datigà- 
teurs français. — Des douanes. — Des 
colonies. — Commerce de France àVeV* 
les Etat- Unis de l'Amérique. -^ Du c«ihk 
njerce xle France avec les colonies espa- 
gnoles et avec le Brésil. — ^ Code ^^^^ 
tiiue commun à joutes les natmus. — !)• 
la possibilité de se passer ^es impôts les 
phisoMreux. , *s 

De toutes les vues répandues dans 
cette dcriiiëre partie de ToùVAge , il ten 
est qui éprouveront sans doute beàûcdfa|i 
de contracdictioii , malgré leé itigénieiiit^ 
rtfisonneuAsus de l'auteur pour les )tiÉfcW 
fier : telles sont celles, comtiie ttouS VéC'^\ 
▼ons déjà oltàerVé qui cdncérnéi^t 1^ lî-' 
bterté Illimitée sans droits d'i^pôrtatîÀii/ 
et d'èlportatiOn. D'autres ÈtroHi ji^^éH'* 
trè^-jUdidéUSles , mais inexécutables dtfùi * 
les circoustaùces aciutirea. DiiVis uh 6^-* ' 
nier extrait nous donnerons le réStaàtfé ' 
que l'auteur lui-même a faitrde seé vàétk' 
sor le comtttleiiée intérieur et eztISrietir ' 
de U France. 



TROISIÈME CLASSE. 

• ' - 

COSMOGÉAPHIE. TOPOGRAï'HÎE. uranôgràphîque , contenant um, 
STATISTIQUE. abrégé élémentaire de la cosmogrA^ . 

pkie , par Charles Koujr^ Broch. 
Dacrif^W^ et usage du. méaamswie in-ô<'. Çhet i'v^b^eor ^ rve Qiihi^. 
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Sarrasînf. «^ Mort olé Pépin , roi ^h- 
qnitaine. — Réirolte du roi de Bavière : 
]« jeune Charles est roi d*Af|ailaiue : 
cbangement de plusieurs- gouverneurs. 
— Nouvelle révotte de Louis , roi dé 
Bavière : fatigues extrèoies de cette cam- 
pagne : dépérisseihent dé la santé de 
liouis-Ie- Débonnaire : sa maladie: sa 
mort : ses enfaus .* Soft c'aractère. 

Des Moyeni mis en usage par 
Henri IV , pour s'assurer la cou- 
ronne de France ^ au sàriir des 
irouhles eivils , par M, dé Pasto- 
ret , maître de» requêtes : ouvrage 
«ouronné par l'académie de Châ- 
ioDs-iur-Màrwe. Detrxiètne édit. 
S^och. în-S"*. jyelàukiiy. ^ fr. 

Histoire d^ Angleterre .^ etc., par M. 
Bertrand de Mollepiîle , etc. ( Voy. 
pour le développement du titre , 
Tadres^ et ie prix, le précédent 
Xïahîer de ce Journal. ) 

Jirticîé ciHcfuième ( premier entrait )• 

L'Atigleterre sous la donlination dej 
pYintieA de la maison de Tudor esiTob- 
jet dés observations de VI. Molleville sur 
cette époque qui est la Septième de celles 
^'il a distinguées dans son ouvrage. 

Depuis cette accession qui commence 
&yec le règne de Henri VII , TAuglelèrre 
loult d^in long intervalle de tranquilUlé : 
U peuple était si fatigua des discordes 
intestines et des convulsions sanglantes 
qu^avaieat suscitées les contestations 
toujours reniissanies entre les deux 
maisons d^Yorck et de Laiicastre qu'il 
aima mieux se soumettre k des usurpa- 
tions et même à Tauiorité la plus arbi- 
traire , que de s'ekposer de nouveau à 
de semblables calamités. 
' Henri VII montant Sur VTn trône aii- 
^nel il n'avait aucun droit, ne pouvait 
«voir d'autre vue que celle de s'y affer- 
inir et d'en assurer la possession a sa 



familhe. Il aurait pu, à défaut d'un titr« 
légitime essayer et mériter même d'obte- 
nir pour appui l'affection et la rcconnaiï- 
sauce de la nation ; mais incapable d'é^ 
prouver ces sealimens, il l'était égale» 
ment de croire à leur sincérité dans les 
autres : il aima mieux fonder son auto* 
rite sur le respèttt èf la crainte de sel 
sujets. Le système constant de sa politi- 
que fut d^abaisset les grands et d'élever 
le clergé , les g«n« de Ibr et l^s familles 
nouvelles qui , devant font à sa protec- 
tion . ne se feraient pas un scrnpnle de 
soutenir son pouvoir , mê^e aux dépens 
de la justice et des privilèges dé la na- 
tion.- Les vexations de toute espèce 
^'entraînait nécessairenreWC Texécolion 
d'un tel plan ; les e^ldrsibns arbKraii es 
qtn satisfHisaient son avarice , et les me* 
sures sanguinaires que hii "suggérait sa 
haine contre la maison^^ d^York (*) , n'é- 
taient que ^exécution conséqùentte d'un," 
système fixe de de8potrsmte|>rof6nyément 
prédiédité , ^i par conséquent essentiel- 
lemien t tyra nn iqu e . 

Quoique le despotisme de Henri Vni« 
son successeur, ne lût pas de même sys- 
tématique, il fut plus violent, et les ac- 
tes du pouvoir arbitraire furent plus 
nombreux et plus sanglans ^ mais ils îih^ 
reut plutôt PefTet de l'emportement de 
Il passion que d'aucune inclination ty- 
raunique : il avait si fort captivé d'ail» 
leurs Popinion de la multitude par ses 
lirillautes qualités extérieures î que loin 
de le regarder comme un odieux des- 
pote , la plupart de ses sujets étaient 
naturellement portés à admirer^ ces mê- 
mes actes de violence terrible , quoiqu'ils 
fussent exercés contre eux ; et ils ne 
nuisaient pas à sa popularité. 

Sous le règne si court d'Edouard VI ^ 
le despoiÂsme iut continué par les pro» 



{*) Henri Vllprétendait être aux droits 
de la maison de Lancastre : M. MuUe* 
ville aurait dû peut-être en faire Tobser- 
vation pour expliquer la baine de ce 
priuce contre la maison d'Yoïk. 
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teeteurs , comme usage établi ; mais îji 
fut modéré et r^rçoivut souillé de saug^ 
La bigoterie, Ja méchanceté, Tobsti- 
nation , l« carlietère vindicatif et Tes- 
prit borné de k reine Marie , portèrent 
ie despotisme au plu» haut degré de ty- 
rannie et de cruauté. 

La popularité d'Elisabeth qui lui suc- 
céda ne fut pas un moment alfaiblie par 
Jcs e^teotious multiph^ées et même vio- 
lentes qu'elle donna à la prérogative 
royale : elle les poussa même plus loin 
qu'aucun de ses piédécesseurs , sans 
éprouver aucune opposition , parce 
qu'elle n'avait pas véritablement l'inten- 
tion de violer ouvertement les libertés du 
peuple telles qu'elles existaient alors ; 
mais elle les éludait si complètement 
qu'elle les avait presque réduites à n'être 
plus qu'un mot vide de sens : elle était 
tellement aimée du peuple qu'elle pou- 
vait impunément se permettre les actes 
les plus notoires du pouvoir arbitraire 
et populariser en quelque sorte le des- 
potisme^ lui même. Nous donnerons le 
Ubieau de ces actes dans un second 
e&tiait. 

Histoire de l'expédition française en 
Egypte, par P. Martin, etc. ( Voy. 
pour le développemeat du litre , 
l'adresse et le prix , le prenper 
cahier de ce Journal. } 

Artiele premier { quatrième et dernier 
extrait). 

Bonaparte, de retour au Caire ^e sou 
*^*P.é'M^«on e;^ Syrie sentait toute la dif- 
ficulté de sa position. . 

La Haute- Egypte, il est vrai, était 
pacifiée paf les sage* di8posi$u>nR de De- 
hhïx , mai» la Basse-£gypie éUit e^ feu. 
Outre que les restes du rassejn^^Iement 
de l'ADge-el-Mohdy don naien % encore de 
l'inquiétude, on éuit instruit que le Ca- 
pitan-Pacha allait amener de Rbodea 
quinze à dM - mille hommes formant 
l'sîle gauche d'une armée iunombiabl^ 
«ofeduite par le Grand Visir lui^mêmQ 
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5ui s'avançait veri la Syrie. Les Arabec 
et les Mamiouks savaient quel éuit lé 
premier point qui allait être attaqué, et 
\U avaieut poMr Instruction spéciale de 
s'attacher à la bi anche de Rosette pour 
détruire tous les convois destitués à la 
défense de cette partie de retrait^. 

Bonaparte préposa à la défense de 
intérieur de la Basse Egypte les géné- 
raux Kléber , Marmont , Cambise , Ju- 
^t;, Beynier etDugua auquel fut confié 
le commandement de la place du Caire 
par le général Destaiog qui tut chargé 
de ia poursuite des restée du rassemble- 
ment de l'Ange -el Mohdy. Le général 
Dammattiu fut envoyé pour aimer en 
toute hâte les forts de la côte entre Ro- 
MUe et Alexandrie. Sa u-oupe composée 
de soixaute-cinq hommes seulement sou- 
tint pendant plusieurs heures un com-. 
^ai sanglant centre quatre à cinq mille 
Ai-abes et parvint à le ramener à Rosette 
ou il m^^urut de ses blessures. 

La (lotte turque composée de treixa 
jaisaeaux de soixante-quatorze , de neuf 
ffégates , de dix-sept chaloupes canoniè- 
res,et de soixante-quatorze bâtimen» 
de transport parvint à effectuer son dé- 
barquement et s'empara d'abord du fort 
d Aboukir. Avec un général entrepre- 
nant c'en était fait d'Alexandrie même 
qui,iieiu„t pas fortifiée, n'avait pour 
t»oute défense que dix-buit cents homme, 
de troupes de lig^e et douze cent» ma. 
nos armés à la Ukie ; mais heureusement 
pour cette place si importante , les en- 
«jeniis qui i^ menaçaient n'étaient que 
des Tures, et leur chel un homme peu 
expérimenté ; leur armée, loiu de cher- 
cher à attaquer ne songeait encore qu'à se 
défendre. Cette lente eirçonspectioa 
donna le temps à Bonaparte , auquel 
Marmont avait dépêché des couriers 
pour l'instruire du danger que courait 
Alexandrie, de donner désordres i i^u- 
tes les divisions de l'armée et d'arriver 
lui-même à Alexandrie. Il en soiUt le 
24 juillet , et dès le 25 à sept heures du 
matin l'ordre pour l'attaque de l'armée 
turque fut donné. Les Turcs retranchés 
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âans une redoute en sortirent avec impé- 
tuosité et repoussèrent deux demlbri- 
gadet jusque sur le centre de rarmée 
l'iançaise. Bonaparte eut un moment 
d'ioquiétuile et fut sur le point d^ordon- 
ner la retraite sur Alexandrie. Heureu- 
aement la présence d'esprit d'un seul 
homme sauva Tarmée. 11 existe dans les 
armées ottomanes un usage barbare : on 
j paie un prix convenu pour chaque tête 
ennemie apportée au camp pendant et 

, après Taction. Les Turcs sortis de la re- 
doute À la poursuite de Tatle gauche des 
ïVânçait s'amusaient à couper les télés 
des morts et dea blessés qu'ils rencon- 
traient : l'appât de la récompense pro- 
mise lenr fit laissex la redoute sans àé» 
fense. L'adjudant -général Bojze apper- 
çtit le premier cette faute des Turcs, et 
proposa à Murât, général de la cavalerie 
de se précipiter dans la redoute. Murât 
saisit cette idée : par ses ordres la cava- 
lerie se porta avec rapidité entre la re- 
doute et la mer^ pendant qu'une partie 
dirait dans les retranchemens : elle fut 
bientôt secondée par l'aîle droite qui 
s'éhvaiila et attaqua la gayche de l'ennui 
mi. Les Turcs se voyant coupés aban- 
donnèrent la poursuite de l'atle gauche 
des Franç:iis, mais ils se trouvèrent en- 
tre deux feux : on les accula entre la^ 
mer et la cavalerie. Le carnage fut hor- 
nhle : ces malheureux Turcs qui igno- 
raient jusqu'aux lois les plus sacrées de 
]a guerre , ne pensèrent pas même à se 
constituer prisonniers : on fut obligé de . 
les massacrer et de les jeter dans la mer 
où la cavalerie les poursuivit jusqu'à ce 
qu'elle les vit tous noyés. Aussitôt Mu- 
rat attaqua et força le village entre la 
redoute et le fort. Le général Lan nés 
avança sur la seconde Iij>ne qui fut em- 
portée avec plus de facilité encore que 
la première : tout fut pris *. le camp en- 

« tier des Turcs devint la proie du soldat : 
Je pacha de Romelie commandant l'ex- 
pédition turque fut fait prisonnier. Com- 
me on ne fit point de prisonnirs , il ne 
àtx se sauver aucun homme de cette ar- 
mée dont l'objet général était de prépa- 
. er les voies au Granil-Visir qui , pour 



ne pas se compromettre ne marchait 
qVavec circonspection et timidité. Une 
des plus mémorables suites de cette vic- 
toire fut la reprise du foi t d'Aboukir qui 
contenait six mille hommes réfugiés ^u 
camp des Turcs. Cette garnison ayant 
présent à sa pensée le sort des prison* 
niers d'El-Arich et de Jaffa , refusa opi- 
niâtrement de se rendre. Ce ne fut 
qu'après avoir soutenu toutes les hor- 
reurs d'un siège opiniâtre , et une perte 
d'hommes effroyable, que cette garni- 
son , réduite à trois mille individus, im- 
plora eufin la clémence des Français. 

Le 5 août la croisière anglaise , com- 
posée de deux vaisseaux^ d'une frégate et 
de deux chebecks , se sépara de l'escadre 
turque qui abandonna les parages de 
l'Egypte et se retirant auprès du Grand* 
Tisir, alla mouiller dans'le port de JafTa. 

Bonaparte ne se dissimulait pas que U 
victoire d'Aboukir ne décidait rien sur 
le sort de l'armée française qui s'affai- 
blissait tous les jours, et qui devait en- 
fin succomber dans une lutte au^si iné- 
gale : il ne perdait donc pas de vue le 
projet de son évasion secrète , et il avait 
bien recommandé au contre - amiral 
Gauthaume qui commandait le peu d« 
forces navales qu'on eut en Fgypte , et 
au chef de division Dumanoir de le pré- 
venir aussitôt que la croisière anglaise 
aurait quitté les côtes d'Egypte : il ea^ 
reçut au Caire la nouvelle le 17 août : le 
dépiart fut à l'instant résolu; mais crat-» 
gnant peut-être avec raison que dans la 
position difficile ou il avait mis l'arméa 
elle ne consentit pas à le laisser partir ^> 
il tint sa résolution secrète jusqu'au mo- 
ment où il l'effectua. 

Avant de partir pour b France, Bo- 
naparte investit du commandement dea 
trois provinces d'Alexandrie , de Rosette 
et de Bahireb le général Menou qu'il 
chargea de remettre un paquet cacheté 
au général Rléber, et de se rendre à 
l'instaut même à Alexandrie. 

L^embarqurment s'effectua le aa a«)ût 
à dix heures du soir , et l'on mit à la 
voile le a3 à la pointe du jour. L'esca- 



drille était compotée de deux frëgatef : 
»ur Tune, le Cairerty étaiciil les gêné- 
l^aux Laones , Mural et Mariiiont , ht M. 
Denou : l'autre, /^ Muiron, portait Bo- 
ïiaparie, son secrëuiie BourieuDe , sou 
aide dc-cainp Lavaleile, le conlre-amiial 
Gauihaume , les généraux Be.thicr et An. 
dréossy,MM. Monge , BeiihoIIet et Per- 
cerai de Grandmaison. L'Escadrille, 
après aToir mouillé 4|uelque8 jours k 
Ajaccio en Corse, arriva à Fiséjus le q 
octobre 1799. j ^f 
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un nouTei acte d'accusation contre Strafr 
ford , Gontenanl vingt-huit cMs : ils fu* 
rent com m uniques à l'accusé, et Ton 
pressa les pairs de venir coiicouiir au 
lugement. Slrafford qui croyait à la jus- 
tice et qui se sentait soulagé, non seule- 
ment par l'ioiéiét actif, niais encore par 
la persévérante confiance du roi en lui- 
écrivit k sa famille d'être plus tianquilli 
que jamais. Les communes avai«>ut mit 
trois mois à composer leur accusaUon. 
ôtiallord n'eut que huit jours pour la re- 
futer . sa réponse n'en fut pM moint 
irromphanfe ; on arrêta, de n'j riea 
répliquer, pour ne pas rinstrùire d'a- 
vance des pièges dans lesquels on vou- 
lait 1 envelopper. Au lieu de remettre U 
poursuite du procès aux conseils de la 
couronne, les communes en chargèreul 
uo comité formé de treize de lems meiQ« 
bies. Sliafibrd avait demaudé un cou- 
«eîl , les communes s'y opposaient , la 
chambre haute le lui accorda î mais au 
mépris d'une orJonnauce qu'elle avaic 
lecerament rendue , elle réduisit ce cou- 
«eila parler uniquement sur la question 
du droit. StiaUord avait demandé U 
permission d'assigner des témoins pour 
aa jusiiûcalion : elfe lui fut accordée le 
10 «liais ; mais on lui signifia en même 
temps qu'il comparaîtrait dès le 2a , et U 
plupart de ces témoins étaient en Irlande. 
Quinze heures avant celle où le procè» 
devait commencer , les pairs spiritueli 
furent contraints de se récuser euimê- 
mes : il pl,.t aussi aux communes de dé- 
cider que tous les lords créés depuit 
1 accusation ne pourraient pas être juges ; 
et la chambre haute élut pour grand sé- 
néchal le comte d'Arundel^ ennemi dé- 
claré de Straiford. 

^On mit le plus grand appareil dans U 
traduction de «trattbrd à Westminster 
devant le's juges. Au fond de la salle 
était le trône p;ès duquel était uu cabi- 
net fermé d'où Je roi devait tout enten- 
dre, sans être vu D^ vastes amphithéâ- 
tres destinés au^public remplissaient le 
vide que laissaient les pairs , les mem- 
bres de la chambre des communes , H% 
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^Qt^e gcands jage$ , le grand stéo^^cha) , 
les treize membres du comi^té accusa- 
teur, et les députés d'Ççosse et d'Itlaii- 
de. Le preniier jour fut iipiqucment 
consacré à la lecture des charges el des 
réponsçs écrites : le lendt^oiain Pynim 
ouvrit iVwWe/ice, c'est-à-dre , la discus- 
aiop des liéias et la productiou des preu* 
Ws. Cet accusateur avouait t^^ue qu'au ■* 
cup des vingt-huit chela allégués n^était 
a lui seul uu crime de liaute trahison f 
jmais ,0)^niteftaDt Télrange système qui 
est devçDU le code de la tjtaunie et de 
iniquité partout où çjilçs out voulu mas- 
s^a^rer up iuncfcçnt avçc Tarme de la loi y 
i)l s^OMtenait gue tous les déliljS allégués 
^massés ensemble formaient pai; qcfiu- 

Îtiflation uue trahison construct'we , en 
écélant une, intention arrêté de renver- 
Îçr les lois fondamentales du royaume, 
ci M. de Lally-ToUendal emprunte, 
^^omme il le fera eucoie plus d'une fois , 
,|es propres ezpre^ious de M. Hume. 

a Une accusation , dit ce célèbre bis- 
« torieo , poursuivis par les efforts com- 
« binés des représentaus des trois royaU' 
K mes contre un seul homme, sans pou* 
« véir pour le protéger , sans conseil 
« pour le secourir , sans autorité pour le 
« fortifier, semblait devoir produire un 
(i combat bien inégal j cependant telles 
« fureut la capacité, le génie , )a pré- 
« sence d^esprit déployés par ce miuis- 
(r tre magnanime , que tant que la logi- 
« que, la raison et la loi furent en ten- 
ir dues , il remporta une victoire incon- 
«r testée ; et lorsqu'à la fin il périt , il ne 
ç fut pas encore vaincu, mais accablé 
n par la violente ouverte de ses orgueil- 
ff leux et itiplacables adversaires. » 

Le procès, repiend M. de Lally-Tol- 
Jentlal , flura dix-huit jours. Toute la vie 
de Suafford devint la proie d'une inqui- 
ailion meurtrière : des paroles fugitives 
proférées depuis huit ^ dix et douze an- 
nées, quelques expressions chagrines o,u 
impérieuses échappées dans la douleur 
des désastres publics jointes aux tourmcns 
d'une maladie aigud furent reche,rchées 
«vec scandale et dénaturées avec noi^- 



ceur; un art funes(,e s'ejÇftggi^ ^{es il^f 
à quelque» actions , einpojsonnaut tour- 
à-lour les faits par les discours , et les 
discours par les faits. Tous ceu^ qui 
avaient été punis ou offensés par Straf- 
fo d dans son administration , un homme 
qui avait conjuré cou ire sa vie , plusieurs 
sur Jesquels la main de la justice s'était 
appesantie , d'autres qu'elle allait frap- 
per , el qu'on ft^sait sortir de prison 
pour déposer , tels fureut les témoins 
produits contre Je vice>roi d'Irlande ., 
tandis qu'on jetait dans les fers les per- 
^sonnes respectables dont l'accusé infO- 
quait, et dont la loi exigeait le témoi- 
gnage. Les treize membres du comité 
accusateur se partageaient- le travail, se 
secot|raiçnt l'un l'autre lorsqu'ils étaient 
pressés par l^es objections de l'accusé ; 
ils l'attaquaient avec tout le poids de 
l'autorité, avec toute la véhémence deU 
déclamation, avec toutes les vessonrc^ 
d'une longue préméditation : StrafCord 
était obligé de répondre, non-seulement 
avec réserve , mais avec déférence à ses 
plus invétérés ennemi» ' attaqué à l'im- 
proviste, il obtenait à peine quelques 
momens pour se recueillir ; et seul^ mf-. 
lant uue humble modestie avec une fer-' 
meté vigoureuse, il opposa une telle dé* 
fense , que les communes , sur la discus- 
sion contradictoire des charges , avant 
même que l'accusé eut présenté l'ensem- 
ble de son apologie désespéraient déjà 
d'obtenir contre lui une sentence légale 
et méditaient de se dégager des restes 
de respect qu'elles avaient paru conser- 
ver pour les formes de la loi. Si Strafford 
avait combattu avec un tel avantage cha- 
' que chef d'accusation en particulier ^ sa 
vvictpire fut bien plus éclatante encore , 
lorsque résumant la procédure toute en- 
tière , il en vint à repousser l'accusation 
de haute-trahison. M. de Lally-ToUendal 
^a donné une analyse de cet excellent ré- 
jumé , avec les traits ptincipauz de son 
discours : leur étendue ne nous perpaet 
pas de les transcrire : on les lira avec le 
plus grand intérêt dans l'ouvrage même : 
il rapporte également la réplique de 
^Pymni.etdç Glyn&,a>tU'e membre du co- 

uulé 



miU aecôtateur. Désespérant oéaomoins 
de réaasir en observant Jes formes lé- 
gales , les çoi4iitiUDes résolureût de ne 
pas s'en renieitre docilement k la cham- 
bre>haute pour la décision de ce grand 
procès : d»accûsairices qu'elles éuieot , 
elles se transformèrent en juges : elles 
firent faire lecture du biU d'attainder. 
Cependant les pairs exigèrent que U% 
conseils de Slrafford fussent entendus; 
I nn deux , le procureur-général Lanne 
se montra le digne défenseur de son 
cfienl , de sou pays et de Phumanité en- 
ïfiTI ' ^'""® "**" *' ^cnBtit, le statut 
d£^douard III, el y cherchait vainement 
une trahison intitulée le projet de ren^ 
verser les lois fondumentales , principal 
chef d'accusation dirigé contre Siraf- 
ford : de l'autre, il tenait l'acte d'accu^ 
•atjon et il n'y trouvait aucun des déliU 
exprimés littéralement dans le autut : il 
ncn fallait pas davantage. Pymm n'en 
réussit pas moins i faire déclarer par la 
chambre des communes que l'entreprise 
de Strafford de renverser les lois fonda- 
mentales éuit suffisamment prouvée, et 
que celte entreprise était un crime de 
baïue^trahison. Malgré toutes ses ma- 
nœuvres et celles de ses adkérens , il se 
forma une scission dans les communes : 
le vertueux Hyde ( si connu sous le nom 
de comte de Claraedon) , ne pouvant 
supporter l'idée d'être Un des instrumens 
dune iniquités! odieuse, soi tit du comité 
accusateur, comme il sortit depuis de la 
chambre des communes lorsqu'il ne put 
la considérer que comme une assemblée 
de factieux. Folden , malgré sa violence 
révolutionnaire, frémissant à l'idée d'un 
assassinat judiciaire suivit son exemple. 
Le lord Digby , ennemi juré de Strafford 
était resté dans le comité, et jusqu'à la 
fin des procédures, n'avait été surpassé 
en violence par aucun de ses collègues. 
A la vue du bill àlAUainder prêt à être 
décrété , Digby ^ pm^lant toujoura de 
Strafford en ennemi déclaré , établit 
nanmoins qu*il éuit impossible de le 
condamner , comme coupable de haute- 
trahison. En terminant son discours , il 
déclara qu^il rfy avait pour des juges 
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qu'une seule nécessité, ceUe d'être faste z 
«t II protesu solemnellement qu'il refii- 

'^Tir *^ î^'"^ ^ ^ '"^'•^ ^«^ cowife d^ 
Strafford. Ce discours d'un des plus vio- 
eus ennemis de l'accusé fit une grande 
impression. Pymm s'en apperçut> rom- 
pit la séance, et prolongea de deux jour* 
les débats : pendant cet intervalle lui et 
les siens mil eut tout en usage pour trom- 
per . séduire ou înlimicier. La troisième 
lecture du bill se fit : la quatrième futf 
mise aux voix. Cinquante-neuf membrea 
eurent le courage de se déclarer pour la 
négative : deux cents quatre se rangèrent 
de lavis de Pymm , et le bill de mort 
fut proclamé dans la chambre des com- 
munes. Pymm fit ordonner dé le porter . 
dans l'instant même à la chambre déi 
pairs , en leur demandant une prompte 
expédition , avec déclaration ^que s'il 
lenr restait quelque scrupule sur le point 
de droit , la chambre baisse était prêle à 
les satisfaire ; dans Pextrait suivant nous 
exposerons ce qui se passa dans la cham- 
bre haute. 

Hislaire de Christine, reine de Suè^ 
de , etc. , par M. Catteau- CallenUe. 
Oyoye» pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le ppe-^ 
nùep cahier de ce Journal. ) 

article quatrième, 

Christine, lors de son second voyage 
en France, arriva à Fontainebleau au 
mois d'octobre 1657. Parmi les personnes 
de sa suite, qui était peu nombreuse, on 
remarquait le comte Sentinelli , son ca- 
pitaine des gardes et son premier cham- 
bellan , et le marquis Monaldeschi , son 
grand écuyer. Il régnait une grande ja- 
lousie entre ces deux Italiens. Christine 
avait depuis quelque temps des soupçons 
sur la conduile de Monaldeschi ; mait 
faisant semblant de le croire innocent, 
elle lui demanda un jour ce q!ie méritait 
celui qui la trahissait. Votre Majesté, ré- 
pondit le marquis , doit sans pitié le faire 
mourir sur le-ehamp. * Bon , dit Chiia- 

' K 
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R tine , souvenez-vous de ces paroles , et 
tt pour moi je vous déclare que je ne lui 
A pardonnerai pas. » 

Le 5 novembre , Christine fit venir 
dans la galerie des cerfs le P. Lebel , 
prieur des Mutbiirius de Fontainebleau , 
et lui remit entre les mains uu paquet de 
papiers cacheté, à la charge de le lui re- 
mettre en présence de qui ih lui plairait. 
Le lo du même mois , elle fit appt^ler , 
dans cette galerie , Monaldeschi déjà 
plein de méiiance sur ce que depuis plu- 
sieurs ordinaires il ne recevait plus de 
lettres : il arriva tremblant, pâle et dé- 
figuré. Après quelques propos indifférens, 
on vit paraître par Tuue des portes le 
P. Lebel , et par une autre Sentinelli 
avec deux soldats. Christine ayant de- 
mandé au P. Lebel le paque.t qu^elle lui 
avait remis , en tira des lettres et des pa- 

Î)icrs qu'elle fit voir et lire au marquis , 
ui demandant d'une voix foi te et avec 
chaleur s'il les connaissait : le marquis 
nia que ce fut autre chose que des copies 
qu'elle avait faites elle-même. «Vous n'a- 
« vez^ lui dit-elle, aucune connaissance ^ 
(( de ces lettres et de ces écrits? m £t 
l'ayatit laissé réfléchir uu peu , elle tira 
et produisit les originaux qu'elle lui 
. uiqntra en disant : « O le traître !» Après 
quelques efforts pour se justifier^ il se 
jetta aux genoux de Christine pour lui 
demander pardon : au même instant le 
capitaine des gardes et les soldats tiiè- 
rent leurs épées. Monaldeschi s'approcha 
encore de Cluistine qui Técouta quelque 
temps, mais qui lui déclara que son ar- 
ïêt était prononcé et qui ordonna au 
prieur de le préparera la mort : elle 
sortit de la galerie et se retira dans une 
chambre voisiné : il parait , par la relal 
tion du P. Tiebel (*) , que Sentidelli in- 
tercéda liiîrnéme pour le coupable , ou 
du nioius qu'il en fit seniblant. Celte in- 
tercession n'ayant produit aucun efftl ; 
le marquis conjura le prieur d'intercéder 
^ ■ 1 

(*) Parmi les pièces justificatives, pla- 
cées à la suite de l'histoire , se trouve 
celte relation dans toute son étendue. 



pour lui : celui-ci se rendît auprès de \x 
reine qu'il trouva avec un visage serein , 
sans aucune altération. Il se prosterna 
devant elle, et d'une voix entre-coupée 
de sanglots , il la conjura d'user de mi- 
«éricoide : elle lui représentai noirceur 
du crime de Monaldeschi , ajoutant qu'un 
homme si coupable n'avait aiTcune grâce 
à espérer. L»î prieur prit la liberté de 
lui observer qu'elle était dans le palais 
d'un grand roi, qu'elle ne pouvait pas 
trop réfléchir à ce qu'elle allait faire, 'et 
si le roi le trouverait bon Cette observa- 
tion du prieur, au lieu de fléchir Chris- 
tine choqua sa fierté : elle répondit 
« qu'elle avait droit de faire justice j 
« que le roi ne la logeait pas comme 
« une prisonnière ou une fugitive 5 qu'elle 
« était maîtresse de ses volontés , et pou- 
« vait punir ses officiers en tout lieu et 
« en tout temps; qu'elle n'avait à répon- 
(t dre de sa conduite qu'à Dieu seul ^ et 
fc que cette action n'était pas sans exem- 
« pie » Le prieur répliqua qu'il y avait 
«ne différence; que si des princes avaient 
fait quelque chose de semblable « ils l'a- 
'Taientfaitdansleursétats, et non ailleurs; 
mais craignant de l'irpiter , il poursuivit 
en ces termes : « C'est par l'honneur et 
ff la réputation que Votre Majesté s'est 
« acquise dans ce royaume , et par l'es- 
« pérance que la nation a conçup de sa 
« médiation que je la supplie très-humble- 
« ment de Cdusidérer que cette a<;iion , 
« toute juste qu'elle est du côté de Votre 
a Majesté^ pourra être considérée par 
« les autres comme violente et précipl- 
r tée Que Votre Majesté fasse phi tôt \x\\ 
<t acte de générosité et de miséricorde 
<t envers cet homme , ou que du moine 
a elle le remette entre les mains de la 
«c justice du roi, et lui fasse faire son 
« procès dans les formes.» — Comment , 
•« répliqua Christine , moi qui dois avoir 
a Une justice souveraine et absolue sur 
« ceux quinieservent, je serais réduite 
Vc à solliciter contre un traître domesti<» 
<c que de la trahison duquel j'ai les 
« preuves en main !» — « Cela est vrai , 
« Madame , mais Votre Majesté est par» 
<c lie iutéresséç »^Nou, non, répar- 
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« lît-elle , je îe ferai savoir a» .rpi j rc- lefillc, si «d pareil droit peut élre exercé 



OU icansrnis par des princes régnans, 
s^ensùit-il qu'il apparlienne également à 
ceux qui ont renoncé à régner ? Chris* 
tine, eu abdiquant, s'était i énervé, à la 
vérité lajiirii^diction sur ceux qui aéraient 
attachés à son service ; mats le terrible 
droit de vie et de mort avait il été ex- 
pressément stipulé dans celte réserve ? 
M. de Calleville aurait pu ajouter qu'il 
était étrange que Christine pût faire 
après sou abdication , en pajs étrangers ;, 
ce qu'e pendant son règne elle a'aurait 
pas pu faire dans ses ptopres états, oà 
elle aurait été obligée de traduire le pré- 
venu devant les juges compéteus. 

Biographie universelle ^ ancieiine et 
moderne : ouvrage entièrement 
neuf, rédigé par une société de 
gens de lettres et de savans. Hui« 
tiéme livraison contenanf les to- 
mes XV et XVI , in.8^ Michaud. 
Pap. ord. 14 fr.; papier grand rai- 
sin 24 fr., avec fig 3o fp. ; papier 
vélîn, grand raisin avec fig. 48 fV. 

Parmi les nombreux articles que cou- 



n tournez et ayez soin de sop ame .* je ne 
a peux pas en conscience faire ce qtie 
« vous me demaadez. » 

Le prieur étant retourné dans la gale- 
rie annonça la confirmation dé Tarrét à 
Moualdeschi qui se confessa : il fut mis 
k mort par le capitaine des gardes , son 
rival en faveur et par les soldats. Comme 
il éfait vêtu laous ses habita d'une 
épabse cotte.de maille, il reçut plusieurs 
coups avant d'ei^pirer , «t ^ galerie fut 
teinte de son sang. Le prieur iut chargé 
de le faire enterrfer :,il le fut avec les cé- 
rémonies ordinaires dansPéglise d'Avou* 

On n'a jamais . eu une connaissance 
exacte et sûre du crime de Monaldeschi : 
les uns ont dit qu'il avait trahi les pro- 
jets politiques , de Christine et qu'il 
avait servi d'espion au cardinal Mazarin i 
selon d'autres, il avait répandu sur la 
conduite de cette reine des bruits injn^ 
rîeux et révélé des secrets que lui seul 
pouvait connaître : on a débité aussi que 
Monaldeschi y ayant eu leâ inclinations 
de Christine l*avait sacrifiée à une autre 
femme et s^était exprimé sur son compte 
avec peu de ménagement. Mais c'est un 

mystère ténébreux que le manque de té- tiennent cea deux volumes , on distingue 
moignages authentiques ne permet pas particulièrement les articles Franklin et 
d'approfondir , et que Christine emporta Galilée , par M. Èiot, — François Jer» 
«vec elle dans le tombeau. Sa conduite , vt Français II , par M» Laéretelle, • — 
àifi% cette occasion fut généralement dés- Garue et Gassendi ^ par M» Degerandù» 
approuvée en France et ailleurs : on — Fontenelle , Flinders , Gay t p»v fH. 
blâma surtotut Christine d'avoir exercé ff^alkenaer. Frédéric-le- Grand et 
un pareil acte d'autorité absolue dans un FoUard, par M. Michaudk — Froissard 
palais du loi *: elle trouva cependant et FolUuille , par M. ^de Barante. ^r* 
quelques apologistes qui tâchèrent de la Fontana et Fourcroy , par M. Cuuier, 
disculper; et même le fameux Leibnitz — Freret ^^p^t"^. Rochette,'^-'Fo-Thou\ 
soutint qu'elle avait eu le droit de pro- Tchhing ^ Fourmont, Qaubil, par M. 
ooncer l'arrêt, en observant néanmoins jébel de ItemHsat,'^Fréron, Fournier^ 
qu'elle aurait dù choisir un autre local par M, yHUnavCé — - Galien , Foes , 
pour l'exécution. M deCalleTÎHc observe Freind , par M, Itenaûldin, •— Flaharti^ '■ 
que les publicistes conviennent assez gé' par M. de LoUy^ollendal. —- Les Fox 
néralement qu'un prince régnant cou- et Ca/M*o/iîcre, par M. ^^ric^f. - — /'ré- 
serve dans les pays étrangers le droit de lich , par M. Tochùn, ^— Ftëchier et les 
juger les personnes attachées à son ser^ Fleury , par M. Lécuy, *— Les Gabrielli 
vice et s'autorisent en faveur de celte et Gnroi/Zas^o^ par M. Bocoks — Fnlde 
opinion quelques exemples ; mais y com- et Gesner^ par M. Pillet. — Galia^ 
me le remarque judicieusement M. Cal- ni y Frugonï | par M. Ginguend, — < 
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Fordice , Fothergil ^ Galvani , par M. 
Chaumeton. — Flariarty par M. fjtippàfJ 
DelapQrte, — FUurièù , Gama ', tikt M. 
de ÉosseL — fUtcher , Fotl , /**oe , 
i)ap M. Suard. — Fôuguef , et îea' em- 
pereurs Frédéric 1 et II, par Ml 0^eiss, 
'-^^ Foncemagne \ par A(. Saint- Surin. — 
Gailand, Gabriel Sionita, par M. Jour- 
dain, — Fronteaù ei G^ilu^ , par ^|^ 
^e^ncç.— Le prince Gaiitzin-le-Grand, 
par M. Joridot, — Flarnél , par "Si. '/)c- 
laulnàycm -^ Frénicle , Gus^an, par M. 
^ùucharlat, — Gurmer , par M. 3"aia- 
rizii<2. — Les Frédéric de Dannemarctç , 
par M. CatteauCalleville,'^ Frotté i 
par M. Beauchamp. — Fouquièr'Taih^ 
uilie, par M. Beaulieu.. 

JURISPRUDENCE, 

législation et jurisprudence des suC" 
cessions selçn le ^yoit ancien , /« 
droi^ intermédiaire, et le d^roit nou-^ 
veau ; ou rapprochement d^es dispO' 
siiiohs de l'ancien droit et des ar» 
rets des parlemens sur les succès^ 
siens régulières et irrégulières , 
avec les dispositions des lois et d^- 
crets int^médiaires , arrêts de la 
cour de cassation 9 de^ cours roya» 
les et des opiniçns 4es p^i^^ çélèire^ 
jurisconsuUes , etc. , par M. Pail- 
leté avocat en la cour royale d'Or- 
léans. 3 vol. ih-8^ Ltnormc^nt^ 

Journal des au^ie^çes de. la cpur de 
cassatioî^j on Recueil de^ arrêts de 
cassation ou de rejet sur des points 
importons de dr^oit ou de procédure , 
principalement sur les questions 
hées de Vapplication des nouveaux 
Co^es , par J. 3* J^lhert , ançie^ 



des-Prés ; le prix de Pabonnemenf 
ani^^elfstâe ^8fr. 

Procès du général JVilsph , de Mi- 
chel ^rifctf, de Joseph tjutchinson, 
et ai^ti[e§ c<^mpris dans Vaccusafion 
relatipe 4 Vi^asion dçM. de ï.ava-' 
2e^/e 9. contenant tqus les interro- 
gatoires , les débats , les discour» 
des accusés , la plaidoirie de M* 
Dupin^ avec la reùttioh complète dé 
Vévas\on (iç. M. c^e Lqvalelte^ à^pxxis^ 
. Ja Co,nrier|ferie j|lsq^'au« fipçmtiè-. 
res de France. Un vol. in-8°. , avec 
les portraits des trois ^entilshon^- 
i^çs augiais. -fi'Hii?7^i>r. afifv 5fl c. 

frçci^ dftt maréchal'de-camp , hoivon. 
Camhrénne ; précédé d'une notice 
historique très-détaMée sur la vie 
et le caractère de ce général , par 
L. Th***. Broçh. in-8^ Plancher ^ 
Eymeryx 64^ifnajy. 1 fr, So c* / 

Cet, ouvrage conlient les in terroga toi- 
les , les pièces c|u procès , les débals ^ 
le discours du rapporteur, le plaidoyer 
de fti^. Berryer èh, le jag^ment'et lé 
pourvoi. 



jas^ment et 
VOYAGES. 



f^oyages d^Ali-Bey^el-Abassi en 
Afriàue et en Asie , etc. ( Voyez 
pour le (^évçlppjïemçnt du titre \ 
\\drtsse et le prix, le dçuj^ièm^ 
cahier, de ce Journal. ) 



/irtiçUtroi^içp^e et dernier» 

En quttlantle territoire où est ^ituée 

la Mecque , AU-B.ey se proposait ^e vi<« 

__ si 1er Médine : on Ta voir dans Tanalyse 

j^ScansûÛe', ^effier'eo 'chef 'de •"^'"'•e.»» ol««?c>« V» »'y . opposèrent 

l^ , ' " . *.T ^ - C* le rapide deiaïl des excursions qu'il a 

la cour de cassation. Numéros 1 et ^^^s dans diverses parties de l'Asie, jus- 

a. în-4«. On souscrit pour ce Jour- qu'à son arrivée à Coor^uminople , der- 

nal, rue des Fossés Saint^Germain- nier terme de ses voyages. 



nr. GxÀssE. V&yd^s. 



»4^ 



i) Retour a^Ali Bey à IljeddA. ^ Po- 
lition géographtqiie. *— Notices; — Tfâ^ 
tertée à TYenboa. 

2) Vojràge verè Médirié. — lfjfidéi»ïà. 

— Ali-Bèy est arrêté par leâ Vt'elihaliis.' 

— t>ésagrémenB qui tn i exultent. — It 
est renvoyé avec une câravànne dès enj- 
ployés du temple de Médiuè.-^L^TeûlJda. 

3) Traveriée pour aller à Suez. — 
Echouement du navire,— Ile OmeIme)ek« 
r- Continuation dy voyage. — Accident 
diTers.— Ali-Bey dél)ai-que à Gadiyahia. 

— U continue le voyage par terre. 

4) Voyage à Suez. -^ Diiputes det 
Arai>es« — Elwadi Tor. -^ EthadEktMam 
Firaoun. — Elwad Corondel. ^- Sourèes 
cle Moïse. — Ai-rîvée à Sd*x. — Pétrifi- 
cations de la mer Rdoge. — Abaissetnent 
de son tfiteaa. — Goréesp6kidance< par 
celte înér. -— Voyage au Caire. • 

5) Voyage à Jérusalem. — ÈcH)ëi8".— ^ 
6aza. — Jaffa. — Baml^. — > Scèiiè de/ 
Yieillards. — Entrée dàtis Jérusalem. 

6) ElUaram , ou temple Ttitosulman ëtir 
Tancien temple deSalomon. — La<H:oUr.— 
Elaksa. — Elsahhara Allah. — Le tribù- 
iiai de David.— rLeti Cobbas.-.^ Le trôtiè 
de Salooton. — Autres mosquées du* 
temple. 

y) Virtté an temple. — Voyàgl^ au s'é-' 
pulcre de David et à d'autres tombeaux. 
-^Voyage au mont Olivet. —Au sépul> 
cre d'Abrabam à tlébron. — A la crèche 
du Christ à Bethléem. — Au sépulcre de 
la Vierge. -^ Au calvaire et au tombeau 
du Christ. — • Synagogue des Juifs. — 
Description de Jétusalem. 

8) Retour à Jaffa. •— Traversée à Acre 
et description de celle ville. -~ Le mont 
Carmel. — Voyage à Nazareth, .r- Ren- 
seignement sur les moines de la Terre 
Sainte. 

gr) Voyage à Dattkas.— ^Mônl-Thaior. 
— Mer de Galilée. — FMfiuvé du Jour- 
dain. — Pajs volcairïié -^ Desô'iption' 
de DatAas. — - (!ïoUStrtfctions' singulières. 
■^Population. — Gi^ande i^'o!sq[iiée. — 
Bazars o\i tâàrch^^ faMrit|ttes. 



lo) Eaux de î)iittiai. — Lac ftiîoiâïbe. 

— Clifrëtlens. — Comnièrce. — Produc- 
tions. — Climat. — Races de cLeVaui. 

— Cdstûdei. — Femmes. — îJanié. — 
Ecoles, -i- Pè»fs publiques. — GouVer- 
uçrneDt. — Fbrti0ca lions* — Bédouin» 
d'Anaae. — SaiaLhie. 

\ Voyagé a Alep. ^ toéscrîptWn dès* 
KhilOS. — Carâtainè. -^ Tadriior ou Pâ!- 
rayre. —Ville de Ilohis.— RiV/èreOf^if-i 
tes. —Ville de Hatoa. — LîbeVeé de 
moeurs. — Rencontre nocturne. — Ar- 
rivée â Alep. — Jkemarqùè sdr c'èlîe 
ville. 

12) Voyage à Constantinopic An- 

tioche. — Tarsus. — Moût Taurus. — 
Arc de triomphe — Hordes de bergers 
turkooaaus. — Maoi^r^ de voyager etf 
Turquie. — t^ilîe de konia. — Assiom 
Karaïssac« — Éulaï^h. — Chatt^e du 
Mont Olympe. — ScuUri. — Entrée 
dans Consiantinople. 

i3) Description de Consiantinople. — 
Le Bosphore. —Lé porf. — ^L»ar8euar» 
ï'.cra. — Top-hana. — Galata.-«..Rijrs de 

Cônstaiitînoplé. — ; Sainte - Sophie., 

Soï'tie du su'han les vendredis. — Lès 
iMosquées. — Eyoiib. — Këlîqyes du pro- 
phète. — Sériiil on ]|^àliis du iiiltan. ^ 
Voitures. — Hippodrou^e. — Châteaux 
des Sept To'urs. — Murailles. 

i4)f Citerne déPhyllosène. — Coloùnq 
de CoMsta'ntin, —^Marché des feoime8.*-T^ 
Betestein ou ^raod Buzar. -^ Quartier i\\ 
Fanal.— >Alaî &iosquédu sultan. --^Pointe 
du sérail, — Bord de là mèr dé iflarmo'J 
ra. -^ Caserne des i)onibardiers. -— Lïéîj 
de plaisance da sultan. -^ llluhiinations 
du Ramadan.— Fête du Beyram Ou de laT 
Pjaque. — Eaux de Ovnstantino'pte, -i- 
Caractère des Turcs. — Amu'semeuif. ^^ 
Fenime«. —'Climat. 

1 5) EiaV actuel de b Turquie, — Bar- 
barie des'Tnrcé-.— J.iniFis:iJn^^6. — îïi^r- 
rerieS de ce corps — Bai^aiuljis. ^ C^i-1 
nonntérs etbombardicrti, — âutr c^ trou- 
pes. — Le GVand-Seigiiour — Facbas 
rebelles. — Tré^bV public. — Vcmifi'to* 
dés emploie. —. Défit !»2/i>îr des Peubiei^** 
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i6) Départ pour Bocharest en Yala- 
cLie. — Itinéraire. — Adrianopoli. — 
Mont Hœmus. — La Bulgarie. — Rous- 
chouk. — Le Danube. — Bucharetl. 

On regrette virement qu'Ali-Bey n'ait 
pas pA pénétrer lusqu^à Médine où est le 
sépulcre si révéré du prophète doutTexa^ 
men et même la vue sont presque aussi 
inaccessibles aux Chrétiens que ceux de 
la Kaabba ; la relation des voyages d'Ali- 
Bey en aurait^été singulièrement enri- 
chie; mais elle Test encore beaucoup par 
la description de PËIIuiram ou l?emple 
musulman construit sur ISincien temple 
de Salomon dont Pentrée est atissi sévè> 
remeut interdite aux Francs que celle de 
la Kaabba et du sépulcre de Mahomet. 
La description des auties lieux de la 
Terre Sainte, sans embrasser des lieux 
aussi iiupénétriibles , est encore précieu- 
se, parce qu'elle nous donne Tétat ac- 
tuel de Jérusalem et des autres villes de 
la Palestine* 

Voyage en Norvège et en Laponie , 
etc. « par M. de Buch^ etc. ( Voyes^ 
pour le développement du titre , 
l'adresse ~et le prix, le deuxième 
cahier de ce Journal. ) 

article deuxième ( premier extrait ). 

L*inti'oduction qu'alla prière de l'Edi- 
teur de la traduction de ce Voyage , M. 
de Humboldt, a placée à la tète de cette 
traduction, offre desrapprocbemens tiès' 
piquans entre des climats si divergens 
par leur latitude. 

Sans être déchiré j^ar le» feux souter- 
rains , sans offrir une v^éiation dont 
l'aspect diffère- esse Btieliemcnt de celui 
du paysage sous la zôue tempérée , la 
grande Péninsule Scandinave- présente 
dans son extrémité boréale une réunion 
de phénomènes propres à frapper notre 
i'mâginalion par des imipressions nouvel- 
les et contrastées. A la longue nuit d'un 
Bi ver dont la température moyenne des* 
cend à .âix-buit degrés au-dessous du 
poini dé congellatioD , succède un été 



pendaHt leqnel , même par le soixante et 
dixième degré de latitude , le thermomè^ 
tre s'élève souveut à Tombré jusqu'à 
vingt-six ou vingtviept degrés Cette 
ceininre de glaces éternelles qui, sous la 
zone torride, se soutient à la hauteur de 
,1a cime du Moût Blanc , atteint sur les 
cotés du Fiuniark des collines à peine 
cinq ou six fois plus élevées que les clo> 
chers de nos grandes cités. Cependant 
malgré le pea d'espace que , sur les Al- 
pes voisines du pôle , les frimats laissent 
un développement des êtres organisés , 
la plupart de ceux qui sont propres kr 
cette région , atteignent un haut degré 
de vigueur et de forcé.... Après un long 
sommeil d'hiver , les arbres à feuilles hérr 
bacées , stimulés par les rayons solai' 
res , exhalent sans interruption , et pour- 
tant sans épuiser leurs forces vitales , nu 
air émiuamment pur.... L'effet de l'c4>li- 
quité des rayons du soleil est compensé 
pa^ la longue durée du iour ; et sous le 
cercle polaire, près de la limite des nei- 
ges perpétuelles , comme d.ms les forêts 
humides de l'Orénoque , l'air est rempli 
d'insectes malfaisans. Cependant tous ces 
phénomènes de la vie organique lontres- 
treinls à un court espace de temps.... 
L'existence des plantes qui embellissent 
la terre est comme bornée à Texisteuce 
d'un joi|r qui les voit naître et périr.... 

Au spectacle de ces changemens rapi- 
des dans le monde physique se joignent 
des phénomènes d'un intérêt moral. L'ex- 
trémité de l'Europe est habitée par une 
race d'hommes essrnliellement différente 
de celle qu'on tniuve depuis le Caucase 
jusqu'aux colonnes d'IIei-cule , depuis le 
golfe de Bothnie jusqu'au snd du Pélo- 
ponèse. Les peuples d'origine barbare , 
slave , cimbriqne , si différens dans leurs- 
mœurs et leur langage , appartienïient 
à cette grande portion de l'espèce hu- 
maine qu'assez improprement on appelle 
la race du Caucase. Les traits qui carac- 
térisent cette race paraissent efl'acés dans, 
les Lapons de l'Europe , les Esquimaux 
de l'Amérique et les Samoyèdes de l'Asie 
qui approchent tous quelques rapporta 
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de la race mongole.... La moilié de l'A- 
frique réunit deux races également ex- 
posées à riufluence d'un clinnal brillant ,, 
les Maures et les Nègres : de même Tex- 
trémilé de l'Europe offre à eôn^ les uns 
des autres les Fiuois agriculteurs et les 
Lapons nomades uniquement aifonnés à 
\si vie pastorale. Malgré Ténorme diffé^ 
rence dans la constitution physique de 
ces peuples, on ne saurait -cependant 
révoquer eu doute que le dialecte de la 
race trapue dérive de la même soiyrcc 
que ceux des Finois et des Estoniens. 
L'analyse de ces langues désignées sous la 
dénomination générale de langue schoude 
ne s'arrête pas là où commence la dis' 
semblance des traits physionomiques : il 
y a plus encore , une des belles races 
d'hommes qui habite l'Europe tempérée , 
les Madjars ou Hongrois offrent dans 
leur idiome plusieurs .rapports frappans 
avec le dialecte schoude des Lapons. 
Dans ce flux et reflux des peuples qni se 
sont subjugués mutuellement en Asie et 
en Europe , l'empire des laugues s'est 
étendu par celui des armes et des lois.... 

Parmi les impressions diverses que fait 
naître le tableau des régions septentrio- 
nales aucune n'est plus douce que cet 
aspect d'une prospérité croissante, de ce 
perfectionnement dans les institutions; 
sociales , de cet adoucissement dans les 
mœurs et de cette culture de l'esprit 
donc l'influence s'étend aujourd'hui aussi 
loin que le continent de l'Europe. Un 
demi-siècle ne s'est point encore écoulé 
depuis l'époque où- l'on forma à Dront- 
beim un établissement pour les mis- 
sionoaiies de Laponie', comme l'Espa- 
gne et le Portugal en ont depuis long* 
temps pour les tribus sauvages de PA- 
mérique : l'état des Lapons même a 
éprouvé peu de changemens , mais la 
civilisation a pénétié vers les côtes à 
travers ces peuples grossiers et agrestes : 
M. de Buch nous apprend qu'à Rebrog, 
quatre degrés au-delà du cercle polaire, 
on trouve Corneille et Racine , et les 
chef-d'œuvres des poésies danoises. Heu- 
reux piivilége du géoie qui'^ à travers 



les siècles et la différence des laugues , 
fait entendre sa voix jusqu'aux confins 
du monde habité! Mais dans l'étude des 
peuples, comme di>ns la vie de l'homme , 
une pensée attristante se mêle presque 
toujours à nos jouissances les plus dou- 
ces. Lorsque nous embrassons d'uncoupt 
d'œil la Baltique et la Méditerranée , qu'un 
peut considérer comme deux bas.<iins de 
mer intérieurs, nous voyons, pendant la 
splendeur de l'empire romain , le noi d 
de l'Europe^ au-delà ^i Hhiu et du Da^ 
nube , plongé dans la barbarie , tandis 
que PEgyptc , la Cyrénaïque et la Mau-» 
ritanie offrent des cités opulentes où 
brillent tous les arts de la Grèce et de 
ritalie. Aujourd'hui ces mêmes contrées 
de l'Afrique envahies par des hordes bel- 
ligérantes sont replongées daiis l'igno- 
rance et la servitude : révoluiion'funes|e 
qui semblerait prouver , si d'autres faits 
historiques ne s'opposaient pas à cette 
doctrine, que depuis des milliers d'années 
l'étude de la civilisation est restée la 
même sur le globe. 

Voyage d'un Français en Angle' 
terre , etc. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
prix , le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

L*auteur de cet ouvrage , est il dit 
dans la préface , a passé près de deux 
ans en Angleterre. Né en France, il avait 
résidé plus de vingt ans en Amérique, 
avant de faire ce voyage. A peine déhjir- 
qué , le souvenir des amis qu'il avait 
laissés aux luats-Uuis vint troubler le- 
charme des sensations qu'il éprouvait , 
il voulut prévenir leurs regrets , et adou- 
cir les siens ,- en consignant d^ns uit 
journal simple et fidèle toutes ces ex- 
pressions fugitives qui se produisent et 
s'efCacent par. la succession et la diver- 
sité des objets qui s'offrait au voyageur. 
Ce journal a d'abord été écrit en anglais , 
parce que la langue anglaise est devenue 
par un long usage aussi facile et plus 
familière au voyageur que la sienne pro- 
pre f et parce qu'il lui semblait que les 
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personnes et les clioses quHl avait à ob- 
server se décriraient mieux dans cette 
}ai»gue que dans aucune autre ... Ce ne 
fut que vers les derniers temps de sonf 
séjour en Angleterre que pour la pre-' 
ynière fois il lui vint dans Pesprit d^écrire 
et de publier un livre. En rentrant en 
France il s'est trouvé dans une position 
toute nouvelle : il a fallu qu'il se tradui- 
sit lui-même et dans sa propre langue... 
11 n'existe, poursuit on , presque aucu- 
ne relation de toj^age en Angleterre 
écrite par un Français; du moins l'au- 
teur n'en connaît point qui métite d'être 
citée. M Faujas de 5aint-Fond a cherché 
et n'a décrit que des minéraux : mesda- 
mes Bolland , de Geulis et de Staël n'ont 
parlé qu'incidemment de ce qu'elles 
Avaient vu : c'étaient elfes et non pas 
PAugleterre qu'elles étaient curieuses de 
faire connaître. Hamilton n'a donné que 
la chronique scandaleuse d'une cour plus 
que galante : Sully ne s'est occupé que 
de son ambassade (*). 

L'auteur du nouveau Voyage n'a pas 
aeuleofent traversé l'Angleterre , il y a 
vécu sans affaiies ^ sans devoirs j, sans 
intérêts. Marié à une anglaise , compa- 
gne de son voyage ^ il lui doit entre au- 
tres avantages celui de la familiarité et 
de l'intiniilé pour ainsi dire domestique 
d'un grand nombre de personnes recom- 

(^) En bornant ainsi le recensement 
des voyageurs français en Angleterre , 
l'assertion de l'auteur serait parfaitement 
juste; mais il a omis des relations de 
Voyageurs qui méritaient d'être citées ; 
1**. Londres , par Groaèejf; 2». le Voyage 
philosophique d'Angleterre, par Lacos" 
te i 3^. Londres et les Anglais j par M. 
Ferry de Saint- Constant ; 4°» Voyage 
de trois mois en Angleterre , Ecosse et 
Irlande, par M. Pîcttt. Mais quelque 
soit le mérite de ces relations , le nou- 
veau Voyage nous a paru remporter 
sur elles y soit par la profondeur des ob- 
servations , soit parce qu'il nous donné, 
sur une foule d'objets^ VéUt actuel de 
rAogletérrc. 



mandables par leur savoir , leâ quaïitétf 
de leur caractère et les agrémens de leur 
esprit. A cette occasion il ajoute que 
comme son journal n'était d'ahol-d qu'une 
simple correspondance , la délicatesse de 
l'homme a dû imposer des sacrifices à 
l'amoor-propre de l'écrivaiu : il a fallu 
retrancher les anecdotes personnelles , 
et ces caractères et ces portraits dont 
tant de voyageurs peu générenx se sont 
permis d'amuser le public , abusant ainsi 
avec scandale des bienfaits de'Phospita- 
lité qu'ils avaient reçue et dont ils Se 
montraient si peu dignes. Le nouveau 
voyageur a remplacé ces incidens de dé- 
tail par des digressions sur les lois , le 
gouvernementale commerce , les finan- 
ces et la politique de l'Angleterre , sur 
la géologie du pays et sur la littérature 
nationale. Il a bien vu que ces additions 
ne se liaient poiut entre elles , ni au reste 
de l'ouvrage ; que ses remarques éuient 
quelquefois de véritables essais , et que 
les règles de la proportion n'étaient pa^ 
toujours bien observées entre la descrip- 
tion et les récits qui sont l'essence même 
d'un voyage , et l'étendue des discussions 
qui n'en sont que l'accessoire : on l'a 
averti aussi qu'il passait trop brusque- 
meut des cascades et des prairies aux 
pièces de théâtre , des scènes d'aiiberge , 
aux finances, et de la politique au pu- 
gilat : on lui a conseillé de classer les 
sujets; mais illui aurait fallu refondre 
son ouvrage, et l'entreprise était au- 
dessus de sa patience , après tout il n'eût 
pas convaincu que son livre y eût gagné. 
La forme du iourna^ a un intérêt qu'il 
n'a pa« cru devoir sacrifier à un meilleur 
ordre de matières. Nous détacherons dé 
ce journal ce que l'auteur appelfe mo- 
destement ses digressions , et qui sont 
souvent d'excellentes dissertations : elles 
seront l'objet , par extrait , de plnsieurt 
articles. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 
RELIGION. 

Eéponst à M. Ftévée^êmyle àhxn 
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essai sur fadmini$itation, Brodi. 
in-8*. Deiaunajr. afr.^— 2 fr. So c. 

DUsertation sur les égUsés^ cathcli^ 



que et protestante , par M. C. 7, 
Delaluzerne. 2 Vol. ia'i2. Pàtey. 
5fp. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

Projets d^emhellissemens de Paris ^ 
et de travaux d^ utilité publique ^ en 
ce qui concerne les pouls et chaus- 
sées» par le comte Alexandre de 
Lahorde , membre de l'Institut , et 
chargé depuis 1 8 1 o j usqu'en 1 B 1 6 
du service des ponts et chaussées 
du département de la Seine. Un 
vol. grand in-folio , enrichi de qua- 
torze planches. JVico/ie et Jouiert, 
Papier ordinaire 36 fr. ; papier 
vélin 60 fr. Il n'a été tiré de cet 
ouvrage que cent exemplaires , 
tant en papier ordinaire qu'en 
papier vélin. 

Voici le soaim»ire de c«s diff^*«ii8 
projeu. 

]) ytntélioration dans le service des 
eaux de Paru : construction de grand» 
aqueducs servant à la fois de galerie, ppur 
contenir les totaux des pompes à rapeui* , 
et de cloaques pour porter la totalité des 
immondices d« Paris au delà des priées 
d^eau de ces mêmes pompes \ a) établis'- 
sèment d^un lavoir public près de la 
pompe À feu du Gros Caillou , pour 
profiter des eaux chaudes et froides de 
cette pompe qui se perdent journelle- 
meut , et débarras&er la rivière des ba- 
teaux de blanchisseuses qui entravent la 
navigation ; 3) machine hydraulique , 
servant à faire monter l'eau des bassins 
de Chaillot jusqu'au- comble de l'édifice , 
projeté visà-Tis PËcole mUitaire et 



dâAf tous les jardins , par la fteule ftfrce 
de la chute des e9ux de la pompe dans 
les jardÏMs; 4) établissement de trois 
fontaines monut^ientales , servies avec le 
même volume d'eau dn canal de l'Oùr^q , 
réparti sur trois baulèurs différentes : 
première action de l'eau : Fontaine 
sur le boulevard de Bonne-Nouvelle , 
vis-à-vis la rue Hauteville, à cinquante- 
quatre pieds au-dessus de l'étiage.J^ettjTiè- 
nte aàtioti de Peau : Fontaine sui* le 
boulevard Montmartre , en face du pro- 
longement d« la tue Vivienne, à trente- 
six pieds au-dessus de l'étiage. Troisième 
action de Peau : Fontaine en marbre 
de Carrare , au milieu du Palais-Royal , 
à vingt-sept pieds au dessus de l'étiage. 
S) fontaine arabe pour le milieu de la 
place Royale ; 6} bornes fontaines pour 
la rue Saint-Denis j 7} amélioration dans 
le pavé dé Paris. — Construction de 
trotoirs en dalles de pierres dures, de 
niveau avec le pavé dans toutes les gran^ 
des communications de la capitale ^ 8) 
projet de promenade nouvelle à l'usage 
des gens à cheval et des voituves légères , 
dansla partie gauche des Champs Elyaées. 

Noos avons cru devoir ranger cet ou- 
vrage dans la quatrième classe de ce 
Journal , à l'article des heaux-arts , plu- 
tôt que dans la deuxiènie classe , à llr- 
ticle des arts mëcaniifues et industriels » 

Pour concevoir les projets qui sont 
l'objet de l'ouvrage que nous annonçons 
et qui- reçoiveut une sorte d'exécution 
par les différentes planches où ils sont 
figurés et par l'explication détaillée de 
ces planches , il fallait non-seulement 
être initié dans la science des ponts et 
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chaussées, mais Pétre encore (]avantage 
âans Técude des beaux-arts. M de La- 
borde réunissait ces deux avantages ; le 
premier pour radministralion qu'il a eu 
pendant six années des travaux des ponts 
et chaussées du département de la Seine; 
le second par la composition de divers 
ouvrages de la pluji grande importance 
qui exigent une connaissance appro- 
fondie de pres(}ue tous les beaux-arts Ce 
dernier avantage se fait sentir plus énii' 
nemroent encore que l'autre dans Fou* 
Trage de M. de Laborde. 

Menumens anciens et modernes de 
tHindoustttnen j 5o planches , d'a- 
près Daniell , Hods^es , Holm , 
Saltj etc., par L. Langlès, mem- 
bre de l'instilut , etc. Onzième li- 
vraison, grand in-4'*. Chez Boud^^ 
ville ^ rue du Colombier, n^ i3. 
Prix Sur papier fin 1 5 fr. ; sur pa- 
pier vélin avec la lettre 24 fr. ; et 
avant la lettre 36 fr. 

Cette livraison contient douze pages 
de texte et six planches qui représentent 
divers temples ; savoir , celui de Cen- 
dras de Ravana; celui de Tin-Tali ou, à 
trois étage» ; le temple à deux étages , 
nommé Dau-Tuli ; la vue extérieure du 
temple de Visowakarma. 

POÉSIES. 

Sapho : poème en trois chants , suivi 
de poésie» lyriques, par C. D. T. 
Broch. in-B**. Veuve Peronneau. 
i fr. 60 c. — 1 fr. 80 c. 

Les Dames du lys : poè'me par M. 
Brisae , garde du - corps du roi. 
Broch. in-S". Eymery et Delaunay, 

Tableau des malheurs et de là mort 
des illustres prisonniers du Temple^ 
par J. J, A. JDcmonve^ Broch. in-8^ 
Pillet. 



La Restauration française ^ bu Mî- . 
racle de la providence en 1814 » 
suivi de poésies analogues, par M. 
l'abbé Hatry dé Vendôme. Brôch. 
in- 8". Vendôme. Saudry, 

THÉÂTRE. 

La Comédienne: comédie en trois 
actes et en vers , suivie de quel- 
ques scènes impromptu , ou la 
Matinée du jour de l'An , prolo- 
gue par M. Andrienx , membre de 
rinstitut. Br. in.8°. Nepveu. 2 îr. 

Les Comédiennes , ou la Critique de 
la Comédienne : comédie en un acte 
et en prose, par M. Dumersan. Br. 
in-8*. Même adresse. 1 fr. 2 5 c. 

Le Valet de son rival : comédie en 
un acte et en prose , par M. M**. 
in- 8°. Colas, i fr. 25 c. 

Tékéli , ou le Siège de Montglas , 
mélodrame historique , par R. C. 

""Guilbert PixeHcourt, in-8<>. Barha. 
1 fr. 25 c. » 

Trois pour Une , ou les Ahsens n*ont 
pas toujours tort : comédie- vaude- 
ville en un acte, par^ MM. Desàu' 
giers et Barrières. Broch. in-8**. 
Mademoiselle Huet, 1 fr. 5o c. 

Le Rossignol: opéra comique en un 
acte, paroles de M. Etienne. Broch. 
in'3\Roullet. 1 fr, 5o c. 

ROMANS. 

Guy Manering , astrologue : nou- 
velle écossaise , traduite de l'an- 
glais par J. Martin. 4 vol. in- 12. 
Flancher. 8 fr. 

4dèle i'Onay , parœad. ♦*♦. 3 vol. 
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in-t2, tAichauà et MartintU 5 fr. 
— 6fr. 5o<î. 

Cécile , ou VEUve de la pitiéy par 
madame la comtesse dé Chaiseul-' 
Meuse. 2 vol. in- 1 2. Dafto. 6fr. 

Le Village des Pyrénées : est-ce un 
songe? par M. G*** de St. C***. 
5 vol.,in-i2. Corhet. 6 fr. — 7 fr. 
5o c. 

Rose et Ji^érival^ ou les deux Rivales 
généreuses» 3 vol? in-i 2. Chaumerot^ 
jeune. 6 fr. — 8 fr. 

Sidonia, ou la Force d'un premier 
amour : œuvre posthume de mada- 
me de Saint-Venant» 2 vol. ia«i2. 
Montaudon, 

Mémoires d'une femme infortunée , 
ou Conseils à ma fille , par madame 
àtFrïedel. Deuxième édition. Lan- 
dau. Veuve Friedel et fils. 

Le T^aufragex traduit de l'anglais 
de miss. S. H. Burney, 2 vol. in-i 2. 
Gogez. 6 fr. 

Le titre cle ce roman annonce assez 
qu^on ,y trouvera beaucoup d'événemens 
extraordinaires ; et à la iectuie on nVst 
pas ùéqu] mais si PimaginatioD y joue le 
principal rôle , la sensibilité du lecteur 
y est assez fréquemment satisfaite par des 
scènes sentimentales , la plupart traitées 
avec beaucoup de taleut. 

Angelo , comte d'Alhini, ou lesDan-^ 
gets du vice , par Charlotte à' Acre ,^ 
connue sous le nom de Bosa Ma- 
thilda; traduit de l'anglais par ma- 
dame Elîsaheth de B**^*, traduc- 
, leur d^s Frères anglais , du Reclus 
de Norvège y etc. 3 vol. in-12. Ar^ 
thus Bertrand, G Et» —7 fr, 60 c. 



L'auteur de ce roroati trace l'effrayant 
tableau des dangers du vice avec une 
vigueur de pinceau qu^ou trouve rare- 
ment dans les écrivains de son sexe : Té-, 
nergie de Pexpression correspond à la 
conception des scènes. Le traducteur, du 
métnesexe que Fauteur, ne lui a rien fait 
perdre de sa force. 

Jean et Janette , ou les petits Avan» 
turiers parisiens , par M. Ducray" 
DuminiL 4 vol. in-12. Ménard et 
Desennefils, 8 fr. — 11 fr. 

On retrouve , dans ce nouveau roman, 
de Tauteur avaut^igeusemeut connu par 
plusieurs productions du même genre , 
Pimaginalion , la g^ilé , le naturel dans 
le style qui les caracié'i»ent toutes. On 
observera peut-être qu'il a un peu ren- 
forcé le caractère et l'esprit de ses deux 
principaux personnages qu'il met en 
scène dans un âge encore bien tendre ; 
mais ces exemples de précocité ne sont 
pas aussi rares qu'on pourrait l'imagi- 
ner : l'a morale . d'ailleurs en est excel- 
lente, ce qui est assez rare danç les ro- 
mans du jour. , 

MUSIQUE. 

Veni sancte spiritu% t Veni creator 
spiritus , à quatre voix , solo et 
chœur , par M. Jumehi' Chez Per^ 
ro. Prix de chaque Hymne 1 fr. 
5o c. port franc. 

Ma ^ chère Enfant ^ point d'impostu* 
re : trio chanté dans /e Rossignol y 
par MM. Ldys , Derivis , et mad^ 
me Albert : paroles de M. Etienne y 
musique de M. /ciran, avec ac- 
compagnement de forte - piano. 
Chez Pacini, professeur de chant , 
rue Favart , n». 1 2. 4 fr. 5o c. 

Pour un Baiser : romance , avec 
accompagnement de forte piano : 
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paroles de M. Parisot, musique 
de M. Montigny, Au magasin de 
musique , boulevard Poissonnière » 
n* 20. 1 fr. 60 c. 

LITTÉHATUREi CRITIQUE. 

Cours de littérature ancienne et mo- 
derne par Laharpe. Nouvelle édi- 
tion , in- 8*. augmentée 1". d'nn 
discours de Laharpe sur l'esprit 



i Lit»re premier» — Eftqniflte de F^tal det 
letlres dans le siècle d'Auguste. — • Exa- 
meu rapide de leurs progrès. -^première 
période de leur déclio , depub Auguste 
jusqu'à Adrien, eu Fan i53. -^^ Seconde 
période de ce déclin de Vin 1 38 371 3 , 
c'e/>t-à-dire depuis Ad rieur jusqu^li Cou- 
stautin. — Troisième époque de ce dé- 
clifi, depuis 3t8 jusqu'à Vati 4?^» c'est- 
à dire depuis Goiistantiri jusqu'à la chute 
de l'empire d'Occident. — Décadence de 
Téloqueuce \ Pollion ; Sénèque le philo- 



des livres saints et le ^tyle des sophe; Quintilien, Pline le jeune ;Sym- 



prophètes; 2®. d'articles sut d'vl- 
lembert , Fabre d'Eglantine , Ze- 
irun , Collin d^HarUville ^ Mira- 
beau , d^Hèle et Florian. Chez Xe- 
fètfre. Prix des dix volunies qui 
ont déjà paru 5o fr. ; papier vélin 
100 fr. 

VIliade d'Homère ; nouvelle tra- 
duction par M. Dugas-MofitheL 2 
vol. in- 1 2. Renouard, 1 2 fr. — 1 6 fr. 

Histoire littéraire des neuvième et 



maque ; éditions de QuilUiîien données 
par Spalding , ItoUin , Potier, Cappe- 
ronnier : autre tiaduction deQuintilien , 
par Gedoyn et Capperounier. — Déca- 
dence de la poésie ; Lucain ; Yalérius 
Flaccus^ Slace; Silias italiciis ^ Juvenai 
et Perse ; Martial ; le dii^huitiènie fiu- 
méro du Spectateur de M. Malte- Brun ; 
Claudien j Pétrone ; Néniésien ; Aptt^ée ; 
Ausoune, etc. — Décadence de 1 histoi- 
re ; Vellejiis PatercuKts , Suétoue , Va- 
lère Maxime , Tacite , Quint-Gurce ,'les 
écrivains de l'histoire Auguste ; Auré- 
lius Victor; Amniien MarcelUn ; Orose 



dixième siècles de VEre chrétienne , écrivant au commencement du cinquième 

OU Considérations sur Vétat des "j^P^^ ?" "'"V^ l! Saint Jérôme et de 

1 . , , , Saiot.Ausustin : Meusel. — ^ Décadence 

connaissances depuis le règne de ^^ ,^ philoéo^hre ; Pline le naturaliste; 

CharUmagne ,enlan 774,jusqu'a Brucker. — Etat des bibliothèques ; Au- 

iOrfin du dixième siècle : ouvrage lugelie ; Asconius Pedianus ; Fannius 

traduit, de l'histoire littéraire du Patémon; Yalérius Probus ; Noniu$ l^Iar- 

jnoyen âge > de Joseph jBeringtoi», «e*ï"« ; Mallius Théodorus 5 A^iuiàs 

par A. M. H. Boulard. 2\ par- Pollw; Augure Do.rtitieh.-Déèadence 

*;« :« «10 r»^i.-.--i rxr^^j^^i. rk 1 des arts libéraux ; Adrieti. — Etat de la 

tie,in-8;.GaJr^f^ari^eetDe/att. H^^^rature dans l'Italie et leé provinces 

nay. Prix de cette partie 2 fr. 60 c. éloigrtées ; eités de la grande Grèce ; Ju- 

Dans le troisième cahier de ce Jour- litli Florus^ ; Sidonii^s Apolloiïaris ; Ju- 

♦USl, lors de l'annotice que nouaf y avons lius secundos ; Apulée (*) ; Arnobe ; A«- 

/àite de la première partie de cet ouvra- rélius Victor ; ville de Lyon. — Ganses 



g« , nous tSn avons transcrit un des pas- 
sages les plus remarquables poui^ douuer 
une idée de la manière philosophique et 
^i^uante dont l'auteur a traité l'histoire 
Bttérairé des neuvième et dixième siè- 
cles dé l'Ere chréti«0n«' : i^ous allons 
maintenant donner un extrait des tnatiè- 
rer traitées dans les àttx j^arties dp 
l'ouvrage. 



de ia décadence de la littérature et des 
arts f dialogue de causis' CùrtUptiie tlo- 



C^) L'auteur avait déjà cité Apulée dans 
le paragraphe où il traite de la déca- 
dence de la poésie : ce douftîe emploi 
éi\ fort excusable dan's le recensement 
dé taut d^éCriraius. 
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quen\iœ : cîtatiOD de Knigbt. -r- L'éta- 
blissement d|i chrifltiauifnie eût-il de 
iUnfluçnve sur les lettres^' Oenina ; sur 
les sujets de tableaux que fournit lè 
cbristianisme. — Eiat de là littérature 
grecque pendant la même époque ; Paoé- 
iius, Diodore de Sicile, Dén^s d'Haly car- 
nasse j EpicÇète j A^rrien ^ Dtion Ctirysoa* 
tome ; Plutarque ; Appien ; Pâusanias ;* 
Dion Cassius ; Zozinie ; Ammonips « ^u- 
lien Tapostat ; Grégoire de Naziance ; 
Basile de Césaiée ; Saint Glirysostôme. 
Lwrc deuxième. — Etablissement des 
Barbares en l^lie et ^9 Espagne , dao^ 
la Gaule , en Afrique , dans la Grande- 
Bcetasne ; Içs Huns. — Iti^e^ions sur le 
caracUire des Gotbs ; Fernandès ; Auia- 
lazonle. —Esquisse générale des temps 
-— Etat des connaissances en Italie pen- 
dant le règne des Gotbs qui finit en Ita- 
lie du temps de Justinien en l'an 553 ; 
Ca^siodore ; gfi^mmaires et traductiops 
utiles { Bocce ; Epi»pfîiu8. — Etat mal- 
beureux de rîlalie j Totila ; Narses. — : 
Règne des Lombards -les Exarques jouis- 
sent de Tautorité pen<bint r83 ans . de- 
puis l'an 568 jusqrfà Tan n5\, — Etat 
des connaissances pendant le règne def 
hpmk^d* , riUUe a^-t-elle été tranquille 
sous eux? Saint Grégoire- le-Grand, —r 
Fin du gouvcrni^ment des Lombards qui 
dura depuis Alboin jusqu'à l'an 774? 
Pie VI et Pie Vil OTït été uès-malheu* 
reux. — Ecrivains français ; Grégoire de 
Tours j Fortunai, éiréque de Poitiers. — 



Ecf ÏTatns espagnols ; Isidore de Séville. 
i — Allemagne» -* Etat de l'Angleterre j 
S.aint'Augustio l'ap6tre de l'Angleterre. 
— T Bède. — Qifvra|efl principalement lut 
dans les écoles ; Saint Grégoire-le-Grandj 
Martianus tapella y Boëce ^ Macrobe (*}. 
-~ Dispositions deCbarlemagne par rap- 
port aux lettres. — Perspective flatteuse 
à l'ouvc^rture du neuvième siècle; pour- 
quoi elle ne fût pas suivie du même suc- 
cès. •— Les dernières années de Çbarlt- 
magne ; Alcuin { Paul Waraefride ; Pauf 
Diacre et Eginhard, — Successeurs dci 
Charlemagne. — Etat des conuaissancea 
à Home. •— Etat des conm^issances dana 
les autres parties de Tempire.^- Disso- 
lution générale dea moeurs, r— Conver- 
sion des nations barbares. -— Habaa 
Maur. — Jean Erigèue. — Utilité dei 
controverses théologiques.— Alfred.— Ta- 
bleau flatteur tracé par Muratori. — Ir- 
lande. — Dixième siècle ; son ^bleau gé-r 
néral. — Les moines p'é^aieptpas con- 
stanimfrnt occupés, -r- I^ègues des Othons. 
— Littérature de l'Angle^rre. — Sainl- 
Duncan. — Gerbcri, depuis pape soua 
le nom de Sjlves^e XL 

VAnti'Romantiqi^e y ou VExamen 
de quelques ouvrages nouveaux , 
par M. le comte de S***. Un vol. 
în-8°. Lenormant, 6 fr. — 6 fr. 
5o c. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

V Art d^oh tenir dfis places j ou Con- 
seils aux solHcitans ; ouvrage des- 
tiné aux gens sans emploi. Broch. 
în-8^ Péticier et J^etH. 1 fr. 80 c. 
—*• 2 fr. 20 ç. 

Singularités anglaises , écossaises et. 



irlandaises , ou Recueil d^aneod»tes > 
curieuses , d'actions lizarr^s^ et de 
traits viquans propres à faire con* 

(*) L'autçnrarait déjà précédemment 
cité Saint Grégoire-ïe Grand , Cassio- 
dore > Boëce ; mais ici il le| considère 
soua un autre point de ?ue« 
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naître Vesprit , les mœurs et U ca- 
raùtère des peuples de la Grande^ 
Bretagne , extraites et traduites 
pour la plupart des joamaux an- 
glais et des voyages les plus esti- 
més. ^ vol. ia-i 2 ^Delaunay. 5 fr. 

Tableau complet du jeu de trictrac 
avec figures , con tenant les princi- 
pales règles de ce jeu ^ avec des ta^ 
hles de calcul qui ne se trouvent 
dans aucun traité. Un vol. in- 8». 
Michaud. 6 fr. — 6 fr. 

Souvenirs et portraits , par M- 1© 
duc de Levis , (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix , le premier cahier de ce 
Journal. ) 

Tous les articles de cet ouvrage sont 
jniéressaus , et Ton y retrouve cet esprit 
observateur et cette manière d'écrire pi- 
quante qui caractérisent les autres pro- 
ductions de Fauteur : nous allons d'abord 
transcrire les titres des divers portrails 
qui y sont tracés ; et nous extrairons suc- 
cessivement dans plusieurs cahiers , ceux 
de ces portraits qui nous^parattront ot'« 
frir les apperçus les plus neufs sur les 
persounages qui en sont Tobjet. 

Le comte de Maurepas. — Le maré- 
chal de Hichelieu. — Franklin. — La 
marquise Du Deffant. — La maréchale 
de Luxembourg. — - La maréchale de 
Mirepoix. — M. de Bouguiu ville. — * La 
maréchale de Levis. -~ M. de Galonné. 

— M. Necker. — Madame Necker... — • 
Madame D^Angivilliers. — La maréchale 
d« Be'aoveau. — Le maréchal d« Lomé- 
nie. >T* Gustave lll , roi de Suède. — ht* 
comte de Fersen. — La duchesse de Po- 
lignac. — Le baron de Besenval. —- M. 
de Malesherhes -«Le duc de Guignes. — 
Le marquis de Conilans.— - Le comte 
d'Arnnda. — • Le marquis de Caraccioli. 

— Mt lie. — Le prince et la princesse de 
Ka^sau. — * Le duc de Birou. -^ L'évêque 



d'Arraa. — L'abbé de Balivière. — Le 
comte de Mirabeau. — Barnave. — Ca- 
zalès. — Les médecins* — Madame de 
Mon tesson. — La comtesse de Bouflers. 
— George' III , roi d'Angleterre. — De 
l'opinion publique. — Le batelier du lac 
de Geuéve. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Sjrllàbaire classique , ou nouveau 
traité élémentaire de lecture fran- 
çaise, par M. de Malvin'CazaU Un 
vol. in-8®. Lenormanl. 4 fr. — 5 fr# 

Dictionnaire universel de la langue 
française^ contenant les s)mony- 
mes de Girard indiqués par le 
grand-maître de l'Université de 
France pour l'usage des collèges, 
et ceux de Beauzée, Rouhaud , d'u4- 
lemhert • Diderot et autres écri- 
vains célèbres. Nouvelle édition , 
corrigée sur le texte original de 
chaque auteur, avec une table al- 
phabétique. 2 vol. in- 12 de plus 
de 1 100 pages. ]Sicolle et Garnery. 
6fr.^8fr. 

La Langue hélraïque restituée^ et 
le véritable sens des mots hébreux 
rétabli et prouvé par leur analyse 
radicale, par Fabre d^Olivet, ( Voy. 
" pour l'adresse et le le "prix , le 
deuxième cahier de ce JournaL) 

article deuxième et dernier. 

Dans un premier article , nous avons 
exposé le plan de cet important ouvrage , 
et par quels motifs son auteur s'est dé- 
tci rainé à l'entreprendre : dans ce se- 
cond article nous allons tracer un tableau 
rapide des matières traitées dans la dis- 
sertation iutrodactive placée à la tête de 
Pouvrage , et dans la première partie de 
Pouvrage même, la seule qui ait encore 
paru» 
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La dissertatioD Moferme. ti'ois para- 
graphes dont voici le sujet. — Sur rori» 
giue de la parole et sui' Tétude des lan* 
^ues qui peuvent j conduire. -*- Langue 
hébraïque; authenlicité du Sépher (la 
genèbe) de Moïse ; vicissitudes que ce li- 
vre a éprouvées. — Suite des révolutions 
du Sépher^ origine des versions princi- 
pales qui ont été faites. 

La Grammaire hébraïque se compose 
de dix cliapities. 

Le premier chapitre, dans lequel Fau- 
teur pose les principes généraux , est di-, 
visé eu trois paragraphes. — Véritable, 
but de la nouvelle Grammaire hébraïque. 

— Etjmologie et défiuition. -~ Division 
de la Grammaire : parties du 'discours. 

Le second chapitre traite des signes, 
considérés comme caractères : il est di- 
visé eu trois paragraphes. •— Alphabet 
hébraïque : ses voyelles ; son origine, -r. 
Origine des poiniwoyelles — Eifet des 
points-voyellçs : texte samaritain. 

Le troisième chapitre voule sur les 
caractères considérés comme signes : il 
est divisé en trois paragraphes. — Les 
caractères tracés , ou des élémens du 
langage : principe hiéroglyphique de 
leur forme primitive. — Oiigîue des signes 
et leur développement^ ceux de la lan- 
gue hébraïque. — Emploi des signes : 
exemple tiré du français. 

Le quatrième chapitre a pour objet 
lés signes produisant la racine : il est di- 
visé en trois paragraphes. — Digrtrssion 
sur le principe tt les éiémens constitutifs 
do signcv^r— Formation de la racine et de 
la relation. » De la préposition et de 
Tinterjection. 

Le cinquième chapitre traite du nom : 
il est divisé en sept paragraphes. — Le 
nom considéré sous sept rapports. — De 
la qualité. — Du genre. — Du nombre. 

— Du mouvemeut. — De la construc- 
tion. — De la signification. 

Le sixième chapitre roule sur les re- 
lations nominales : il est divisé en deux 
paragraphes. — Pronoms absolus. — Af- 
fixes — Emploi des alfixes. 

Le septième chapitte a pour objet le 
verbe : il est divisé en trois paragraphes. 



*• Du yerbe absolu et dd verbe ptfrticu* 
lier. -—Xi ois espèces de verbes particu- . 

tiers. — - Analyse det verbes iH>minaux : . 
inflexion verbale. 

Le huitième chapitre concerne les mo- 
difications du verbe : il est divisé en 
trois paragraphes. — La forme et le 
mouvement. — Le temps. «—Formation 
des temps verbaux à Taide des personnes 
pronominales. 

Le neuvième chapitre traite des con- 
jugaisons : il est divisé en quatre paragra* 
phes. — Conjugaison radicale :, remar- 
ques sur la conjugaison radicale. *~Con* 
jugaison détivée : remarques sur la con- 
jugaison dérivée. — Conjugaison radicale 
composée, avec les adjonctions initiales: 
remarques sur la conjugaison radicale 
composée. — Des irrégularités dana les 
trois conjugaisons. 

Le dixième et deruier chapitre roule 
sur la construction dee verbes , les rela- 
tions adverbiales y les caractères parago» 
giques : il est divisé en trois paragraphes. 
— Réunion des verbes aux affixes-ver- 
batix. — ' Des relations adverbiales. — • 
Des caractères paragogiques. 

La première partie de la Grammaire 
hébraïque est terminée par les racines 
hébraïques. 

JOURNAUX. 

Panorama à^AngleterTe : ^ouTTitX 
politique* littéraire, historique. 

Ce Journal, imprimé sur beau papier 
avec caractères de petit-romain neuf, 
format in-8<>. , paraîtra les 5^, io« i5y 
ao, 25 et 3o de chaque mois par numéro 
d^me feuille et demie. On s^abonne pour 
ce Journal , rue Christine , ^n^. 10 : les 
abonnemens ne pourront dater que du 
premier de clique mois. Le prix (fi'anc 
de port) est de i3 fr. pour trois mois ; 
^\ francs pour six mois j 46 francs pour 
Tannée. 

NOUVELLES DES LETTRES. 

LUnstitut royal de France a tenu. Je 
25 avril , uue séauce solerauelle relative 
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V^ CLàSSCé annonce. 



m M réorganitatiôa , et igoA «vaU pour 
objet rmstallMttoii des direrses acadé' 
inltê qui coDopôseoC maiateaant cet In- 
stitut. 

jM. de Vanblane, miviatre de l'Snt^- 
rieur, a ouvert la Béaaee par un diteonrs 
coBtemint Péloge des lettres aaqnel M. 
leduo de Riclielieu , comme président 
de- 't^adépaie françarise a répondu en 
ajoutant quelques traits a cet éloge. M. 
deFoittaneaa pria après lui ensuite la 
parole , et a rappelé les services que Ta* 
cftdémie française a rendns k la langue. 
M* -Walkenaer, organe de Paoadémte des 
inscriptions et belles^lettres , fi lu une 
dissertation de M. de Cheiseul-Gouffier 
sur Homère. M. CuTier^ au nom de- Fa- 
cadémie des sciences , a fait valoir les 
canquétet que leurf différentes branches 
ont faites sur la nature; M. Quatremer de 
Qainoy , tout ce que les beaux-arts ont 
eaécuté pourPimiter ou pour Pembellir. 
La séance s'est terminée par la lecture 
d?une £pitre de M. Ducis a M. de 
l^uflers. 

L^académie des science», arts et belles* 
litres fie P^qq « a donné pour sujet d'un 
pfix qui sera distribMé à 1^ s^apce publi- 
que d^août 1816 Péloge du duc i\^Enr 
gbien : le prix qui sera une médaille d^or 
de 3oo fr. sera décerpé à la meilleure 
composition sur ce sujet , soit en yers ^ 
siiit en prose. 

L^académie des jeux floraux de Tou- 
louse a tenu, le 3 ayril , sa séance pu- 
blique pçiur la distril^ution c(es prix: une 
an^pu^be 4^or a été donnée a une pièce 
dé Ters inlitulée le Dante , de M. Chene- 
dolé , auteur du Génie de Pfiomme, 

ANNONCES. 

Ifoupeau dictionnaire ^histoire na- 
turelle appliqués aux arts , à Pagricul 
tare ^et d Péconomie rurale et domesti^ 
que, par une société de gens de lettres 
et d'agriculteurs. Nouvelle édition revue^ 
corrigée et augmentée de toutes les décou- 
vertes utiles faites depuis la publication 
de la nouvelle édition en a6 vol. in-ïio. de 



5 à 600 pag. chacua, ooméadt ^3^5 pT. 
en taille-douec dessinées diaprés nature , 
et représentant une grande quantité de 
sujets tiré» des trois règnes de la natura* 

La souscription pour cet ouvrage , qui 
paraîtra par livraison de trois volumes 
chacun , a été ouverte chez DétervUte , 
jusqu'au premier mai. Le prix de chaque 
volume sera de n fr. pour les souscrip- 
teur» > et de 10 fr. pour ceux qui n'au^ 
ront pas souscrit : il y aura quelques' 
exemplaires qui auront des figures coIo« 
riées avec soin : le prix sera de i5 fr. le 
volume. 

Œuvres complètes deCicéron^ avec la 
traduction en regard , et accompagnées 
dénotes critiques et littéraires ; précédée» 
de la vie de cet orateur, et terniinées par 
le Clavis Ciceronia d'Érnesti. aa volu- 
mes in-3o, ornés du portrait de Cicéron. 

La souscription pour cet ouvrage a été 
ouverte chez :Four^ier* Le prix de cha«- 
que Tofuine pour les personnes qui se se- 
ront fait inscrire avantlafln d'avril est de 

6 fr. 5o c. ^ passé ce terme, ce prix est de 
8fr. ^ 



Les MonUmens de la France classés 
chronoloeiquenunt^et considérés sous le 
rapport des faits historiques et de V étude 
des arts , par le comte Alexandre Delà" 
borde , membre de Plnstitut , etc. , les 
dessins faits d'après nature , par MBS» 
Bourgeois et Bance, 

L'ouvrage entier, format in-folio'atlas, 
sera composé de trente-six livraison» , 
dont trente-trois d'estampes et trois de. 
texte : le texte formera la dernière livrai- 
son de chaque volume , afin de laisser à. 
l'auteur pluy de temps pour compléter se» 
recherches. Chaque livraison sera compo- 
sée de six estampes sur demi-coIombier, 
ou colombier entier, et paraîtra réguliè- 
rement toutes les six semaines. On sous- 
crit pour cet ouvrage chez Joubeit, à la 
direction du Voyage littéraire d^ Espa- 
gne , et chez JSficolle. Le prix de chaque 
livraison , sur papier fin , est de 18 fr. ^ 
sur pap. vélin 3ofr.^avautlttiettre 5o fr. 
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SIXIÈME CAHÏÏER, 1816L 
Prî^ pour douze cahîçrs i5 fraucs* 



Jttf^ (fouhles frixy séj^arés par un tiret -<.- , oottés aux ariMç» 
ifnnoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port pg,r la poste ^ jisstji^aux frontières de ta France^ Ces 
prix doivent nécessairement augmenter ' 4ans l*étranger,yu Igs fr^i$ 
ultérieurs , en raison de la distance djesj lieuar* 
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.«ISTaiJiE HATFRELLa 

Histoire naturelle des. animaux s^ns 
vertèbres , etcî. , par M. le çhevalîeç 
pelamarejc^ çtc. ( Vpyez ppur Iç 
My^l9Ppfmç^t du titre, ivresse 
Mt Je ptix, le quati^èsie cahier de 
^ JaoïrnaL ) 

jéetielé deuxième^ 

tient , caauaftBOU» JfAvuiiA MMumçé, sepl 
parties. 

La premijitie partie ie.c«Qipoie de qua> 
tre chapitres. — Des caractèrep essen- 
tiéUéeè aBimaiix comparés à ceux des 
•Olfey carpir.de fiotrt globe.-»- D es coi^s 
^org^^fi^^, ^ojt. $o|idc« mi cfiQorels , 
Journal général, 1 8 1 6 ^ N?. 6. 



ipU £itM4f(i, en, qui lo pMofn^t de h 
\ie oe saurait s« |^rQ4uuri^.> ^ des caiap> 
tères essentiels de ces corp^. — Pes 
corps vivans et de leurs caractères esae^.. 
tijels. — Des caractères essentiels dç^ vér 
gélaux. -u Des animaux, çn g^i^^wl^ ^f 
de leurs caractères essentiels. 

Lu seconde partie traiter de PexJstence 
Wwkvfp&^t^smoti-dÉtns k compositiç^ 4e 
^organisation des animaux, ainsi que 
dans^ le aeait>re et Péminence des fac'qf. 
tés qu'ils en obtiennent. Faits sur l<es. 
qùeU s'apprirent les preuves de J*exis- 
tenoe d'Une propret s^:on dans la coupp- 
^kio« de l'organisation des animaux. 
FiHfts qui concernent les animaux veiié- 
brés et qui prouvent l'existence d'gne. 
progression dans 1» composition et la 
perCaetiounement de Iteur organisation. 
WH%f qui coneement' les animaux saoi 

L 
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'vertèbret, et qa! proureiit anisi Pèxis- 
teoce d'uoe progression dans la compo- 
•iiion tl le perfectionnement de Porga- 
nisation de cet animaux. 

La troisième partie contient IVzposi* 
tion des moyens employés par la .nature 
pour instituer Ja vie animale •daus un 
corps , composer ensuite progressive- 
ment l*organisation. des ditférens ani- 
maux , et établir entre eux divers organes 
particuliers qui leur donnent des facultés 
en rapports avec ces organes. L'ïiuteur 
pose quatre lois k cet égard. Première 
loi : la vie , par ses propre» forces tend 
continuellement k accroître le volume 
de tout corps quî la possède , tl à iéteù- 
dre les dimensions de ses parties jusqu^à 
un terme qnMIe amène elle-même. 
Deuxième loi : la production d'un nou- 
vel organe dans un c6rps animal, résulte 
d'un nouveau besoin survenu qui conti- 
nue de se faire sentir^ et d'un, mouve- 
ment que ce besoin fait naitre et entre- 
tient. Troisième loi : le développeiheut 
des organes et leur force d'action sont 
constamment en raison de Pemploi de 
ces organes. Quatrième loi : tout ce qui 
a été acquis , tracé ou changé dans l'or- 
ganisation des indlvidux , pendant je 
cours de leur vie, est conservé par la gé- 
nération , et transmis aux nouveaux in- 
dlvtâufl qui proviennent de ceux ^ui ont 
éprouvé ces changemeni, 

La quatrième partie concei'ne les fa- 
cultés observées dans les animaux , et 
toutes considérées comme des phénomè- 
nes uniquement organiques. 

La cinquième partie roule sur les pen- 
cbans , soit des animaux sensibles , soH 
de l'homme même , considérés dau4 leur 
source , et comme phénomènea de l'orga- 
nisation : elle est composé ds deux para- 
graphes. — Source des penchans et des 
actions des animaux sei|8ibl<'s ; penchant 
à la conservation \ animaux, apathiques 4 
animaux sensibles \ animaux intellig«DS' \ 
tendance vers le bien-être j amour de soi- 
même \ penchant à dominer. — Source 
des penchans , des passions et de la plu- 
part des aclioBt d» l'hoimat» ]Priucipaos 



peuchans de l'iiommv rappoi^és itiili^ 
source donnant naissance à ses passions 
lorsqu'il s'y abandonne , et devant servir 
de base à l'analyse à faire de tous ceuk 
qu'on observe en l^i ; le penchant k la 
. couservatioo ; la tendance vers le bjen- 
étre } l'amour de soi mftme \ là répug^an« 
ce poui'Ia destruction. 

La sixième partie considère la natura 
ou la puissance en quelque sorte méca- 
nique qui a donné l'existence aux ani- 
maux , et qui les £iit nécessairement cf 
qu'ift^ sont. 

La septième et dernière partie offre k 
distribution générale des animaux , de 
ses divisions , et des principes sur les- 
quels ces objets doivent être fondés. 

Histoire naturelle des Crusta^i 
des environs de Niée , par A. Hisso j 
membre associé 3es académies dé 
Turin , etc. Un vol. in- 8*. avec 5 
planchés. A la librairie grecque ^ 
etc., rue des Fèssés-Mbntmartré» 
3fr. 

Essai surPhJstoireAe la nature ^ dé« 
dié au roi ,- par MM* Gavoty et 
Toulouzan, 3 vol. in- 8^. de plus de 
1800 pag. Artkus Bertrand. 20 fr« 

— 26 fr. 

Nous annonçons de nouveau cet on- 
Yrage poiir ceux de nos lecteurs qui ne 
connaissent pas l'annonce que nous en 
avons faite>dau8'n6tréJoura(al en 161 5: 
ils. pourront en. prenfdre une idée- aùtfsi 
exacte qu'avantageuse dansjes.epfleQgiit 
que nous en avons donnés en pîusieuis 
articles de .ce Journal : ils y. verront que 
les richesses du style y correspondent a 
la profondenr des observations sur les 
div«i:»'pUéoemèves de la nature^' * 

PHYSIQUE. ; i 

Essai d*un cours ilémtntairè >eJL gé^ 
liéraX des sciences phjrsifues ^ > pwt 
?. F. Ikudant,eic, ( Voyex pour lé 
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àévelôppement du titre et Tadres- 
se^le deuxième cahier de ce Jour*- 
Bal.) 

Article deuxième ( deuxième extrmit )• 

Le troisième livre de cet ouyrage , où 
il est traité des corps liquides, est divisé 
CQ trois' sections ^ut sodt subdivisées eu 
dïk^Déuf chap itres. 

Section première» Propriétés des corps 
liquides. 

Chapitre préfixer ^ Figure des corps 
liquides-.'--' ^es très- petites portions de 
liquides prennent naturellement la forme 
gtobuleuse : cause dect^tte forme. '^—Mo- 
dification^ apportée k la forme sphérique 
par l'attraction des liquides et des corps 
qiii Tes supportent. -^ Modification ap' 
portée par la gravité. -7. La surface d'un 
liquide dans un vase est plane ou hori 



cal ; dans un vase incliné; dans un v^ase 
dont les parois latérales sont inclinées du 
dedans au dehors ; dama un vase dont les 
parois sont inclinées du dieh^rs au dedans. 
— Pression sur^ les parois horizontales 
supérieures. -^ Pression sur les parois 
latérales ^ parois verticales y parais incli- 
nées du dedans au dehors ; paroif incli- 
nées du dehors au ^edai\{>.-**Press4Qn Ce" 
Peau sur les digues; pression des liquides 
sur les parois d'un vase quf,^V trouve en 
partie plongé. — Pression dans toute* 
directions ; établissen^ent du niveau 
dans les tubes communiquais > appli|qa- 
' tion à la conduite des eaui { épaisseur i 
donner aux parois des tuyaux de cpii- 
duite y sources naturelles daus les endroits 
élevés; soiirces jaillissantes; puits j ^as , 
où un vase renferme des liquides de den- 
sités différentes. > 

Chapitre huitième,. Dcb effets de la 



Mutale.-. Forme des particules inté- P*^^"""? ^^f 'iq«jdes snr le. eorps qui y 
*^ sont plongés. — Les. corps sblnies per- 

dent nue partie de leur poids par l'im- 
mersion daus un liquidé. -^ Expérience 
À ce sujet. — Pourquoi il pst plus facile 
de remuer un corps lorsqu'il es« plongé 
danr. Peau que lorsqu'il est dans l'air. --*• 
Principes pour la détermination de U 
pesanteur spécifique des solides. 

Chapitre neuvième. Des corps Ilottans. 
— - Le corps flottant déplace un voluiiid ' 
l»qu«de dont le poids est égal au sieu. — 
Conséquences qu'on en tire ; «xpérteucea 
diverses. — De la natation. — - Influence 
de la forme des corps sur leur flottaisoii. ' 
— • Emploi des corps flotta ns pour le ' 
tran^ort des fardeaux. — Etopiloi des 
corps flottans pour soulever des masses 
placées au fond du liquide^ pour sofiVs- 
ver des vaunes, pour remettre un navire 
k flot. -^ Autre mojen de remettre un, 
liavire à flot. «- Des aréomètres ; aréo»*- 
mètre du ^^renheit; aréomètre de Beau- 
nié; exemple de l'utilité de cet aréomér 
tre; aréomètre de Nieholson pour la pe* 
sauteur spécifique des solides. 

Chapitre dixième. De l'ascension ^ ou^ 
de l'abaissement des liquides autour dei 
(orps ^i 7 sont plongés. -^ÂscensiQi^ 



graotes liquides. 

Chapitré second. De la porosité. 

Chapitre troisième, .De l'inipénélra- 
bjlité. — Les liquidées sont impénétrables 
aux aolJdes. — Les liquides sont impéné- 
trables entre eux. — Les liquides sont 
itjjpénélrables aux gaa.— Pompe foulante. 

'. 'Chapitre qmtrièmc» De U compres- 
sibilité. i 

Chapitre cinquième. De l'élasticité* —7 
L^lasticité des liquides a lien par chaa* 
gemènt de forme. 

'Chapitre sixième. De Tadhésion des 
liquides avec les différens. corps. -^ Ad^ 
hésion des différens métaux au mercure*, 
-i^ Corps susceptibles ou non d'être motlil- 
lés.-^ Corps qui attirent Thumidité. — 
Diverses actions des liquides les uns sur 
les autres. 

Seconde section. Principes dVquilibre 
des corps liquides. 

Chapitre septième. Manière dpnt les 
liquides pressent sur les parois des vases 
qui les renferment. — Considérations 
générales, i— Pression sur la paroi hori- 
ftonule inlérieure j dana vu raie verti'> 
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Autour d*UD corps qai est susceptible 
d^étré mouHIé. ^^ Abaissement autour 
d^un corps ^ûi n'est pas sns'ceptible d'ê- 
tre moaillé: — ^ Corps autour desquels le ' 
liquide reste de niveau. — Eliévation de 
Teau entre deux lames deyerre.^ — •^^''î** 
■emeot. du mercure entre ces lames. -— 
Substitution d'un tube aux lames de 
verres j (ub'é capillaire. <— Causes qiii 
4cléterniènent IVscension ou rabaissement, 
du liquide. -^ "One goutte de liquide 
placée dans' tm tube cdniqiie dont l'axe 
«it bomqnul , 'se porte vers le sommet. 
— Beuï Umea fie verre placées ïibre- 
luenr dans un liquide, it-ndent à se rjp- . 
pfOcKer vers- Je hnui. ^ Atli actions et 
rËi>ii1»ioni iippat'fnLes Jes corps légers 
i^ui floUPût sur un liquLile,— Auractioos 
d^j Liquides dans riiilérieur des corps. 

Troisième section. Corps liquides «n 
mouvement. 

Chap^iireonzièm&.F*xpéneneei et con- 
sidérations fondamentales. — Mouve- 
mens qui ont lieu dans la niasse liquide , 
pendant son écoulëmfiiA hors d'un vase. 
«« Entonnoir qui se fuanifeste quand le 
liquide est animé d'un moovement de 
rotation. — Pbéno^mènes qui ont lieu 
hors du vase da^is là veine liquide ; con- 
traction de la veine; torsion de la veine ; 
considérations mathématiques ; vitesse 
du liquide à l'orifice de l'écoulement^ ' 

Chapitre douzième*. IÇcoulement par 
im orificei'percé eu. mêmes paroj». '-*^- 
Rapport» dès.. dépenses ' e^ire ellet^ -^- 
Qualité de liquide fourni dans un temps 
donné.— > .DiffîSrènce entre les résultats 
du calcul et. ceux de l'expérience^ à quoi ' 
elle estcduJB. 

Chapitre treizième, Ecotilement par; 
des tuyaux additionnels. ^ Augmenta- 
tion de dépense par des tuyaux courts. 
— - D'où dépeiid l'aû^éntatîon de dé- 
uense. •-— Quantité d^augmentatibu. — 
£lfets des longs tuyaux vetticauxou bo- 
rixonUux; des' tuyaux contournés. 
' Chapitre quatorzième» Pression des li- 
quides en mouvement sûr les parois des 
tuyaux. — ^Pfès^ÎDn'd'uti iiquîdf en éqttl«{ 



libre. — Pression d'un liquide em .nolN 
vement ; lO. danr le cas où il possède 
toute la vitesse déterminée par Ja bau- 
teur du niveau; a®, dans le cas où la. TÂ-t 
tesse est plus petite ; 3o. dans le ca» où la - 
vitesse est plus grande. — Bélier hy-^ ^ 
draulique. 

Chapitre quinzième. Des eaux jaillis** 
sautes. —, Hauteur théorique di^ je(« «-«. 
Obstacles qui s'opposent à rélév^tiou: dn . 
jet. — Moyens de f^ire élever le^ j^u 
d'eau plus baUt que te uiveàn du' x^* . 
servoir. ; • 

Chapitre seizième. Ecoulement' par 
les canàiîx. — > Un canal n'a aucune in« 
floence pour augmenter ou diminuer I» 
dépense du réservoir : ponts-aquediicf. 
-^ Variations de la vitesse sur Jâ, lon- 
gueur du canal ; ellets qui en résultent. 
— Yariations de la vitesse sur la profon- 
deur du canal. -^Variations de la vitesse 
sur la largeuh 

Chapitre dix-septième. Action éroaive 
des eaux sur le fond et les parois des 
canaux et des rivières. — Action érosive 
sur le foed. — Equilibre de l'àcfion éro- 
sive et de la résisuuce du sol. — Action 
éro»ive sur les parois latérales. — Diver* 
ses circonstances que présente le court' 
des rivières. * 

Chapitre dix-huitième^ Du cboo et de 
la résistance des liquides. — r Considéra-' 
lionç théoriques. -^ Aésultate de la théo- 
rie. \, avantages de couvrir les piles deV 
ponts par' des avant-baea. •— Expérien-> 
ces relatives à la piQpottiiqE(naUté <^;la 
r^slst^nce a la densité 4ef liquid^f . — ;; 
Expériences relatives à la prpporlionna- 
lite' des résistances aui^ é^^<lues dci 
surfaces , aux ci^rréf des vite8^e§,,éjt aux^ 
carrés des sinus d'in.çidencç. -7 É^^p^; 
riencés réîalives & la vafeur absolue dé 
la résistance. — Expérieuces sii^ la résis-* 
tafocè des liquides enfermés dans des ca- 
naux étroits. — ObservatiWs divehesl' 
•«•Des mouvemens réfractés. 

^ Chapitre dix-njtuyiènfe^ "D^^ mouve- 
mens osciillatôires et vibralpirefi des ii- 
quides, -^ Oscillation d'uu U/iMide daui{ 
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«IB siplioii.— Application aos oscillalions 
qui ont lieu a la iurface dea ^randca 
maasea liquides. — Participantes des 
'grands mouvemensd'ondiilatiétt.— "Mon- 
Temens Tibr^aloires. 

Système universel, ou de Vuniveri^ 
de ses phénomènes eonsidérés com^ 
me Us e^ets d'une eause unU 
fué .«ouvrage dans lequel on a re- 
cueilli et mis à la portée du com- 
mua des lecteurs ce que la science 
moderne, présente de plus eurieux 
$ur la physique^ l'astronomie ^ la 
éhimie, la gëohgiet etc., dédie à 
Monseigneur le duc d'Angouléme , 
par M. Thilorier. 4 vol.in-8». avec 
figures. Chez les libraires de Paris ^ 
et chez Pauteur, rue des Cap^ci- 
nés , n». 7. aS fr. — 3 1 fr. 

Nous ne polivonS pas donner une idée 
plus exacte de cet ouvrage , qu'en trans* 
crivanl réiposition que Pauteur lui-mé- 
taie a faite , dans son introduction, des 
l>ases de son système dont les quatre vd- 
lumes renferment le développement et 
les preuves que Tauteor appelle le corn- 
meo taire de sou texte : c'est ce que bous 
allons faire en deux articles. 

' Article premier» 

Le calor:que pur est la matière primi- 
tive ; il est h uiaiière unique. Tous les 
corps de Tunivers ne sont que des ctun- 
binaisons de calorique. La matière est 
sortie des mains du Créateur dans Pétat 
de fluidité parfaite. Là gravitation est la 
cause du mourement ; la gravitation et 
le mouvement^ sont la cause de tout^ 
Dieu n'a produit qu'une fois j mais il 
coptinue d'agir^ et les causes secondes 
qui produisent sans cesse ne sont que les 
instrumeus. de sa volonté. La matière 
abandonnée à ses propres forces, est de- 
venue une sphère unique circonscrite ]>ar 
le vtd« al»»olu ; elle e^t encore aujour- 
d'hui ce qu'elle était auU'cfuis ; les. corp& 



qui s'y sont formés ne sont (^ue des acci- 
deu9 : quelques atomes combinés cotre 
eux par juxta-positiop soi^t .devenus des 
molécules primaires ; ces molécules ont 
été, pour le calorique , dçs centres d'at- 
traction y chaque molécule s'est entourée 
d'une atmosphéroide de calorique dont 
elle est désormais inséparable (*J. Les 
molécules primaires ont formé, par leur 
réa^ction , les molécules élémentaires qui 
ont aussi leurs atmospbéroïdes, et qqi , 
comme les molécules primi^ires , se coin« 
.biuent cutre elles par simple rappr<^- 
chement. ' 

«Les lois de la graTilation Sdat lés ma- 
rnes à de petites distances et à de grandes 
distancea. Le diamètre des atmosphéroi- 
des est infiniment grand comparativa- 
meot à celui de leurs molécules ceutra- 
les. Le vide qui existe entre les atomes 
du calorique est imcomparablement plus 
grand que le diamètre de ces atome». Il 
n'y a pas d'ans la nature deux moléculeai. 
de même densité : 1rs ressemblances ap* 
proximatives forment des séries qui dé- 
terminent les propriétés essentielles de» 
corps : il y a combinaison entre les corps, 
toutes les fois que leurs molécules s'ap- 
prochent assex pÀur que leur gravitation 
réciproque les maintienne en état de re- 
pos relatif. Une combinaison résulte d'un 
plus grand rapprochement et d'une plus, 
grande attraction , détruit une première 
combinaison, et donne naissance à un 
plus grand rapprochement et â une plus 
Ibrte attractioB. 

Les fttmorphéroides k dans leur état 
naturel, sont s^hériques op sphéroîda- 
les : lorque leur forme naturelle est dé- 
truite y la gravitation le leur rend. L» 
tendance des atmospbérotdes à la sphé- 
ricité est une puissance positive f elle esl 



^) L'ensémblç. des sphères coooentrî* 
qiies que les atomes forment y en se rap« 
prochant d'une molécule , compose o* 
que Pauteur appelle atmosphe'roïde t cetto 
.eiiplication était nécessaiie pour ^'inteU 
•ligence de son système. 
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, la cause-icles propriétés tcciden telles des 
corpt : lorsque les auiiosphéroïdes des 
eo* ps peuvent circuler les uns autour des, 
autres , le corps est fluide ou solide , la 
solidité résulte de la compression acci- 
d<.'ntelledes atntosphéroïdes : cette com- 
pression convertit les aimosphéroîdes en 
p'ilièdres ; les polièdres alinosphérol{dau& 
• int la base des cristallisations. Les plus 
denses de toutes les molécules sont celles 
de Toxigèue ; il est de tous les corps ce- 
i«>i qui, sous une pretsion égale, a les 
plus grandes atmosphéruïdes .* Pkydro- 
gène a les qualités contraires Les corps 
dont les molécules sont très -denses , sont 
i<;s seuls qui puissent se combiner avec 
Toxigène en diverses proportions. 

L«aiois <de la gravitation expliquent la 
r lison pour laquelle les proportions d^ozi* 
gène sont presque loujotii's entre elles en 
nombre multiple. 

La dehsiié du calorique des alnu)8phé' 
roïdes s*accroit de la circonférence au 
centre^ mais cet ordre de choses peut 
être iniei verti. Plusles molécules se rap-^ 
prochent , et plus la lorce attractive 
qu^ellcs exercent sur le calorique dimi- 
nue. L'état de répulsion dans lequel les 
atinosphéroiides se trouvent alorft entre 
elles , est la cause qui rend impossible ta 
combinaison par contact enfre les mole- 
eules des corps. 

Le calorique ne pèse pas seulement 
Yers les molécules dput il s'approche , il 
)>èse vers le centre de la terre « il pèse 
avec In terre vers le centre du soleil , et 
avec le soleil vers d'autres centres ;i] 
pèse enfin vers le centre de l'univers. 
Pressé par le calorique des corps voisins , 
il devient caloriqtie sensible : pressé par 
l'atmosphère de là terre ^ il devient ca- 
lorique électrique ; pressé par le poids de 
l'univers . il. devient calorique magnéti- 
que : lancé par les combinaisons chimi- 
ques d'où résultent les flammes solaires , 
\i devient torrent humide. Sous quelque 
forme que le caloriqne se présente , sa 
puissance est toujours l«^ produit de sa 
.masse multipliée par sa vitesse : la vitesse 
tltt caioi'ique est variable cornue ses fonc- 



tions : le calorique magnétique se ment 
incomparablement plus vite que le calo- 
rique lumineux. La raAsse du calorique 
est également variable , non ieulemeiit 
dans ses diverses fonctions , mais encore 
dans les sédes qui appartiennent au ji 
mêmes fonctions : le calorique lancé par 
le soleil est moins dense que sa iuniière : 
le violet est le plus dense des coule'urt 
de la lumière* lia compression fles^ 4t« 
mospbéroïdt's nécessita ]'emhr4seme,nt 
universel ; leur tendance à la sphéricité 
qui produisit la première détonnatioa 
dût disperser les débris de la sphère 
primitive. Ces débris qui se meuvent vère 
tous les points de l'espace et toui'uent sur 
leur axe dans les. directions ont lee 
éloilest 

Traité de physique expérimentale "eâ 
mathématique^ par J. B. Biotj etc. 
( Voyez p o ur le développement du 
titre , l'adresse et le prix , le précé- 
dent cahier de ce Journal. ) 

Depuis long temps , M. Biot était 
très avantageosement connu par d'exceU 
lens mémoires sur diverses blanches des 
9ciet)ces physiques et mathématiques, et> 
par fin, Traité élémentaire d'astronomie 
physique t la production la plus utile , 
en ce genre , qui ait encore paru. L'ou- 
vrage que nous annonçons où l'auteur 
es pose d'une manière plus étendue et 
plus approfondie encore 'qu'on ne iWait 
fait jusqu'à présent , tout, ce que les eaU 
culs mathématiques et une longue série 
d'expériences ont opéré pour le perfec- 
tionnement de la physique , lui donnera 
encore de nouveaux droilsà l'estime des 
savans et à la reconnaissance des élèvet^. 

Cet ouvrage est précédé d'une fniro;* 
ductton adressée à M. Berthollet. L'auteuv 
y expose d'abord les découvertes immen- 
ses que dans les derniers temps ta physi"* 
que a faites sur l'unité des poids et nie- 
tures , la détermination du poids .des 
corps , l'électricité , le magnétisme > la 
chaleur ou le calorique, la lumière » etc. 
Ce qui manque, ditril^ i cette iiomeu* 
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mik de rickeMet réooiet à celles qu'on 
avait eutièrement recueillies , c'est l'eu - 
semble ^ c'est une jonction de parties qui 
en fasse un seul corps , c'est une fixité de 
données et de principes qui imprime à 
tous les efforts une même direction : 
>oiU, ajoute- t-ii , ce qu'il a. tâché, de 
faire : l'entreprise était assex difficile : on 
jugera si j'ai réussi. A ce langage modeste 
qui est celui d'un Trai savant y M. Biot 
«joute les témoignages de sa reconnais- 
sance pour les grands secours qu'il a re- 
çus dans l'exécution de son entreprise. 
Il cite d'abord les tableaux des expérien- 
ces faites en 1781 et 1782 par MM. La- 
▼oisier et Laplace sur la dilatation des 
métaux «dont on avait lieu de craindre 
que les résultats eussent été perdus , 
dont madame Lavoisier a bien voulu 
faire la recherche , qu'elle a heureuse- 
ment retrouvés et qu'elle loi a obligeâ- 
mes t commuotquétf : il cite les manus- 
crits de Coulomb , que madame Coulomb 
a bien voulu lui confier, et qui ^ quoi- 
.qu'ils ne renferurassent rien d'assez com- 
plet pour être l'objet d'une, publication 
isolée , lui ont été extrêmement utiles 
par le détail même des essais que cet ha- 
bile physicien avait tentés , et par les 
exemples qu'ils lui ont fournis. Il a trou- 
vé aussi dans l'amitié de plusieurs de M 
confrères, une assistance d'autant plus 
précieuse qu'elle est de nature à faire 
jpattre en faveur de sou ouvrage un pié- 
jugé plus favorable. Particulièiemeat 
M. Charles, 'qui a donné tant d'éclat à 
renseignement de la physique expéri- 
mentale « lui a communiqué une foule de 
détails que son expérience et son talent 
lui avaient suggérés. M. Gay-Lussaclui a 
communiqué de même tous les ingénieux 
appareils, qu'il a imaginés pour «es le- 
çons publiques , et lui a permis de les 
décrire. Outre ceux des travaux de cet 
babile physicien qui sont déjà publiés , 
et qui devaient naturellement se placer 
iians l'ouvrage de M. Biot, il lui a con- 
fié plusieurs résultats itnportans sur le 
degré de l'ébulliiioN de l'eau dans les 
tases de différente nature, sur le poi^s 
des vapeûis, sur celui des gaz et sur 



l'hygrométrie. Par sa eorréspondanc» 
avec MM. Brewster et Seeberk , il a eu 
l'avantage de réunir à son Traité plu- 
sieurs faits remarc^uables sur la polarisa- 
tion qui ne sont pas encore publiés. En- 
fin , à défaut d'auties secours , il a sou- 
vent tâché de suppléer, par des expé- 
riences uouvelles , à ce qui manquait 
encore. 

Par cette .énumératjoo l'on peut juger 
de l'importance du Traité de M. Djot , 
puisque non seulement il y a rassemblé 
de la manière la plus lumineuse et la 
plus développée toutes les recherches , 
toutes les découvertes faites pendant 
plusieurs siècles sur les difTérentes bran- 
ches de la physique expérimfntale et 
mathématique qui avaient été publiées , 
mais encore un graud nombre de re- 
cherches et de découvertes qui u'avaient 
pas vu le jour, et qui complètent en 
quelque sorte l'enseignement de la scien- 
ce physique* 

M. Biot , dans le surplus de son intro- 
duction , donne des détails précieux sur 
la méthode à laquelle il s'est attaché 
dans la composition de son Traité et 
^ns lesquels les bornes de notre Jour- 
nal nous permettent d'autant moins de 
le suivre, qne ne s'y trouvant rien qui 
puisse en êtreretianché , sans nuire es- 
sentiellement à la clarté , ils ne sont pas 
susceptibles d'analyse'., et qu'il faudrait 
tes transcrire en entier : on les lira avec 
autant dlatérêf que de fruit dans Finira 
duction même : M. Biot la termine pai^ 
une déclaration k laquelle il désire qu'en 
donne toute confiance. Quoiqu'il ait cher* 
ché, dit-il^ è faire entrer dans son ouvragé 
tous les résultats qui pouvaient être les 
plus utiles , il ne doute pas qu'il ne lui 
en soit échappés d'importans , surtout 
de ceux qui ont été publiés par les au- 
teurs étrangers à la ÏVance : il prie l^s 
auteurs de ces découvertes de ne voir 
dans son silence qu'une omission invo* 
lontaire et qu'il tâchera de réparer aussi» 
tôt' qu'elle lui sera connue. 

Dans son Traité , M Biot s^écartant de 
U marche tenue juiquici dans tous ka 
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Traites ée ptiysîque qui ont paru jus- 
qu'ici , en a suivi une âùssi InCéressarite 
qu*6lle est ingénieuse ; il a rapporté A 
ceux de nos ciuq sens qui sont les'^Ius 
împorlans <}ans notre toostitolidn phy- 
sique'; savoir , Tôuie , le toUctier et la 
vue , toutes les recberches et les décou- 
vertes faites en pbysiqUe, après lés avok" 
fait préo^der des phénomènes géiiéraui 
et deé moyens d'ohservàtfoii. Sott Traité 
est divisa e» sept livi^t. 

On ue doit pas s'attendre que nous 
donnions Taoalyse d'un ouvrage d!uQe 
•i gi^ande étendue , et dans lequel les 
inatière# sont le plusfréqueniment trai- 
tées avec les fonuuies algébriques : nous 
ne uptts proposons que d'indiquer très- 
sommairement ces matières : ce serai'ob- 
jet de quatre articles. 

, article premier* 

Cet article n'embrasse que le premier 
livre qui est divisé en vingt* trois cbapl- 
I très , avec un supplément. 

Considérations générales. -*- Pe la ba« 
lance et de la manière; de s'en servir, -^ 
De la coastruclinn du thermomètre et de 
la manière de s'en servir. -7- Surles desc- 
tructions et Les reproductions d? cltaleur 
1^1 s'observent pendant le cban'gemeut 
d'état de4 corp^. /— Û^ la pression at- 
mosphérique et du baroniètre, — Bap*^ 
pprts liu baromètre^ et du thjermomèlre. 
«^- Lois de, la condeu^ation ei. de la di- 
latation de Taji; et des ,gas , kous des 
pressiems divetse» à une même tempéra- 
ture .-m Des^pouipes fi liquides et à gat. 
<— Mesure de, la dilatation des corps so-^ 
iides. "^ Mesure de la dilatation des gas 
par la chaleur. -—Dé la dilatation des li- 
qui^des par la chaleur. «» Lois de, Ja di^ 
latHliou des' liquides k toutes, les tempe- 
ratiH'ea.. -^ Sur Ijes forces, qMi constâtuent 
les corps dans les divers états de solides^ 
do liquides et de gaz. -^ D^s vapéi&rs ep 
général , et d'abord de leur fondation .«| 
dn leur force élastique dans le vide. — 
Mesure du poids des vapeurs sous ùo vo^ 
lùi&e daoué à une prèssiûii et une tem'<-' 



pératute détèrminé«i^l>ti thlUlij||»4él 
vapeurs avec les {^az. •^Dé l*éVapDti^tfoUpy 
^ D« rh^gVoâiétrie. i-^ De li pëèé^tènlf 
spécifique ^deis côrpï.— ^ Stftià ManièVë^ 
d'obtenir la pesanteur spédfi^ttedèi pit* 
''-^ Metforë A9 la pesanteur spéciii(|ûe 
des cdrps soUdfes. — ' Des phéQomèM<% 
capillaires» -^ De" l'élasticité. *^ RetUéil 
de tables Usuelles. 

Prindpgi t^kydratdiquê eldepyTédy*è 
Hamique vérij^s par un grand nom'*' 
hre d^eipé^ienaes faites pat ôrâr^ 
du gouvernement : ouvrage en trois 
volumes , par M. Duhuat f corres-r 
pondautde rinstitutJ^ouveUeédi*- 
tion considérablement augmentée* 
Tome 3** Un vol. ili-8^ Diàot aU 
né. 6 fr. 

CHIMIE. 

JEUmens de philosophie chimique 9 par 
M. le chevalier Homfrède-Davy ^ 
docteur en droit , secrétaire de là 
société royale , professeui^ de chi- 
mie à rihstitution royale et à Ta^ 
cadémie bukerienne , ^membre de 
plusieurs académies; traduit de 
l'anglais par J. B« Vanmons, c«n> 
resprondant de l'Institut de Fradce, 
etc., avec additions intercallées aù 
texte. Vol. ad# in-8®. Gabriel Du- 

four, 

Nous revSeniJrons sur cet outrag». 

MÉDECINE. 

Des Eludes du médecin , de leur edn** 
iiexionsetde leur méthodologie: diâ-» 
coût^ pronôùcé à la rentrée de là 
faculté de médecine de Montpel- 
lier, le 17 novembre i8i5> par 
M. Prunelle , professeur de méde« 
ciaelégale et d'histoire de la méde- 
cine, hrachure itt-4^ Méquignon^ 
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ÎAS mariés it Vutihts ou de lama' 
Itice , pai» M. Naudke , ïnédécin 
consultait dé Ttostitution royale 
des jeunes aveugles; médecin de 
bieiifkisance , et de la société ma- 
ternelle pour le quatrième arron- 
dissement; de rinstitùtiôn dé cha- 
rité de Saint- Vincent de Paul , et 
membre de plusieurs sociétés aca- 
démiques et médicales. Un vol. 
în-8". Gabon ^ Croullehois , Fau- 
teur, rue du Bouloy, n^ 8, et au 
hureau de VAlmanaoh du commet' 
ce , rue J. J. Rousseau ^ n\ ao. 
6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Voict Pappérçu de» objets trftités dans 
cet iinportani ouvra^. 

Considétaiiôhs su/^ là coristUution de 
la/emméé — Dé P utérus éi dé sesjornc- 
tians ; des ligamens de rmérus ; dés 
trompes dtéiiiiés; des ovaireA ; du vagin j 
des cbirogenifetis de rutériis par IVffet de 
H grossesse ; des vices de conforma lioii 




dont on peut exercer tiue aciioù sur Vu- 
iérus ; de la mcnstroalioii ^ dea eîrcon- 
«taocet qui aUgoâenieut ou oui dimir^ 
suent le cour» des règles ^ de 1 ibâueoc* 
de la menslruatHm sur Fécononvie de I^ 
femme et sur ses maladies ; de la gro»-^ 
«esse; du foetus el de ses dépendances ; 
de rAtcoachemeut; de U délivrance j àtê 
lochies. 

Des inaladiei de Vàiérui et comment 
Oik peut les diviser. — Des dépiacemeni 
de VutérUs et de ses dépendances ; de 
rdlévation de l'utérus, de sa descente ^ 
d€ son inclinaison et dé son obliquité, de 
êtt rétrovevsion , de son étersioQ 9 de 
son hernie, de éo» renversement^ de ce-i> 
lui do vagin. — Des cerps étranf^eré 
contenus dans Cutéi^as et ses dépendopi't 
ces. De la tjmpanite utérine ; de Phy- 
dropisie de iSttérus ; de Thydrôpisie de 
rovâire et des trompéi ; d«i yttê Je fu- 



tétus ; des mêlés / âéi IcObcrétlôiiB de fii- 
térus et de séà pblypës $ de là réteàtioh 
du fœtus épéès tfa mbrt daâs rutéruî; dm 
H réientidi^ Jn^Wnlg dàfis Potéros c^t dans 
le vagin ; des corps étrangers intfbdirits 
dans Tutérus et ses dépendances. — > Des 
lésions ou séhaUmt de continuité' de 
rifiéms et de ses'dépen4eneer; descoa- 
iusious et des pisries de Tuiéras et du 
vagin $ de la rupture de l'utérus , de- la 
perforation de ruiérus et du \^giè.'~ 
Des inflammations de V utérus et de ses 
dépendances 'y ide finihimmffthon aiguë 
du tissu propre de Putérus ; de Pinflam- 
mati^n «t de Pengorge^ent chronique 
du ti^irpr6pré^de^fut(6l'us: de Pinfiam'» 
mation aiguë du tissu muqueux de Puté- 
rm ; de k suppression du catarrhe uté- 
rin chronique; dç Piuflafiimation des li- 
gamens de Putérus ; des trompes et des 
ovaires ; de Pinrflamma^on du vagin.' -^ 
Des hémorr^hagies utérines ; d^es hémor- 
f hagiès utérines par élcès d'action , ou 
actives; dés héàc^otrhiigieé utérines pas- 
sives ^ des hémoriihagieé utérines jlar lé-^ 
sion des vaisseaux sanguins.' -^ i^r /è- 
siurhs de la sensikHité et de la ooHtrac'» 
tilité de futérus^ du spasnie de Putéro» 
ou Physlérie ^ des convulsion» de Puté* 
rus, de Pàt'oti'ie dé I^uVéï^ù's et dé la chlo- 
rose ; de l'inertie de Putérus.-— Deivir 
ces de V utérus \ du cancer de Putérus ; 
considérations générateé; description du 
cancer de Putérus ; du caitce"^ des dé- 
pe«^diinees de, Piitéi'os ; Aes tégétatiOB» 
ibugueufseé de Puiérés \ de Possificatioa 
et de la pétrifitatiou du corps de cet or- 
ganf. ^^ Des lésions et des Jonctions de 
tulériis ^ de la lUenstruation diificiïe y de 
la dirainutton dàii% la quantité dés rè'- 
gfes } de la suppression des réglés trop 
abondantes j <)es règles chez les feilHites 
enceintes et chez les nourrices: des ac- 
èidehs qui arriv*ent à Pépoque dé la oes- 
tfation des règles ; de la stérilité ; de U 
/susse coneeption ; de la grossesse chez 
les nourrices ; des accideos de la gros* 
^esse, de ses effets sur les maladies qui. 
Survieubent pendant sa durée , et de 
ceux de ces mêmes maladies sur la gios' 
seslté ; du maladsét et dé la mork dn^ 
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ioBtut dans le sein de ta mère ; de Fa^or. 
terne Dt » des accideus relatifs à raccou- 
chemeot^ des accidebs relatifs à la déli- 
▼raoce; des accident relatifs à rexcrëiioa 
4es lochiea, 

Nosograpldœ ûompendium è noviisi" 
ma nosographiœ pkilosophicœ téU^ 
iioneexoeptum a J. S. Çh»editnm et 
i prof essore Pioel approhatum (eii 



françms) .* Abrégé de nosograpkit 
extrait de la plus nouvelle édition 
de la nosographie philosophique , 
publié par J. S. Ch. çt approuvé 
par. le pi^ofesseur PineL Un voU 
in-8*^. de 5oo pièges. Brosson» 5 fr» 
— 6 fr. 5o €• 

Nous reviendrons aur cet ouvrage* 



D E tl XIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Frincipes raisonnes d'agriculture : 
traduit de l'allemand de Thaer^ 
par E. V. B* Crud, Tome quatriè- 
me et dernier » contenant la repro- 

• dttction des substances végétales 
et Péconomie^u bétail* Un vol. 
în-4^ Genève et Paris. Paschoud, 
Prix des quatre volumes 53 fr. <— 
66 fr. 

Essai sur les épizooties^ par L. B. 
Guersentf docteur en médecine* 

.jBBiédecin du bureau de bienfai- 
sanoe du quartier Saint- Avoie, 
médecin adjoint de la maison de 
àahté du faubourg Saint- Martin , 
et membre de plusieurs sociétés 
médicales et savantes. Un vol. in-8. 
Panekouke et madame Huzardé 



LeM ouvrages les plus étendus que nous 

Sossédtons sur les épi zoo lies sont ceux 
u doeleuf Paulet j de Yicq-d^Aair et 
du professeur Poazi : le premier est en^ 
tièfetnent épuisé , et d\in prix d'autaut 
plus élevé qu'il est deveuu très- rare. Cet 

ouvrage d^Hillenrs est purement hifttorî- . ^^, 

que, et p^u propre , d'aprèf Pordie mifèrcs en gé^éi 



adopté par Pauteur* k donner une Idée 
exacte des différeuies maladies éptzootr- 
ques : Touvrage de Vicq-d*Azir est uni- 
quement relatif à la peste varioleuse et à 
la peste charbonneuse, et par conséquent 
très-incomplet : quant à celui du profes- 
seur Pozzi, publié à Milan en loia^U 
lenferme peu de faits et de descriptions , 
mais beaucoup d*idées théoriques , priu- 
cipalement surJa contagion , de sorte que 
Tauteui' ne s'est pas proposé de faire 
connaître en particulier les maladies 
épizootiques. 

L'Essai que nous annonçons , n'est 
qu'une réimpression de l'article épizoù^ 
lie du Dictionnaire des sciences médica^ 
les '. on a seulement ajouté , à la fin , une 
note sur la clavelée pour remplir la la* 
cune qu'on avait été fovcé de laisser, re- 
lativement à celle maladie des moutons » 
dans l'article épizootU , parce que dana 
le Dictionnaire on avait traité à part de 
la clavelée. - . s , 

Ou doit savoir gré k M. Panekouke 
d'avoir détacihé du Dictionnaire d%s 
sciences médicales qui, à beaucoup près, 
n'est pas par son étendue et par son 
prix à la portée de tout le monde un ar»- 
tide qui sera d'uue grande utilité à la 
généralité des départemens de la France» 



Première partie, Epizooties des mam« 
ifèrcs en gé^éial* -— Dr la distinciioQ 
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èts «pîxootieê d'avec les autres maJadles 

Îaniii les mamniiières doiuesliques. — > 
)es causes générales des épizooties par- 
mi les jnanninifère6 domestiques. «— Des 
précautious générales à prendre daus les 
épizooties lies animaux domestiques: du 
traitement prophylactique en général , 
dans Jes épizooties des bestiaux ; des 
dangers auxquels sorit exposés ceux qui 
traitent les ëpiKoOties : de la nécessite 
de proscrire la yeut^ dei' cbaiit àtB aui- 
Uiaux malades. 

Deuxième partie, Des épizooties des 
animaux domestiques eu particuliera— 

Du typhus contagieux des hétes à cor* 
nés : dès causes du typhus des bétes à 
cornes et de la manièie dout il se pro- 
page : des symptômes du typhus conta- 
gieux "des bétes à cornes : ouverture des 
cadavres : des dilTérentes variétés du ty-* 
phus des bétes à cornes : du traitement 
du typhus coutagieux des bêtes à cornes.: 
des moyens préservatifs ou prophylacti- 
ques du typhus des bétes à cornes. — De 
la fièvre ata^o-adynamique-cKarbonneu- 
se y ou du typhus charbonneux : des ca- 
ractères généraux de la fièvre chaibon- 

^eose : des différente! épizooties dés fiè- 
▼rf f eharbonneuses : épizootie du ty|thu8 
charbonneux simple : typhus charbon- 
neux avec épaochement dans les cavités 
thorachiques et abdominales : typhus 
charbonneux enzootique de TAuvergue : 
résumé général du typhus charliouneux. 

—-Du typhus contagieux des chats.— Des 
cpizooiies de la clavelée. -^ Des épizoo- 
lies de charbon essentiel ^t de pustule 
maligne. — Première variété , charbon 
des moulons.; deuxième variété, charbt^n 
particulier au cochon ^ tioisième'variétéj 
de la pnsiule maligne de la lansue , ou 
Hlossantras.-^ Des épizooties aphteuses. 
A— Des épizooties catarrhales. — Dei 
pneumonies et pleuro-pueumonies épi« 
zAoïiques. — > Des hémorrhagie's épizoo« 
tiques. 

Trois'ime partie. Des épizooties des 
èjseanx.— Do typhus charbonneux des 
oiseaux. — Des pblcgmasies épizootiqties 
des oJâeaux* 



Quatriètne partie. Des épizooties des 
poissons. 

Cinquième partie. Des épizooties des 
insectes. ^ Des épizooties des vers- k 
soie. -^ Des épizooties des ahreilles. •» 
Des c»uses de^ :destructiott des ab^iHc* 
qu'on peut confondre avec leurs ..i^iala* 
dies épidémiques : des causes de morta» 
Lté dépeudanies des maladies épizooti- 
ques parmi les abeilles. 

Nosographie , ou note des principaux 
auteurs qui ont écrit sur les épizooties. 

Suppléthent au chapitre delaclaueîée* 

Section première. De la clavelée sur 
les moutons : caractèi e de la clavelée sur 
les moutons ; traitement curatif de la cla« 
velée; des moyens préservatifs de la cla- 
velée ; de rinocUtdtion de la vaccine sur 
les moutons ; de Tinoculation de la cla- 
velée. 

.Section deuxième. De la clavelée sur 
les autres animaux que les moutons. 

ARTS INDUSTRIELS. 

Pont en pierre à construire sur la 
Seine à Rouen : deuxième devis 
des ouvrages, précédé d'un mé- 
moire sur les moyens de constpuc* 
tien et sur la situation des travaux 
au i*',janvîer i8i3»Unvol.in-4*. 
avec planches. Qctury. 

FINANCES. 

Budget de 181 5 , ou Loi sur les fi' 
nances adoptée par la chambre des 
députés , par celle des pairs , et sane-' 
tionnéepar le roi j le 2^ avril 1 8 1 6 ; 
suivie de trois ordonnances sur les 
drçits du timbre^ les salaires^ des 
conservateurs des hypothèques^ et 
les supplémens de cautionnement, et 
d'une table analjrtijque. Broch. in- B* 
Chaumerot jeune, a fr* 5o c. — 3 fr. 

Budget de i8i5. Loi du 28 avril 
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' ART MILITAIRE, 



1 8 1 6 » conforme h, Védition de /'/m- 
yrimeri^ royale ^ augmentée des 
àrdonnancês- du roi dêê i^'. et% mai 
1 8 1 6 , et d'tine table des matières , 
' etcBroch. in-i8. Ciiî2iaume« i fr« 
5oç.— ifr.SSc. 

"Mémoire sur le cadastre de la Fran» 
ce, ou Moyin de perfectionner 
cette opération^ tout en obtenant 
une diminution de vingt ans sur sa 
durée 9 et dé cent millions sur sa dé- 
-pehse^ pair M. Lapie, géographe, 

^ directeur du cabinet géographique 
du roi. Deuxième édition augmen* 
téeà^un supplémenL Bradi* ia*8*. 



Livre de commandemens j ou Ta^ 
bleaux synoptiques des mariœtu/res 
d'infanterie , avec la décompositiotk 
du texte desdites manamvres ^ d^U" 
près l'ordonnance du premier aotl^ 
1791 , par un mugor d'infanttriem 
Un vol. in*8\ MûpmeUl^ it. 

Ordonnance pour régler le service 
. dans les places et dans les quartiers , 
du premier mars i76dtCoIJationnée 
sur l'édition originale > suivie du 
décret du 2S décembre 1811 sur lesi 
états-majors des places. Br. .ii^-ia* 
Demônville. I fr, 5o c. 
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^tlas pour servir à Vhisloire anciefi' 
ne ^ et à Vintelligence des auteurs 

frfifs.e^ latins , contenant x^* la tU" 
le chronolwque des principaux 
faits de Vhistoire ancienne, ; a", des 
notes géographi^s « plans de villes 
et de batailles ^ etc. , dessinés pour 

^Ja i^iMie géographique par MM. 
Bariié-Dûbocagèf Letronne, elc, 
et pour la partie militaire, par les 

' j>lus eélébres tacttdèns, d'après les 
i^éche^ehes de M. GdiU Un voL 
fai-4*'; avec quatorze planches et 
tai^s. Délalain. 5 fr* 

Carte de VEurope centrale , donnant 
toutes ks nouvelles ditnsions des 
états diaprés les derniers traités de 
Vîeme et de Parfs , cploriée iavéc 



soin. Papier aigle. Piquet. Go^on^ 
Eymery, 4fr. 

Lettres écrites d'ItcClie en iQX2 et 
i8i3,à M. Charles Pfcte^, l'un 
dès rédacteurs dç là BibiiothèqMe 
britannique 9 par M. Frédéric -^u/- 
lie de Châieau^Vieux» 2 vol. in- 1 a. 
Genève et Paris/Poje^ud. 5 fr. 
— 6 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Lettres sur la guerre de Russie en 
181^, sur îa viile de Saint-Péters^ 
bourgs les mœurs et les usages des 
habitans de la Russie et de la Polo» 
gFitf, par L.V.D., chevalier de la 
légion d'honneur, l/n yol. in-8^. 
MagimeL 

Londres 9 la Cour et les provincçs 
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^AngUterre^ 4'.Eçpue tt d'Irlande » 
ètc, (Vôjçï pour le développe- 
ment du titre t l'adresse et le prix » 
)e quatrième cahier de ce Jour- 
nal.) 

Cet ooTragA est composé de soiiantf 
et dix diapures : nous nous hornerons % 
iudiijuer l^t sujets qui y soûl traités. 

Londr^es^ capitsle^ édifices puMtct e%^ 
ptniculfers : auecdotes. -> Réverbères , 
police oociorne : auecdotes. — Le lord- ' 
maire : anecdotes. — Cherté des fivres : 
aoecdotes. — «- Cabaretiers et brassenrt : 
aaecdoies. — Caractère «et moeurs des 
habita lis : anecdotes. — Usages , coutu- 
mes » babitudes : anecdotes. — - Voitures 
publiques ,' chemins et roules*: aneedo* 
tes. — Usages particuliers : anecdotes.— 
Repas anglais ^ anecdotes. — > Doues ti- 
ques, menu peoplet anecdotes. — Luxe, 
prodigalité : anecdote. — > Ararice : auec- 
dotes. — > Passion pour le jeu : anecdotes. 
— Lotterte : «necdot^t. -^ Gageures ; 
anecdotes. — Cheraux anglais : anecdo- 
tes. •« Combaia à coups de poings : 
aoecdotes. -^ Combats de gladiateurs : 
anecdotes. -^Combats de coqs, de tau- 
ranx, d'ours et d'aotres animaux : anec- 
dotes. — Singularités ,' bizarreries : anec- ! 
dotes. — Testamens singuliers: anecdo- 
tes* --. Clubs: aoefdot.es, •— Goût natu- 
rel pour les YQjages : anecdotes, -r Dé- 
mence , folie : anecdotes. —Spleen et 
suicide : aneç^pte^.-r $uc| : a^ecîlQVe^p^ 
-7- Eaux minéça/çs de^Bi^ib, et. aiftres y 
bains de mer ^ l^aii^s pjil^içf et par^ç^- 
liera j plaisirs, et ài^y^emeps ^e, ceu^ q,ui, 
les priennent : anecdQ^es. '— P^f fefiiioïeft, 
anglaises : an^c^oitf8^--:f ille^ pi^blikq^^^ : 
anecdotes^ ;^ Cour|^4^fl«:s <Jm gr^u^^, if>n :, 
anecdolM. -7, M^odç^ âi|)gla^ç^e.^ : . ^e^t^^i^-^ 

tes Passion pour Je. ne^iu^sei^ej tç^-, 

dresse deji Augl^is : anecdotes, tt, IjWf : 
diverses spir l^uniojp. çqnj.wg'Of vaj>«|çd9-! 
tes.— E^ogles ; prj^sçps de, iiQfe)^; Uff^r, 
ges populaires. : a^^c^/>tes. -r. ^ï.ari^g,^» 
singuliers : anecdo^es^ -rr l||fi^i4gef.. ^^^ec-. 
dotes y. re^ti.ve^..— 7 Loi diy. divorce 5 di-j 
▼en OojVôé/^.fpj^éii^r.: awd9^fs,-- 



Polygamie : anecdotes. — Soldats , mi« 
litaires : anecdotes. — < Marins , abus dé. 
la presse r anecdotes. <— Commerce \ né-' 
gocians j manufactures ; anecdotes^ -^ Lit 
banque d'Angleterre ! anecdotes. — ^Blar- 
chands et boutiquiers.* anecdotes.— Coq-' 
trebandiers : anecdotes. -^ Médecins | 
charlatans : auecdotes. ^^ Enlerremeùs ^ 
sépultures : anecdotes. -Jurisprudence,' 
lois , jtiges , jurés, avocats : anecdotes. 

— Bois et reines d'Angleterre^ famille- 
royale : anecdotes, — Lesminlstrei : anec^. 
dotes. — Elections : anecdotes. -» Ler- 
parlement ^d'Angleterre : anecdotes, --m 
CJMimbre dea cpn^auves : aiuscdotes, -*\ 
Chambie dea pai^, .* anecciQtes. — t^q« 
blesse : anecdotes. -iDes chs^vaners d^in- 
dustiie; des filous; de leurs ruses; dfb 
Toleurs : anecdotes. -^Voleurs de grands 
chemins : anecdotes.*-* Wites-Bey» s aoèci- 
dotes* .— Des prisons de Londres : anec-^ 
dotes, -r- Ex^tiona dea cr^niuels raneo*, 
dotes. — Bienfaisai)ce ^ secours publics : 
anecdotes. — « Mendicité : anecdotes. -— 
Religion ; pasteurs } chapelains j rec- 
teurs j prédicateurs ; aoecdotes. -^ Prêt* 
bytériens : anecdotes,-^ Qu^l^ersVànec-' 
dotes. <— Anabaptistes \ méthodistes r' 
anecdotes. — Lés herruKut^ès, où frèrëe 
moraves: anecdotes. — Crédulité : an ce-* ^ 
dotés. — Société royale de ïiopdres ;'so-J 
ciété des antiqiiairesj musée britiinnf<*' 
due; clubs littérai^'es : anecdotes. •—' 
Théâtre anglais : anecdotes. -<- Lieux^ 
d^amuseinehs ", théâtres. ;' proniienâdet' 
dans riiitérieur tie la TiIle : anecdotèii.'^ 

— Acteurs €lri^iTiati4ues,;'chantéuis^ caÀ'- 
tatrices, virtuoses ^ciai^seuii et daiisfui' 
ses : aneciioîêsV •— Èeaux-aVts : anecdo-^ 
t^.çpi)jcei;n^lt.pJiMW«wraii^ti^rV. - 

dai^ rex4<;u>ion ,,^dèie,.ati^ pif ivqu'ijly^-i^ 
V»'^ 'W4 1 H a .eMv^oi^. d'évier \fp Joi^gî^ 
dét^udai; il, s'estt», attaché, aw ia^^.t;^^^ 
^elf;; ils^^stiippVqu^ 9^ in^^r^d^Jp^soiv 

çi^f iM J^ .çurio^itfl,: iwWkj i;ff n j^ j qu<yi;pp^ 
aus^i qvîiJt.^ m ^at^n^^Ql^. 4ç A«è»pr/3tçhejç 
ïes.olyeis.W:«MWMWï le pl,a^idfi,riâl^tfo^ 
^D^^. f WKr .Ste»r4fl1tlm«Alk)(9iiffl^|tAii cjg;. 
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très- utile & ceux qui ne po^i^deut aucuti 
des TOjages , aucune» de» relalîoa» qui 
ont paru sur U Grandc-Bielagne 5 niai» 
il est même agréable pour ceux qui sont 
rkbet dans ce genre de iiouver réuni 
dans deux volumes ce qu'il y a de plus 
piquant dans les nomj>reux ouvrages 
qu'ils ont lus. Cet ouvrage remplit par- 
faitement Je but que Tauteur s'était prp- 
posé et qu'il avait annoncé dans l'épi- 
gl^aphe qui estàla tête : Indocti discant; 
€i amant meminisse ptriiL 

I^escription de Vile Sainte-Hélène y 
etc. ; par H. F. Broô^c, etc. ( Voye* 
pour le développement du titpp , 
l'adresse et le prix , le premier ca- 
hier de ce Journal. ) 

article deuxième ( quatrième et dernier 
extraits) 

En vertu dé pliisfeVirs cbarles et con- 

ceationt d*- i« Lonronne de la Giande- 
Brelflgo*; , nu de SjJiile Hélène a été 
donnée à perpétuité à U Compajgnie des 
Indes Orn?nlu les qui en (.81 coiisidérée 
comme seigucut éjl propii^iaire avec loos 
les droits Je souveralii+'ié et de législa- 
tion» Le pouvoir eiéi ïiLif est cqniîé à un 
gouverneur ^issifiié d^uu conseil qui se 
(compose du sous-gouverneur^t. du plus 
ancien officier- civil: on y ajoute souvent 
Tiil qu^trièriie meinbre., et quelquefois 
nçi çiîiquième*, selon que leç directeurs. 
de la Compagnie le jugent convenable. 

Les membres dn conseil représjpiîteht' 
les seigneurs propriétaires , et «ont leurs 
Hgens pepr tous les intérêts q^if^ ont à 
régi et : ils sont juges d« paix et cdmniis- 
iaires de la cour d'Oser ce Terminer' i 
ils èxercertt aussi quelques-uns des pou- 
voirs ecclésiastiques ,' comtnc des lettres' 
d'administration , d'enregistrer les tebtà-' 
inens , etc. Le gouverneur leçoit seul* lerf 
ordres du comité secret di^' directeifrs jp 
et lorsque le conseil n'est pas assemblé, 
*tous1«s pèui^rt s« réiàBiM«Bt «i| sa |^er- 



sonne : if peut même ^ eti cas'de hetuvn'f 
en vertu d'un privilège royal « exercée 
les ibnctibns de capitaine-généfal. ' 

Les employés civils sont Je trésoriei^ « 
le payeur général, le garde-magasin ici le 
secrétaire du gouvernement. Ils ont cha- 
cun leurs bureaux dont les employai 
sont même quelquefois chefs d'autres' ' 
bureaux inférieurs : les avaucémetiif ont ' 
lieu par rang d'anciennetés Le gou^ver- 
neur possédé une résidence à^ la .ville, et 
une maisQu de campagne: sa t;able est ' 
parfaitement servi aux fraia de la Coç?r 
pa^uie qui pale aussi ses domesiiq-ucs » • 
ses chevaux, etc* $on. traitement actuel . 
est de 5oo livres sterling. Lesoùs^gou» 
verneur a aussi une maison de \i4le et 
une maison de CMupagne , qtkelques ter- 
res , des domestiques , et Vu petit lioin- 
bre de ch^t^VAUx; son traitement est oe '■ 
moitié de celui du gouveroenr : Us autres 
membres du conseil ont chacun une mai- 
sppi^ la ville jet d'après un>e ordonnance . 
de la.Çomp^guie des Indes de 1796, b* 
auii'ts inuittous qui lui appartiennent QmV: 
été distribu^rs, aux, deux .plus.ancieus * 
employés , à Pingénie.tir , au chapelain » 
et au cbirurgieu eirchef Les appoint!—-, 
mens du surintendant des plauUtlions • 
ont été augmentés en proportion de peux . 
dM gouverneur. 

Les lois* rendues pour TSIe Sa'infe* 
Hélène à différentes époques , tant ^ur 
là Compagnie des Indes qqe par le go n- 
verneur et son conseil ,' étaient éparsti 
dans une foule d'or'dohiiances particu- 
lière^ ' dont la' plupart étaieut ignorées 
dés habitans, et dont beaucoup iilêiue 
élàieht. tomkéer én^' (^ésiiétude : . le 
gouverneur RobertorâèWt^a qùé toutes 
<^eS lois fusseût réunies et proclamées de 
nbaveàa j deux me;nbres du conseil Ci;- 
rèbt cb^irgés de" ce*" travail qu*ii8 aciiëvè- 
rpht' en ti^oià mèîs , iine assemblée de 
trcinte à!x des priiicipaux ' bàbitans fut 
convoquée '|iotrr eiitendre fa lecitlre de ce 
l^roje't' de code, et fOn annonça qne si 
les habitanis désiraient faire dei observa- 
tibns , ils eussent à les rcmettire ' pur 
içait> eCqU'ellcs serMent prises ei^coit- 
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iVdérftlioii. ]L*Msn&1>téé des trente -six 
BOtAma douze de ses membre* , et ec 
comité présenu une liste de propositiot» : 
vn extrait de cette liste ^rapporté dans là 
description , fait connattre l'esprit du 
code : la plupart de ces propositious fu- 
rent accordées avec quelques modifica- 
tions. Vers Tannée 176^ le code fut mo* 
difié , et il fut ordonné qu^on «e rappro- 
chât^ autant que les localités ie permet- 
traient, des lois anglaises^ dans les juge- 
mens qui seraient rendus , avec -confirma- 
tion néanmoins de toutes les anciennes 
lois qui n'étaient pas en opposition di* 
recte avec celles de la Grande-Bretagne. 

L'auteur de la description la termine 
par la récapitulation des avantages dont 
jouissent les habilans de Sainte*Hélène. 
Il n'y a aucun pays du monde qui jouisse 
d*uue température plus douce et d'un 
climat plus salubre. Les extrêmes du 
chaud et dit froid sont assez rapprochés , 
et ne s'éloiguent jamais beaucoup da' 

Îioint le plus favorable à l'existence de 
4iomme. Une brise également constante 
renouvelle sans cesse l'air \ des sources 
limpides fertilisent le sol y et le maïs* 
fournit li la nourriture^ aVecune immense 
variété de poissons d'espèces différentes, 
"Lti solitude , qui est 4e seul sujet d'afflic- 
tion pour les habitans , est néanmoins 
souvent interrompue par l'arrivée d'é- 
trangers qui , en communiquant, avec 
eux , contribuent à former leur esprit et 
leur» usages. Le climat est très>conVe- 
sable aux européens » qui y passent sou* 
vent une longue suite d'années sans 
éprouver aucilne maladie: les seules ma- 
lidies endémiques de l'tle sont les affec- 
tions caUrrhales, qui; étant inflamma- 
toires , sbiit peut-être la cause du petit 
nombre d^exemples de longévité qu'on 
trouve parmi les habitans. Le mouillage 
de la rade est sûr et abrité : il arrive 
à la vérité quelquefois* que les vaisseaux 
chassent sur leurs ancres et dérivent vers 
k mer ; mais il faut attribuer cet-accident 
plutôt à la pente rapide du rivage qu'à 
la force du Tent : le ressac est souvent 
4aQS«isettE| mail la latr ii'eti jamaîf 
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troublée par ces ouragans , qui causent 
tant de ravages dans d'autres pays. L'ap- 
proche de l'île, du côté du sud, est fa- 
cile et commode , et les navii'es qui par* 
tent pour l'Europe , sont poussés par 
un vent frais et dont la direc^osi est 
constante et invariable» 

' histoire:. 

Mémoires pour servir à rhisloire de 
France, sous le goi^vemement dû 
Napoléon .Bonaparte^ pendant Vah^ 
sencede la maison de Bourhow^^ 
êonter^Qnt des anecdotes par tieulii^ ' 
res sur les principaux personnages 
du temps y par J. B. $algues,Dixii^^ 
mç livraison. (Il", du tome second.) 
Broch. in-8*. FayoUe, 1 fr.Soc 

Les Mérovingiens et les Carlovin» 
giens^ etci (Voyez pour lé déve- 
loppement du titre 9 l'adresse et le* 
prix , le premier cahiçr de et 
Journal}. . 

jirticle (juaUiiètne^ 

. . . ,. ■ } _ - • > . ' 

Charles 11 , dit le Ckauce, vingt cim^f 
quiàme roi dfi France : cinquième eiHp^ 
reur d' Occident, , . . . , 

- Mécontetitemeif t^ntre tes fils de Loui#^ 
le-Débonnaire. — AriMbiiUon délioChaire: • 
Louis -ie-G^rmanique met obstafcle à ièf ^ 
projets : convention entre eux': Lpthait^'' 
marcbe contre Charles- le "Chativte.*-^** 
Prudence dé ce dernier ; il remporte dès ' 
avantages surF^pin' U ,'roi d'Aqui^ine.* 
— Négociations rej etées' par Lothaire : son. 
armée est en présence de celle' de Char- 
les : irrésolution de Lothaire : arrange^ 
ment provisoire.'-— Conduite de Cfaarleli' 
envers les seigneurs Bernard ^ dàc dé 
Septiknanie ) Nom^oè' , Toi de Bretagne ; 
Charles veut opérer sa jonction ave« * 
Loois - le - Qermaniqu^'^ sa marche. ^^ 
Victoire remportée par Louis-Ié-Gerou* 
niqu^i «oià^flbé.« it vétoitt è '$41? 4jjt ' 
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Charles S îrr JsolotioQ de ]Lotbaîre, — P(ér Cb^u^t e ,* ,£ai]t»lB9S« 4^ ha çoiif uS^ Ml t0n$ 

Îociatlous inutiles par Tobsti Dation d^ cUe de SaToqoievff. r^- Rémf}Ofi . dt^ ^ 
lOlhaire : bataille meuitiièfe de Fonte-, princes (^rlpyioglepf ^ Çqh\^nU^ -r^ 
nay : défaite de Itoihaiie. -^ Humanité Çppçile de Tbjuzy.^^ Çbiirles éproqy^ 
des Tainqueur^. — Réflexion sur la ban des reyer^ fîiatis la ^Ketagne : ^x^ert-U**^ 
faille dp Fontenay. ^.pqis»Ie-Ç(Èrni^T, fprt, ^ge de^ ÇapéMeps, s'utu^ à 1*M,-^ 
nique et C harles -le-Cbauve q^ s^yen t p|i^ Dignii^ fie Robei t^jeTFpr^} s* yale^r* -«^ 
tirer aucun avantage. —> Astuce de 6er- I)étaiJs d^s ^avagçfs ca,psj^i parlées Np»- 
nard , duc de ^eàliuifiiMe: Dif^vais calcul in^ nds. i— Kaimoud 1*^ fîo^^tp 4^ Tq«-p, 
de Charlev-lè-Cpauve : sa nouvelle jonc- Iput^Sf. rn- L^ prîpQ^ie Judit^ épQuse Ip 
tiou avec Loi;is<leiGerroaiiique : lei»r in^'r cpiutç dç Fl^pdres^ — ^voltç de ]^vi8«) 
nlté':Wmen) mutuels: langue romance, h ^fgi^P. (^pt^esoqp^iTf : généreux efforM 
«2^Ils-foBt des propositions' dé puix. "À de cp de^rnier. ca«ir^ )es Nor^la^f)s.^p-- 
IHHbtit^4dtverUrss<lnç«Ctpl•e^'er8 iotip- Concile d« pistes : Roibara , ^?équf d^ 
l^Qllk dvna 1» vUle de y6rvias^«*-'CarSd- Spissofis. r-r Ëvéppqdeos diyers. — Hopa- 
Q)f ^ ^ ^('-v 4^ ï^PH'il'.l^-.Ç^^.'^^Y^W*'^ > '^'^^ fred , marquis de GoÀie : Armand, 
lim^ne de nouvelles troppfs :\i% i^rc^i^t c^Mn^e amqvil^Q^pQ^cogneii-r.El^ploHs 
contre Lotba^re,, stiriùoatent (pus les dfi Robçr^le Fort et, df Rapulpbe I^r. 
obstacles y ils lé forcent d'abandonner çoiju^e de fQUer«.,--»:AsSfe|i)bJ^ de Pis-> 
Ait-lâ-Cliapelie îliathairé'cânasent enfin tçs, ~r, Caudiiite fierm^de ^içplas I.er 
A la paix ; pK)jetod« partage: ^-^f^âriage cpntr.e ^utb^re , roi ^9 (lOrraiiie^ «f^ 
définitif entre les trois frères. — Expédi- ^prt du prince Cba>.W&4 loi d*Aq^itflilft«r 
tÛKi dé CbsarleftrIeirCbawire en Aquitaine ^ — &|p|r't d'Ë^p^ifr^ ^ m^I«q^i4 ^e Outbie t 
il lèvç le sjige ^f X<W*loivP» quM Avnt p;?rUge dç f ef posf f o^it9*-T-rMort.de^ Mo- 
légèçenienl eulBepris^ ^ lljlprt yi^lei?^ biçr^lp-fpftjsqs çnf^wiSv— - WW^ <|p R«- 
Je Bernard , <}iîç de Septiman^e : sop fUs uplpi^e jUr, Tn Î4QV?vl§-5lègqe;, rçÀ d'A-. 
OuUlaulne soutient' la cause de Pépin.-?- q^f^i^ç<, «*^ Fiq d¥ p^OKt^Q^t de Nicplaf 
Conduite de l'empereur Lotbaire'eu Itd- I,çr : ei^eM de sa Ufmp^é- -rt-Prpgrèp de 
lie. — Sa réunion dans.Thipnville à ses r^M^ai^|4 àa* g.f^U.dft* < — L^ vm {^o^baire 
frères Louis -le-Germanri'qure n Cbailes- à lipt^^; ^9 c^ort, -^ l^PTt d^ la rejne 
le- Cbauve. — Ordo.nnance repdu^ â Iferfu^n^tfiide } C^aç)eM<eCbj^UTf f pputie. 
Gompiègue^ eu faveur d'^lapni ^ înva- I(i^!^fs. r*r.I»\j»vste,ftWb»tipH de Cbitrl^-) 
§ion des Normands. -^ Affaires fie Bre- U-^ÇIiaMy^ #it dfi ^ouisrle-GernmM^ue« 
tagoe. •— Les Normands. -^ Le pa^^e Léon ' Çfif l(}mf a , ilU .4^ QbfirU4-l^-Cjiiauvi(. •— ? 
:^V.rT-Ç))4|i(lfl 4epp^i^J!4qui(^iAeT«v«- ^fpp^ 4'Air<P^n4, çi^^q db» Gascogne :, 
^ç pjiy If^ NçijTfiif;^^ : il s^ foil çQU-.[ SAIVQl^P.Q§rM>d4^Militai:ilf ^*cu>p,ai« d«r 
rp^nçr rpi.T^^%|^çb<^ $fnnfiiq^^CQ9)|« 4«i cefclp qç^^tié« l i| f«^ âU 4« QliW^ T^irt 
Qi^sçpgMf ■ -rr ^ii^gf^ ^t prÎAf de "^QiUpDM^f USgqfs» i?m. 4n lîjkYVrç.^TrCoftdiMnMT- 
^T.P^ft rSp|>^l« l«« NorfU««d« à §A» «fin. tîQu dn ^^(ip. 6a^rijW¥i^n ; |ïMéw>wW^ 
C(i^r4 : .w/9i;f vfllÇH^^ 4u duç4[9uiUiwii4.I sii^ ^'Afgflrft^ iifnfir'^Amhtk {tlpri^i^ds., 
^Pepip il çi|^ prw ^ toi|dt|,..-r$ai|ién; -xT^w^f d^f %e^^f^. -^Ettdw, çoi«|« 
n^pe rqi ^e» Qrfiïpi^. --, tpjwcU» dft ^se. 4? TpuA^W » 4e J^çuirrgUQ,;*!» Q'»e*ejr.,, 
S9jçis:HiBC|fl%ç, vch»i{|q«f dq R«U|IS>;; nm MfiriiU Lquls H ^flupereur , lUf 0*.. 
«:- l^ppxeuiep.t fu Aqu(Miue.T-rCpPt«l I^^.'^iroi r-n d^rlMT^e-Cl^nve i cii^ 
•W^ï'ip^* «^ h fwpe«»e J^«»q&MiM»%i <ipièwç fpipQrfVJT 4» w-^g Qs^-lQsingi^u ; 
^ rçjDfp«îr^m- I^qlb»ir4i ; »e«^ e^lft^%. m. il^9W*ele gouveMiemeni 4^ nti»lie à 
Ajà^fKa^nçe eni\^. 9gi^ FM" 4f« Ufm-t'. lii)^t| «©«A b^u^ft-èue. -r- Cm)P«1«^ 4^^ 
blç^ : Eiçfifdpin , i^oqilff |1^ FUnd^eferr^l BcMVlbilW^-rrMwlt 4* LfiWJîrA^QniWiia-î-. 
L>s ]^prip#iid%: fii<f|ipn9«9 4e l^uiA^e?: i%iqi|^>^bAQles?it}rCliau^« ««M^^^PPHÎiWc 
Qei^4^i4i^ <}pii|r« ÇM^lfifrU QbiU«««w^ sfi^ ij^if^p^pUa défait.. -r»Part4g^^pl^« 
-7!^^^^ r^^nn4u««è|.4a CàMlf%4fTk, l«(4«tti^ ««f^iiis ^I«Qiiis U-Germuntt^» 

— Dépait 
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— D4f>nrt lie Châties le-Giiauve; paiir TT- 
ulie : crtsposïLioiis qui entraînent Thé- 
rédJté des (if fa. —-Sur de faux liruiis , 
Charles - le • Cbauve veut rentrer en 
France ; il meurt dauf le pasiia{*e du^ 
Mont C4nis : détails tur sa sépuilure : 
jugement sur ce prince. — Réflexions 
sur Puiilii^ des esi|uisses généalogiqMO* 

Histoire d^ Angleterre ^ etc., par M. 
Bertrand de MoUeville , etc. ( Voy. 
pour le développement du tUre, 
l'adresse et le prix , le premier 
cahier de ce Journal. ) 

Article cinquième ( deuxième extrait)» 

. jQoelle eipèce de libe-té , observe M. 
0« MoUerille « pnnvait-il rester sous un 
gouveineinent tel que celui d^Elissbi'th , 
ou existait d*.il«orU la Chambre étoUée , 
qui pouvait infliger q«.ielque punition que 
ce fftt} dans tous les cas qui n'étaient 
pas de la compétence tics autres cours : 
celle âé hatiteco/nmisêion était une autre 
juridiction plus Ibrmidable encore , non- 
seulement par les (ormes iuquisitoriales, 
liais parce <|ue le crime d^béréste dont 
la connaissance lui était attribuée , éiait 
plus luilédni q u*iiic une affaire civile. 
La loi martiale ^^portait encore sur 
ces formiiles par la forme de décision 
prompte , violente et arbitraire qu'elle 
avait intioduite. Indépendamment de i-es 
trois cours., il existait une autorité in* 
compatible avtfc U moindre ombre de 
Itberté , le conseil priué , où le secré- 
taire d*état pouvait «sur un siiii])1e ordre, 
faire mettre en pnaou toutes soi tt;s 
«Je pt.M'8oui>e4> et I«.>s y retenir aussi long- 
temps que l'>s ministres le jugeaient 
à <yrop08. Mânie dans les cours régu- 
lières , ru8<^ge de ne pas confronter les 
témoins avec Taccusé donnait un grand 
avantage contre lui aux officiers de la 
couiunne : aussi n'y avait-il point de 
jurjs qui osassent acquitter un accusé 
que Ih 40ur avait lésolu de fair cou- 
damner. 

En ce mâme temps . le pouvoir légis- 
latif du purleuient n'était qu'une pure 
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chimère , puisqu'il éttit universellement 
reconnu que le souverain était revêtu 
d'un pouvoir dispensatoire, en vertu^u- 
quel toutes les lois pouvaient être inva- 
lidées et même annullées par des procla- 
mations que le prince était autorisé de 
faire en toutes matières, dont la cham- 
bre étoilée avait grand soin d'ordonner 
que l'exécution eût plus rigqureusemeut 
lieu que celle de toute autre loi. Les 
homélies, dont il était enjoint de faire 1« 
lecture le dimauche dans toutes les égli-^ 
ses, recommandaient comme un dévoie 
religieux une obéissance aveugle et pas- 
sive envers le souverain : aucun noble 
ne pouvait se marier sans son agrément. 
Les représentant de la nation étaient k 
peine autre chose que les organes de I4 , 
volonté du souverain r toute oppositloui 
était legardée comme une révolte. Si 
Tesprit national de liberté ne lût pas 
entièrement éteint , on le dût principa- 
lement à l'intrépidiié des puritains, qui 
sejiblaient, dit M. tie Moileviile, t'étr» 
chargés de remplir, pour la conservation 
de la liberté, TuiBce des vestales romai- 
nes à regard du feu sacré {*), 

Elisabeth , comme on voit, laissa à ta 
mort la monarchii; m possession de la 
prérogative royale élevée au plus haut 
degré , mais , il fatit le dire, sans mdyeu 
d'aucune espèce pour la maintenir. S« , 
répugnance constante à demander des 
secours au parlement, l'obligea à recou- 
rir si souvent à1a vente des domaines de 
la couronne, qirà sa mort il ne resta à 
son succes»t*Ui que bien peu d'un revenu 
indépendant, qui put le mettre en état , 
de subsister sans des secours réguliers 
du parlement, et qu'rl ne lui resta aucun 
moyen de r^u0uencer. A l'égard de la. 
force militaire de FÂugleteire à celle 
époque , il est assez remarquable que 
Henri VIII ne pouvait pas équiper uu« 
flotte bàns louer des vaisseaux étrangers , 

(*) il. de Moli<:viIle aurait pu observer 
que , sous le second des successeurs d'K" 
lisabeth, ce feu devint un violent iocen<? 
die y qui dévora le troue t% Lv mol 
nartihie. 

M 
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-nqu'ElUabeth, Hâo» leâ pr«mièrci «n- 
néei de son règne , ayant encouragé les 
négocians à consiruire de gros vaisseaux 
de commerce qui , dans l'occasion , 
comme lors de l'expédition menaçante 
de la flotte invincible , éuient convertis 
«a vaisseaux de guerre , laissa a sa mort 
quarante-deux vaisseaux , qui ne forme- 
raient aujouid'hui qu'une flottille très- 
insigniEffnle, mai» qui, à cette époque ^ 
offrait une marine asscx rcspectaWc. 
Bous ce règne ^ toutes le» milices du 
royaume ne monUient qu'à fS^g^g hom- 
mes ; mais , Haï risson assure que da«s 
les rôles qui furent faiu a cette époque, 
le nombre des hommes propres au ser* 
vice éuit de 1,17^,674 , et qu'on croy^ 
que plus d'un tiers avait été omis. 

'On ne connaît pas précisément, ob- 
-acrve M. de Molfeville, quand ni pour- 
quoi la culture de la vigne fut abandon- 
née en Angleterre, où elle fournissait-une 
partie du vin qui s'y consommait : il 
paraît néanmoins qu'en 1570 il se faisait 
de bons vins dans quelques vignobles 
anglais; et notre maison rustique ( pre- 
jnière édition ), contient uu long cbopitre 
sur la culture des vignes en Angleterre. 

Histoire de l'expédition française en 
Egypte, par P. Martin, etc. (Voy. 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le premier 
cahier de ce JournaL ) 

article deuxième ( premier extrait ). 

' Dans le précédent cahier en a vu que 
4e général Menon avait çlé chargé de re- 
mettre un paquet cacheté au général 
JLléber. Ce paquet était une lettre, par 
laquelle Bouaparle déférait le coran»an- 
dement de l'armée d'Egypte à ce général , 
^t qui ren^'ermaît plusieurs instructions ; 
i cette Ictue était annexée une procla- 
mation à l'armée ; elle était ainsi conçue : 
m Soldats , les nouvelles de l'Europe 



» quitter des soldatt^ auxquels je suis (• 
a plus attaché j ce ne sera que momenU- 
a nément {*) ; et le général que je leur 
» laisse a la confiance du gouverneoieut 
^» et la mienne. » 

La plus grande partie de Parmée ap. 
prit avec plaisir le départ de Bonaparte , 
dont l'ambition ne lui aurait ialssé aa- 
cude espérance d'un accommodémeut 
devenu indispensable , par l'impossibilité^ 
-eà le gouvernement fraoçais , £sute de 
forces maritimes > était de la recruter : 
^le v<^yait avec (oie qu'il lui su<:céd«it 
^u homme en qui elle avait la plus en- 
tière confiance, un féritable giand capi- 
'taiuc , ami du soldat, et qui n'ayant au- 
cun intérêt personnel a la conseivalioa 
dePEgypte , pourrait écouter , provoquer 
>nïèn.e, si les circonstances l'y forçaient, 
toutes les propositions qui ne coiixpio- 
mettraient pas l'honneur de la France et 
de l'armée. 

Après avoir pris le commandement de 
l'armée. Kléber envoya , aux directeurs , 
copie , ^tant de la lettre que lui avait 
«dressée Bonaparte, que de celle' qu'il 
avait adressée au grand visir & €onfttan- 
tinople , quoiqu'il sût parliaitemeat qim 
ce ministre était à Damas. Dans la lettre 
qui renfermait ces ^^x pièces, Kléber 
dépeignait vivemen^^ arec une vérité 
scrupuleuse I le fâcheux eut de l'armée « 
qui lui paraissait nécessiter l'évi^cuatiou 
de r^gypte, et communiquartaux direô* 
teurs les conditions auxquelles il esti* 
fnait qu'on pouvait souscrire, en conscn* 
•tant la restitution de TEgypte au grand- 
s«i(^oeur. Ces dépêches , par un accident 
jiin««tlu'r , qu'on Ura.avei*. iniéréi dans 
IV)u vTiige , f ur-eii l intercep lées par les A a 
gUis. 

Malgré ses dispositions pac'tfiqurs , 
ILléher fut bientôt obligé de prendre une 
attitude menaçante : il aurait bien vouhi 
pouvoir concentrer ses forces , mais il ue. 



{*) Les événemena qui ont suivi ont 
» m'ontlécidé À pa.tir pour la FranJe. bien (ait voir que ce lan^ag^i était une 
! Je lais-^e le commandement dt l'armée imposture , et que Bonaparte . en déaec- 
» anaénéral Kléber. L'armée aura bien- tant son armée et PEgyple, était biea 
» tôt de met nouvelles. Il me coûte .!c résolu de »> januif rerciiif. 
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^ooYaît pif dégarnir It Haute Egypte, 
où rinfatigable Mourad-Bej épiait roc» 
eaaion'de reprendre Toffeotive. Desaix le 
fit pôursuiTre tans reUcbe par ses )teu- 
tenaoB , et Kléber crut pouvoir alors le 
rappeler pour aller prendre le comman- 
dement d^une division dans le corps 
d'armée qu'on rassemblait pour se porter 
contre le grand -visir. Une division de 
l'armée ottomane tenta de faire un dé' 
barqnement à Damiette : elle réussit ^ 
mais à peine débarquée elle fut mise en 
déroute par le général Verdier. Ce suc- 
cès n'améliora pas le sort de l'armée 
française : on reprit doue le cours des 
négociations entamées par Bonaparte : 
elles eurent lieu d'abord sur un vaisseau 
anglais , puis elles furent transférées à 
£I-Ariscb. On convint provisoirement 
d'un armistice^ mais les Turcs eurent la 
perfidie de le violer , en s'emparaut du 
fort d'El-Arisch, qui ne se rendit qu'a- 
près la plus vigoureuse et la pltti meur* 
trière défense 

Kléber n'avait plus que boit mille 
cinq cents bommes effectifs à opposer à 
l'immense armée toi que \ car il ne pou- 
vait pas dégarnir les divers points de 
l'Egypte , sans courir le risque de voir la 
population entière prendre les armes et 
se joindre aux Turcs. Mille bommes 
seulement gardaient la province de Da- 
miette ; dix- boit cents bommes étaient 
disséoslnés daoa le Delta et la Babtreh ; 
douze cents hommes avaient peine a 
Gçnteoir le Gaira et la province de Gi« 
«eb ^ et la baote Egypte, sur cent cin- 
quante lieues de looguenr , n'était dé- 
fendue que par deux mille cinq cents 
hommes. 

Dans cette f&cbense position , Kléber 
renouvelle aux plénipotentiaires l'ordre de 
traiter à toutes conditions , pourvu que 
l'honneur de la France et de l'armée ne 



potentiaire» français (le général. Détail: 
etM. Ppussielgue, administrateur def 
financés } à y faire intervenir le Gommo* 
dore fiidney-Smitb , dout il n'était parlé 
dans le traité que pour dire que s.'il sur» 
venait quelque discussion relative au 
transport de l'armée française, il feratl 
nommé , par ce commodore » jin commis- 
saire pour régler les différens d'aprèi lea 
réglemens maritimes de l'Angleterre : on 
aurait dû le faire entrer dans !«• traité 
comme partie essentielle * et y faire , da 
sa garantie du passage et du retour des 
troupes françaises en Europe , une con- 
dition êitiM que non. Pendant le court 
des négociations , Mourad-Bey , qui avait 
senti que la domination des Turcs allait 
lui être plus préjudiciable que celle dea 
Français, chercha à se rapprocher d« 
ceux-ci. kléber voulant disposer def 
troupes de la Haute-Egypte , l'invita à 
venir camper près de Gizèh , et entretint 
avec lui une correspondance qui leur ins* 
pira une profonde estime l'on pour l'au* 
tre , et qui maintint , pendant tout ca 
temps, la tranquillité dans le pays, de* 
puis seize mois le théâtre de la guerra ht 
plus opiniâtre. 

Kléber ayant reçu la ratification du 
traité d'EI - Ariscb par le grand-yisir , fit 
les plus promptes dispositions pour l'exé* 
clition d« ce traité. Ce fut en conséqnenca 
qu'il facilita le départ du général Desaix , 
de M. Poussif Igue et de plusieurs géné- 
raux pour l'Eu I ope : il fut secondé par 
Sidoey-Smitb , qui se conduisit en cl tta 
occasion comme dans toutes les autres , 
avec la plus grande loyauté : il n'en fut 
pas ainsi des Turcs, qui ne tinrent aucun 
compte dé plusieurs articles du traité , 
et qui tentèrent de surprendre la villa 
du Caire. Kléber la niit propnptement 
en défense. L'amiral anglais (eit ne sa 
montra pas aussi loyal que Stdoey- 



•oit pas compromis. La con'vention qui Smith, et fit passer i Klcber les propo«i- 
•„_:. ^._ i_- jî 1_ — *„-.-• lions les plus insultantes : elles indignè- 
rent l'armée , rt Kléber profita de cette 
disposition pour la décider à livrer ba- 
taille aux Turcs. Avant de l'engager , il 
fit sommer le grand-visir de sa retirer. 
Sur le refus qu'il essuia , il te décida à 



terminait toutes les discussions , fut si- 
gnéele t4j^"v*^i^ 1800. Leg rend TÎce de 
ce traitée en vingt- deux articles, si ho- 
norable poiur l'armée française, et qui 
est deveuu inutile par sou inexécution ^ 
consistait dans la négligence des pléni- 



t8o 
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livrer la bfttaille. L^rniée turque était 
compdb^e de 70 à 80000 Ito tu me s: rarraée 
française ne comptait qu^uo tiès-^t^tii 
nombre de conibatiatis : e!le mit eniuile 
les Turcs rt s'empara de leur c^niip. 
Pendant la m£!ée , un immensi: corps de 
ctvarteiie sVuiit détaché dv Turmée tui- 
q'ie, avait niar^é sur le Caire y et a*en 
étail emparé. ^Klébcr^ a^elrti par le bruit 
ilu canon de ic qui se passait du côté du 
Caiie^ où deui raille Francis seulement^ 
obligés d'abandonner laTiHe, s'étaient 
retirés dans les Tûrts et datis la ciuidelie^ 
cnvo* a un pie^nier sf cours, spus le coni- 
mandenient des léuéraoi Régnier et 
FriartÇ ils reprireut Bèlbeis, et Réguier 
inarchait -sur Salehiéh , loisque le 
grande v:sir idenianda une suspension 
d'hostiiirés :*la dirision française ne criU 
pas devoir s'arrêter. Le général -^eu -chef 
a*avahça à son secours , et arriva , dès la 
pointe du jour , an village de tCoraiiu , 
00 une vive canonnade se faii^ail en- 
tendre : la division était aua prises avec 
un gioupe de trois ou quatre mille ca- 
<«aliers. Â peine le général en cLcf , qui 
Bravait avec lui que les guides ei un régi- 
ment de hostanis, eut il p»ru , que la 
cavalerie ennemie fondit sur lui vX sur sa 
petite troupe , qni n'avait pas en le 
temps de se former. Celle cUvirge im- 
pétueuse qui fut secondée par les babi- 
taiia de Koralm , devînt une horrible 
mêlée » oïl le général en chef rejut une 
bifssure à la lèie; mais bientôt le général 
Régnier/ envoya à son secours un régi- 
ment de drogons. qui mirent en fuite et 
Ja pt>pulaee de Koraîm et même le corps 
de' cavalerie y et toute l'armée française 
réunie ai riva en aTant de Si^ebiéb. l.e 
grand visir , instruit de cette réunion et 
de éelte marche, Miquta aussitôt i chc- 
▼al, prit seulement avec lui 5oo hom- 
mes, et s'enfonça dans le désert , qu'il 
parcourut sans a'arréicr jusqu'à Gasa. 
Son dépari fui potu' l'armée turque* le 
•igual d'une déroute complète : l'épou- 
TsnU ftit si grande , q'ie les Turcs abau- 
donnèreut camp» ariiUerie, bagages , et 
se jetérenl sans vivres ei «ans munitions 
dans le déscit , sur les traces du grand- 



visir : ils 7 ironvèreot tons la mort soof 
le fer des Arabes , qui devinrent ainsi , 
mais uuiqnemeut dans la vue de dé- 
pouiller des morts , les auxiliaii es des 
français. 

Nous verrons, dans un second extrait' 
quelles furent les suites de cet é.véne^ 
ment , jusqu^à la déplorable perte du 
général KJéber. 
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EZoge àjt PauUosfph Ba rthez, c h an - 
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«^l^sfgé de jiitl?fier devanl la coui;de pairs, 
le bilt Je mort porté dans la cham- 
bre Jet cocninuiiefl, contre StrafTord, Oa 
eut ait, observe trèà-bien M. de Lally- 
'iPoUbndal, que sa mitsioo était plutôt d'ea 
déflnttitrer nilégahté , tant" étaieut mont- 
ei*ttMse$*le8 âsttetlions qu'il y établit eo- 
|>riiioipc. Il soutint que les tribunaux, or» 
(linaires n'étaient que des cours inférieu- 
res , taudis que le parlement était la cour 
suprême j que. les juges inférieurs étaient 
obligés, à la vérité', de se conformera Ja 
loi écrite , mais que le parlement revêtu 
du pouvoir souverain nVvait.de règle à 
suivre 'que celle qu'il hii plaisait de se 
faire à lui-même ; que dan» un procès 
eomme celui-ci, il avait lé droit.de vie 
ei de mort; quM n'avait pas pfîis besoin 
«H preuves pour condamner , que de-loi 
pour punir, et qu'il suTfisait que la con- 
science publique de chaque membre fut 
satisfaite pour porter un biiîde mort; et 
•près avoir avoué'ces épouvun labiés prin« 
cipes , Saint-Jéan posa en fait six rc&uU 
titts principaux de Faccusation. — Que 
Stranord avait fait Ifi guerre contre lé 
ro'f et son peuple, — Que s'iJ D.e l'avait 
pas faite, il l'avait nu moins conseillée 
«.t méditée. — Que si aucun de ces faits 
ne para«A|^ ét;4l>!i, en réunissant tout 
ce qui Wnl prouvé, on arrivait. k trou- 
\rr l'accusé coupable d'avoir concerté et 
imaginé làirort du lOi.-— Que si Ton te 
refusait encore â celte conclusion , Straf- 
tVn-d étiit convaincu de haute-trahisôu par 
un ancien sta-tot d'Irlande, poi^r avoir 
mis des soldats en gurnisou dans 
les maisons de plCrsienrs Irlandais. -*-« 
Qu-enfin si les cinq chefs urécédeus ve- 
naient à manquer, alors le parlement', 
)iar un acte de sa toute-puissance prou- 
vait et devait le déclarer. traître. Satut-^ 
3«an termina le discours où il défendait 
le bill avec de si étranges principes , par 
une conclusion plus étrange encore: On 
nous a souvent répété ^ dit-il > fpte Id ott^ 
il^n^jr avait point de loi , ilme pouvait y 
ofoir de transgreSiion ; eh pourquoi 
donc observçrions'noui des lois envers 
crlui qui les a violées ? Nous avont des 
lois pour Us Lofts el pour les daims f. 



parce que oc sont des animaux, de chtU* 
se j mais nous n'en avons point pour les.' 
renards t ni pour les loups , parce quê^ 
ce sont des animaux de proie (^^ 

Stratlord éoouta Saint- Jean avec nir 
silence dédaigneux, et le discours ter» , 
miné , demanda que se* conseils pussent - 
répliquer. Un usage au mcHns étonnant , 
garantiflSiaitaux communes accusatrices le - 
droit déparier les dernières; elle le récla» 
mèrent, et la chambre haute s'ajourna<* 
pour voter sur le bill. X^es factieux s'occu- 
pèrent alors de trouver des muyeos pour*^ 
forcer l'assentiment des p^irs. X«e,rot, da. 
son côtéj, ayant, suivi, sans être vu tou|. 
le. procès de Strafford , frappé d'indigna- 
tion k h vue du bill d'attainder , ne s'oc*- 
cupa pfus q|ie des moyens de sauver . 
Strafford : ceux qui. s^offrirjent. â lai . 
étaient des négociations. avec les chefs du . 
p9rti populaire , l'emploi de la force eff>. 
le secoui à de l'armée, la ruse et Tévasion, 
il. employa d'abord le preMiif'r: le comte 
dé. fiedfort à qui Charirs offrit, d'abord, 
le ministère , le lord S.'iycnlré déjà au < 
conseil , promirent au 401 lu vie de<Straf-. 
ford ; le premier était loy^l; une moi t 
impjévue l'enleva subitement: le second 
était uu. perfide qui, .resté niiillre de l'es-- 
prit de CJiaiies , lui proposa pour sauver 
StralTord, des mesuies calculées pour lç« 
perdre. Ce fut, à son insiig;iiion .que Je 
roi résolut^l'âller lui même à' U chambre 
des pairs, pour prévenir Inir consente- 
ment au bill. Il instruisit-^de cette résolu* 
thon -Strafford qui le conjura d'y renon- 
cer et d'abandonner son jugement à là 
(tonscience des lords. Chàiles voulait Ten 
croira : le lord Say le menaça , s'il sere- 
fnsait i cette démarche, dé retirer la pa* 
rôle qu'il avait donnée de sauver Straf-. 
ford. Chaslès intimidé se laiisa eulraSoer 
à la chambre haute et manda lés com^ 



, M« da- Lally-Tollendal ahien eu- 
raison d'observer qu'il a rapporté avec la 
fidélité la plus scrupuleuse le*s principes . 
et let propositions de l'avooat'général i " 
Car comment, dit-il, sa détruire du' 
doute cA Us ^sant ? y ■ 
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Bianet&la barre Apfis âroir faitplusîeurs 
déclarationf à la décharge de Strafford, 
il ajouta que aa coufcieoce ne lui per- 
mettrait jamais de sanctiouner un bill de 
' mort pour un prétendu crime de trahi- 
•pu dopk il n'existait pas la moindre 
preuve ) que pour satisfaire son peuple 
il prometuit d'écarter Strafford des af- 
faires, mais que c'était tout ce qu'on ob- 
tiendrait de lui. 

La démarche de Charles eut les plus 
fuueites suites : un arrêté des communes 
annonça que tous les privilèges parle- 
mentaires venaient d^étre abolis. Des le 
lendemain ^ qui était un dimanche , les 
prédicateurs appelèrent à grands cris la 
Tengeatice du ciel sur la tlle de Straf- 
ford* Le lundi , les noms de cinquante- 
neuf membres qui avaient voté dans la 
chambre basse contre le bill, furent afd- 
~ «hés dans toute la ville , sous le titre de 
Straffordites , ou ennemis de leur pays. 
Les communes firent briUer de la main 
au bourreau, le discours que lui avait 
adressé le lord Digby. Enfin six mille 
hommes vinr^t assiéger la chambre des 
pairs. Chaque lord qui entrait, enten- 
dait retentir à ses oreilles les cris pro- 
longés dey u5t(ce / justice I Ceux qu'on 
soupçonnait d^ètre favoritibles à Strafford, 
étaient' accablés d'injures et de mena- 

La négociation , l'un des moyens aux- 
quels Charles avait eu recours pour sau- 
ver iSltfaftord ayant échoué, il lui restait 
ceux de la force et de Févasion, Qepuis 
deuxmoisles principaux cbefs del'armée 
Avaient résolu de mettre un terme aux usur« 
pations de la chambre des communes. La 
première mesure d'éclat devait être une 
double pétition présentée au roi et au par-, 
dément. Le projet en était déjà dressé : 
entr'autr^s articles, on exprimait le désir 
qu'on s'en tint aux heureux changemens 
déjà opérés par le redressement de plu- 
■iemrs griefs , en éviUnt de se livrer à un 

(^) Il est remarquable que tous cet 
moyens de terremr ont été employés con- 
tre la minorité de la convention natio- 
:Mle daps le procii de Louis X^I. 



torrent d'ionovatlouf prppres â aub* 
merger l'éUt, et des protestations d« 
mépris et d'horreur pour les bomm«a 
turbulens qui sacrifiaient la paix publi- 
que à leurs rêves ou a leurs passions ; 
enfin l'ordre de marcher a Londres etde 
venir y environner le roi, le parleApt 
et les tribunaux : La minute fut commu- 
niquée au roi qui eut l'imprudence d'é- 
crire eu aiarge les deux lettres initiale» 
de son nom et de son titre , espérant par 
ce signe d'approbation, obtenir de l'ar- 
mée un plus grand nombre de signatu- 
res. A cette -imprudence j qui le mettait 
a la discrétioB du premier traître qui 
pourrait se trouver dans les séditieux du 
projet , il ajouta celui d'eiiger que les 
confédérés admissent parmi eux uu offi- 
cier, nommé Goring, qui pour le mieux 
trahir, ne lui parlait du parlement qu'a- 
vec horreur. Charles porta en lui la con- 
fiance jusqu'à lui confier le projet d'éva- 
sion qu'il méditait en faveur de Strafford. 
Goriug le communiqua à Pymm, qui 
dénonça aux communes, non-seulement 
ce projet bien réel , mais .une foule de 
complots imaginaires , tels que le projet 
d'exterminer le parlement, de U>rmet 
ui|e ligue avec l'étranger , de faire éva- 
der Strafford du royaume , SM>^y r'<K»- 
trcr à la tête d'une armée d?Wtugai8. 
Alors Tallarme fut semée partout : on 
rédigea un serment : tous les mei^bres 
déf communes , tous les pairs , excepté 
deux , le prêtèrent individuellement, 
ir fut envoyé dans tous les comtés avec 
ordre k tous les habitans de le prêter , 
sous peine d*étre déclarés suspects. 
Les communes déclarèrent que Goring 
avait bien mérité de Péiat (*). 

On manda à la barre le lieutenant de 
la ToUr et un capitaine , qui devaient fa- 
voriser |e projet d'évasion ; ils y subirent 
un interrogatoire : on arrêu qu*aucim 
serviteur du roi ne pourroit sortir du 
royaume sans la permission du roi , ap^ 
prouvée par le parlement ^ enfin fut dé- 
crété un bill qui 6(ait au roî le pouvoir 

(*} Toutes ces mesures, ont été fidèle* 
ment copiées à la convention Dationaie. 
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^e dittoadre ou mime de proroger le anus les murt do pâlaîê : on etiteDdaîK- 

parlement sans le consentement de» deus. dans rinlétieur les menaces , les cris , 1» 

chambres. Pour justifier ces violente» me- cliquetis des armes } les factieux, armét^ 

tores, on supposa le complot de faire de torches , jurèrent de réduire le palaia 

Miuter la chambre des communes : au eo cendrea : la reine défigurée par la ter* 

moment où on le dénonçait,. une planche reur, se jette aux pieds de son époux , 

éclata dan» la galerie : un membre frappé lui ntontresea enfans p lui, demande t^il 

du prétendu complot f s^écrie qu*i7 ëtnt est résolu de lés immoler tous avec leur 

ia poudre , et sort précipitamment: d'au- mère. Charles hors de lui « déclare quo 

1res se jettent avec lui hors de la cham- J9mjiis sa main ne signera le biil de mort; 

bre: on court i la cité, la générale est- mais il autorise uue commission à signer 

battue .* tout Londres vole à Weatmins- tous les bills qui étaient à s'a sanction : ^ 

ter an secours du parlement: on demande^ toutes leurs cruautés , les communes joi» 

à grands cris le supplice de Siraftbrd. gnii-ent la dérision féroce d'un reraercie- 

Cea scènes avaient répandu une telle ment solemnel , et lui envoyèrent .dirai 

terreur que de qualre-viust paiia qui qu*tlUt voulaient fuite de lui lej>lû^ 

avaient constamment suivi le procès, il gljurieux des princes ^ mais tout-à* 

i»e s'en trouva plus que trente-cinq le coup f.émissanl elles-mêmes d'un'bill 

* * **' ' ~ ~^ A«>fXa 1d#tiiAl la tAlA .)*»** A liai»!* n'iS>aifc 



jour OQ il fallnt^voter sur le bill fatal. De 
te nombre il s'en trouva encore dix qui 
étirent le courage de le rejeter : Tingt-six 
formant la majorité firent passer le bill. 
iief trente-cinq qui s'étaient absentés 



après lequel la tète d'un Anglais n'était 
plus en sûreté , elles décrétèrent uno 
clause additionnelle portant que jamais 
cr bill ne pourrait être cité comme eiem- 
pl^, et qu'excepté le comte $trafiS»rd 



étaient évidemment contre le bill> ils et sa postérité, tous les mjets anglais ao». 

auraient déterminé la balance en faveur cusés de trahison seraient jugés suivant 

de Strafford. les lois ordinaires , cooime si. le billn'-a* 

Il ne restait plus qu'è obtenir ou plutôt ▼•»* i*»*'» «»»»*• 

qu^à arracher le consentement du roi. Nous verrous dans^tiii. dernier extr»U 

Ûue populace furieuse armée de torches^ quels furent les dvroiers mouieos du 

de piques , de poignards , vtiit se ras- comte de Strafford. 
sembler sous les fenêtres de la famille 

]poj«le, criautyii^ficel déclarèrent qu'if 1^ Hhtolte de Chrisline, reine de Suè^ 

était résolue de ([obtenir, en menaçant ^^ ^ ^^^ ^ p^ |^ Catteau-CaUenUe* 



de tout mettre à feu et à sang , si ou la 
lui refusait^ Charles égaré par la douleur 
eut recours à ^oo conseil, aux juges qu^il 
avoit rassemblés , aux évèques : tons dé- 
cidèrent qu^il fallait sacrifier Strafford ; 
aji milieu de ce« Airoees aris^ Charles 
reçut une lettre de Strafford, oh éclate 
le plus sublime héroyme , sans aucune 
ostentation , et qu'on lira avec le plus 



(•Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prixt le pre- 
mier cahier de ce Jouroaltf ) 

Article cinquième. 

Plusieurs mois s-écoulèrent , aprèa^ 
l'exécution de Monaldeschi , avant que- 
Christine put se rendre à Paris : elle y 
grand intérêt dans l'ouvrage même : noua .pj-j^a ^^ février eu 1 658; et assista à un 
en extrairons seulement ce passage ; « en jj^liei de la cour ; on la logea au Louvre, 
«deux mots, Sire, je} rends à votre dans les appartemens du crdinal Maïa- 
« conscience sa liberté- je supplie seule- ,i„ ^ pour lui faire comprendre que l'on 
n ment V. M., de prévenir, en signant jesirail qu'elle ne prolongent pas son sé- 
H mon arrêt de mort, tous les maux que j^u^. Cependant malgré cette mesure et 
« pourrait entraîner un refus ». i^^ „,anière peu satisfaisante doot,elle (ut 

La sédition grossissait tous les jours accueillie par la reine-mère, elle se livxa 
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à tout les amuieincns du carnaval. Quoi- 
<|ue J'évéueinent de Footaioebleau eût 
dimiuué le «ombre de ses aduiirateurs , 
elle obtint luéme les hommages de plu- 
sieurs beaux esprits, particulièrement 
des comtesses de Biégi» et de la Suxe: 
quand elfe eut appris que celte dernière 
née dans larcli^ooprotesiante, ainsi que 
•on mari, sVtiiit laite catholique, elle dit: 
« Que c'éiait sans doute pour ne voir son 
^ mari ni ciauM ce monde, ni dans l'autre ». 
Il était connu que ces deux, époux n'a 
vaient jamais pu s^accorder. Uans une 
séance de ^académie française, a laquelle 
elle avait désiré d'assister, le secrétaire 
«le l'académie voulant montttr à Cbris- 
tiue un essai du dicitounuire, ouvrit au 
]i<^;Uird son pqrle feuille , et tencontia le 
fi\ot feu f ou se trouvait cette citation . 
jeux de ptineei , qui ne plaisent qu^à 
ceux qui tes JontmQhv'iiùnt: soui il et pLi- 
«antA sur cette reucout<e singulièie (^). 

Au départ de Christine, le cardinal 
Ikluzarin iui fil tenir un« somme de 
aoOfOOO fraucs sur le restant des anciens 
subside» , «^t il en%oya à Rome des ordres 
pour quMle j fnt logée daus son palais. 
Kile ttf prit .possession à son arrivée à 
Home. Le» £spagnoU en'pircnlombrage 
et lépandirenl qu^elle iraniail d«s pio- 
jets dangereux. Ces bruiis ne parurent 
lui donner aucune inquiétude , et elle 
remit sa cour sur le pied ordinaire. Ce* 
pendant ses dépenses excédaient ses re- 
venus. Les sommes que la Suède deviiit 
tii fournir, ne rentraient pas régulière- 
ment à cause de U guérie dans laquelle 
ce royaume était engagé avec la Pologne, 
le Dunemarck et le Brandebourg. Une 
ressource inattendue s'offrit i elle. Le 
pape lui assigna un revenu annuel de 
1 3,000 scodis et rengagea à prendre pour 
intendant de ses finances le cardinal Azzo- 



{*) Christine aurait dA plutôt rougir à 
la vue d'une citation qui ne fournissait 
que trop V"® attention frappante au 
meurtre de Monaldeschi et k la manière 
dont Topinion publique s'éuit prononcée 
i cet égard. 



liniy qui> peu avancé en âge» joignait A 
un extérieur aimable, des connaissan- 
ces, de l'esprit et le gOÛt des arts* Ce 
piélai introduisit à la cour de Christine 
une plus grande économie et captiva en- 
tièrement sa confiance. 

Quelque temps après divnt incidens 
contribuèrent à diminuer la bonne intel- 
ligence entre Christine et Alexandre YIL 
Pour regagner la coufiance du pape ^ 
Christine se logea dans un couvent, com« 
rouniqua moins avec les Fiançsis, et pa- 
rut souvent aux processions publiques 
pour recevoir la bénédiction tiu Saint- 
Père. Les méconten^emens s'appaisèrent, ^ 
et les tavans, les littéialeurs que Cbrisr 
tiue n'avait pas cessé t'e protéger, purent 
de nouveau la célébrer en prose et en 
vers. Soit intérêt, soit conviction, Chris- 
tine montra depuis ce même temps un 
grand zèle pour la religion catholique e 
elle engagea plnsiems Suédois à imiter 
son exemple en renonçant au htlhéria- 
cisme. Cette conduite parut déplaire au 
roi Charles Gustave qui refusa de voir 
son secrétaire Davison qu'elle lui avait 
dépêché. Ce Suédois avait embrassé le 
e<ithol(cisme,et Charle» Gustave exigeant 
qu'il (iffirmât qu'il nVlait pascath^^lique. 
Barisoo informa Christine du refus et de 
la prétention du roi d« Suède. Elle Pex- 
borta à rester fidèle à la religion qu'il 
avjiit embrassé : il obéît et retourna à 
Rome. 

On observait depuis quelque, temps 
que Christine était souvent inquiète et 
agitée, qu'elle cherchait en vain le calme, 
le repos, et qu^«llc saisj»6ait toutes les oc- 
casions de prendre de Ttoiluence dans les 
alfaiies publiques: c'est que malgré le 
charme qu'avaient ponr Christine, l'in* 
dépendance et le goût df s lettres , mal- 
gré l'éclat extérieur dont elle rcsiaU en- 
core environnée , elle commençait à s'a- 
percevoir qu'elle ne portait plus )h con> 
ronne, et que ce n'était qu^ax ec des efforts 
pénibles qu'elle pouvait soutenir cette 
dignité, dont elle était si jalouse: telle 
était sa disposition d'«*«prit lorsqu'elle 
apprit la mort du roi Cûa l^s Gustare 



III'. CiAssfi. Biographie. 



i85 



-qui laUiwIl pour ton liiri lier , un enfunl 
de quatre ans, Domnië Cbarles. AjuttUôt 
qu^elIe eu fut instruite , «Ile prit U réso* 
lution de faiie uo voyage en Suède : elle 
«llégufiil pour molil de ce voyage le d^- 
•ir de légler des af«aires particulières; 
mai» ou ue douta pas qu^elle nVût d*au- 
tix-tf vues et des desseins plus vastes : les 
iinft prétendaient qu'elle voulait faire 
en Suède des partisans au pape , et tra- 
vailler à introduire dans ce royaume la 
religion catholique: d'autres mieux fon- 
des dans leurs conjectures, lui suppo- 
saient le projet de se ménageries moyens 
de recouvrer le trône dont un faible en* 
fuut éuit la seule espérance. Peu après 
son arrivée k Stockholm, où elle fut rtçue 
avec de grands honneurs, se fit Touver- 
ture de la diète.^n déclarfi que la dis* 
position testamentaire du feu roi par la- 
ijueile il appelait i la régence le prince 
Adolphe-Jean son frère , ne pouvait pas 
être admise , parce que V'cte qui la ren- 
fermait avait été dressé sans le consen- 
tement des états , et qu'en le dictant 1% 
roi n'avait pas l'usage de tontes ses fa- 
cultés. Adolphe-Jean fut exclus de la ré* 
geuce parce qu'il ne jouissait pas de la 
confiance publique. La reine douairière 
et les grauds dignitaires furent chargés 
de conduire le gouvernement de concett 
aveclesénaty et l'on prit pour modèle 
ce qui avait été statué pendant la mi- 
norité précédente , mais en y faisant 
néanmoins quelques modifications qui 
couTenaient au parti dominant. Gé parti 
était celui du comte Magnos delà Garde> 
Fun des digniiai'es elquiaspirait à jouer 
le premier rôle, surtoutdaosJa noblesse: 
Je souvenir de la disgrâce dans laquelle 
il était tombé anptès de Christine ^ le 
rendait peu favorable à cette princesse » 
et ii était vraisembUble que son orgueil 
offensé saisirait les occasions de se livrer 
à la vengeance, La première démarche 
<?e Christine fut de présenter au sénat 
tin mémoire dans lequel elle demandait 
(^ue les conditions stipulées à Fépoque 
du son abdication fussent coufiimées par 
e nouveau gouvernement » et qu'on lui 
assurât les rcteuns ^ui Jui avaient été ac- 



accordés , sans que sftn changement de 
religion lui portât aucun jiréjudice. Lo 
sénat consulta la noblesse qui ne voulut 
point paraître rejeter la demande de 
Christine , et qui de concert avec le sénat 
mit en avaut le clergé : Ce corps repré* 
senta que , selon la loi de la Suède , qui- 
conque renonçait à la religion du pays 
perdait ses droits et ses prérogatives : 
Christine eut plusieurs conféreucesavec \ 
l'archéféque d'Upsal et les priucipaum 
évéqueSyOÛ elle employa tour à tour les 
solliciuticus et les prières , l'ironie d'un 
esprit fin etia fierté d'une ame sup/rieuro 
pour les gagner à sa cause , majs ils fu- 
rent inébranlables; et ils firent valoir 
avec tant de chaleur les intétêls de la re- 
ligion, qu'ils entraînèrent la majorité de# 
représentans de la nation : il fui décrété 
que Christine conserverait ses préroga- 
tives et son revenu, non en ve<to d'no 
droit quelconque , mais par une faveur 
que scliicitaient les services rendus pÎMr 
ses ancêtres et par cile-môme. 

Christine présenta un second mémoire 
où elle soutenait que si le roi venait i 
mourir sans héritier, «c'était à tlle que 
la couronne était dévolue. Ce mémoire 
fut riyeté, on exigea même d'elle qu'elle 
donnÂt une nouvelle (enonciation à la 
couronne: en mémc-tempsia régeuce leur 
fit savoir qu'on ne pouvait plus lui per- 
mettre de faire dire la messe chez elle; 
et donna ordre de détruire la chapelle 
qu'elle avait fait arranger dans le palais: 
Du reste, avant son départ de Stokholm 
on lui Vendit tous les honneurs dûs à sa 
naissance et à son rang, pour lui faire 
oublier qu'on avait refusé de reconnaître 
ses prétentions au pouvoir. Oe nouveaux 
chagrins rattendaientàNorkoeping» chef* 
lieu de ses domaines. Outre que l'évé* 
que d'Abo publia une lettre dans la- 
quelle il dit l'avoir vu pousi>ur des sou- 
pirs et répandre des larmes sur io\\ chan* 
gement de religion^ et qu'elle ne put ob- 
tenir de la régence aucune satisfaction re* 
lalivement k cette calomnie , cette même 
régence instruite qu'elle faisait dit e la mes- 
se dans son château de {(orkœpiuj;, lui fit 
faire des représenCaiioUs qui tti^uivalè-» 
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rent à une défcnte. Chiistine ^ci îvit à ce 
AU jet au gouvemenr de let domaines. 
Sa lettre lournéc arec autant d'adresse 
que de fermeté , et qui donne à connat* 
tre les ressources que sa fierté trop 
oulragée ponrait lui faire trouver, fit une 
grande sensation dans le conseil. Il ne 
fut plus question de la part de la régence 
de gêner Christine dans l'exercice de sa 

' religion , et Ton se prêta aux mesures 
qui pouyaieni faciliter la rentrée de ses 
revenus. Aussitôt que Ghristioe eut ter^ 
miné toutes ses affaire» domestiqués 
d'une manière convenabi», elle partit de 
Norkœping et se rendit à Hambourg oà 
elle passa avec son résident , le ricbe 
banquier Texeira , un- contrat pour tou- 
cher plus promptement les sommes- 
qu'elle retirait de ses domaines. 

Après une année de séjour à Hambourg 
Christine retourna par l'Allemagne \f 
Borne. Elle y reprit ses occupations lit- 
térairef , et son palaû fut de nouveau le 
centre de la réunion des savans «t de» 
beaux esprits : toutefois elle ne pouvait 
pas déucber ton attention du grarfd 
théâtre des évènemens politiques ; elle 
les observait et tâchait d'y prendre part. 
C'est ainsi qu'elle cuv(^a aux principales 
cours de l'£urope le comté GaleazzA 
Gualdo pour présenter le plan d'une fi- 
gue contre l'ennemi de la chrétienté ( le 
Turc. ) Cette négociation eut peu de suc* 
ces : on croit néanmoins que ses démar- 
ches contribuèrent à la réisolutioo prise 
par la cour de France d'envoyer des 

, troupes en Hongrie : ces troupes, comme 
on sait, prirent part à la bataille de 
Saint«Gothard et décidèrent la TJctoir* 
qui fut remportée sur les Turcs. 

Quoique dans la fameuse affaire de5 
Corses delà garde du Pape, qui insultè- 
rent comme on sait , Tambassadeur de 
France , sa femme et ses domestiques , 
Christine -eut plaidé la^cause d'Alexan- 
dre yU y elle ne fut peut-$tre pas fSlrhée 
de voir ce pontife humilié par l'éclatante 
satisfstion qu'exigea de lui Louis XI V : 
elle avait en de nouveau à se plaindre de 
la hauteur et de la duteté d'Alexandre ,. 
depuis qu'elle était retournée à Rume. 



Le mécontentement qu'elle é|irouratt«}i| 
sa position et l'inquiétude que lui don» 
nèrent les nouTelles peu satisfaisante* 
qu'elle reçut de Suède , an sujet de la 
rentrée de son revenu , lui faisant pren- 
dre la résolution de quiuer Rome pour 
quelque temps et de se rapprocher de sa-^ 
patrie , eHe envoya a Stokbolmle capi- 
taine de ses gardes pour préparer la réa- 
gence i son retour et pour obtenir le 11* 
bre exercica de la religion pour elle- 
même et pour sa suite. La régence peu 
disposée en sa faveur , chercha même à- 
rendre ses intentions suspectes , en fai* 
saot courir le bruit qu'elle ne voulait 
venir en Suède que pour répandre le ca- 
tholicisme, et pour prendre de l'in* 
flueucesurle jeune roi. Elle se rendit, 
néanmoins i Hambourg pour mieux, 
veiller sur ses intérêts: elle y donna des 
fêtes brillantes, fit des TOyages dans les- 
environs et s'entretint avec les savans. 

Lorsqu'on eut appris à Stokholm que 
Christine était décidée à se rendre en 
Suède, la régence crut devoir prendra 
les plus sérieuses précautions. Les mem- 
bres du conseil convinrent entre eux de 
ne point permettre à Christine la pro^ 
fession d'une religion étrangère , et de* 
veiller à ce qu'elle nVntr éprit rien de 
coutiaire à sou acte d'abdication, à l'acte 
d'assurance de lôSopl fut encore conr 
venu qu'on veillerait soigneusement à ce 
que le jeune roi ne fut exposé à aucun, 
danger , tant à l'égard de son éducation, 
que de sa santé (*^), et qu^on. empêche-; 
rait que Christine ne fut présente aux« 
séances des états, an cas qu'une diète eut- 
lieu pendant son séjour dans le pays» 
Déjà quelque temps avant* la régence- 
avait manifesté te projet d'&ter i Chris- 
tine l'administration directe de tous ses 
domaines et de lui /aire p.iyer une somme 
déterminée sur le trésor: nous verrons, 
dans Particle sixième quelles furent les 
suites de ces dispositions malveillantes. 

(^) M. Catteau Calleville ne nous ex- 
plique point ce qui pourrait avoir donné 
lieu à CCS précautions injurieuses. 
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Buonaparte 9 sa famille et sa cour : 
anecdotes secrètes sur quelques per* 
sonnages qui ont marqué au com- 
meneement au dix^neuviême siècle : 
par un Chambellan forcé à Tétre. 
3 vol. in- 8*. Menard et Desenne. 
10 fr. — i3fr. 

Que cet ouvrage ait vëritablemenl 
pour sTuteur un Chambellan de Buana^ 
parte ^ c'est de quoi Ton pourrait leper- 
meiire de douter d'après Panonyiiie que 
garile celui qui le publie. La nianifesU- 
lioti de son uom serait la seule garantie 
qu^on pourrait avoir de la réalité du titre 
(^u'ii se donne. Au surplus, ce qu'il offre 
)tf plus fréqaeinn)c>ni pour des anecdotes 
srcrèies^ ne 90nt que des bruits ré- 
pandus dans le temps , et qui n'ont 
•ucùoe authenticité : il fan^ exempter 
peut-être le prétendu acte conventionnel 
projeté par Buonaparte, et dont la coni- 



portrah que l'auteur eu a Irncé, soit ail 
moral , soit au physique. 
« Dao^ un temps oùdesFriniçaU émules 
« de ces Rooiains sivanlé», rt pourtant 
« si peu dignes de l'être , osaitent se faire 
« une gloire d^umilier les rois, des par* 
« tis exaspérés ont mal jugé cejlte prin- 
c cesse : elle était d'un caractère élevé , 
c ferme, proportionné à U grandeur de 
à son origine et de son rang , mais seu* 
« sible, compatissant, généreux { aut^t 
« elle abhorrait les perturbateur* de 
a l'ordre social , autant elle aimait, pro* 
« tégeait les amis de leur pairie et de 
« leur souverain... Son physique répon- 
« dait à son moral : son p.mt était ma* 
c jestueux , sa figure blonde, ses. yeux 
« bleus : la.beauio, la force et la gran- 
« deur de sou âme , se peignaient dans 
« ses dehors , on tout représentait une 
c reine». 

JURISPHUDENCE. 



uiunication par lui faite à l'Auteur, est 

iiiTraiiemblable dans toutes ses circon- Principes Sur la distinction ducon-^ 

itaaces. Nous 'observerons encore que ^y^t et du sacrement de mariage, 

l'Auteur, pour grossir son ouvrage y a ^^j, i^ pouvoir d'opposer des empè- 



ieté beaucoup d'anecdotes qui remontent 
bien par de là le commencement du dix- 
neuvième siècle , et qu'il y a jeté plu- 
sieurs anecdotes très-outrageantes sur 
plaiicurs personnages encore existans et 
qoi tiennent même un rang distingué, 
*oità la ville, soit à la cour. L'extrême 
variété qui règne dans Pouvrage et l'ali- 
ment qu'il offre à la malignité, pourront 
Q^aomoins , malgré tes nombreux dé- 
fauts, le faire-avidemcutrechericher. 

Histoire de Marie-Charlotte'JLouise, 
reine des Deux^Siciles , etc.... avec 
son portrait , par A. Sériejs , pro- 
fesseur crhistoire. VoK in - 8^ 
flancher. 3 fr. — 3 fr. 80 c. 

Cet ouvrage renferme beaucoup pins 
d'éTeuemens politiqnes survenus pen- 
dant la vie de la reine des Deux-Siciles , 
qoe de particularités sur cette princesse: 
août nous JionicfOiift & ta extraire le 



ehemens dirimans , et sur le droit 
d^ accorder des dispenses matrimo" 
niâtes. 1 Yol. in- 8". Egron. Prix 
6 fr. — 7 fr. 25 c. 

Voici les matièi*es traitées dans cet 
ouvrage qui se distingue par une éru- 
dition bien choisie et par une coutroterae 
pleine de modération. 

. Do contrat et du saerement de maria'* 
ge , aelon le droit naturel et selon le 
droit divin. — Doctrine des troia pre- 
miers siècles sur la distinction du con- 
trat et du sacrement , et sur les droits 
respectifs des deux puissances , relative- 
ment aux enipêchemens dirimana. -* 
Doctriue des siècles qui suivirent îmmé' 
diatement la cou version des empereurs 
et l'érection de la religion cal h oli que-en 
religion de l'étal. — Doctrine et disci- 
pline de l'église , depuis le sixième aiècle 
jusqu'au douzième sur la même matière. 

— Des cau»tfs ijui^nt' produit la CO«ftl- 



iSS 



IH«. Classe. Instruction , Voyages. 



•Ion da tOBtrat et da tâcrement de 
tiiariage , et de cellei qui ont fait attri- 
buer • la puissaDce ecclésiastique le poa- 
Voir d^établir des empèchemen» diritriaus. 
^- Des Yoies par lesquelles Fàncienoe 
dotlrine sur le niariage s'est conservé à 
travers Ja confustoo des siècles d'ignoi an - 
ce. «^ Réflexions générales sur la yingt- 
quatrième session du concile de Trente.^ 
Ksamen des canons et des chapitres de 
\n vingt- quatrième session du concile de 
Trente sur le mariage. — Réponse aux 
objections des Théologiens contre la doc- 
trine des chapitres prétédens. -— Du 
droit d'accorder les dispenses de ma> 
ti^ge, — - Conclusion. — Appeodix : 
Examen de trois questions dont la solu- 
tion dépend des. principes établis dans 
rouvVage. — Des mariages contractés 
pendant la révolution. — De la sépara* 
tion du contrat et du sacrement. — Du 
divorce de Napoléon Buonnparte. — Ad- 
dition aux paragraphes 111 et IV du hui- 
tième chapit'-e. — Addition aux para- 
graphe VU du huitième chapitre. 

^ 'Répertoire delà législation française 
dans les années 1812, 1 8 1 5, 1 8 1 4, 
i8i5,e/c., parAoncioTineau. i vol. 
în-8**. Mondonneau et Garnery, 
3fr 4fr. 

INSTRUCTION. 

Observations sur le discours pro' 
noneé en la chambre des députés y 
par M* M orard-de^Saint' Romain , 
concernant Vinstruction pubUquei 
Deuxième édition augmentée d'un 
fiupplément concernant /eparo//^^ 
des Universités de France et de Tu- 

.rin, par M. Ambroîse Rendu. 
Broch. in-8*. NicoUe. 

Abrégé de toutes les sciences^onEn^ 
cyclopédie des En/ans , dans un 
ordre nouveau jctc, Broch. in- 12. 
Lfille. Castiaux* 



Petite Ecole normale ^ ou Principes 
de l'enseignement et plan d*éduoa^ 
lion, par M. Legry , instituteur. 
Brocfa. in-8<'. Chez VAuteur^ rue 
Grétry , et Lenormant, 2 fr. 40 c. 
— 5 fr. 

VOYAGES. 

Bibliothèque géographique f où Ae<* 
cueii de voyages dans les quatre 
parties du monde ^ par Campe, tra- 
duite de l'anglais etderallemandv 
Première série, deuxième livrai- 
son,- tomes V, VI, Vil et VI II. 
4 vol. in - 18 • avec 2 cartes et 
2 planches. Gabriel Du/our. 

Voyage pittoresque et historique dus- 
nord de Vltalie^ par T. C. Bruun^ 
Neergaard, Septième livraison ia- 
folîo, avec six plancheS' QhQiVAu-^ 
leur, et Treuttel et PViirtz. Prijt 
1 2 fr. pap* ord. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Voyage en Norvège et en Laponie ,, 
etc. , par M. de Buch^ etc. ( Voye» 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le deuxième 
cahier de ce Journal. ) . 

Article deuxième ( second extrait}^. 

Avant de donner la relation de son 
voj^age en Norvège et en Laponie , l'Aui 
teur trace nu jnurnal rapide des pajt 
qu'il a parcourus avant son entrée en 
Norvège*: Quoique ce journal offre quel*, 
ques observations intéressantes, nous ne 
croyons pas devoir nous y- arvétf r, et nous 
nous bornons à en p-ésenter uu simple 
aperçu. ^ 

Mutais tourbeux a Linum, — Pierres 
éparses de la Priegoitz. — - Ilaïubour^;. 
-^ Mu^éuiii de RœtJiug. — .- Segeberg. — 
Golfe de Kiel. — XJuiversilés j paquet- 
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\mX.. Voyage par mer ^ Copeii1iaj;ue. — 
Mer Baltique. — • Collccliou niiuéraloiji- 
que de l'Uiiiversité de Copeohagiae. — 
Bibliothèque de GUsen. •- Blocs de 
graoit qui rev<>lisscnlles irottotra de Co- 
penhague. — Le Suad. — ProTince de 
Holland en Suède. — Le Goêta-el. 
Aboodance de granit dans le Nord. •— 
Description de la côte appelée Skaner* — • 
Quisiruiti. — Swinesuud. 

Voyage à* tin Français en Angle» 
terre 9 elc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le quatrième cahier de ce 
Journal ). 

Dans le{)récé<!ent cahier, nous avoua 
dit (|uVn détachant du journal de ce 
voyageur, ce qu'il appelle modestement 
tes digtesstons, et qui sont pourtant d*ex* 
Cellentes dissertations , ou des observa- 
tions lrès-pi(|iiaQles , elles seraient Tob- 
jet y par extrait , de plusieurs articles : 
nous allons successÎTcment remplir cet 
cogageioeot. 

Article premier, 

£n parlant d'uno eiposition qu'une 
•ociété particulière de Londres a établie 
pour la réception des tableaux modernes 
dans un beau local au Pall-Mall , le 
voyageur , après avoir' avoué frauclie- 
nienl que ceHe exposition avait p;«ru en 
générAl bien médiocre, soit parle mauvais 
deftsin, l'ignorance des formes et de Pana- 
tOioie humaine, soit par un coloris pau- 
vre, maigre et bleuAlre, observe pour- 
tant qu'il avait trouvé de l'expression 
dans lus physionomies , et «je belles (or 
mes dans les tritits du visage j mais que 
les bous paysages sont bien moins rares 
en Angleteire, que les bous tableaux 
d'iilstpire; qu'il y a plus de vérité , d'o- 
rigiunlité .et de connaissances de la ua- 
• tuie, plus de poésies, plus de beau idéal 
dans celte branche de l'art ^daat la 
Grande-Bretagne qu'co France. Il 
ajouta néanmoins que la perfection ex- 
quise des gravures anglaises lui a^ait 
donné une opiniou corcetpoaJauie de 



l'art de la peinture , mait que cette 
branche at née luiaparo bien iniérienve. 
La gravure du paysage en particuliery est 
poilée, dit-il, à un degré de beauté, à un 
fini, on pourrait dire même à une richesse 
de coloris qu'il ne pai:att pas ]i.08sible de 
surpasser (*). Après cet éloge des gravu» 
res anglaises qui sont devennes, observe- 
i-il , un grand objet de commerce , te 
voyageur en revient au talent des artis« 
tes anglais en peintures : il y a , dit il ^ 
un genre de composition dans lequel 'i\%, 
ont atteint un grai^d degré d'excellence , 
ce sont les scènes domestiques piisea 
dans la vie commune et moderne, on n'j 
représente pas exclastvementdesmanana 
au cabaret ou des soldats an corps-degar- 
de, comme dans l'Ecole flamande, ni dea 
bergers et des bergères â la F'irgUe^ 
mais de véritables paysans ou artisaua , 
arec tout ce qui caractérise leur état , 
occupés de quelque incident domestique , 
intéressant sans caricature. L'institut bri- 
tannique a plusieurs tableaux de ce 
genre : il y en a un particulièrement qui 
a beaucoup plu au voyageur | l'actioa 
n'est point basae,^ quoique la scène et les 
acteurs le soient : On est chez un coi** 
donnier, le voyageur donne une descrip*» 
tion détaillée, et il ajoute : 11 est impos- 
sible de mieux dessiner, de mieux com- 
poser et de voir un coloris plus vrqi ; 
c'est l'expression de la nature même » 
tous les détails de l'ameoblemént , des 
orncmens , des ustensiles tout fiuis da^ 
le plus grand détail, parfaitement dis- 
tincts , sans nuire à l'actiou et aux figu* 
res principales qui ressorteut sans qu^ 
rœil soit fatigué par les alentours. 

Les obseivations suivantes du voya- 
geur sur les séances parlementairea aux- 

(*) A l'appui de ce jugement porté par 
le voyageur sur la perfection des gra- 
vures anglaises de paysages, nous oh- 
serverons qu'aucunes gravures de ce 

feore ne sont aussi lechercltées en 
ranceque celles de l'artiste auxlai;» 
ff^ouiet , particulièrement sa Kiobé 
cLson Phd^lon. 
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quelles iî parait que le TOjageur a ion- 
Tant aBftitiéy nous out paru lout-à-la- 
lois neuves et intéressantes. 

Les rapporteurs sont des personnes 
employées par les éUiteurs des papiers 
publics, à recueillir la substance des 
principaux discours des orateurs. .Us ne 
fout que prendre des notes fort négli- 
gemment «n apjparence, uu mot sur cent/ 
pour mar4uer les points principaux. On 
ne conçoit pas^ commeul ils peuvent , au 
niojen de ces simples noies , donner au 
public les discours , ou du moins leur 
■ttbstâoceliés ou suivis formant uneébau- 
cbe fort ressemblante. Ils sont dans la 
feule y presses, interrompus, écrivant 
•ur leurs genoux , d'une manière très- 
Mconmiode , riant et plaisantant i mi- 
voÎK aur tout ce qui se fait et se dit (*}. 

L^efTtt de rexcLimation bearS bear! 
bearl (écoutez, écoulez) , a siogulière- 
ibent surpris le voyageur , ce cri ne part 
d'abord que d'uue ou deux personnes 
seulement. D'autres s'y joignent crea- 
cendo ^ tant qu'à la fin un charivari uni- 
versel remplit la salle, ressemblant »in- 
gulièrementau bruit d'un troupeau d'oyes 
effrayées, s'éloignaot^ se ranimant, mon- 
tant et dtscendant, suivant que l'ora- 
teur dit quelque cbuse de remarquable 
en bien ou eu mal. 

On s'imaginerait , d'après le caractère 
triste et taciturne de la nation anglaise , 
qne la gravité naturelle et réputée es-^ 
aentielle i toute assemblée législative, se 
ferait remarquer particulièrement dans 
le sénat britannique: point du tout,'dit 
le voyageur » c'est l'assemblée la plus 
gaie qu'il ait jamais vue 2 on semble tou- 
jours y être à Taffut d'une plaisanterie f 
et si on pent la glisser dans la discu»sioii 

(*) Si Le voyageur eût connu à quel 
pnint l'art des tachigraphes est poi té en 
France , il aurait été moins étonné qu'il 
ue le parait ^ m«ii8 il faut convenir que 
les tachigraphes français ont ùo avantuge. 
que n'ont pas lea rapporteurs anglais , 
c'est qu'ils sont tranquillement assis dans 
vue tribune qnî leur est destinée. 



la ]i-us sérieuse, elle n'en réussit que 
mieux.— La laciiuruité anglaise ne tient 
pas à un irait d'esprit , et encore moins 
contre une grosse bouffonexte qu'on ap- 
pelle Humour. Les Anglais prétendent 
que les Français ne la connaissent pas. 
Le voyageur soutient que Molière entre 
autres est plein de ces iraiis qui caracté- 
risent la véritable Humour (*}. La nation 
anglaise» dit-il, l'emporte pourtant; elle 
est essentiellanent grave et bouitonne,. 
la nation française est frivole et bien* 
séante. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

De tEtat présent de VEurope et de 
raccord entre la légitimité et le 
système représentatif, par M. Char* 
les Theremin , ancien consul de 
France à Leîpsîc. 1 roi. in-8*. 
Plancher y Eymerjy et Delaunay* 
3 fr. ; sur pap. vél. 6 fr.j — 75 c 
de plus par la poste* 

Congrès de Vienne j ou Recueil de 
pièces ojjicielles relatives à cette 
assemhlée » des déclarations qu'elle 
a publiées^ des protocoles de ses 
délibérations tt des mémoires fui 
lui ont été présentés , le tout rangé 
par ordre chronologique. Tome ler. 
iu-8^ A la librairie grecque^ rue 
des Fossés-Montmartre* 6 fr. 

Rapport fait à la Chambre des 2)^- 
putés au nom de la Commission 
centrale f par M. Houx de Labo^-^ 
rie , député du département de la 
Somme, sur la motion de M. de 
Blangyj tendant à améliorer le 
sort des Ecclésiastiques Broch« 
^l-8^ Nicolk. 2 fr. 80 c. 



(*) Le voyageur aurait pu citer cn<* 
corc Boguard 
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BEAUX -ARTS. 

-galerie de Saint-Bruna^ fondateur 
de l'ordre des Chartreux^ peinte 
par Lesueur, de-ànée et gravée 
par A. f^illerej : Collection com* 
plete, gr. hi-8*. Chei l'Auteur^ 
-rue et Porte St-Jacques, n^ 174. 
Prix 3o fr. sur gr. rais, vélin*, et 60 
f r. sur Jésus vélin. 

Cet ouvrage est composé d« TÎngt-sis 
plaoches , dont la première offre le por- 
trait de Leiueur, et les vingt-cinq au- 
tres , les tableaux qui Cormetit la galerie 
du Luxembourg si avantage userqenico^ 
nue sous le nom de Galerie de Le Sueur. 
Ces plancbes soûl précédées de la vie de 
cet artiste écrite avec élégance etavecle 
sentiment de la beauté de Part. On y a 

Î'oint une explication rapide « mais suffi* 
aute du sujet de chtque planche. 
C'est une cbose véritablement surpre- 
viante et qui décèle un rare talent, que 
dans des planches ciNm^si petite pro- 
poiiion (•J^ M.,Vi!lerey soit parvenu k 
rendre tout retfcl de vingt - cinq ta- 
bleaux de Lesueur , quant au dessin , à 
la coni|iosition et à Pexpression les seu* 
IfS parties de la peinture , qui puiiseut 
être rcpioduite» à uu ceruiu point par 
la gravure , et qu'on retrouve dans toutes 
ces ^estampes ce caractère frappant , 
ces expressions divines dans les têtes, ce 
natuiel dans la pose des persounages qui 
rappèlent le génie émineut du plus grand 
peintre de lltaiie, et qui k )uste titre 
ont fait douncr à Lesueur le, surnom glo- 
rieux du Jiaphael dû la France, On 
peut dire que dans cette collection com- 
plète de la Galerie de Saint-Bruno , M* 

(*j Ces planches n'ont que trois pon- 
ces quatre lignes de haut sur deux pou- 
ces deux ligues de large. 



Titler^TffatliM arec les dettioateurs les 
plus célèbres en ce genre, teb que Sé- 
bastien Leclerc , Bernard Picard , C<k 
ohin et Moreau le jeooe. La délicatesse 
do barin correupond à celle du dessin. 

Les illusires Français^ ou Tableaux 
hislorîques des grands hommes de 
la France pris dans tous lés genres 
de eilébritéf dessinés par Marillierj 
et gravés par M. l'onee. Neuvième 
et dernier cahier in-folio. Chez 
VAuteurj impasse des Feuillanti- 
nes, n«. 19. i5 ÎT. 

Dans cet' ouvrage suivi avec persé- 
vérance et très- heureusement terminé , 
le dessinateur et legiaveur ont concouru 
avec le même succès à reproduire les 
persounsges de la France, en tous gen- 
res, dont elle s'honore le plus ^ ils sont 
au nombre de cinquante- six. 

ROMANS. 

Adolphe: Anecdote trouvée dans 
les papiers d'un Inconnu, etpubliée 
par M. Benjamin de Constant* 
1 vpl. in-ii. TreutUl et ff^Urtz. 
Prix 3 fr. 60 c. — 4 fr- 
Cet ouvrage prouve qu'une tête forte 
qui s'est long-temps occupée des impor- 
tantes questions que présente l'économie 
politique et qui les a lésoules de manière 
k conquérir l'opinion publique, peut des» 
cendre avec le même succès dans le do- 
maine de l'imagination et y rivaliser avec 
les écrivains les plus distingués dans le 
genre des productions romanesques. D^^s 
citations de plusieurs morceaux de 1 ou- 
vrage suffiront pour justifier cette asser- 
tion , et feront la matière de dfeuz arti- 
cles. Dans le premier l'on verra , «v«c 
quelle vigueur de pinceau l'auteur trace 
le portrait d'un de ses principaux per- 
fonnagcs : Dans le second, comme il sait 
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faire pailer k ton Adolphe le langage 
Liùlaui de la passion. 

ArtieU premier. 
«Ellciiore n^avtii qu^un esprit ordi- 
« naire mais ses idées éuient jastes y 
m et ses expressions , toujours simples , 
m étaient quelquefois frappantes par la 
«I noblesse et réLératiou de ses senli- 
« mens: elle amt beaucoup de préjugés, 
« mais tous ses préjugés étaient en sens 
« ioverse de sou intérêt; elle élevait deu& 
« enfans qu^elle avait eus du coiutê de 
é F'^^javec oue au&térilé excessive : On 
« eût dit quelquefois qu'une révolte se- 
« cr«te se mêlait à rattachement plutôt 
« passionné que tendre, qu'elle leur mon* 
« trait , et 1rs lui rendait en quel* 
c que sorte importuns. Lorsqu'on lui 
« l'aisait à bonoe intention quelque 
« remarque sur ce que ses enfans 
n grandissaient , sur les taleos qu'ils 
« promettaient avoir , sur la carrière 
M qu'ils auraient à «uivre , on la voyait 
m pâlir de l'idée qu'il faudrait qu'un jour 
c elle leur avouait leur naissance ; mais 
c le moindre danger , une heure d'ab^ 
« sence la ramenait à eux av«o une an* 
< xiété oîi Ton démêlait une espèce de 
n lemords, et le désir de leur donner 



« par àes cares&es, le bonheur qu'elle n'j 
« trouvait pas elle-tnéme. Cette oppo* 
<t silioiî entre ser séntinifns et la place 
«I qu'elle occupait dans le monde avait 
« rendu son honneur Tort inégale. Souvent 
« elle était rêveuse et tacituriie^quélque- 
« fqis elle parlait avec impétuosité : corn- 
e me elle était tourmentée d'une idée par- 
« ticulière^au milieu de la conversation 
« la .plus géuérale , elle ne restait jamais 
<c parfaitement calme ^ mais par cela 
« même , il y avait dans sa manière quel- 
<c que chose Ue fougueux et d'iuattendu 
(t qui la rendait plus piquante qu'elle 
« n'aurait dû l'être naturellement. La 
« Liz-irrerie de sa position suppléait- à 
« la nouveauté des idées : on Texami- 
« naît avec intérêt et curiosité comme 
t un bel or»ge.. . Elle parlait «plusieurs 
« langues , imparfaitement à la vérité , 
« mais toujours avec vivacité,. quelque 
« fois avec grâce ; ses idées semblaient 
c se faire jour à travers les obstacles , et 
« SOI tir de cette lutte plus agréables « 
« plus naïves et plus neuves \ car les 
« idiomes étrangers rajeunissaient les 
« pensées , et les débarrassaient de ces 
« tournures qui les font paraître toui'-a« 
« tour communes et affectées »• 



CI N Q U I É IW 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Programme du cours ie langue et 
de littérature chinoise et de tartare^ 
mandchoud j précédé du discours 
prononcé à la première séance de ce 
tours , dans Vunc des salles du Col* 
Uge Poyal de France , /e 1 6 janvier 
181 5, par M. Ahel-Remusat^ doc- 
teur en médecine de la faculté de 
Paris» recteur et professeur royal. 
Broch. ia-8<>. Charles. 

A LMâNAC US. 

Almanach royql pour l'année bisse»* 



E CLASSE. 

llle 1816. 1 vol. grosiii-8^ Testu^ 
3 fr. brbch. S fr. 60 c« relié. 5fr. 
de plus par la poste. 

Almanach du Voyageur^ ou Guide 
du Négociant dans lesdépartemenx, 
contenant bs routes et les Ailes de 
la France^ les principales villes 
de l'Europe et les distances de 
Paris, avec l'indication des prin- 
cipaux hôtels et auberges. 1 voi. 
în-18. Beaucé, a fr. 5o c. — 5 fr. 
60 c. 



JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCE^ 



SEPTIÈME CAHIER, 1816. 
Prix pour douze cahiers i5 francs* 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret —, cottes aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste ^ jusqiCaux frontières de la France^ Ce$ 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vetranger^vu les frais 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux^ ^ ' 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle desi animaux sans 
vertèbres , etc. , par M. le chevalier 
Delamarch^ etc. ( Voyez pour le 
développement du titre , l'adresse 
et le prix, le quatrième cahier de 
ce Journal. ) 

Article troisième et dernier» 

• Dans le précédent article nons avons 
à^X que la septième et derbièi e partie de 
PintroduclJon offrait la distribution gé- 
nérale et les divisions primaires des ani- 
maux. En voici le tableau. 

' Animaux sans vertèbres: Ils se divi« 
sent en animaux apathiques , et en ani-> 
maux sensibles. 

Journal général f 1816 , N*. 7. 



Animaux apathiques : Ils renferment 
1) les infusoires ; a) les polypes; 3) le* 
radiaires ; 4) les vers : ce» animaux ne 
sentent points et ne se meuvent que par 
leur irritabilité excitée. Caractère physi- 
que: point de cerveau, ni de masse mé- 
dullaire alongée; point de sons; formes 
variées ; rarement des articulations. 

AnunauK sensibles i Ils renfeiment 
1) les insectes \ fi) arachnides j 3} les 
crustacés ; 4) les annélides; jj) les cirri^' 
pèdes ; les mollusques : ces animaux sen- 
tent , mais n'obtiennent de leurs sensa* 
tious que des perceptions des objets, es» 
pèces d'idées simples qu'ils ne peuvent 
combiner entre elles pour en obtenir de 
complexes. Caractère physique: point 
de colonne vertébrale; un cervean et le 
plus souvent une masse médullaire alou- 
gée ; quelques uns sont distincts ; les or. 

N 
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gaues du mouvwiieut attachés sous la 
peau, forme symétrique pair des parties 
paires. 

^niinaux wsrtèbrés: TIs renferment 
tous les animaux iiitelligcns : i) les 
poissons ; 3) les reptiles \ S) les oi- 
seaux; 4) '^B mammifères : ces ani- 
maux seuteuC , acquièrent des idées cou- 
servables, excitent des opérations entre 
ces idées qui leur en fournissent d'autres, 
et sont intelligeus dans ciiffértîus degrés. 
Caractère physique: une colonne verté- 
brale; un cerveau et une moelle épinière; 
desient distincts; les organes du mouve'> 
ment fixés sur les partie» d'un squelette 
intérieur; formes symétriques par des 
parties paires. 

M. Delamarck , en ne traitant que des 
animaux sans vertèiires &*est ouvert en- 
core un champ très'vaste à parcourir. Les 
deux volumes que nous avons annoncé 
De renferment que les iufusoires , les po- 
- lypes et les radiaires: les autres animaux 
sans vertèbres exigent un très «grand 
«ombre d'autres volumes; Dans les deux 
premiers tout est divisé par ordres et par 
classes : on conçoit que cet ouvrage u'est 
pas susceptible d'analyse. 

BOTANIQUE. 

Monographiade Potenlilla, prœmîs- 
sis nonnullis observationibus circa 
familiam Rosactarum^ auctore C: 
G. NestUTj M.D.P.schol. pharm. 
Argent. Prof. adj. cutn fabu- 
lîs aeneis XIL ( Ea français ).- Mo- 
nographie de la PotentillCy pré^ 
cédée de quelques observations con" 
cernant la famille des Rosacées , 
par C. G- Nés lier j docteur en mé- 
decine et professeur adjoint de 
pharmacie en l'£cole de Stras- 
bourg. 1 vol. în-4^ avec douze 
planches en taille - douce* Paris 
et Strasbourg. Trctt^tei et Wurtz. 
6 fr. — 7 fr. 
pans son introduction, l'auteur de cet 



ouvrage observe que depuis plusieuri an- 
nées , les botanistes plus entiatnés par 
la gloire attachée aux nouvelles décou- 
vertes , que mus par un sincère amour 
de la science, ont trop négligé en géné- 
ral l'examen approlondi des plantci 
déjà connues. Cependant , dit-il , deé 
recherches dirigées vers ce but sont tout 
aussi utiles , aussi honorables que celles 
q.ui tendent à augmenter le nombre des 
végétaux connus depuis long-temps. D'a- 
près cette considération, il a porté ses 
vues sur la monographie des plantes , et 
pour un premier essai il a choisi la Po- 
tenlille qui , principalement à raison des 
nombreux synonymes dont elle était sur- 
chargée, exigeait un grand nombre de 
corrections. Dans son travail , il a re- 
monté jusqu'à Bauhin : il a soigneuse* 
meut étudié les herbiers de Tournefort , 
de Vaillant , de Michaux et le riche tré- 
sor des Annales du Muséum d'histoire 
naturelle. MM. de Jussieu , Delamarpk, 
Beafbntaines, Villars, de Candolle , Loy« 
scieur,- Deslongchamps lui ont plocuré 
l'inspection des jardins botaniques et des 
jardins qui sont à leur disposition , dans 
la vuesur-toutdelui donner plus de cer- 
titude sur ridentité4es synonymes. MM. 
"de Humboldt et bonpiand lui ont obli- 
' geamment communiqué quatre espèces 
de Potentilles qu'ds ont recueîUies dant 
les contrées équinoxiales et lui ont per^ 
mis de les faire graver. De plus , ^^P^s 
entrepris plusieurs voyages dans l'Alle- 
magne, l'Autriche, lepa^fs de Salzbo^irg,^ 
difiéiens lieux de l'Alsace sa patrie , et 
^ans les montagnes des Vosges et du Ju- 
ra y il a soigneusement exaifiiné les Po- 
tentilles dont les espèces s'oifraient à 
lui sous diverses formes. Avec des re- 
cherches si .persévérantes ,<. avec de si 
nombreux secours , l'auteur peut légiti- 
mement se Natter de n'avoir rien laissé à 
désirer sur la mnnographie de la Poten- 
tille: c'est de quoi pourront s'assurer le t^ 
botanistes et les amateurs de la botani- 
que les plus distingués, tant à la lecture^ 
de son ouvrage qui n'est pas susceptible 
d'analyse, qu'à l'inspection des planches^ 
dout il est suivij^ etuan&lcftqueU^ft toutes. 
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les variétés de U Poten tille sont dessin 
nées avec auuot d^élégance que d'exac* 
titude. 

jFiEore du Dielionnaire des scUnees 
mMioaleSf ou Collection des plantes 
usitées en médecine , décrites par 
M. Chaumeton , docteur en méde- 
cine f et peintes par Mme. P***. 
et S. F. Turpin. Vingt-cinquième 
livraison. In-8^. Panchoucle* iPrix 
de chaque livraison a fr. a5 c. 

PHYSIQUE. 

JËssai d*un Cours élémentaire et gé* 
néral des Sciences physiques > par 
p. p. Beudantf etc. (Voyeï pour 
le développement du titre et Ta- 
dresse , le deuxième cahier de ce 
Journal}* 

article deuxième ( troisième extrait ) . 

Le quatrième livre de cet ouvrage oii 
il est traité des fluides aëriformes ou gaz, 
^ est divisé eu trois sections qui sont àub« 
4ivisëes eu douze chapitres. 

' Section première. Prt^priétés de ces 
cofps. ' 

Chapitre premier, -^ De la figure et 
de la> pérosité. 

Chapitre deuxième, -^ De l'impéné- 
trabilité : expériences qui constatent 
l'im^>énétrabihté de Tair ; clocbe du 
plongeur : expériences qui constatent 
Pimpénétrabilité des autres fluides aëri- 
formes : exemples de la résistance de 
l'air. 

Chapitre troisième. -»— Delacompres- 
libililé : expériences sur les gaz perma* 
liens : expériences sur les vapeurs. 

Chapitre quatrième. — De l'élasticilé: 
l'élasticité a lieu dans les gaz par chan- 
gement de volume ; emploi de la force 
élastique dans des gaz comprimés ^ fusils 
à vent ^ effets analogues dan» les armcff 
k ff u î fontaine de comptession ; fontaine 



du fiér:)u ; emploi de son principe dans 
diverses maisons j ludion ^ macKines sou- 
flan tes ^ élasticité de l'ai^ an degré de 
condensation ordinaire; machine pneu- 
matique simple) machine pneumatique à 
deux corp» de pompes ; autres expérien- 
ces sur l'éldsticité de l'air ordinaire. 

Chapitre cinquième. — De la pesan- 
teur des fluides aêntormes j expériences 
qui prouvent la pesanteur de l'air ; pe- 
santeur spécifique; procédé pour récoU 
ter le gaz fondé sur les différences des 
piesanteurs spécifiques. 

Deuxième section» *— Principes de 
l'équilibre des fluides aëriformes. 

Chapitre sixième. — Manière dont les 
fluides aëriformes pèsent sur les parois 
des va.se9 qui les renferment : considéra- 
tions bioriques} expériences à ce sujet} 
pressions sur les parois des vases de pe- 
tites dimensions fermés ou ouverts } mé- 
langes des gaz entre eux. 

Chapitre septième. — De la pression 
de l'atmosphère à ia surlace de la terre 
et de ses différens effets : considération 9 
théoriques; expérieoc<*s qui procurent la 
pression de l'atmosphère-; hémisphère 
de Magdebourg: cout>iruction du baro* 
mètre ; élévation de^ mesures dans le 
tube • de cet instrument : élévation des 
autres liquides en vertu de lapressioU 
de l'atmosphère; pompe iispirante, cas 
où cette pompe refuse de faire son effet; 
pompe aspirante et foulante ; du sjphon 
simple; sjphon interiuilteut ^ sou ap- 

Îdication au canal de Languedoc ; tâte 
iqueur, chaute pleure ou pompe de cel^ 
lier; entonnoir magique; (oulaine inter- 
mittente; fontaine intermillente natu- 
relle. 

Chapitre huitième* — Des corps qui 
flottent dans Fatmosphère; corps q'H flot- 
tent en vertu de leur légèreté spécifique; 
ballon ; montgolfière; cor^s qui fîoiient 
en vertu de leur extrême (fivisionj tu- 
mée^ nuage, poussière. 

Chapitre neuvième. ' — Construction 
du baiomètre propre à . des opétatioii» 
exacte^ : mesure des hauteurs au utojea 
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de cet instrument; cofistiitction de cet 
iiiiitriimetit.; principe pour la mesure des 
Jmuteursy faciiil^ avec laquoUe on pren- 
drait ces me&uies, si l'atmosphère avait 
partout la même deufiité \ appareil et ex* 
périences de MarioUe pour diniiouer la 
4;onipressioir de l'air ; lois des variations 
de la densité de Tatmosphère ; luétbode 
que fournissent ces lois pour 1^ ni^crsiire 
des hauteurs, première iorniule, cor- 
rections à faire à cette fuiinute, coirec* 
^inus de Deluc ^ diverses corrections de 
M. de Laplace ; formule rigoureuse ; ré- 
duction de cette formule en tabler 'y ma- 
nière de taire usage de cette formule , 
pïécautions à prendre ; déieirninatloa 
iipproxiœative de la hauteur de l'aimo- 
kpbère. 

Troisième section, — Mouvement des 
fluides aëi ilormes. 

Chapitre dixième. — Diverses causes 
du mouvement de ces corps j mouve- 
ment provi>4ués par' les varialrous de 
température ; venls alisés • écoulement 
dif gaz dans te vide et dans un gaz moins 
coudensé ; mouvemens produits par des 
actions mécaui(juesj ventilateurs. 

Chapitre onzième* •«- Bu choc et de 
la résistance des fluides aëriformes. Choc 
de Tair.en mouvement; idées générideft 
sur la construction .des moulins à veut; 
résistance que Tou oppose aux corps qui 
t'y meuvent. 

Chapitre douzième. -^ Mouvemens 
vibratou'es des fluides aëriformes. ^ 

article premier. < — Vibrations de Pair 
dans les tubes des instrumens à vent; 
production du feu ; loili lies sons dads 
les tubes ouverts k im bout seulement et 
ouverts à deux, bouts ; échelle musicale^ 
de la trompette. 

Article deuxième, — Vibrations com- 
muniquées, ou propagation du son par 
Pair ; Tair est le véhicule oïdininaire du 
sou ; ondulations sonores; dunioution de 
Tintensité du son dans une masse d^air 
infini ; propagation indéfinie du son avec 
la même intensité dans une masse d'air 
limité latéralement; porievoix; cornet 



acoustique; coi^munScatîoD des YÎbrf 
tions de Tair aux corps en contact ; coii 
sistance'de plusieurs espèces de vibra* 
tions dans la même masse d'air ; vitesse 
du son dans l'air. 

Article troisième. Des sons réfléchis et 
recherches mathématiques sur la réflexion 
du son ; dans quel cas il y a un écho ou 
uue résonnance; échos monosjllabiqQes 
.et polysjUabiques ; exemples d'échos re- 
luarquables; constructiou des notes dd 
musique. 

Idées générales sur les organes de 
touïe et de la voix* — Organes do 
l'ouïe ; organe:» de la voix ; ventriloques. 

Introduction à V étude des Jluides 
incoercibles, — Différence entre les fluik 
des.incoercibles et les autres çoips; phé- 
nomènes qui conduisent àadmettre l'exis- 
tence de ces fluides; hypothèse de Des- 
caries sur les phénomènes de la lumière; 
hypothèse de Rumford sur la chaleur^ 
hypothèse d'£uler sur l'électricité; tour- 
billons magnétiques de Descartes ; hy- 
pothèse de Newton sur la lumière ; hy- 
p'othè&e aualogue sur la chaleur ; hypo- 
thèse de Franklin sur l'électrité ; ^hy^x)^ 
thèse Analogue sur 1« magnétisme. " ' 

Système unis/ersel, etc. , par M» TTu- 
lorier. (Voyez pour le développe^» 
ment du titre y l'adresse etlepr/x> 
le précédent cahier de ce Journal). 

Article deuxième et dernier. 

Notre système planétaire , ( c'est tou<* 
jours l'auteur qui parle ], et les meilleurs 
des systèmes semblables qui existent dans 
l'univeis, ont été lancés par les volcans . 
des étoiles. Les comètes sont les satelli** 
tes du soleil > elles se sont formées dans 
les fragmeus de l'atmosphère solaire : 
lés satellites se sont formés dans les frag- 
mens détachés de l^atmosphèrc de leur 
planète. Le calorique divisé enatmosphé- 
roïdes forme le fluide élémentaire qui 
remplit l'espace : les corps célestes l'en- 
tratneut dans leur double mouvement. 
Le soleil s\xWi de son tourbiUou décrit sou 
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orbite dans le tourbillon d'une étoile 
inconnue. La inojetine dcusrté des 
lôurbillous est variable comme la tem- 
pérature de leur astre centrale. TutittrS 
les couches des tourbillons sf u. curent 
avec une vitesse returdce d'ajtics une 
loi qui ne pern^et pas qu^un seul iles ato- 
mes d'un tourbillon puisse se mouvoir 
plus rapidement ou plus lentement qu^uu 
satellite qui se trouverait placé à la même 
iiauteur, ou dont Porbite serait circu- 
laire. 

Les toarbillons des planètes se tou- 
chent, j ils se meuvent dans le tourbillon 
du soleil : les satellites n'ont point de 
tourbillonlj iU accomplissent leur orbite 
dans le tourbillon de leur planète : la loi 
de la gravitation force les satellites de 
présenter toujours la même face à leur 
planète. Les orbites des comètes , des 
satellites et des planètes étaient autrefois 
plas excentriques et pins inclinées à l'é- 
quateur solaire : la résistance du tour- 
billon solaire a diminué et diminuera , 
dans la suite des siècles, leur excentricité 
et leur inclinaison. Le tourbillon solaire 
n'a pas été la cause du mouvjement des 
planètes, mais il en a été et en sera tou- 
jours le régulateur: il en est de même des 
toorbiUous planétaires à l'égard des sa- 
tellites^ , 

X<e teurbtllon de Saturne a été l'uni- 
que cause du mouvement, de ses deux 
anneaux; ils se sont formés dans l'inté- 
ri«^ur de l'atmosphère et dans des couches 
beaucoup plus élevées que celles qu'ils 
occupent. Les vapeurs qui les ont pro- 
duits à deux époques diiférentei tombè- 
rent vers le centre de Saturne avec une 
vitesse retardée, etfuient forcées de s'ar- 
rêter « la hauteur où les deiix anneaux 
te trouvent aujourd'hui. Le fluide élé- 
mentaire qui compose les tourbillons et 
dont la densité décroit du centre à la cir- 
conférence , réfléchit toujours , quelque 
•oit sa rareté , une partie de la lumière 
qui le traverse. 

Laloroière.ne se meut poinVen ligne 
droitej infléchie, refractré ou réflcthic, elle 
arrive à notre œil par une sérié de cour- 



bes : runiforniilé de son mouvement est 
due à la contiguité des alOJiVes qui for- 
ment le fil hiniincux. Le même volcan a 
lancé 'à ditiéren tes époques , le soleil et 
tes sept grandes phtnètes. La rotation de 
ces seuls cojps sur leur axe, d'Occi»- 
dtnt en Orient, a eu pour cause la ré- 
sij»tance qu'ciirs ont éprouvée en traver- 
sa ut l'atmosphère qui tournait sur son 
axe d'Oricnl eu Occident. Le luouVc- 
ment impulsif qui , combiné avec la gra- 
vitation , a déiemiiné l'orbite des planc- 
tes , a eu pour cause raccélcralion qu'cl- 
letf ont éprouvée pour la première fois. 
, I^e mouvement intpulsif qui a déterminé 
l'orbite des sateiliie», a eu pour cnuae 
l'accélération qu'iU ont cprouiée en tom- 
bant v^rs leur plaucle puur la première 
fois. 

La direction de toutes les orbites pla- 
nétaires ., d'Oicident en Orient^ a été dé- 
terminée par la ligne de projection du 
soleil qui a laissé du mâme côté toutes 
les lignes de projection de leur planète. 
L'embiasement des planètes a volatilisé 
une partie de leur substance que le froid a 
régénérée ; ce qui n'a pas servi à former 
leurs satellites, a servi à former les mon- 
tagnes et les matières hétéiogènes qui 
couvrent les nojaux. Les bandes de Ju- 
piter et de Salui ne font des mont^ignes 
embrasées. La terre est plus ancienne 
que le soleil. Mars est la plus jeune des 
planètes. Les geinies des plantes et des 
animaux se développent sponlauémenl à 
certaines époques du refioidissement«dei 
corps célestes.. Les végétaux décompo- 
sent l'eaii ^ et reçoivent, en même temps 
que la lumière , les élémens que l'eau ne 
peut pas leur fonr^iii. Les planètes sont 
humectées par les flammes solaires. Les. 
satellites n'oot itucuue paît à la distribu- 
tion des, eaux du boleil Un orage formé 
dans* le touibillon du soleil a produit le 
déluge universel. A l'époque ou un nou* 
veau déluge universel i^ourraitavoir lieu, 
la végétation et la vie seraient, éteintes 
suc la ieire. 

Traité de physique expérimentale el ' 
malhémaiiiiue ^ par J. B. Biot. 
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( Voyez pour le développement du 
titre , l'adresse et le prix, le qua- 
trième cahier de ce Journal). 

article deuxiènte. 

Cet article embrasstf» le livre secood et 
le livre ttoisicme de l'ouvrage* 

Liure second. Ce livre est divisé en 
treize chapitres avec deui siipplémens. 
Il est consacré à Pacoustique. De la 
production et de la propagation du son , 
de la perception et de la comparaison 
des sous coutinues, — Approximations 
usitées en musique pour exprimer Vin-, 
tervalie des sous : nécessité d'altérer la 
justesse de ces intervalles dans les ins- 
ti'uniens à son fixe ^ règles de ce tempe* 
riiUient -r— Vibrations transversales des 
veigcs élastiques dioites, — Vibrations 
loiigitudir^ales des verges droites. •— Des 
vibiationsdes verges courbes » telles que 
les iomches et les anneaux. — Vibrations 
des corps rigides ou fle&ibles agités dans 
toutes leurs dimensious. — Des ipstm- 
mens à vent. — Des vibrations des fluides 
aôriformes ilifférens de l'air. — De la ré- 
sonance des corps. — Organes de l'ouïe 
et de la voix. — • Supplément à l'acousti- 
que. — Supplément à l'hygrométrie. 

Livre troisième. Ce livre est divisé en 
vingt cbapitres ; il traite de l'électricité: 
w phénomènes généraux des attractions 
et répulsions électriques ) distinction de 
deux sorte» d'électricité. — - Des lois qui 
' suivent les attractions et les répulsions 
apparentes des co^ps ékclrisc's — Des 
ioifi suivant lesquellea l'électricité se dis- 
sipe par le contact de l'air et par lessup« 
ports qui la ietiennenl imparfaitement. 
— Disposition de Télectricité en équili. 
bre dans les corps couducteurg isolés — > 
Des électricités combinées et de leur se- 

Çaration par les actions à distance. — 
'héorie des mouvemens excités dans les 
corps par les attractions et les répulsions 
électriques. **- De la meilleure disposi- 
tion à donner aux machines électriques 
et aux conducteurs qui en font partie. — ^ 
Des électrostopes. — Des électrici- 
t4<i disiimulées» «>« Le condensateur ; 



l'électrophore j la bouteille de Leyde. — ^ 
Les batteries électriques. — • Des pilts 
électrique», et des phénomènes que pré- 
sentent les cristaux électrisés par la cha- 
leur. — Applications de Télectricité : ef-^ 
fets mécanique^ produits par la force ré- 
pnistve des électricités accumulées. — • 
De Pélectricité atmosphérique et des pa^ 
ratouuerres. — De la lumière électrique. 
— • Du développement de l'électricité par 
le simple contact. — Théorie de l'appa- 
reil électromoieur , en y supposant la 
conductibilité parfaite. — Effets chimi- 
que» de l'appareil électromoteur. — 
Théorie de l'appareil électromoteur , en 
ayant égard à l'imperfection de la con- 
ductibilité. — Examen de» altérations 
qui s'opèrent dans l'appareil électromo« 
teur par sa réaction sur lui-même ; mo- 
difications qui en résultent dan» son état 
électrique. — Des piles secondait es. •— 
De la résistance inégale que les deux 
électricités éprouvent à traverser diffé* 
reus COI ps quand elles sent fort affaiblies. 

CHIMIE. 

Elémens de philosophie chimique , 
par M. le chevalier Hoipfréde' 
Davjr , etc. tome II, in-8*» (Voyei 
pour le développement du titre 
et l'adresse, le précédent cahier 
de ce Journal). Prix des deux vo- 
lumes 30 fr. 

On a fait précéder les matières traitées 
dans ce second \olume d'une esquisse 
rapide de l'origine et des progi^ès de la 
chimie. Trois divisions , qui sont la ciri- 
.quième , la sixième et la septième, ^e 
l'otivi'age, forment le contenu du volume. 

La cifUfuième^ division a pour objet lec 
métaux, leurs combinaisons binaires avec 
d'a\itres corps indécomposés et les uns avec . 
les autres. L'avteur commence par des ob« 
servations générales de beaucoup d'éten* 
due et d'une graude profondeur. 11 des* 
cend ensuite à des détails très- précieux 
sur les métaux et les demi- métaux dans 
l'ordre suivant : du polassion^ du sodion; 
du barion: du stroutionj du calcionj du 
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mtgQJBÎon j . de PaliMiiluoo) du glucinon; 
du zirooDon ^ du sillcau ; de Tittriou ^ 
du mangaDèse ; du zinc ; de Pélaiu ) 
du fer; du plomb; de rautimoine ; du 
bismuth; du tellure; du cobalt; du cui- 
vre; du nikeJ; de Turaiie; de Tosmion; du 
tUDgstein; du titaue; du colombion ; du 
cériou ; du palladion ; de Tiridion ; du 
rhodiou; du mercure; de l'argent ; de 
Tor; du platine; de l'arséoic; du moljr- 
bdèue ; du crôme. 

Dans )a sixièfne division, Tauleur 
traite de quelques substances dont la na- 
ture u'est pas encore connue ayec quelque 
certitude : après quelques observations 
préliminaires , il lait connaître le principe 
âuorique et Pamalgame produit par les 
composés ammoniaques. 

La septième division roule sur les ana- 
logies entre les substances indécompo- 
sées ; sur les analogies entre les proprié- 
tés des composées primaires et sur leurs 
rapports cbimiques ; sur les atHractlons 
Telatives des corps indécomposés les uns 
pour les autres ; sur les méthode» de sé- 
parer les uns des autres les corps indé- 
composés : Tanteur termine ces savans 
développemens par desvobserrations gé* 
nérales et une conclusion très-lumineuse 
de la première partie de son ouvrage. 

ANATOMIE. MÉDECINE. 
CHIAURGIE. 
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M. rEveillé, docteur en ïnédecine. 
I voL in-4°Dcnhe. 

Nosographiœ campèndium i novis* 
sima nosographiœ phitosopUicof 

editione excerptum à J, S. Ch, 

editunu et à Professore Pinel ap" 
probatum. (En français) Abrégé 
de Nosographie, extrait de la plus 
nouvelle édition de la Nosographie 
philosophique (de M. Pinel) , pu- 
blié par J. S. Ch , approuvé 

parle Professeur PineL i vol.in-8®- 
Brosson. 6 fr. 

A la téle de cet ouvrage est une in- 
troduction ,où l'auteur ti aite de la vie 
et de la mort, de la santé et de la 
maladie , des diver&es parties de la 
médecine , telles que Thygiène , la pa- 
thologie, la thérapeutique, et enfin de la 
nosographie et de la meilleure classifica- 
tion des maladies : l'ouvrage est divisé tn 
cinq classes , qui sont subdivisés elles- 
mêmes en divers ordres ei genres. Lai 
première classe embrasse les fièvres ; la 
deuxième ^ les phlegmasies ; la troisième, 
les hémorrhagies ; la quatrième, les ne> * 
roses* la cinquième, les lésions oigiv 
niques. 

ti'approbatinn que l'auteur de Tezcel- 
lent ouvrage dont celui«ci est l'extrait^ 
a donué à cet abrégé estle garant le plut 
sûr et le plus recommaudable de son 
mérite et de son utilité. 



Essai sur VAnatomie pathologique 
en général et sur les transforma' 
tions et productions organiques en 
^particulier, par Jean Kruveilhier , Précis élémentaire des maladies ehi* 
docteur en médecine et membre rurgicales, par J. Delpech, conseil- 
de plusieurs Sociétés médicales. Jer, chirurgien ordinaire du Roi, 



a vol. în-8®., chezVAuteur ^ rue 
Ste-Hyacinthe, n*. ao, et Cro* 
€?iard. 9 fr. — 1 1 fr. 



etc. 3 vol. in- 8®. Méquignon-Mar* 
vis. 21 fr« 

MATHÉMATIQUES. 



Mémoire sur Vétat actuel de Vensti' 

gnement de la médecine et de la chi- Elémens d'Arithmétique, par C. J« 

Turgie en France y et sur les modi- A. Antoine, professeur de matbé- 

fications dont il est susceptible , par - matiques au collège rojal de Naa* 
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cy, 3% édîlion. i vol. in- 8% Nancy. 
Mme. Bontoux, 

Annales de Mathématiques pires eu 
appliquées ^ par M. J.D. Gorgone ^ 
professeur de mathématiques trans- 
cendantes. Sixième année , n''*. i , 



a t 3 , 4 et 5. Cinq cahiers in-4*. 
avec planches: On souscrit pour 
cet ouvrage à Nismes , rue d'Avi- 
gnon , no. 1 5o ; à Paris , chez Mme. 
Courcier, Prix de la souscription 
pour toute la France so fr., à Pé* 
tranger s 4 fr. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE Et DOMES- 
TIQUE. 

Mémoire sur les chevaux arabes , 
etc. , par M. le chevalier Châte» 
lain^ ofQcier supérieur d'artille- 
rie. 1 vol. in-8^ Mme. Huzard* 

Ce mémoire contient un projet ten- 
6iut à augmenter et améliorer les che-^ 
\aitx; dfs notes sur les difTérentes races 
qui doivent être préférées à ce sujet; des 
léflexions sur Tadministration des haras 
et sur leur utilité; une instruction pour 
les propriétaires qui fo0t des élèves^ etc. 

Le Confiseur' roy al ^ ou \*Art du 
Confiseur, par Mme. V trecht-Frie" 
del. 4*. édition, i vol. in.8«. Tar- 
dieu de Nesles. 

Cet ouvrage contient la manière de 
faire les confitures , marmelades , com- 
potes, dragées, pastilles, etc.; des ins- 
Iructioiis sur la distillation , la coropoi- 
sition des liqueurs , crèmes , huiles , et 
la manière de faire les ratafias et fruits à 
l'eau'de-vie ; divers articles contenant 
)7office, les crèmes d'entre-mèts , maca- 
rons et biscuits ; la manière de préparer 
]e chocolat, le café, le thé, les sirops, 
h limouadCi le puoch, les glaces et les 



sorbets ; enfin les recettes d^économie do- 
mestique pour faire toutes sottes de vi- 
uaigres , les aromatiser , les eaux odori* 
férantes ; et les procédés à suivre pour 
conserver toute Tannée les légumes et 
les fruits dans toute leur saveur. 

ART MILITAIRE. MARINE. 

Extrait du règlement provisoire pour 
le service des troupes en Campagne, 
1 vol. in-ia. Magim^U 

Règlement concernant texercice et 
les manamvres de Vinfanterie , etc. 
avec des notes extraites du Manuel 
d'infanterie^ i vol. in-i8. Même 
adresse. 

Règles d'upointage à bord des vais'- 
seaux y ou Remarques sur ce qui 
est prescrit à cet égard dans les 
exercices de 1 8o8^et <{e 1 8 1 1 ; Sui- 
vies de Noies sur différentes bran» 
ehes de VartiUerit en général- et 
en particulier de Varlilberie de la 
marine , par M. Monlgeryij ofBcier 
de la marine militaire, i vol. in-9°. 
Bachelier. 
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TROISIÈME CLASS 



E. 



GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE, 

Nouvel Atlas élémentaire à Vusage 
de la jeunesse: ouvrage entière- 
ment neuf sur les dessins de MM. 
Lafieei Poirson» Première livrai- 
son contenant trois cartes in-foHo 
de detrx feuilles; plus trois autres 
cartes. Panckoucke, 6 fr.' 

Portefeuille géographique et topo- 
graphique^ contenant des planches 
pour l'explication de la division m t^ 
thématique du globe terrestre , des 
cartes générales et particulières ^ 
des figures^ etc. , par MM. Engels 
mann et Berger ^ n^I, n, m. 
Cher les "Marchands de Nouveau- 
tés. Prix de chaque numéro i fr, 
fiS c. 

pian géométrique de la ville de Paris^ 
projeté sur la méridienne de POh- 
servatoire^ dédié au Roi, par Char- 
les Picquet, géographe de S. M. 
et de S. A. S. le duc d'Orléans. 
Une feuille colombier, accompa- 
gnée d'une feuille contenant le 
tableau alphabétique des rues , 
places, etc. QhetV Auteur- éditeur ^ 
quai de Conti, n». 17, et TreuUel 
et Wiirtz. Prix, lavé en couleur, 
10 fr., lavé à l'encre de la Chine, 
7 fr. ; en noir, 5 fr. 

LVxécution d^ ce nouveau plan, est 
très soigné: il y régne aotanl de ntJttelé 
qu« d*exactitudç. D'un moindre format 
que les plans ordinairé's', il réunit dans 
un p*-tit cadre lout ce qui disliogite' 
â*i»uiies plans qui le précèdent , el M* 



Picquet déjà .avantageusement connu 
par plusieurs travaux géographiques , 
s'esl acquis par là de nouveaux droits à 
la reconnaissance des amateurs et des 
voyageurs. 

.Description historique de VEglise 
métropolitaine de Kouen , avec le 
Plan et la Vue du grand Portail 
de cette Masilique^ par N» P. N. 
Gilbert, Broch. in -8*. Rouen. 
Frère, a £t. Soc. 

CHRONOLOGIE. HISTOIRE. 

Annales du monde ^ ou TabUauz 
chronologiques qui présentent !*• 
la naissance , les progrès , Us réu-^ 
nionrS, les révolutions et les démem^ 
b terne n s des empires; la date du 
règne de tous Tes souverains dans 
les quatre parties da monde ^ de^ 
puis la dispersion des hommes jus- 
qu'à Van 1816} 2 Me temps oà ont 
vécu -les hommes les plus célèbres ^ 
dans la guerre , la politique , ki 
sciences et les arts ; 3*. un précis 
des principaux faits qui appartiens 
nenù à VEglise et des ivènemens rf- 
lalifs à l'histoire des empires^ de- 
puis leur origine respective f par 
M. Anot, docteur en théologie, 
vicaire de PEglise de Notre-Dame 
de Reims. Seconde édition , revue^ 
<ïorrigée et considérablement a^ig- 
mentée; dédiée à S. A. R« Mgr. 
le duc d'AngouIémCf G.r. in-fol. 
EgronetfreutteleiPf^urti* Pri^c 
12 fr. — et sUr papier fin ï^ô fr. 
Nous reviendions »ur cet ourràge. 
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L*origine d^uh peuple qélehre 
Abrégé de Vhistoire romaine^ par 
demandes et par réponses pour faci- 
liter la mémoire de tous les âges » 
avec une table chronologique du 
règne des Empereurs et un Abrégé 
des Coutumes des Romains, par 
M. D***. 1 roi. în-12. Chez les 
Marchands de Nouveautés. 3 fr. 

JLes Mérovingiens et les Carlovin^ 
giens , etc... ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix le 1 er. cahier de ce Journal. ) 

Article cinquième, 

Louis'le-Bègue , fingl-ftixièniç roi de 
France. — Réflexions sur les Garlovin- 
giens : caractère de Leui»-le Bègue. — 
Circonstances de son avènement j obsta- 
cles qu'il eut à surnoonter. — Son cou- 
ronnefuenl ,* sermens remarquables. — 
Grands seiTÎces rendus par Hugues, 
fils de Robert-le Fort. — Position de 
riulie. — Dangers du Pape ; il vient e^ 
France: concile de Troies. — Affaire de 
Hinemar, archevêque de Laon. — Bo- 
zon _, duc de Provence. — Disgrâce et 
partage des dépouilles de Bernard II , 
marquis de Goihie. — Hugues > fils na- 
turel de Lothaire, roi de Lorraine. — 
Conférence entre Louis -le-Bègue et 
Louis, roi de Germanie.— Maladie d© 
Louis-le-Bègue ; il itieurt à Compiègne* 
— Ëofans de sa premièie femme. — 
— • Adélaïde sa seconde femme, mère de 
Chailes-tle -Simple» \ 

Louis III et Car/omara,vingt»septièrne 
roi .de France. .-> Situation de la France: 
caractère des deux princes. — ^ £^iat de 
la maison Garlovingienne^ factions dans le 
rojAume. — Guerre entre les rebelles ; 
assemblée de Meaux.— Projets de Louis, 
roi de Germanie, suivis d'une paix dura*' 
ble.'— > Sacre des deux rois. — Le duc 
Bozon se fait couronner roi de Pro- 
Tence j préparatifs contre lui. — Inva- 
sion cl défaite des Normands. ^ Louis, 



roi de Germanie , seconde une nou- 
velle rébellion ; accommodement. ^ As- 
semblée de grandes villes. — Guerre 
contre Bozon , roi d'Arles , ou de Pro- 
vence, -i- Cbarlcs-le-Gras, empereur 
d'Occident. — Ravages causés par le* 
Normands. — Mort de Louis , roi de 
Germanie; générosité des Monarques 
français. — Mort de Louis 111 , Carlo- 
man régne seul, — Prudence de Carlo- 
man ; les Normands en France. ^— > Nor- 
mands en Allemagne et en Lorraine. — 
L'empereur Cbarles-le-Gras traite avec 
eux. — Négociations au sujet de la Lor- 
raine. — Valeur d'Ermengarde. — Boaon 
se maintient dans le royaume d'Arles. 

— Mort d'Hiucmar, arcbevêqge de 
Rbeims. — Mort du pape Jean VIlI. — 
Violences de Hugues , bàurd de Lo- 
thaire , roi de Lorraine. — Assassinat de 
Godefroi, prince danois ou Normand. 
— > Situation malheureuse de la France. 

— Mort de Garloman ; son éloge. -^ 
Etat de U maison Carlovingienne. — 
Charles-le-Gras , emnereur , appelé au 
préjudice de Charles le- Simple. 

Charles dit le Gras , vingt-huitième 
rôi de France. — Circonstances de l'a- 
vènement de Charles-le-Gras au trôné. 

— Adrien III, cent huitième pape, est 
le premier qui changea de nom a son" 
avènement au pontificat. — Mauvais 
gouvernement de Cbarles. — Les Nor- 
mands; siège de Paris; valeur de ses ha- 
bitans. — Vains secours envoyés par 
l'empereur au roi Cbarles-le-Gras : il 
arrive lui-même avec une nombreuse ar- 
mée : traité bonlcux j contenance hé- 
roïque des Parisiens. — Réflexions. -- 
Charles-le-Gras objet du n)épris de ses 
sujelsf ce prince donne des signes de fo- 
lie; il est déposé en Allemagne *j sa pro- 
fonde misère j sa mort. — Arnoul, roi 
de Germanie. — Division des posses- 
sions de la maison Carlovingienne. 

Eudes , vingt-neuvième roi de Fran- 
ce. — Eudes , comte de Paris , est élu 
roi de Fiance , au préjudice de Charles- 
le-SimpIe : nouveaux détails sur son ori- 
gine.— Divers prétendans à Ja couronne. 
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.^ Habileté cl^Eu J«« ; courage des piiiiT 
ces bretons. — Prise de Mcaux par les 
j^oriuands. Eudes remporte uue Tictoire 
mémorable : diverses manœuvres et ex- 
péditions des Normands ; ils sonl battus 
par Arnoul , loi de Germante. — Mou- 
Temens en faveur de Cbarles-le-Simple: 
exécution du comte "Walgaire. *— No^' 
Teaux ennemis du roiËudesj ils mettent 
Cbarles-le Simple à leur tèle : adresse 
d^Ëudes. — Zueulibolde, filsuaturel d'Ar- 
nou], roi de Germanie, agit eu laveur de 
Cbarles j supériorité d^Ëudes ; les Nor- 
mands. — "Vues d'Arnoul , joi de Gei- 
manie, sur Flialie et sur là Bourgogne- 
Transjurane. — Habileté de Foulques, 
arcbevéque de Rheims : embarras d'Eu- 
des attaqué à-la-fois par les Normauds 
et par Charles-le-Simple. -— Eudes re- 
connaît la royauté et même la supério- 
rité de Charles ; partage du royaume, 
i— Banulpbe H ; son fils Ebles , tige des 
ducs deGuyennej origine des vicomtes de 
^bouars. — Le pape Formos'e : Arnoul , 
empereur. -*— Le pape Formose jugé 
après sa mort. — Conduite blâmable 
d^Etienue "VI ; sa mort. — Mort du roi 
Budes : éloge de ce prince. 

Charles III ^ dit le Simple, trentième 
roi de France. — Observations impor- 
tantes sur 1^ règne de Cbarles-le-Simple. 
— Sacre — Ambition injuste de Cbarles: 
il^tt.^que Zuentibolde, roi de Lorraine: 
raccommodement*: conférences de Gor- 
zi : mort de l'empereur Arnoul : sa 
postérité. — Origine des principautés 
d*Allemagnei — inconduite de Zuenfi- 
boldej soulèvemehi dans le royaunie de 
Lorraine : Louis lY, roi de Germanie 
lui livra bataille : mort de Zueutibolde 
tans postérité. — Attenlatde Baudoin II, 
comte de Flandres : assassinat de Foui» 
ques, archevêque de Rheims ; Hervé lui 
succéda. — Entreprises def Hongrois : 
Rollon , duc de Normandie , se fortifie 
ayx embouchures des principaux fleuves 
de France. — Ravages dans l'intérieur 
de la France. — Expédition des Nor- 
mands en Aquitaine ; distribution du 
château royal de Casseuil. — Aclivilé du 
duc Bollon. — Zèle des seigneurs qui se 



réunissent à Charles-le- Simple contre 
les Normands : Rollon est battu et forcé 
de lever le siège de Chartres; il se relire 
▼ers Rouen j adresse de ,rarchevéque 
Fraucon. — Négociations de Robert» 
duc de France aVec Rollon : traité de 
Saint-Clair sur Ëpte; cession, en faveur 
de Ro)l(fh de cette partie de la Neustrie 
qui s'appella depuis Normandie. — Rol- 
lon se lait chrétien et reçoit le nom de 
]lobert. — Sage cQndiiile du nouveau 
duc 4e Normandie. — La Bretagne , an- 
cien fief de la couronne. — . Abbaye 
d'Aurillac , monastère de Cluny. — Mort 
de Louis IV, dit l'Enfant, roi de Ger- 
manie, mort sans postérité : Conrad 1er.» 
comte de Saint-Martin, est élu t'oi de 
Germanie. .— Partie du rovaume de 
Lorraine, reconnaît Tautorilé de 'Char- 
les-le-SimpIe. — Etat de la France; 
puissance des grands vassaux j Haganon , 
faVoriduroi; mécontentement de Ro- 
bert, duc de Saint-Omer, et des autret 
seigneurs ; amb^ou de Robertj il aspire 
à la courQi>ne; exil d'Haganon; il est 
rappelé ; la conspiration éclate ; Charles 
est déclaré déchu du trône : Robert se 
fait sacrera Rheims. — Cbarles-le-Sim- 
ple arme pour sa défense : Robert le 
poursuit et se ligue avec Henri 1er. 
dit rOiseleur , roi de Germanie. — Ex- 
cursion de nouveaux Normands : ils sont ' 
battus dans FAquitâine : efforts géné- 
reux de Charles- le-$imple: il tue de sa ' 
main son compétiteur Robert, ducde 
F'rknce : les seigneurs persistent datas 
leur révolte. — HugUesle-Graud, fils 
de Robert. — > Les mécontens ne veulent 
entendre à aucune proposition — Hu- 
gues -le- Graud refuse le titre de roi qu'il 
fait donner à son beau-frère Raoul , duc 
de Bourgogne : Raoul est couronné. — 
Décret Cu concile provincial de Rheims* 
— Fâcheuse position de Charles. — 
Chnriesle-Simple obtient le secours de 
Henri POiseleur^ roi de Germanie ^ qui 
entre en France avec une armée. -• 
Charles-le Simple est victime delà per- 
fidie d'Herbert II, comte de Vermai»'- 
dois, et est prisonnier dans Péroime.— . 
Ogive, épouse de Cbarles y se réfugi* 
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ciiez son frère ÂltesUn, roi d'Angleterre, 
avec son fils Louis-tTOutremer. •— Con- 
duite de Raoul. — » Normands sous la 
conduite de Rainold; Raoul est blessé. 
— *■ Irruptions des Hongrois ; prétentiotis 
du comte Herbert : il Içint de vouloir 
réttbiir ^Charles-le-Simple ; (^bstacles 
qui empêchent rexécution lie ce projet. 
— Mort de Rollon , ou Robert, duc de 
Normandie. — Guillaume de Dreux. — 
Bétails sur Eudes, duc d* Aquitaine. -— 
Le comte de Yermandois prend les ar- 
mes contre Raoul et met eu liberté le roi 
Chaires Prudence de Raoul. — Nou- 
velle trahison du comte de Yermandois 
contre le malheureux Charles. — Raoul 
feint une grande soumission envers Char- 
les et le fait mettre en liberté. — - Mort 
de Charles aU château d'Atigni. 

Histoire à^ Angleterre , etc. par M^. 
Bertrand de MolUville^ etc. (Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le pcemier ca- 
hier de ce Journal). 

jirticU sixième ( premier extrait ). 

Les observations de M. de Molleville 
sur la huitiëme période, qui embrasse la 
dynastie <3es Stuarts^ sont également 
profondes et intéressantes. 

La constitution anglaise, dit-il , n'a- 
idait été violée à aucune époque par le 
souverain et parle peuple, autant quelle 
Im, fut sous, la dynastie des Stuarts : il 
iaut dire aussi. qu'elle n'avait jamais été 
aussi essentiellement perfectionnée 
qu'elle le fut par les conséquences néces- 
saires de ces mêmes violations , qui , en 
faisant connaître les extrémités fatales 
amquelles les usurpations pouvaient 
^tre poussées de part et d'-autre, mirent 
les vrais amis de leur pairie en éut de 
découvrir les moyens les plus sûrs de 
prévenir à jamais le retour de ces dissen- 
lions. 

La querelle imprudemment engagée 
par Jacques 1er., sur les prérogatives 
qu'il voulait rendre constitutionnelle- 



ment despotique', et contré Tes préroga* 
tives «Ui peuple , fut encore plus impru- 
demment continuée par Charles 1er., qui 
n'ayant pas la force d'esprit de son père ^ 
arait à lutter contre des parleniens com- 
posés d'hommes plus habiles , plus éner- 
giques et surtout mi^ux instruits des 
vrais principes de la constitution. Il se 
trouva bientôt dans la périlleuse alter- 
uative de perdre son trône et la vie en 
défendant ses droiu légitimes , ou de les 
étendre au-delà des bornes constitution- 
nelles , eu dissolvant le parlement, et ei) 
se dispensant de le rassembler. Il fit Tes- 
sai de cette dernière mesure avec un 
succès complet pendant plusieurs aunées^ 
mais malheureusement la guerre aussi 
iotftile qu'impolitique dans laquelle il 
s'engagea contre TEcosse, le rejeta du 
côté le plus dangereux de l'alteri^alive , 
en lé forçant de rassembler un parle- 
ment, qui, en se prévalant de la nécessité 
reconnue de sa convocation, manifesta 
sur le-champ un esprit de fanatisme ex* 
travagaot et de rébellion qûise répandit 
bientôt dans toute la nation. Ainsi mal- 
gré les vertus et la sagesse que Charles 
avait déployées dans son administration 
lorsqu'elle était délivrée de toute surveil- 
lance pailemen taire, il ne pût sauver 
son trône et sa vie. La république pré- 
senta dans Cromwel l'eiemple le plus 
étorinaut de ce qu'on peut opérer, e% 
du pouvoir que peut obtenir partout uu 
homme ambitieux, entreprenant, doué 
d'un grand courage personnel i, de beau- 
coup d'énergie , de prudence et de péné- 
tration , même sans aucun talent pour la 
parole, mais. avec beaucoup dliypociisîe 
et d'ardeur habilement combinéts et à* 
propos. 

La restauration si absolument^ si uni- 
veisellement anticipée par l'attente im- 
patiente d'une nation fidèle, si honora- 
ble pour le souverain et pour les sujets ^ 
par les circonstances qui raccompagnè- 
rent, expia, autant qu'il était possible ^ 
un attentat dont l'injustice et Ténorraité 
étaient si profondément et si unanime- 
ment abhorrés. 11 n'y eut pas un Anglais 
qui ne désirât de tout son cœur de eou- 
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courir I autâar qu^il était .en 9on pouToir^ 
a assurera Charles II, le règne le plus 
glorieax et le plus fortuné ; et sans doute 
il eut été Pun et Taulre, si ce prince 
u'eul pas été incliné à Abuser de ces dis- 
positions précieuses qu*à en profiter ho- 
uoi ablemeut. II fallait que son caractère 
fut bien dépravé, pour que rexpérieucCi 
tes longues iufortunes et Técbafaud en- 
core fumant de son père, ne lui eussent 
pas appris que les princes ont aussi des 
devoirs à remplir ^ et qu'il est bien peu 
de trônes dont les fondemens ne sOient 
pas ébranlés et ruinés par l'indolence et 
par la débauche. Tel était en effet le 
trône chauceiant d'AngleteiTe , lorsque 
Jacques II y monta : il aurait fallu beau- 
coup de prudence et de modération pour 
le consolider de nouveau. Jacques II 
n'ayant ni l'une ni l'autre, acheva de le 
renverser par sa pétulance et ton entê- 
tement. 

BIOGRAPHIE. 

"Notice historique sur S, A. R. ma^ 
dame la duohesse de Berry , eori'* 
Unanl des détails sur son séjour à 
Naples et à Falerme^ son entrée à 
Marseille t son vojrage jusqu'à Pa^ 
ris y la description des cérémonies 
de son mariage, i vol. in- 18. ^u- 
din. 1 fr. 5o c, — 2 fr. 

Petite Biographie conventionnelle , 
ou Tableau moral et raisonné 
des 745 députés, qui composaient 

. l'qssembîéèydite la convention, etc. 
1 voi. iU'i^Eymerj eiDelaunay. 
3fr. 

Les Infortunes de plusieurs victimes 
de la tyrannie de Napoléon Buo* 
naparte^ou Tahleàudss malheurs de 
soixanit'diX'Sept Français déportés 
sans jugfim^t aux isles Séchelles, 
à L'occasion de (^affaire de lama^ 



chine infernale du 3 nîi/ose an IX 
(24 décembre 1 800 ) , par l'une des 
deux Seules çîciimes qui aient 
survécu à la déportation (*). 1 vol. 
m-8^ Mme. V^. Petit. 5 fp. — . 
6 fr. 3o c. 

Cet ouvrage ne remplit point du tout 
l'idée qu'en donne son litre.On n'y trouve 
pas la moindre trace des malheurs es-^ 
suyés par les soiiante.quinze déportés • 
qui ont péri dans le cours de leur dé- 
portation. Le genre et l'époque de leur 
mort ne sont pas même indiqués. Le 
seul qui , avec l'auteur ait survécu ^ ne 
joue dans la relation qu^un rôle pure- 
ment passif. Au surplus on ne peilt pai 
assez s'étonner que les longues et terri- 
blés souffrances dont l'auteur a été affligé 
dans les différentes phases de sa dépor- 
tation, ne lui aient pas procuré au molnà 
l'avantage de le guérir radicalement ,de 
la funeste manie de révolutionner, 

Essai sur la vie de T. JVentworth , 
comte de Straffordy etc. par l^ 
comte de Lally-Tollendal. ( Voyei 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le premier 
cahier de ce Journal ). 

Articfp septième et dernier (/juatriàm9 
ef dernier extrait )» 

Le bil! de mort décrété par les coffl^ 
munes contre Strafiord , sanctionné par 
la chambre des pairs et par la commis- 
sion nommée par le roi ^ fut envoyé par 
ce prince à Strafford, pour l'avertir qu^il 
touchait au terme de sa vie, et pour lui 
peindre l'horrible nécessité dont Charles 
était autant que lui la victime. Le pre** 
mier mouvement de StrafCord appartint 

(^) L'auteur dé ce tableau est le sieur 
LefranCy condamné de nouveau à la dé- 
portation , par le jugement intervenu 
dans le procès crimiuel des soi disent 
patriotes île 1816. 
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à U nature. II proféra mélancoliquement 
ces paroles de récriture : Ne mettez pas 
votre confiance dans les princes, ni 
dans les ertfans des hommes ^ parce quUl 
n'y a rien d espérer d'eux; mais; il 
dompta bientôt cette première impres- 
jlion^ et se prépara non seulement avec 
tran(|ViiUité, mais avec consolation k fon 
dernier moment. Tioisjours de 4élai fu- 
rent tout ce que put lui obtenir la pro- 
tection royale. Sa femme « ses enfans, 
jes fiidèles amis, ses serviteurs, occupè- 
rent tous les instans de cette longue ago- 
nie. Il écrivit pour son fils des instruc- 
tions dont chaque mot respirait ta reli- 
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et la vertu. Le roi fit les derniers 



efforts, d'abord pour obtenir des com- 
munes la vie de Strafforà , puis sur leur 
refus un nouveau délai qui fut également 
refusé. Un moyen de salut s^otîrit dans 
ces entrefaites à Strafford : des presby- 
tériens puissans , parmi lesquels on 
complaît le lord Landon lui firent par- 
venir dans / sa prison Tâssurance de sa 
vie et de sa liberté , sUl voulait promet- 
tre de se ranger avec eux. : il ne daigna 
pas même écouter' cette proposition. 

Avant qu'on 6e mit-eh i^iarche pohr 
Teiécution , lé^îmat d'Irlande annonça 
i Su-afioprd de la pa^t dû rOi q&e todUs 
les demandes qu'il «vait laites' pour son 
fils, ses amis, ses compagnons d'infor- 
tunes-; lui éts^nt accordées ; M\^pétez 
lui surtout, avait dit Gfaatle^ au Primât, 
oue s'il V^T^it été question que. de ^a 
%iie , jamais on ne ni^eut arrache' ce fu' 
neste confentémeni. " , 

Le lieutenant de la Tour Balfourofftit 
À Strafford un carosse pour amver surla 
place de l'exécution : il voulait lui faire 
craindre que le peuple ne se. jeta sur lui et 
ne le mit en pièces. Ce que Balfour lui* 
mème.craignaity c'était Iç^ pi tié,c'était l'ad- 
miration que pouvaient inspirer le mal- 
heur et le courage d'un grand iTomme. « 
« M« le lieutenant, lui répondit S traf- 
« ford, }'ose regarder en face la mort, et 
n par conséquent lepeuple Votreaffairé 
n est que je n'échappe point. Quant à 
« moi , il m'cBi égal de uiourir par U 



tt main de l'ëxécntear , on ft^r la furie 
« de ce peuple : laissez-l«' /'^ir« ce qui 
« lai conviendra ?j. ' 

Le primat d^rlande,9if George Went- 
worth, frère de Strafford, le cOmte Clé- 
Teland et nombre d'amis lui formèrent 
un 'cortège : il était vêtu de noir, tenait 
à'Ia main des gands blancs , et ressem- 
blant plutôt, dit M. de Lally Tollendal, 
à un général couduîsant son armée à la 
victoire, qu'à un homme condamné qui 
alUitsubirsa sentence. Cent raille hom- 
mesétaieiiiaccourusà ce spectacle ciuel, 
la plupart avec la soif de son saug \, 
et tel fut Pascendant de la vertu sur le» r 
fureur, qùcnou-seulementilsle voyaient 
passer dans un profond silehce. maie 
que beaucoup se découvraient avec res- 
pect, quand il passait près d'eux: il leur 
rendait à tous leur salut : son ame > ob- 
serve Fhisto'ricn, en était à ce degré 'de 
sublimitié, d'avoir bien plus de pitié 
pour leur aveuglement, que de ressenti- 
ment contre leur iujustice. Monté sur 
l'échaf^uid^ S^afford prononça un dis- 
côuVs dOiitH avait noté par écrit les prin- 
crpaèx: chefs Vil y protestait de soà inn»- 
éeoce ^ mais en .pardonnant^du fond de 
son qeeur à, tous ceux, cpii l'avaient ca- 
lomnié. ^1 fit Jilors I^ tour de l'échàlaud 
donnant la maiii à tous ceux qui l'avaient^ 
accompHgné, en leur disant un adieu so- 
lêmireh Après avoir prié à genoux pen- 
dant une denii-h^ure^ et son chapelain, 
auprès de lui, il appela son frère, le 
chargea de ses seiitiméns -pponsa soeicrt 
sa fçn^ti^e. , s^% ûHes^, et de sa derrière 
bénédiction pour son fils , auquel il re- 
commandait surtout la fidélité à son roi 
et le pafdçu à leurs ennemis communs. ïl 
te.désbab lia tranquillement,' remerciant 
le ciel de u'éprouveraucune terreur àl'ap- 
proche de la mort. « En vérité, dit il, je 
«^qtiHte mes vêtèmens avec autant de 
«t sérinité que quand jeles quittais pour 
<c me reposer dans jes bras du sommeil ». , 
Lui-même releva ses cheveux, découvrit 
son cou, et appela l'exécuteur qui n'avait 
pas encore osé se monter. 3f ilord, pardon- 
nez-moi ^ «'écria le bourreau en tombant 
à genoux, <{ A TOUi et à tout le monde , 
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.• frépoiiclU5*«»^forcl: j'ai encore quelque^ 
c prière* à adresser au ciel : je poserai 
« enfaite ma tête sur le billot, pour Pea- 
« sayer 5 je la relèverai un instant, je 1^ 
c replacerai, j'étendrai les mains , et ce 
« sera pour vous le signal de frapper }», 
Strafford s'agenouilla ayant a sa droite . 
le Primat et à sa gauclM son Chapelain. 
Sk tête fui abattu d\in seul coup : l'cxé^ 
£Ut«urk montra au peuple, en criant 
Dieu sauve le ïloi !.•«.. I« ^Sûu^ewT à^ 
Roi n'était plus. . 

Histoire de Christine^ reîncdeSuide^ 
etc.^ p^r M. Catteau-Calleville. 
( Voyez po*urle dëveloppen^ènt du 
litre, l'adresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal.) 

^ jirticlc sixième. 

Sur la route de Stockholm , le comte 
de Lagarde qui attendait Christine de ta 
part du roi de Suèdç avec pne suite de 
cinquante personnes, reçut un ordre de 
)a régence qui lui ordonnait de signifier 
à cette princesse qu'on ne souffrirait pas 
la présence de son prêtre , et qu'on la 
J*riail de le renvoyer, pour qu'on ne fut 
point dans te cas de procéder contre lui 
suivant les' lois du royaume. Christine 
' irritée vauUit repartir sur le-champ, mais 
à la prière du comte qui avait mis beau* 
coup de délicatesse et d'égards dans les 
■ighifications de l'ordre , elle écrivit au 
roi danskieal termes convenables à sa si- 
tuation 6% à son caractère* Le cOurier 
quMle avait chargé de ses lettres ét^nt 
revenu, elle apprit qu'elle n'avait pour 
)e moment aucune concession à atten- 
dre : elle se décida aussitôt à repartir et 
à retourner à Hambourg pour y attendre 
la convocation des états de Sùèdé. Dans 
•a route le peuple entoura plusieurs 
fois son caiosse et lui donna plusieurs 
|>reuve8 toncfaantes de dévouement ; 
elle entendit des sanglots et vit couler 
des larmes : ce fut dans ces momens surr 
tout qu'elle dût éprouver de profonds 
regret» et sentir qu'elle avait quitté trop 
légèrement un scepti^e qui lui avftit donné 



les moyens dé gagner Pamour d'une na- 
tion généreuse et de mériter les bénédic- 
tions publiques. 

Alexandre ayant terminé sa carrière 
après douze années de pontificat , le car- 
dinal B^spiglioni futrproclamépapesoua 
le nom dé Clément IX. Christine, quoi- 
qu'elle se trouvât daus une \iile piotes*^ 
tante, voulut témoigner par des réjouis- 
sances publiques, la part qu'elle prenait 
à son elâltation : elle fit illuminer 
l'hôtel qu'elle occupait k Hambourg , et 
Attirer un feu d'artifice^ dont la déco- 
ration représentait les armes de Clé- 
ment IX et le triomphe de V Eglise 
romaine sur Vhërësie (*); En même» 
temps on fit couler du vin pour te peu- 
ple. Plusieurs personnes et même quel- 
ques princes d'Allemagne qui se trou- 
vaient à Hambourg, lui représentèrent 
envain les incbnvéuiéns que pouvaient 
avoir de pareiUes réjouissances dans une 
ville luthérienne , où d'ailleurs le peu- 
ple était 4'un caractère rude et ombra* 
geux : ChVistîne qui se plaisait à sur» 
monter les difficultés, n'eut aucun égard 
à ces représentations, et se préparant à 
k résistance dans le cas où ii y aurait 
une émeute; elle fit garnir d'artillerie 
son hôtel. Le spectacle des décorations 
ayant paru insbltanl i la îniîltitude ,' 
comme on aurait dô s'y attendre, ellcf 
ks mit eh pièdes ;< et le; Vin augmentant 
la* fureur, elle se jeta sur la garde et 
voulut forcer l^entrée du palais. Chris- 
tine fit faire une déchar^ de mousque- 
tons: quelques-tiVis dès' 'mutins furent 
blessés , d'autres restèrent sur la place { 
mais l'émeute , au lieu de s'appaisor de-' 
vint plus terrible. Le peuple brisa les 
fenêtres du palais , voulut enfoncer les 
portes pour piller , et menaça même la 
personne de Christine , qui jugeant Ja, 
résistance inutile , se déguisa et se ren- 
dit dans la maison du résident de Suède. 
Le tumulte ayant cessé par les mesures* 
que prit le commandaui de la ville ^. 

(**) Cétait insulter de la manière la 
plus grave à la religion du pays. 
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Christine fut reconduit par les magis- 
trats dins sa dtiueure, et fit distribiter 
de Pargenl parmi ceux qui avaient été 
blessés. Peu après elle fit publier une re- 
lation où cette affaire était représentée 
d'une manière favorable pour elle : ce- 



états déciélèrcnt que le p^cte conclit 
avec Chmtioe, lors de son abdication* 
serait rigoureusement observé ;* qu'elle 
await \v bbre cXtcrcice de sa religion 
p'ouç elle et pour âa suite dans quelques 
lieux que ce fut , et que les arrérages de 



pendant elle ne put'empécher qu^on ViC" ses revenus seraient acquittés dans une 
cus&t, d'imprudence et qu'on en publia année au plus tard. Cbristine fut très- 
d'autres relations qui contredisaient la satisfaite du résuitat de ses négociations 
sienne i^), et se di&posa à retourner eo Italie. 

L'assemblée des états s^étant ouverte, 

Cbristine envoya à son agentàSiockbolm Dictionnaire encyclopédique de la 

UD^ instruction relatiie à ses intérêts. J^ohlesse de France , par M. de 



t«a régence conservait toujours de l'éloir 
gnement pour elle Le. comte Magntis de 
la Gardie surtout , cbei cbait à traverser 
ses desseins : il fit courir le bruit qu'elle 
aspîraità régner et qu^elle voulait enlever 
le trône au jeuue roi : il contraignit 
même un de ses boomies d'affaires à se 

Îiorter en témoignage contre elle ; mais 
es ennemis de Christine ^ puissans dans 
le conseil de régence , ne l'étaient pîas 
autant dans l'assemblée dea états : c'étai-l 
là que se maintenait le souvenir du règne 
glorieux de la fiile de Gustave et du fils ^ 
et que l'admiration , la reconnaissance 
conservaient à cette princesse des parti- 
sans qui, en désapprouvant plusieurs c'e 
ses demandes , ne. voulaient pas qu'on 
laéconnnt ses services ,<?t. que sa gloire 
tj/X flétrie. Le. clergé même revint de 
aes prétentions et opina poiu: des mest* 
. zes modérées. Quoique rechange du du-, 
ché de Bremen contre les domaines de- 
Poméranie et de Suède,. demandé par 
Cbristine, ne put pas avvoir lieu aux cou* 
ditions qu'elle -voulait y mettre ; les étais 
ne le rejetèrent pas entièrement, et laissé" 
rcnt au temps à mûrir cette transaction: 
les autres demandes furent accordées 
sans difficulté t;t sans restriction. Les 



(*) C'était la secondé fois que Chris- 
tine voulut exercer des actes de souve- 
raineté dans un pays étiianger, ellel'avait 
fait d'une manière jnoiuji. dangereuse^, 
mais plus odjense lots de l'a&sassiuat 
de Monaldeschi* 



Saiht' Allais, 3 vol. in-8°. Chc;î 
VAuteur» rue de la Vriilière , n". 

Vie et aventures de Joachim Murat^ 
depuis sa naissance jusqu'à^ sa 
mçr^^.par M. L..../., i vol. ÎD-12. 
avec Je portrait de Murât. Alé^ 
tiard et Desenne» 

JXJflISPRUDENCE. INSTRUCTION. 

De r origine et des pragris de la* 
législaiiQfi française ^ oii Histoire 
du droit public et privé dé la Franàe^ 
depuis la fondation delà monarr 
chic, jusques et compris la révo^ 
luliXin, par M. Bernardi, de l'^-Ca- 
déuiie des Inscriptions- et Belks- 
Lettrçs. 1 voL in-8''. Béchet. 7 fr. 
! — 9 fr. 

Procès des Auteurs et Fauteurs de 
la conspiration de i8i6. 1 vol, 
în-12. Plancher ^ Eymery €% De^ 
launaj'. 

Traité du droit de rettmr légal et 
conventionnel suivant leeodeàivil, 
aifec V analyse de V ancienne juris^' 
prudence sur cette matière ^ par M. 
Maretj ancieii président et pro- 
cureur 
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cureur du roi au tribunal de pre- 
mière instance, séant à Lyon. 4 
Vol. in- 12. Lyon. Cahin.^ Paris. 
Eymery. 

.Répertoire alphahétiqueet chronolo" 
' gique^ par ordre de matières ^ des 
lois tant anciennes que nou^Uesj 
imprimées et manuscrites depuis 
a ql^ojusques et àompris 18 1 5, con^ 
cernant le commerce^ les arts, les 
., manufactures de France , ainsi que 
' Routes les hranckes d'administration 
publique et dû V ordre judiciaire qui 
' en dépendent^ dçéc ^indication des 
collections oà elles se trouvent , 
par J. Grouvel , employé au minis- 
tère de l'intérieur. 1 vol. gp.in-8". 
> Chez V Auteur^ rue Saint-Louis au 
Marais. Dondey-Dupré. 9 fr. 

Principes et maximes ^ théories et 
sujets de Vinstitut chrétien^philo^ 
sophiqucy avec l'organisation^ les 
fonctions et les règles de la société^ 
Broch. in-8°. Lottin-de-St.'Ger- 
maîn et Fayolle. 2 fr. 5o c. <— 3 fr. 
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l'adresse et le prix, le deuxième 
cahier de ce Journal. ) 

Article troisième ( premier extrait }• 

Après avoir tracé, dai^ le précédeul 
.article, la rou|e du voyageur de Ber- 
lib jusqu'en Norvège, Dous allons le sui- 
vre dans celte contrée j et après avoir 
donné matériellement Texposé des ma- 
tières contenues dans chac^ue chapitre de 
Fouvrage, en commençant par le deuxiè- 
me seulement, attendu que nous avout 
fait connaître le premier, nous revien- 
drons sur les objets lès pliis remarqua'- 
bles qui y sont décrits, mais sans nous 
anéter aux recherches minéra'ogiquet ' 
que Fauteur a répandues dans'sou ou- 
TVage, qui, traitées par un minéralogiste 
aussi distingué que Test M. de Buch 
sont sans doute d'un grand intéi et, d^une, 
grande utilité pour les naturalistes, mais 
né sont pas susceptibles 'd*un s analyse et 
qu^il faut lire dans Touvrage inême. 

Chapitre JL Description de Chris, 
tiania.*^ Maisons en pierres. -«-Division 
de la ville d'après la différence de prp- 
fessions. — Affluence des paysans à ia 
foire annuelle. — Progrès de la civilis;a- 
lîon dûs à la ville. — Echange des pro- 
ductions. — Exportations. — Magasin 
'^de planches. — Fidéi-comiuis de bar^e. 



^ } , , , — Aggher. — Sociétés portugaises. — 

Nouveau Cours de versions , composé . Thé4ires. — Bibliothèque du collège. — 
, de traits d'histoire, fables, épitres, -^c^*^^""* militaire. - Maisons decani 

morceaux de morale f et de traits de 
' Phistoire de France ; suivis de ï^er- 

sions grecques , et de matières de 

vers , corrigées et mises en ordre 

par deux Professeurs de TAcadé- 
. mie de Paris. 1 vol. in-i2ygrec et 
. latin. Delalain, 



VOYAGES. 

Voyage en Norvège' et enLaponie , 
etc. , par M. de Buch^ etc. ( Voyez 
pour le développement du titre , 
Journal général, 1816 , N?. 7, 



pagne. — Climat. 

Chapitre IJL Voyage miuéralogiqu^ 
dans les environs de Christiania. 

Chapitre 2V, Voyage de Christiania 

^à Drontheim. — LeRomarigue. — Diffî. 

' cultes de voyager au printemps. -— Le 

' Uedemark. — Extension des roches du 

) transition en Norvège. — • Gneiss et 

-Schiste argileux à Miœs. —M. Pihl. -«« 

< Fertilité du Hedemark. -^ Hammar. — 

- Grauwacke , près ■ de • Fangsbierg; — 

Le Roi-St.-Olof à Ringsager. — Aspect 

du Guldbransdal. — Loups sur les la^t 

gelé». .— Schiste argileux de RingaCo. 

-*• Pûp d'écorce. -«-^ Le colonel SiucUir 

O 
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â Rringelen. — > Gneiss sur le» hauteurs, le très petit nombre: les propmUlret de 

^*» TaUée dé Lessqe. Quartt à Yii^.'»— ces nmîsoqs |e^ dé^fiureut par up oriie- 

SchUte àeni^cé à Jiriiigeteii. -^ ViiUée ipeut bUare eu plaça ujt «ur les murs ex« 

de LetM6. — Gneiss de Rustenberg. — térieurs les premièies lettres de leurs 

'Le Dvvreield. «^ Le SoéebaeUflU. — noms et la date de la coustruction for- 

Fogstuen.— 'Route sur lanei^.—Jeikin. mées par d'énormes crampons de f<)r. 

— Rétrécissement extrême delà vallée ChritUania est comme partagée en 



è Koogsvold. — Dristuen. — Opdal. — 
Fin du Dovrefield. -^ 5chiftte micacé sur 
les hauteurs. — * Gneiss à leui basé. — 
Premiers sapins eu descendant du Do- 
^refield. — Oerkedal. — Fin des mon- 
^gnes à Stosren. — > Le Guidai sujet aux 
«Tentures. — Arrivée à Drontheim. 
Chrstiania doit la prérogative d'être 
la capitale de la Norvège , non à sa pi^ 



plusieurs petites irilles qîii dillèr«:ÎH 
toutes par la position , la fprine et le 
jnombff des maisoni \ \%% professions et 
la manièje de vivrç |des ha^iianç. Qii y 
distingue notamment la paitie c(ui sV<2- 
cupe du commerce de. terre , dje celle qui 
s'adoune au Commerce maritime : il 
jr a plu9 de mouvement dans la partie 
cootiguiS à la campagne , que dans cellls 



pulation , puisque celle du lifeF|^^u est qui tQttcbe ap port <)t qt^i est habitée ]^ar 
du double plus fortç, mais à sa sphère les capitalistes, les négocians» leçarnta- 
d'activité qui s'étend siir la plus gran4e teurs et les employés du gpuveruement: 
partie du royaume et qui e9t u?.^ suite c'est dans la première qu'on reconnaît 
île sa posittpif géographique : «elle la doit l'activité et l'étendue des relations de 
encore à la sociabilité, à la pp|itesse> À Christiania avec Finlérieur du pays ; on 
rii^struction de ses habitans, aipsi qy'à s'étonne d'abord que clans vue ville ou 
leurs liaisons nomlfi-euses s^^<^ ^^ capi- l'on ne copapte » 4'4près les 4uis djè pé- 
tale de la monarchie et avec les pays pulation que 960$ habitans , en y com-^ 
'étrangers. prenant luême la garnison , il se trouve 
<Juiconque connaît les^iUes du Nord, no détailleurs, aao échopièrs et cabare- 



jugera d'après l'extérieur deChristiani^, 
que c'est uue des villes les plus riches 
et les plus belles de ces contrées: ses rués 
larges, bleu alignées se coupent presque 
toutes è angles droits : la plupart des 
maisons sont bâties en pierres^ les maj- 
•ons eh bois sont presque toutes retç> 
^uées è l'extrémité des faubourgs. Cette 
l>Âtisse en pierres n'est point l'effet d'un 



tiers, et afa maîtres artisans^ mais cela 
s'explique par la graûde ^ffluence de 
paysans de tous ks çamons qui errôe à 
Christiania.^ la foire annuelle qui a'y 
ouvre le 1 3 janvier. Cette fréquepJa^ien 
périodique de la ville, fait perdre insen- 
siblement au Norvéeien ses ti*aits dis« 
.tincti£i. 

Au temps de la foire , on rencontre 

choix entièrement libre : depuis long- fur les chemins des caravannes de pay- 

temps le gouvernement ne permet plus ^os apportant sur leMrs tralneeux ufie 

^'élever des maisons en bots dans l'eu- prodigieuse quantité de beui*re,. d^ fro« 

ceinte des villes à cause de la fréquence mages , de suif, 4e cuir , et cpnduisani 
des incendies qui, uue oq plusieurs fois ' des milliers de .bœufs élevés dans les 

mêmtyOnt réduit en cendres toutes les cantons -montuéux : ils preniîent en 

villes de Norvè|{e, dout les maisons échange du blé , de la drêche pour la 

eriginaîrement étalent construites en bierre dés festins et des jours de iêle, du 

bois. Ce gouvernement néanmoins a dé- fer , de la clinquaillcrie , et quelquefois 

rogé II la sagesse dç ses principes , en du poisson et une foule de petits objets 

faisant édifier en 1806 , sur une émi- qui tiennent plus à la commodité qu'aux 

nence à Teitrémité de la ville, un su* nécessités de \9^ vie^ Le blé vieiit de dt- 

peibe hôtel militaire en bois. Quelques 'verses provinces du Daneiuarck- : i( en 

maisoni sont battes «vec goèt, wais c'est vient aussi de dirers^ pays situés sui- le^ 
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offre des moyens de f^fatatioii ëgalemenC 
publics , et que du thoc rëcij)r6que qui 




9|Ç4UfMA'ê..qu^lit^'; \ip Vf^PHf^^*'^^"? - 

- - " . ". . . ^ jg £,j 1^ vérilë; Il faut coiivemr quo 

c'est vue réciprocité tout d^ùn àôté; caf 
chacud ne lit que lèé papiers de soft 
parti, de manière à se fortifier dans seè 
erreurs et dans ses préjugés^ au lieu d^ 
s'éclairer. L'a-cbà'stitution laisse à chaque 
individu Tiisage de son épée «1 de sa 
pimqriçi f. 9^8 çHSiîJeJjet finU , «i, Toa 
pfi>\ pijit^j pour jii) lib,elle ^insi que pom- 
un ïn?Mr^ï'€ • î^î»»^ VV'ÇI ^f *^*^^ crimes eat 
.plu», dif^cijie éprouver que Tautc; tl est 
^uscepti{)|e dç tant de demies difTértns, 
et prend tant de formes diverses qnUl 
échappe communément au barpou d^ 
là loi. On nie peut ^las ' li^^r; u^ p^u ^ 
comtnediiTanc^eylan p<Uf petif.à p^t^i^ .^t 
par morceaui|.> soit un indÏTidu , sçit le 
^o«t«t^neipebit , ou la coosAkiutioo i(i(iém.ç. 
Voilà lemal; qoclenosl lerocoèdePCeft 
ce qui^t/certainementhieii pluy diii&cile 
à trouver': car ijr n'est plu» ^uesliiQri de 
supprimer la lihcrté de la presse qui est 
entrelacée avec les mœurs aqgl«ii.9es , 4« 
ra^fiièTe à ne pouvoir eu f Ire s^p^r^e» 
. sans déchirer tout le tissu j et inal^ré ses 
éh^rmes âncoaTéBiens, il es| »i9p,o»sib.le 
-de nte pas ton venir que le peuple anglais 
lui. dort'besucoup^ il a mangé. dM fruit de 
Palabre <te là sciêupe y et.il ne peujt plu» 
retourper à son état d'innocence , e* d'j * 
<gnoranc«: il en-résuUe dç cette )ibi)r té 4^ 
-tout impri-mer une sorte i(fl trau^p^vep* 
qui laisse voif' à tea/versle corp9 p9}i;l;^<iUÇ» 
bien des 'opérations dégoûtantes , tofit le 
•trBv;ail'dè4'«s|pmao et des int^sAinm çtù 
auocion'iiiméJltque de taut de yaifseaux; 
oeux^cVpour le'tputien de la vip , çf^ux- 
là pour la communiquer , eJt ile je» 4^a 
poumobs'embarrassiés de îlegmes et fi')m- 
• meur» pituifeuses; lea partie» no]^le% sa- 
lie» «t oorrorapiie» parle coataf^t dç» 
pluBi viles , et de tout ce que les infir- 
•{nit^s de noue nature ont de plMs ab- 
•jècX ; mai» en méme-tentp» queJU (nojens 
de régénératiool Comme on pent mettre 
le doigt sur le mal dt j porter au99i le 
fer, ouvrir, pénétrer, ufetoyert «^*»«"- 
per! Cependant qui pourraili .voir ainsi 



* 'IWs «régoeittus el le» peraorene»- riche» 
dé dhrtl&tir^ ., tout- en dosnàot à leurs 
bbc^patfoWs le âegeé d'attentibn.cooTe- 
nab'lé ,' • «fyossèdent Vttjtt de . chaasec les 
^ùéU ^<^là<'Tie«par le»>p*»«ste»rde la »Q- 
tiéHé r il iègne eti||éiiféral dau».èaitB ville 
\<n tbto'4^on ne »'tftlen«lrait pas à y 
«é-OUvéé': èfteat ce ton beiauqoup. plU» <jue 
les tlc^sie»' -éV le ei)éd>t«ouii parti^gie la 
%Ociét^ «M ^8lèttrs''(chs«e»l, éialin|^ttéM 
^M^ VlléS^ar des diffé»en«^»a«»éiktra«- 
ch^sl <lèi léparation» dénoCe«ê.uri ha lit 
43ègfé'de~-niffitiemeii& dsnaJ JasjiiAÉcsur»' : 
l'esprit public ne souffre pornti deroe» 

^ terre i eie^( Voyez pourle déve- 
loppemexrt dti titre, l'adresse -et le 
prix j le ^uatrieirié ca|il'éy;de ce 



JtrticU deA^ièhàeL ^ ' 

...I .• . " ; ,,o ^.. 

•Hberté4« la pre^oeÉ» A4igJeWiri;(j,j.4éc^- 
4enl upe c»re »aga cité et 'l'an pQiiirrait 
méàie en faire nue a^pplki^Aiiw Mi»nMi(il^ 
éaa» d'autre* paya. .^ . 

' dette lii^rti, dit^il, cisl çh^sîdérée 
dans la Gi-ande-Bretagrie cèmîhïi le pàl- 
iàdiwn de la liberté nationale , mars d'un 
Vutrec6té ,son abus en e«tsan» dotite le 
fléau. « C'est la seule plaie , à -df t «n 
*« homme d'esprit', doût Môyse oublia de 
« frapper l'Egypte». Celte plaie moderne 
jpepètre, comme les reptiles, jusque» darts 
l'intérieur des famillçs, on elle porte la 
diffamation et le malheur: elle distribué, 
quant aux affaires publique» , autant de 
mensonges que de véi'U^» : et quoti|n^elle 
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fOQ iuiérleurioiU^à âécouveii, sans avoir par leiqiiels l^opînîoo pfibn<|ii« peut par* 
des inomèns de grande frayeur «t uoe 1er et fce nioutrer en corps, ttn point de! 
inquiétude GOntiDueile, et sans conirao ralliement où elle peut rass^tnhltei^'feè* 

ter celte iiabitude |;roDdeu|e qui est '^- --- ^^ ^ ^» t---iî 1.-:.^ 

jceruinement trèscoromune en Angle- 
terre ? Je ne 8«is , continue le voyageur, 
fi IVi^istencç d^un tel corps serait lort 
agréable , mais elle serais prQbablement 
•de loiigue durée. , , ^ 



' ' OÎi sait qu\in cri assez général s'élève 
souvent eu Angleterre Siïr la nécessité 
d'une réfonriatioH parUt^entaire i TOlci 

'quelques unes dès obsel tàtionS du voyn- 
geur a ce sujet : nous regretons d^êire 

'obli^^és de les abréger. 

Je iuis t^jours à chf rcb«r <}«que vei»- 



forcés. £t qnaud il serait vrai que le par* 
lement britannique soit inutile comme 
lé^Ulàtui-p , encore s^raK- il dNiU 'g^eii4 
service cdhitoe WâisOu d'édu^àthm jtoWP 
lès hommes faits. Cest au nioint UHiteil 
^ù rartfiocratie ' de («rtuoisv de ^ r#i>ge 
et de taJeM , vient, tuppeendre. l'élor 
quence , le counaissance des liQiilmeS' fl 
des affaire» , et acquérir Tbabitude .d'oc« 
cupaCioas«éric««sea t]U« £r)urBi«sent uu^ aK* 
ment à leur activité ifiquiète ,, bien pf ér 
fér«bl«:a«x occB|»atio4ie et.au^plaiMl^ 
frivoles auxquels se livralfeOt de mon 
temps en France des bomoses du même 



lent les réYornuitears : le iiarlémeut, di- '«««•, Ces >M>miiies faiu «t f<»udraie.l$ 

sent-ils, et c'est' le langage d^un. grand 
• nombre dés membres méip e «lu parlefsen t, 
'tel qu*i1 est constitué à présent^' est ul» i»â- 

trument fortclier, incommode et. même 

inutile : c'est une digue^imais k'eau monte 

et passe par-dessus , et nbuà ensonimes 

pour nos frais en pure pei te. Lès gens 

en place, désespérant de s'y maintenir 
'long^temps au milieu des orages des fac- -tous biom eus ^ on voit partout imprimé 



pas aller àl'éoole; mais un smnkUaU à^ 
ilégislatioa «entretient- l'int4r|k.«ti e<m- 
tieur IHitteb tioa i «'est < comme^ l'n^eat 
-aux-xartesi-; • > . , ,,i , 

fry a ^es abus épouVài^tables dana le 
goûvei-néte'ëttt, diseoftlès réformateurs, 
et cela vient de ce que le peuple est 
mal repfé^eÂté.Y oneuteûbd répéter 'â 



tions, se regardent conme. de simples 
passagers^et s'inqttiétentpeufde.ce que de- 
viendra le vaisseaa de réui,après le pré- 
sent voyage; poarvuqu'tls aient leur part 
du profit de sa cargaison 1 Une simple mo- 
n'ar^bie aui^it plus de force- au-dehor^ , 
plus de ti-auquilliié au^dedane , et ooù- 



ce fait; singulier que de qijMi cent ciit- 
quaii}erbuit jneinbres d^s communes , 
pour l'Angleterre et l'Ecosse, if y eu m 
trois cent sept qui sont élus pai* cent <îiu* 
quante-qqa{ie i^di^vidus .puissans , les 
bourgs ou villes qui nomciiaient ces dé- 
puté» /"à^lirpértdu leur pop<k|a|t«ir au 



terail mpius. D'un amire c5té «ce serait point- de' n'a v-ohr plus que qu'ek|uea-oeitf> 

dooi^age de mettre an rebutune.ma- 'taine»d'biil>itJ»nsairséraeatgagnéapoui«fi 

cbin% si eurieuseihentforgâuiséé et qui a contre le tUPtnWiirc;, on m^eétant si tou- 

coûté taUt de temps «t de 'travÀiltà conr- tièrement dépeuplés f que leur, emplacf^ 

ttùire'. Il est possible qu'elle n'ait pas les méat est, devienu la propriété d'^tn pf (il 

'Sioyensdeànainteniret-de défendre cette |iombre de personnes ^ e.t dans q^lqnet 

ancienne liberté constitutionnelle, qui a cas, d'un seul individu , tandis que de 

fait de l'Angleterre un phénomène civil grandes villes, dont l'e&istence est mo* 

- de prospérité* et de grandeur» dont le dernc, telles que Birmingham et Man.«> 



monde n'offre pal d'antte exemple^ peut- 
être la laissera-t-eHe expirer aoQs le poids 
d'un ordre de choses commandé ppr les 
circonstances extraordinaires oi!i se trouve 
l'£urope ; mais elle contient les germes, 
les moyens de la régénération de cette 
même liberté ; ^lle pouserve ces formes 
précieuses ^ cet organes couttilutiouuels 



chester, n'ont ]»oint de représentans au 
parlement. Les- sièges au parlement, qui 
se trouvent ainsi â la nomination d'un pe- 
tit nombre d'électeurs, sont vendus publt* 
quenient pour de l'argent, ou donnés gra- 
tuitement à des amis, à des parens , ou 
bien sont accaparés par des entremetteur^ 
subalternes qui les re?ead«ur ap gou- 
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▼«raenif nt A cela l'bn vépond ^a« les 
élections let prus populaires , celles qiii' 
Mat iaites réenemètai par le peuple, par- 
tout koizune ayi^ut un téoement de la va- 
leur db quarante sheFings par an ( nioms 
ik d^ttx quittées ) et payant taxe , sont 
celles qui souvent coûtent \e plus , celles 
•ù les moyen* d'une corruption effrénée 
■ont mis en usage ^ au point de ruiner 
fréquemment les familles jes prus- opu- 
lentes qfli entrent en rivalité et font os- 
•aut de corruption, le -peuple recevant 
des deux marna, et .votant f)Our celuiqui 
paye le plus , ou qui du moins tes traite 
■OU les régale le mieox. Le» électeurs , 
dit M. Windbam daps spu céUbre dis- 
cours du a6 mai 1809, sont d6nc tout 
auss^ corrompus que tes éliia, les uns 
•pnt aussf disposés à se vendre que ^es 
antres à< acheter, et c'est contre lui- 
même que le peuple doit pj-endro des 
précautions. La machine du gouverne- 
ment est pleibe d'abus dfi haut en has^ 
peut-être serait-il mieux df dire dti bas 
en haut : et ce n'est pas tout ; après avoir 
trafiqué de son droit de souverain , le 
peuple est encore nécessairement asso- 
cié à tous- les abus de l'administration : 
les fournitures^ les entreprises, la per. 
. ception des impôts , passent du plus ou 
moins par Tes mains de gens qui font 
partie de ce- peuple; e^ il e^t- de moitié 
dans toutes les fraudes dont il se plaint. 

Voyage en Adyssînie j par ordre du 
gouvernement britannique , dans 
les années 18*09 et i8to (♦) etc. 
par Henri Sait, etc. ( Voyez pour 
le développement du titre^, l'a- 
dresse et le prîxj le quatrième 
cahier de ce JonrnaK ) 

Lorsque nous avons annoncé cet ou- 
vrage dans le quatrième cahier de ce 
journal (x 81 6), sans l'avoir alors sous 
" ■■ ■ ' . '^ 

{*) C'est par erreur de chiffre qu'en 
annonçant cet ouvrage dans le quatrième 
cahier de ce journal, ou a dit dans let 
«anéct 1807 et iSio. 



les yeux, l'identité da nom da voyageur^ 
celle du pays visité^^ par lui , nous ût 
croire <^ue ce n'était *qu-'une traduction 
nouvelle d'un Voyage en Abjfesinie , du 
rnéfine M. Sait que nous aviona annoncé 
dans fe quatrième cahier de ce journal 
(1812 )* et dont nou» avions donné des 
extraits dans lies cahiers suivans:en con« 
séquence, pour le rappeler, à nos lee- 
teurSf cous nous conteutimes de les ren- 
voyer à ces extraits. Aujourd'hui que 
nous possédons l'ouvrage, nous re- 
connaissons q,ue c'est un nouveau voyage 
fait k la vérité p«ir le méhie M. SaJl et 
dans le même pays , mnis^^dans un temps , 
bien postérieur àl'époque où il avait fait 
le pr^mi^ En revojabt les lieux qu'il 
avajt déjà visités, M. Sait n'a pas négliaé 
de vérifier les observations qu^ii avait 
faites { et il a eu la satisfaction , notam- 
ment à regard des antiquités si curieu- 
ses d'A'xnm , d'en reconnaître Texactitu» 
d% : il'a ajouté-, tant vous le rapport deà 
faits historiques, que sous celui dea 
meeura, de nouvelles remafqnes à se» re- 
marques précédentes; et il a sa, tout-en 
évitant des redites, dhouner k sa seconde 
relation la même importance , le même 
înléiêtqu'à la première : i^a•aussi com- 
plété la reconnaissance de divers points, 
de la côte occidentale de la mer Rouge , 
commencés par le ford Valentia ; et il 
s'est montré, dans cette opération aussi 
habile explorateur, «ju'on l'a déjà- vu 
bon oliservateur. ^L Sait a donné une 
. nouvelle preuve de son rare talent, dans 
le dessin, des planches qui accompa? 
gnentla relation Ne s'étant pas borné à 
ce qui n'est que de par agrément , il ■ a 
dunué au public une carte nouvelle et 
corhpiète de l'Abyssinie et une carte g(§- 
nérale de la côte orientale d'Afrique qui 
l^iue et l'autre sont dea plîis détaillées et 
qui sont dressées d'après les meilléurea 
autorités: eufin il « publié^aussi des cartes 
nautique» de» divess points de la càte 
occidentale de la nier Rouge qui seront 
de la plus grande utilité pour les navi* 
gateurs : Thabile traducteur de ces voya- 
ges , M. Henri , observe qu'il s'est bien 
gardé d'omettre uue seule de ces plai^ 
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ches dans Û coioposition de Talki joint 
à sa traduction , et que le tout a été exé- 
cuté par M. Adam , de manière k lui mé- 
tïier rapprobaliou dû connaisseur qui 
avait le plus de droit de la montrer dif- 
ficile, celle de M. Sait lui-même qui , 
dans le séjour qu'il a fait à Paris ^ a bien 
voulu Taider de ses conseils. 

Nous tâcherons^ par quelques extraits, 
ou plusieurs articles^ de donner une idée 
au^fisaute de ce voyage. 

Voyage pitloresque et historique de 
VEspagne, par Alex, de la Borde , 
tt une Société de Gens de lettres 
et Artistes de Madrid, 42'. livrai- 
son gr. in- fol. ISlicûlie , TreutUl et 
TViirtz. 

Cette livraison contient les feuilles la 
et i3 du texte et six planches qui re- 
présentent : i^*.. le salon des ambas- 
aadeurtf dans PAlbembra j 3°. deux vues 
de Fampelune, S*', vue extérieure et in* 
téridure du couvant de Santa-Graciaj 4°« 
le plan d& Valladolid et de, ses environs; 
5^, la cour du palais de Médina- Celi à 
Séville ^ 6°. le tableau de la Sainte ï'a- 
mille. 

Abrégé de l'histoire générale des 
Voyages j par Laharpe , nouvelle 
édition in- 8".,' première livraison, 
tomes là VIII. Ledoux et Ttnré. 
40 fr. — 46 fir. 

ÊCOIJOMIE POLITIQUE. 

De l'Epuration des, tribunaux et 
des administrations demandée par 
tes deux chambres législatives , au 
fîom de la France entière et solém" 
nullement promise au nom de Sa 
Majesté, par C. A. L* C.» ancien 
Magistrat. Broch. in-8^«S*c7ier^. 

Le Manuel des révolutions^ ou Con* 
sidérations sur les révolutions de 
la France j de 1789 à i8i5, par 
Un Fï'ançais ami du peuple , d« 



>^ 



Economie politique y etc. 

prince et àèlk^atkè. ^ ;f6Lai-B^ 
Périgueûx. Fawfic; 

Taetiquê de^ assemhlkei,l^h)^qi^i^ç^'i 
suivie d'un Traité dMJsy$témfi9 
politiques $ extrait du ^manuscrit de 
Jérôme BéàthaMy Juritfconsulfe 
anglais, par M. Etienfaè DïWnl6^f. 
2 vol. in-8". Genève et Paris. Pàs^ 
choud. 12 fr. . ' 

MORALE. KBLIftia^. 

Diadème de nos hiit BirecHM pit^ 
ternelU et materàeïïe dès tnàturs'j 
sources fécondes de biens inïér^iéàrs 
et de prospérité publi^uç^ ps^v M* 
Destraaaux f ancien MAgisIrat» 
1 vol. in- 18. P^iicier. 

Abrégé des ràorak^ de P^utarqmi^ 
1 vol. in- 12. Brunot'Labbt^ J\ ftv 

Politique chrétienne \ et Variétés 
morales et littéraires ^ conteiiànt 
les véritables ànriales deVE^lisèdà^ 
tholique, que n'a point adopté ïe 
Concordat. Vol. in-8\ Seauoé. 
6fr.-.8fr. 

Œuvres de Bossuet , évéque de 
Meauxj revues sur les manus- 
crits originaux et les ëdiiiohs 
les plus complètes. ïomes \% , 
X, XI, XIÏ, XIII etxiV, in 8". 
Versailles. îAel. Paris, freuttel 
et iVuHz. Prix 6 fr. le vol. 
Ces six volumes appartenant à la troi- 
tiemt classe , réhftlriitfeiit, savoir 11^ i^ux 
premiers vohinàeé: lefc Méditation^ db 
révangile, et les qutAre volutees sViiVànl^, 
les Sermons. L^exécotion typorrapiri*' 
qu« y répond ^ar stln ciactitude , la 
beauté des caràct^lrés et la bkmâe ^u*- 
lité du papier à c^Ub déS p^écï^dcflift to. 
lûmes. 
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QUATRIÈME CLÀ&SE. 



BEAUX -ARTS. 

Description des Tombeaux dé Câ-^ 
nosa , ainsi que des bas-iretie/sj des 
armures et des vases peints ^ qui y 
ont élé découverts en i8i5, par 
A. L» Millin, chetàli^de la iégîM 
d'honneur, conservateur du cabi- 
iiet des médailles , etc. , mettibf e 
de rinstitut royal de France , etc. 
I vol. format atlantique* IVas' 
serman. loo fr. 

Là Pouille et la BasilicaU ont i^rôcm é 
im 1res -graDj nombre de ?ascs peints » 
qui font aujourd'hui la richesse des anti- 
quaires et r.oi hemèiit dès palais des rois. 
La Pouille surtout en a fourni d'ad- 
tbirables par leur grandeur, par labeÀûté 
«les peintures dont ils so^t brHés et par 
la singularité des ftajets qu'éUes repré- 
sentent. Gepajfs V«8t pas ^oinsreciytn- 
mandable aujourd'hui par les tombeaux 
^'on y a décoaterts et qu'on pent se 
flatter d'y découvrir encore , pariitïtliiè^ 
remetit près de Canota , et qtic fdn y 
Irouine siir tin plateau ^e«sé dans Ki 
même roc. C'est en septembre i8t3 qtt« 
le hazard , comme cela est arrivé taut de 
fois, dans la terre classit|ne dh l'ItaKe., 
fit découvrir ) en creusant un puits dans 
le local qu'on Tient de décrire^ la plus 
belle cfiambre sépulcrale qu'on eut en- 
core Tue. Cette fouille a mis à découvert 
beaucoup d'autres monumens également 
préciëUl. M. MiIUte les n illit ^nié SU 
trait par ^d'habiks aHiStes : Aê «ont te- 
présentés datts qtfitok'së planées. 

M. Millin a déployé tkn^ k ^t^p- 
tion de ces monumens, une érudition aussi 
ëten^ute qa'dtlB <eu pielb^ 4è iagaDiU 
cl de goÂi. 

Jduséc des Antiques 9 par F. BouU- 



. Ion. Vingt-unième Iivraison^grani| 
in -foi. Au Musée des Antiques | et 
chei î^icoÛe* ^o fr. * 

C«tte liTraJsou emiti«ttt six plaii<^t«s i 
I) la Cérès Borghèsef a) le P^pinien de 
la Villa Albani ; 3} la Livie en Cérès} 4/ 
PÂntinoôs , bon génie ; 5} le Paris é^ 
Vatican j 6) le Jupiter Setapis et la Mi- 
nerve de la Villa 'Alba ni, 

l^ Bonheur de ta France; estâtnpe 
dessinée et gravée par Metrman^ 
Chez V Auteur, rue d'Orléans, n\ 
i24 , près le Jardin du Roi, et chec 
tous tes Marehanis d'Estampes : 
prix sur demi* colombier vélin |e 
A^* f»^mi Illettré fdir» 

Portrait de *. M. Lèuti XVIlIt 
ff^a^é k quatre plancàes en cou- 
leur, de huit pouces deha^eur 
sur six de largeur. Au Magasin 
d^js Estampes ^ rue CbqÙiUièrÈ , 

N^adxme*CûtAlan4\ dlrectHv^ de 
ï'offét^ é^tiû'bnSa^, gravée d'apis 
son pprtrait faît à Leàdf es en 1 6 i a, 
par Marie-Claire Pcyjtf. Chex iVoêl^, 
marchand d'Elstampès, en noir^ 
7i €. ) «A «wileii^^ 1 fr. ftS e. 

Lft Cënamnéehne suppliant Jéms ^ 
d*après Drouais, et Jésus hérus" 
sant les enfans , d'après <f« Bour^, 
dotii eitattitJlBS çràvëfes piri» t)i>- 
^arà. Chet Renard , marchand 
d'Estampe», Boulevard de» Ita- 
liens , ià\ 3» 4 &« i mvaatia leltrlt^ 
8fr. 
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POÉSIES. 



Il Ait-, potme en quatre chants » 
par M. d'^dâoi<5/. i vol. ia-i8. 
àfîchaud. 1 fr. ôo c. 

Description historique de la PrO" 
venqe f ipoëme en quatre chants» 
par J* Brachety Associé de l'Aca- 
démie d'Avignon. Broch. ia-12. 
Marseille* Bertrand, 

Pélagiana^ ou lès Détenus pour de t^ 
Us , poème en un chant , par T. 
de C. Broch. in- 8*. Chez les Li- 
braires du Palais*Royal. 

Remontrances du Parlement au Ré" 
gentfSchnes en vers, par Francis- 
que Létang, Broch. in- 8*. Porth" 
man, 76 c. 

Eulaliej ou les quatre ^ges de la 
France^ poème en quatre chants » 
par M. F. 'Ponchon.Deuxième édi- 
tion. 1 vol. in -8®. orné de gravu- 
res. 6 fr. — 7 fr. 

Le Chant d'un Solitaire , essai poé- 
tique sur le mariage de monsei- 
gneur et de madame la duchesse 
de Berry, par Maugenet-Clémence. 
Broch. in-8\ Germain MathÀot. 
1 £r. — 1 fr. 5o c. 

THEATRE. 

Henri IV et Sully ^ comédie en trois 
actes et en vers , par F. de Puntis. 
Broch. in-8^. Toulouse. Broohot. 
Taris, Audoi. 

La petite Guerre ^ comédie en un 
acte et en prose, par M. Charles. 
Broch. in-8*. 

X'une pour l'Autre , opéra comi- 



que en trois actes, paroles de M. 
Etienne y musique de M. Nieolo, 
Broch. in-8^ Le Normant* 1 fr. 
80 c.» 

Charles de France ^ ou Amour et 
Gloire y opéra comique en deust 
actes, paroles de MM. Théaulonet 
d^ Artois , musique de MM. BoyeU 
dieu etHerold. Broch. in-8*.BarAa. 
1 fr. 5o é. 

Walstein^ tragédie par M. Bcn/amîr» 
de Constant. 1 vol» in-8<*. Genève 
et Paris. Paschoud. 3 fr. — 3 fr. 
5o c. 

La Noce d^e Village , ou le Tableau 
en miniature^ comédie en un acte , 
mêlée de vaudevilles, par MM* 
Dubois et Brazier. Broch. in-S"; 
Même adresse et même prix. 

Les deux Mariages j à propos en un 
acte» par MM. de Rougemont ^ 
Merle et Brazier. Broch. in - 8°. 
Même adresse et prix. 

Ces deux pièces ont ëté. données > la 
deuxième sur le Théâtre des Variétés, et 
la première sur le Tbé4ire de la Gaité » 
• i'occasiou du mariage de Mgt. le duc 
de Bcny. 

Le Bateau à Vapeurs , comédie en 
un acte , mêlée de couplets , par 
M. H. Simon. Broch. in-8\ Mlle. 
Huet. 75 c. 

Fortunatus , féerie • vaudeville en 
deux actes, par MM. Bum^rsaa 
et Brazier. Broch. in-8''. Même 
adresse, i fr. 5o c. 

Les Rii^auxy impromptu-comédie 
en un acte , mêlé de couplets. Br* 
in-8°. Page. 1 fr. ^5 c. 
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Ijbl Validé du Torrent\ ou rOrpfee- 
Uti et le Meurtrier , mélodrame 
en trois actes, par M* Frédéric % 
Broch. in- 8*. Bnrba. 766. 

Imposture et Vérité , mélodrame 
en trois actes et en prose , parM^ 

lOaigniez et Xoiiw. Broch. in-8®. 
Même adresse et même prix. 

ROMANS, 

VHermite dû la Vallée deLuz et les 
Désespérés, parM.L. 3 vol.in-12. 
'Davi et Locard. 

La Caverne d^Astopko , histoire 
espagnole, traduite de TaDgiais, 
jpar A. J.B« D.s2 vol. in- 12. Bé- 
ehet. S fr. — 6 fr. 60 c. 

Trançois 1er, et Madame de Cha' 
teaubriand ^ ^ar Mme. A. Gottis* 
a Tol. in-i2 , ornés de deux jolies 
gravures. Eym.ery et Delaunay. 
6 fr. — 6fr.5oc. 

Séraphîne, où les Républicains roya^ 
listes f roman historique et politi- 
que, contenant des Anecdotes sur 
des personnages trop connus , par 
M. Rougemaitre (de Dieuze). 2 
vol* in- 1 8. Louû. 2 fr. 5o c. 

Les ProtecUurs et Us Protégés ♦ tra- 
duit librement de l'anglais de miss 
Edgeworth , par J. Cohen. 5 vol. 
in- 12. Ledoux et Tourné. i5 fr. 

Amour et Remords , par Mme. la 
comtesse de***. 2 vol. in- 12. 
Guitek 4 fr. — 5 fr. 

Catherine Shirley, ou la Veillée de 
Saint'-Valentin , par mistriss Opis^ 
traduit de l'anglais. 4 vol. in- 12. 



fEymer^r Plancher et Delaunfty*^ 
9fr. 

Le Devoir j par mistriss Robert, 
publié par mistriss Opis ; traduit 
par Mme'. Elizàbeth Bon. 2 vol, 
in- 12. ArthuS'Bertrand. 5 fr. — 
6 fr. 5o c. 

La nouvelle Emma , ou lei Carae» 
lires anglais du siècle, par l'Au- 
teur d'Or/^ufii et Pr^ugés, etc. 
traduit dé l'anglais. Même adresse. 
10^ fr. — I2 fr. 5o c. 

Nous ne pouvons pas donner une plus 
juste idée de ce roman , qu'en transcri- 
vant une partie de ravertissemctit qtM 
est â la tête : nous y avons trouvé le ju- 
gement le plus impartial , sans aucun» 
exagération. 

« La nouvelle Emma n'est point, à 
« proprement parler, un roman : c'est 
(C un tableau deé mœurs du temps. Les 
a Français qui ont fait quelque séjour en 
«( Angleterre, y reconnaîtront le» cou- 
« tuines, les habitudes et les manières 
« des petites villes , on de ce qu'on ap- 
« pelait jadis chez nous les pioviuces : 
« ceux au contraire qui ne sont jamais 
« sortis de chez eux , apprendront, sans 
« se déplacer à connaître nos Toisins : 
a ou ne trouve dans la nouvelle Emma 
(t aucune aventure merveilleuse > point 
« de ch&teaux enchantés , point de^éaus 
K pourfondus , tout est naturel : après 
« l'avoir 1u^ on croirait que l'auteur a 
« tracé ses portraits d'après nature , et 
« que les faits qu'il raconte se sont pas- 
<c ses dans son voisinage. Cet ouvrage a 
« été iavorablement accueilli par la na- 
n tion pour laquelle il a été écrit, et 
c cela devait être; car le lecteur , s'il ne 
« se reconnaissait pas lui-même dans les 
« portriiits tracés par l'auteur , pourrait 
« y reconnaître ses amis . ses pacens , ou 
c ses voisins. Parmi grand nombre de 
« personnages qui f gurent dans ce ro- 
« mas > il y a quelques caractères neufs 



« ym)r nij/Ùi ,^ih sont en gëoénl bien 
m touteouB surtout... Emma, per«ouuage 
« principal, joue, comme de raison , le 
m {Mriàcipal rôle : jeune , bèUe , spiri-^ 
« iuelle , ri^Ae (il ne faut pas oublier 
« ceiie bonne qualité ) de bonne heure 
c niatiresse,. nôn-seuleraent de «es a<i« 
« Uons , maïs même de toute sa maison , 
« par U mort prématurée de sa mère ^t 
« J'excessive teudresse d^un père qui le 
« gâtk autabt qu'il put, arait /cependant 
« ses qualités émineutes j mais ce qui la 
« distingue Je plus , c'est Famonr filial 
«(qu'elle possède à un tel degré qu'elle 
« Ibrma le pi ojet de ne jamais se marier; 
« mais reléguée dans une campagne, elle 
^ crut que pour le bien de son pa^s en 
« général , celui de ses amis en particu- 
« iier^ et surtout pour se ptocurer quel- 
< que 'amusement, elle deTait faire des 
« mariages» Heureusement pour elle | 
« ainsi que pour ceux an faveur de qui 
« elle trayaillait , elle ne réussit ni à en 
« faire, nia empêcher, et qu'elle finit par 
« épouser un vé'riiable gentilhomme (*).••• 
« Quant a la inorâté , on peut dire de la 
« nouvelle Etnma, ce qu'un auteur disait 
« de son livre :1es mères peuvent le fAiré 
« lire â leurs enfans »• 

Adolphe j etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre* l'adresse et 
le prix^ le précédent cahier de 
ce. Journal ). 

jÊHide deuèdéme et dernier. 

Nous avons fait voir , dans un premier 
article, avec quelle vigueur de pinceau 
l'auteur avait tracé le portrait de l'un de 
•es principaui personnages : on verr^ ,' 
dans celui-ci| comilie il fait parler à son 
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O En Angleterre le litre de gentU" 
mon se donne à tout le monde , comme 
chez néus celui de moniieurt dans la Vé- 
ritable acception ; il signifie un homihe 
accompli ,t possédant, outre de belles 
manières ,touteA lés qualités de Pesprit 
et du cœur» 



Adolphe le. langage briUknt dd la pM« 
sion : il nous suffira , pour cet effet , d« 
transçrirel'une de ses lettres à Ellénore. 

«t Près de Vous > loin de vous , je suia 
« également malheureux. Pendant lè9 
«r benres qui nous sépAréut ; j'erre att 
H hasard , courbé sous le fardeau d'Uno 
(c existence que je ne sais comment sup- 
er porter : la société m^impbrtune , k so- 
ft iitudè m'accable : ÉeS luditférèns qui 
(c m'observent^ qui ne connaissent riea 
tt de ce qui m'occupe, qui me regardent 
te avec Une curiosité sans intérêt, ave( un 
« étonnement sans pitié, ces hommes 
« qui osent me parler d^autre chose qpo 
c vou»^^ portent dans mon sein une doU« 
M leur ikibrtelle. Je les fuis: mais seul ^ 
« je cherche en Tain un air qui pènètro 
« dans ma poitrine oppressée. Je me pré» 
« cipite Sur cette terre qui deVrait s cn- 
a tr'ouvrir pdnr m'engloûttrijalfeiait. Je 
« pose ma tête sur la terre froide qiii de- 
« y rait calmer la tfèvrë aVdente^ qui m* 
« dévore. Je me traîne sur cette colline 
« d'où l'on aper^it votre maison, ^e 
« reste la , les yeux fixés sur cette rS" 
« traite que je n'habiterai jaiuàis avec 
« vous; et si je vous âVaisteUcoûtréplu- 
«c tôt, vous auriez pu être à moi ! J'au- 
« rais serré dans mes b>ai la Seute créa- 
« tureqUe la aature ait formée pour mon 
« cœur > pour ce cteur qui a tant souf- 
à fert parce qu'il vous cherchait, et qu'il • 
«t ne vous a trouvé que trop urd! Lors- 
"i qu'enfin ces heures de déliré tout pas* 
n sées , lorsque ït tUottl'e^t arrivé Uù je 
a puis vous voir , je prends eu tremblant 
«k la route dé votrte dielâéUre. Je èraibs 
«K que tous teux qui itie renooUtreût ne 
« devinent llss senlimens que je porte en 
« moi. Je m'arrête, je marche à pas lents» 
« je retarde l'instant dé mon bonheur , 
« de ce bonheur que tout menace, je me 
« crois toujours ëur le pûiiît de (>èrdîre 
n ce bUnfaeur imparfait tet tr,btiblé , )C(te- 
« tre lequel conépir%nt peilt être ii ^a- 
« que minute et les évènemens funestes 
tt et lés règsi^ds jaloux , et les caprices 
« iyranoiqnes et votre propre tolouté. 
« Quand je touche au seuil de Votre porte , 
« quand je l'ehtr^ouyte^ une nouvelle ter- 
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it'tOÔ|kkble ; deiao»tt<)iintpsièe à à«^i les 
M tàijelk 9^i Vofjf^ eii( h ma irâeifiomme s i 
A tous éiftient ennemis^ _cçnDme 41 tous 
« m^epyi^ijt^Ql/riieurje ^e Uïi^ï^édonl Je 
« Tai8Vnc<i|rè joûti'vXe îndinHrèsoô m^ef- 
« fraie, le moindre moiivèiAeVi^È bliiàur 
« de moi m^épouTante : le bruit même 
M dit vàii ^a«.m\B fini reculer ':.roal (nd 
^4.^ y<?>>^». j^ plains tvùtx>\b ^tielii^ues 
« obstacle^ qui te placent enire vous et 
« moi. Enfin , je vous \-ois, je Vbûs voit 
c e( jeres^ire, et je %ous eonleniple et 
« je mWrête comme le fugiiifqui louche 
» au soi proVectenr qùi^ doit le garautir 
« de la mort. Mais alors même ^ lorsque 
«c tout mon être s*élance vert you» , lor«- 
a que j'en crois un tel besoin de me lepo* 
« ser de Unt d'angoisses^ de |>ba<r ma tête 
« sur vos genoux. , de donûer un libre 
k^OUtï.kiSeé lartn«s, il Sàn^ quï^jé ine 
<c contraigne avec yidfen'ce^ ^e'^êlne 
« auprès de vous je vive encore d'une vie 
ir d'efforV: pM uiimnkiifttt'épànch%M«ni! 
.te p4s uu instant d'aband^pte î .y'os rk;gaVds 
(K m'obsei-veijt ; vous 'êtes êmj^arrassé , 
m presque offensée àé mon trpubfe. Jebe 
« sais quelle jour à succ'éd*^ a ces neuf es 
« déUoieiis^ ou du.mofinrs votr^fti'iiVôue- 
« re» votre atHoU)"- X-e temps *'enfuit^ de ...... i - ', . j*^ - ...,«;; 

• no|iveav)t intérêU vous a^^ellen^ ^ohs Cour^ ^''^P^^ ^ élopiencc , apfh; 
« ne U% OubJiç* jamais,- vous ne retarde» f li^C au barreau , etc. , par M. Ç »• 

205) Avocat à la Couir 



. . j .. . . ..... 

La Clé. du Caveau <i etc. par Ûapèlte^ 
GQov^ve, de, ce Caveau^ .2\ édit. 
cootcBani i.^oo airs, i vol- obloog 
de aS fetiiUeè i^ntiér^, phis Si-J 
pa^e* de J»ttîriqii^. Chiet VAuunti 
riië Uàût6hîféi\, n«. iS, et tha 
X^âôûx et Tèufé^ 20 Ù». 

T^oWene 'Hhmàh'h, èh dà'ùx j^'a)^ 
ties, par Sêb. i)omar,, place Sif.- 
Çèrii:iam-i*Àuxçrrois, Il^ 4i. 7 fr- 
5o c. 

filTTÉ RATURE. CRITIQUE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Eloge de , l^rançois Vinet , Pro- 
fesseur de Belles-IeÙres , Princi- 

. pM du Collège de Gujyeme damie 
seizième siècle-^ couronné te al 4^'- 
cembre i8i5, par l'Académie 4^ 
Bordeaux, par F.i.^.l, Régent de 
iriîë torique, firoch. in-à°. Bor- 
deaux. Merlin, 



i jamais.* 
« jaltoais i'itostant qui ^m'éloigne. Des 
« étrangers viennent, il n'è«tpluè per- 
« mis de, vous regarder : je sais qu'il faut 
fi foir pour me dérober aux soupçons 
« qui m'envitonnent. ïe tous quitte plut 
4Lagité ^plui défait , plus insensé qu^àu- 
«( parafant; je. vous quiUe, etieret<imbe 
« datas cet isolement effroyable', où je 
a me déhai^ sans rencontrer un éeul 
«être sur 'lequiel je puisse ài'a|^uyer^ 
« ma dépoter un moment ». 

. D'^prjbs cette seule lettre >Qti peut voir 
que M. Beoj. 4^ Constant a su /aire re^ 
.vivre , mais d!une manière qui lui est 
jproprCj ces ^entimeus passionnés ^ Y:es 
expression ji pleines de dialeup ^ujî sont 
ripaudHS dans le^ différentes lettres de 
'Sainl'Prix à Julie, .7 



royale de 
Toulouse. 4 vol. in-8^ Erwkot» 
Zahbe. 20 tr. — 24 Îp. 



Marie Stuart y trag^édie dcSèWIfer, 
, traduite de ràllemand par M* J- 
Q. Ue^.t. i vol. îll-8^ Getièire et 
. Fari9. FiLschùUd, 3 ft* sS e. 

Recueil des discours prononcés daru 
lai'éàhôeyuhtiiiuèahhûeùe àè riii' 
itiïnt Yoyàï ie Èi^ancè^ le ài^àvrU 
Il5i6. ftrôcL ih-Ji*. Fînàîn DuiàU 
ï ÎPr. io è. 

MarfyrohgeWléràiT^^ ooJImÊîû»^ 
nmré^rUiju€ée,9^ êcntt ulvteàrs 
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vîntam , par un Hermite qui n'est 
pa» mort i vol. in-S*". Geri^ain 
MathioU 

Si dan» un ouvrage d'une ft petite 
étendue, l'auteur porte un jugement tnr 
1111 si grand nombre d'écrivains^ on peut 
dire qu'il ue fait pas essuyer de longs 
tourmens à ses victimes, et qu'il n'enivre 
pas Lieu long temps non plus ses favo- 
ris du doux parfum de la louange. Il 
faut néanmoius convenir que dans cette 
foule d'arrêts prononcés avec tant de 
concision et quelquefois avec un peu de 
légèreté, il juge le plus souvent en géné- 
ral avec autant d'impartialité que de 
goût. 



Mercury , étiy^ngtr , , ou AnnàUt >âe 

la littérature étrangère^ rédigées 
• par une Société de Gens de lettres. 

n*. ai, in-S"*. Arthus-Bertranâ. 

Prix de la sousèription pour l'an* 

née, a5 fr. 

Catalogue de Livres de la hihUotliè' 
que de M*^"^. Broch. in-8^. Tih- 
liard frères. 

La vente de ces livres se fera rue M. 
le Prince , u®. 7 » le 19 août et les joui* 
suivaiis« 



CI N Q U I É M 

MÉLANGES. 

Œuvres ladines et morales f historié 
ques et philosophiques de Jacques 
Cazotte , première édition com-> 
plète, précédée d'une notice his- 
torique sur les illuminés, etc., 
3 vol. in-8^ de près de (îoo pages 
chacun, ornés de deux portraits 
de l'Auteur , Tun dan^ l'âge viril, 
l'autre dans la vieillesse. Sas tien. 
j 1 fr. sur papier vélin , 4a fr. — 
6 fr. de plus par là poste. 

Les Douceurs de la vie , ou les péli' 
Us félicités qui s*y rencontrent à 
tout moment , pour servir de con- 
solation aux Misères et tribulations 
du docteur Beresfort, Broc^. in-8^ 
JLenormant. a fr. 5o c. 

Le Spectateur français^ depuis ta 
restauration du trône de Saint- 

[ Louis et de Henri I^, ou Varié' 
tés politiques ^' morales et litlérai' 
res^ publiées du 3i mars au 3i 
décembre 1814, faisant suite au 
Spectateur français du dis^n^^ 



E CLASSE. 

vième sièolC' a voL in«8*. Seaueé" 
6 fr*— 6 £r. 5o c. 

Souvenirs et Portraits^ par M. le due 
de Lévis. ( Voyez pour le dévelopN. 
pement du titre et l'adresse lé 
premier cahier de ce Journal ). 

Franklin. « J'étais bien jeune > lort- 
«t que je vis l'illustre Frauklin ^ mais •• 
« figure pleine de candeur et de noblesse*, 
« ainsi que ses beaui cbeveui blancs ne 
« sortirent jamais de ma mémoire. Je 00 
«c puis rien citer de remarquable que j'aie 
'« entendu sortir de sa bouche, mais je 
« citerai un trait que je tiens du docteur 
<t Priestlej qui était fort lié avec lui» 
«Nous étions, me dit-il, ensemble dans 
« une réunion où se trouvaient plusieure 
« membres de la société rojale de Lon-^ 
c dres. La conversatien s'établit sur le 
« progris «les arts et sur les découverte* , 
« utiles à l'humanité qui restaient a faire, 
a Franklin regrettait qu'on n'eut pas en- 
m core trouvé. le moyen de filer deux file 
« de coton on de laine à la fois. Chacun 
« de nous l'admirait» regardant ce pro- 
<t jet ou plutôt ce désir comme ineiécui- 
«t table; mais Franklin insista, et dit que 
« non-seulement la chose était possible , 
« maU qu'ellf •« (trait încettamMtnU 
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32, 



«Ha T^cu assez loQg-t<;iiip^^ , ajouta 
« Prietsley , non-seulement pour voir 
« réaliser son espérance, mais il a pu voir 
m filer jusqu^à qua4raiil.ejls à la fois: au- 
f. ioiirdMiu^ ugefei^ime aid^e d'un enfant 
f^.en file )usqu*à cent, 
r .« Eià. te .rappelant «ont ee^qne. Frank* 
tt' lin a. fait, dans les. scientees , déBSs.lea 
•« arU etdana la.pcdkt^iietondemi&urera 
« conuraincujquUi.n^a famais exisfé u^ gé- 
« mepltta*universeI»iplus'CftpaibLe'»«legraa- 
«f 'deft'O^iieptifma ai^d'ApplicatioBS^ingé- 
««rnieutcs^ ll-deScendfùA des, liantes pen«- 
'« aées qui lui avaient .'soumis la foudre ., 
n» pour «r'oiQouper des détails de Técona- 
« mie domestique, pour perfectiomfierlea 
m cheminéis «.omnie /il passait .*de son 
.-« imprimerie à c»lledes<négoiBi«(iions avec 
. «. la France- et I'£»pagne qi^i devaient a»- 
m aur^lRia liber téde sa ^patrie »« • ^ 
* Là marefuise du Dèffand, « Ors m'a 
'4( cùïhfïé dVHc u h trait tj[*î 'rt'est'pwit- 
« élrc pas iîidigne d'être conservé :' elle 
^<v 4i^lraait pas Teiagélrifitiion; comme On en 
' ér à la '|jrenvé dans sa côrrespoh'ihince (*){ 
it-^t pourtant elle était condamnée à voir 
«sans cessé des persohiiès enjouées et 
"& enthousiastes et dîf'prôniétrrs éternels 
'h htif,(fte plus fati^afr^^ù^ *^o^t 'e restfe. ■ 
'« Tin" jour, excérfèe'deà élevés' ëx'ëëssifs 
•'ié'qiJe hnonsiéur diî*** fàiéatl: d\ili Ira^mv 
' Vi' li-e?8-iné(liôcre ; ' en* Vijoûtaht pat fbrnïe 
' k 'de fefreirt ' ^ae 'loiii'^/e mande p'enialt 
'« cofrtmie lui. -Ë-flé^y^oWftti: jéfhis, mon- - 
■ •r'siîeàr', assea peu de' éa^ du mohde , de- ' 
' k puis ^uié jé^ me suis ti]|Ver^u' qu'orn' pott- 
' * Vait le 'diviser en irofs 'parties^^, ^ lès ■ 
' à trompeur*s i lès tr6nip&\ fc^ irompét- - 
**W*té*; MtrtiSieèfr de***- était éï^idemiheiit • 
Vdans'cettè d'érnière'èlasse, et je né le * 
-y r'enjcontre guères, sans soinger à cette • 
•*' saillie »; ■ J ■• i-. '>>--.; > 

« ^I^rriarp'çhalç de Luxembourg. Lors- 
M que j'ai, connu cette ina^échale , elle 
« était très-vieille^ il ii'éiajt plus .possi- 

(f) Celle correspondance en 4 volu- 
m^f in 8*., deuxième éJitiou,, se trouve 
cliez MM, Treuiiei et "VN^ii» u i rue iJe 
Bourbon, 



Me dé s'apercevoir qu'elle avait été jo- 
lie^ et lés traces de son amabilité étaient 
presque entièrement' disparues. Tout 
ce qui (était resté d'elle, c'était un es- 
prit encore piquant, et un goâ't ton* 
jours sûr. A l'aide d'un grand nom, d<r 
beaucoup d'audace , et suirtout d'une 
bonne maison, elle était parvenue a 
faire oublier une con>iuite plus que lé- ^ 
gère, et à s'établir à arbitre soitveraïué 
dès bienséances, dii bdn ton, et de ces 
formes qui composent le (Onds dé hi 

Solitessè Son empira sur la j t utiL-sse liea 
eux sexes éla'it absolu ; v\lc conitn^it 
•l'éiôurdcrîe des jeui]<;« fem'rae^, les fi»r-^^ 
çàit a ubecc^adéUtriti générale ^ obli- 
geait lesjeuoes gens ià J<i retenue etuux 
égardsj'enfin^étteénircttfnaiïlcreuiiÉ^citî 
dp rurbanitéfrançaiijiiiczVtiiit. cbe?. elîe 
que se ponservait ifitaLieJn. traLlîtlikt 
des hianières iio^Yea et aïâét:« qn^l Eu' 
rope entière venait admirer à Pai is i t 
tâchait éiV vain d'uni Ur Jamai^uii cen- 
seur romain n'a été plus utire aux 
mœurs de la république, que la ma- 
réchale de Luxéiiibourg l'à'éèé â4'àgr^- 
méiit dé la société pemlant Tes dcrntè« 
res'années'qnî, oiit précédé la révolit. 
tion. On avait d'autant plus besoin aloi a 
d'uuc pareille censuré, que l'angionta- 
nie , avec ses club» , ses fracs et sa ra- 
dess.e envahissait (|éjà la bonne çàm^ 
^agn^é. Xa Ijceoce en détruisait je ger- 
die , eii 'ôtaiit ce que ' nohs âvimis êtts 
mieux j hn dehors u^iéMefi.^»iia sê- 
véntè caustique de la maréchafe. de 
LiiLembourgétait d^lutant plus rema%- 
quLilïl*^ qr^clfe ctall jiresque accorn^S- 
j;née ile la. duclie^*ie ileBiron, sa petite 
lillé, dont U douctiir éldit vraiment 
an^érJLjue; €Jte , hu contraire ',.1^e m^- 
n;iÊe,Nil pfrrsaniie; et ce qu'il' y avait' de 
plu* (Icheiix j c'eii que ses réparti^ès 
éti:iieiit dès é^jigTLiiuines que l'on ret<è- 
n^it CuTivrricin^ «f-pcsiidant que'sa tn^- 
Ikt; s^cxhalait en s^tillies , le ciœur n'y 
était pour rien j elle était Incapable de 
faire uiie méchanceté, pas métne iine 
tracasserie. Ses' formes étaient piu.s 
cassantes que sèches, plus décidées» 
qu'impérieuses : elle ayaU des boutade* 
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y*. GiMaisE. Mélofigef. 



f. le cLc- 



« saijs btii^e^ , tp^ijoars prête à tqvs « me rappelait dernièrement 1^. le cl 
« rendre service au moment i^êine pu « val^r de l^ouflèrs ^ son iieveùV"" 
jK elle vous faisait une scène. Sa dévotion 
« gui é^it siucèr^ sans être fervenie, se 
« manifestait plus en bonnes oeuvres 
ff qu en piierçs, quoiqufrlle frémieri- 
a tRÎt a»â&£ régulièrem£tit les église», 
« ÉlTe se (immenii i t presque tous 1 t-s j u urs 
4t et Q^ëtaiLpnur cï\e une pi^CASiOu il'exçr" 

« ciïrhi r.TiJir^tE- car paur n'être pâs pcifie^ «c pku^arfnU dtfru tw gtnremainst part' 
K au dépourvu f elle ar^it tnvag'mé de njM. 'Académieieiis , ëbrifiins ooaton»^ 
u rçiTtplir \a pomme de &^ fondue canne m mé9y'évertpez*vo|is « Caire' des pficallà»> 
m àc piècçA àç muim;iir: de cette a^atiièjc « les, à décottir^îr dés iMiailqe8s*^4;riiitt 
m eU^ retirait de I^ pi'c>mi;ujiJe deux cf- -« difrtinetifsy à osk^er la itiesuMi 'oon»- 
« feu If Un srduuire», J^e^iefciçe du toips .« parativé des-talèns et de Fesprit; une 
a et la anihtiàciion de fnire du btenp.... « femnietansfettrea VOM efiaoe-)*0il- M 



ù ctiesèé dleBiron, alorÀ madame c 
« ziin , lui ^vAi} donné ^our ses ét|^ennéi 
ce les portrait^' <1è tiâfcMtaine et'de Mo- 
« lière,''déùx! d^ Sei' auteur^/ faVQTis. Quel 
tt est le plus grand dès deui? fu« denVa^n- 
N' da-<t^on; Oâai-€k' , répopdit'^Ue: mds 
« bakli«eF^ eo montrant Laflnslaïue^ tM 



ft Uu trait (cra mieux uoiinithre que tout 
R ce que je paurrHJa dite de s^ dispo- 
a siiLon l}ient*tisruii« et le caiactere de 
ff sa deirotioq. M^ij^me de M^u confie il , 
a sou nmitiiïttniej étaut^i Tï itremiiéj fA\e 
m alla à ba paroisse «t fit voeu ^ ïi 1^ Tiia- 
« lade rëchytppait^ de délivier dix prî* 
« flonniera,,, L.J marécUale de LiJXem* 



n 3i, ' de' Bougainidllê. iévondvBM 
«c rassurer le^ vieillards dont ki> tèteetC 
ff branlante p^r imei^emple delonjfevité. 
« Le célèbre navigateur Bo«gdiaville^-qoe 
à |e^ içc^^nç^ «t Jes Ijettrea fjf^ ^^^^^ 
n r#pi}4ç d^^fi'ii^rfi è^ r^'ge ^e 86 f^ft, Ifajit 
« ^epi^s bie? ^f^ 9^9.fep .^jçlp à fiÇl^^ 



« bourg aimait Jc^a ifiveDliûuâ MnguliÈf es. (t inçqmq^o^'L^.* H ^^\^ Vl^'f9^Jf^\PiV^ 
«t^ii jo4](- ^u'tille il ¥ Ait une fliv^ion, «Ile a mq\f\^ boj9ne , çM<3^ l^fP^f^ ^^^.^^ i?;i?^* 
*ï îm^giuîi de faire moutersa .cKtil*eâpor- ^ \)[ç q^^4tçnd^ , i^'ç9 f^y^it^p^s s,o,^ffçr|. 
« teur daii» son lalon; et elJe a'j trouva «^ per^piin^ n^ÇMil^ 4'<Wft %9p4^^' pJv 

f 49»Ç^ :.çep^i^^ut il jS^it yif^et.^v 
a »;|jeffn^fj|f!il.a,v^i^.é(4 cpjl^re. V^i pi}\- 
? tfiMM ira.Ç9¥ïe/*u ^j^-çj;^al.4fi,J[^yi%, 
«f Am\ fl ayai«i l^t/Ç aHi<5ridfiT<?Vnpp^fjf R^ 
<? la gqç^-re.rt^Cfpa,<JU,c|u'àfatta,<iuc,4V 
«. fpri;, M. ae Çpi^^ipvifle r^çut, ^^ pl^i 
f? fart;4<B ract;iop,^B|9eM%ne au frçiç^^ q^i 
f le renye^Va. 'Ç.n, qfpçiç;: q^i le vi,^ ^onj- 
« jugetrmnt s*in cette ptojiifjtitude d'cf - ^ l^^r^j^, s'écria i^ |Çf> . f'^adfç/ià^nli ^ W. , 4® 
f prit que l'on uomme coup-d'œïl cbex .^ La^ quié^^t^pçu èioigp^ ; ^^ ifiqn 
if les hummeSf aana liiquelleit n^j aurait f Di^i^J^ pfiwf/:e Pp^ga^yi^^ V{>j^< 
« ni çrAnd^peintreBt ni Ftuliileft niédcuiif, «( d'4.{fi^ itii/!^^ ^ 3k ifUv^r 9'?^fÇ>i^çrfe|;a 
« ni gr^iud^ généraux , q^ualité l^^ureu^e f 4fi'f^9 .^y^fi ^Ç^mÇt^i^ft 4'^^''Af i ^é' 
,4 «lUL dispense de la reiteitiun , et c^u^ , \f'PPff4U^ i(^^^md^ A^ é^nféra^ q^,i. ^pi 
m Ton i^ft «( était cependant fort attacha p9.iis qijti, 



fi sifaienquVlle y leaia toutThiTcr: peut 
fl étrequtîJe Louneaudedon »mié,mridanie 
ii du Det'fjind lui en avait donni^ Tidé^ j 
« mit 15 U cbaise ^ porteur était bieti pif-* 
« féraLïe, puisque le» glacer en jutertep- 
« tant mieux Tair et le fraid ^ lui per* 
fr meitAÏeut dejouir de 1^ lumière....^ La 
a m^iéc&alede Luxembourg joiga<]iit <^ UU 



u AUiTaiiu 



ircOQSUltlCE^ OU 



JT placé, inspirée de la conânnce du douqe « dans un ,pareiLm<^m^nt« crai^n^it , en 
v de rautorité: maii dans quelques sitm^- «r paraiss!àïjtyensil)ïe k celte perte, dé dé- 
fiions que se trouve Findividu qui çn «t courager les sôIdnU^ M. de ' Bdugafti-- 
ir est doué , elle se fait ïecoiiiiaUic (j^r * « ville , n'^lïait "qu'' étourdi' du coup ,1a 
*i des réponses simple», crindsea ctd\ji)e «i colère lûîren,dir fâ^parole^ il sereleva^ 
f adftiirable justesse. V^irtui |ili]si4?ur3 « eu disant : Général, il iVie semble que 
fi mois d^ cç genre dont les amis de la %Vous vous consoliez bien fjsémentxie 
<i Tuaréchale de Lnxemhotirg ota tnu* «ma mort: pourtant vous n'e me fei*èx 
«serve le SQU^eiiir , je citeiMi celui que e pas enterrer cette fois>ci..*.. M. de 
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« BougaÎDtille avait dès sa jeunesse )e 
« goÂt des grands voyagas. Pondant qnUl 
« éuit au 'Canada, il avait formé le pro- 
a jet de tvaverset le continent de l'Âme- 
«rique jusqu'au bord dt la mer Paci- 
c fique ^ maiheuieusemcnt la guerre i'efi 
«.em|>éoha ; son journal eût été d^un tout 
« autre intérêt .qiie celui du Mao» 

.€ kenaie » . 
- m M. de Calonn/ç, )f . de Calonue , 
€ intendant de Fendras et d'Arloia, avant 
a d'étca cpatrèleur^oésaly est uu d]S ces 
a personnages hisfociquçs , dont In tué- 
• moire estliéeaua grandaévèiiemeos ^ui 
a ont amené la téyolutibn. Je Tai connu 
« aul dilïérenles époques de sa vie , mpr- 
« nistre tout puissant et profçrit* le lUi 
a toujours vu spirituel , léger , brîHajit ^ 
« rempli de grâces et de goût ^ aim,ab|e 
«c dans tpute la force du terme , parce 
« qu'il ne fétàit jamais aux dépens d'à 
a personne; sans Hel , ni maligniié, par- 
« iaut avec impartialité de ses innombra- 
« blés ennemis ^ comme il avait de Pélé- 
« gance dans le's manières, de la galan- 
a teria , personne ne s'entendoft mieux 
(c que lui à la décoration d'un apparte- 
« ment et à Tordonnance d'une' fêle. Je 
<c m'aperçois , en relisant ceqne je viens 
« d^écrire , que j'ai tracé le portrait d'un 
M bomme du monde fort aimable, et' c'est 

' « déjà la critique d'un komma d'étatfcar 
m il n'est p^sy dans notaeii attire bombée 
« de réunir à tant d'agr^mena, l'attention 
« et (apaiience^ue aema|)dent lesafTai- 
41 rès publique». Peut êtrç ne trçuvera- 
« t-on dans l'Jiistoire qu« César qui fasH 
« exception f une rigfe tii'ée de Fimper- 
m £ection humaine. M. de Calonna avait 
m un esprit vif, étendu et pne extrême 
^ facilité pour le travail 9 mais il si'y fiait 
« irop et donnait au plaisir des heures 
« précieuse^ que formaient , au bout ^e 
« la semaine, un déficit de temps aussi 
m «lifftcile à* combler qup celui ^u. trésor , 
ae «t qui contribuait à Taugmenfer II 
« a^es primait avec autant d'aisance qi^e 
m de graœ , et connaissait toutef les rea« 
st soiircesdela dialectique. Ba^anoecoii' 
« férencegénéràleoùtoiis les bureaux des 
« notables étaient réunis, seul ç( çai^ 
•% appui, il répondit i toutes les ohjcc,- 



« tions de ses nombreux adversaires....... 

a Aujourd'hui que les haines sonl calmés, 

« ou plutèt que le combat a.fipi par la 

c mmt des combatlans, on peut juger 

a avec plus d'impartialité les deux c^n" 

« trôleura'générau3f , do^it la vivalilé a si 

« long-temp^ occupé la France et divisé 

a les esprits. Pour moi , il me partit é«i-' 

« dent que l|. ^ecker était bien supé- 

« rieur à M« de <Jalonne, sous le rappont 

a das finances : je trquve, dans Içur con» 

M dui^e piivée, |a preuve sepsible de cet t* 

« assertion r le Genevois avait acquis par 

« des sépéculations habilement conmi^ 

a nées , pne immeqse Ibrtune ^ Ip Fr^t^ 

)R çais {fvait toujours dépensé ^u-deli de 

a sou revenu , et même en entrant aumt- 

a nistire , il éuit chargé de det^s i 00 

a n'était pas seplamfnt le'goAt de la ^é^* 

c pense qui avait dérangé ses affaire». Son 

« esprit lé^q, «on imagiiialion vivarépi»- 

« gnaient au travail des dii tires , il a^ia 

a une insurmontable ayprsion pour cette 

« sêclie arilkmétique«>qui est pourtant la 

a base de la prospérité des états^ comme 

a elle l'est de l^ai^aPce des familles. C'é» 

4t taii, au contraire, la partie forte de M. 

« Necker; il joignait à TécoPomie, a l^or^ 

« dre indiSDepsa,I4p flaps pne grand*? 

« comptabmié, ta coimaissance de toute» 

«. les n!*ssoiircCï ûe Ia bautiue, des a^mce» 

« de l^iiiçsotRge , de U mnp^^ an crédit ■ il 

«( était lui-m^mt; tu^iltre uasaé diin^cc^i^i^ 

le de (jre»Liges| tniiiis des chplgessansay^^- 

a mentatjoii dcâ rtyeinis , de* cmpiim^ 

n sans mt^yens d^Ainarilit^nient, auntd^i 

« meïuies ruirieiif^es dont IçB u^ittons nf 

« tardenCpyià le leçsiîiiUr (*). Si luaiM^ 

(C terirint nous cotisidéion» çea ^C^^^ ^^' 

ff nifttres agi^s k rnpntJTt politique , douï 

et trouverons que M. de Cs^JoTfOç, îi.^^^'i 

« desvue^auj^sigriindcf, ifié lait point ^Jj^" 

« Ipmatîqoe comme F*on rival, qoUl çpu-' 

« naissait inJeuTi les Fraiiç^iit It^urj ^}^^- 

« licéi et leurs défauts- qiiM savait cpm- 

i^) M. de Levis ne s'est pas l>orné à ce 
jugement sur les opérations de M« Ne- 
cker f par comparainon avec celles dé 
à son rival; il lui a consacré un article 
particulier que uous. ferons connaître 
dans le prochain cahier. 
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« bien leur légèreté a besoin d'élre con- 
« tenue, et que chez eux les diACussions 
« sérieuses dégénérant en sanglantes dis- 
<c pules doivent élre soigneusement évi* 
« tées. Au reste, tes personnages avaient 
«I tous deux beaucoup d'esprit , et dans 
« un genre différent, des talens très dis- 
n tingués; mais il Icttrnianquait aussi des 
<t cfiialité» essentielles pour être a la tête 
« d*un grand éut. Quelle différence pour 
« la France, pour l'Europe entière^ si M. 
« Necker eutété seulement directeur des 
« financea , chargé de Passiele et de la 
« perception de l'impôt^ dçs opérations 
« du Irésor et des teviremens de parties ; 
« si M. de Galonné eut été en même- 
« temps ministre des affaires étrangères, 
« poste où un esprit juste et étendu 
m. comme leaien ,>aidé des manière* les 
« plui séduisantes, aurait pu rendre de 
« grands services ^ H surtout un homme 
4r grave et fort , possédant la confiaUce 
« exclusive du monarque et chargé par 
« lui de Ja direction suprême du goiiver- 
(c nement , eut contenu dans les bornes 
n de leurs dëpartemens ces deux agens 
H dePautorité! » 

ANNONCES. 

Fastes des BourAonf. Cet ouvrage sera 
composé de C|uinze livi'aisons : chaque 
livraison conlieudra deux eslaïupes in- 
^olio , dessinées par un artiste distingué 
et gravées à Vaqua-tintâ et imprimées 
en bistre anglais sur papier vélni. On 
souscrit chez Hacquart , éditeur , rue 
Notre-Dame y près le Luxembourg. Prix 
de chaque livraison 5 fr. pour les per- 
sonnes qui souscriront avant le ler. sep- 
tembre ; 6^ fr. pour celles qui ne souscri- 
ront qu'après: le prix de celles de ces es- 
tampes qui seront imprimées en couleur 
et retouchées au pinceau , sera de 9 fr. 

"Dictionnaire des Sciences naturelles 
dans lequel on traite méthodiquement 
des difjérenê états de la nature , consi-' 
dérés soit en eux^m^mes dans Vétat ac- 



tuel de nos connaissances ^ soit relati" 
vementà C utilité qu'en peuvent tirer U 
médecine ^ Vagriculture, le commerce et 
les arts: suivi d'une Siograpkie d^s 
plus célébrée Naturalistes ; ouvrage 
destiné aux médecins, au* agriculteur»^, 
aux manufacturiers,, aux artiste» , aux 
comoterçans et à tous ceux qui ont întAf 
rét à connaître les productions delà nf- 
turô, leur» caractères générique» et s^iip 
cifiques, leur lieu natal, letir» propnfcté» 
et leurs usages ; par plusieurs Projet 
seurs duJardindu Roi^t des principe' 
./es écoles de Paris : c'est M. Cuvier 
qui est chargé dç la direction générala 
de l'ouvrage. 

L'ouvrage entier doit être composé 
de 3o volumes de 5 à 609 pagçs chacun^ 
tirés sur papier fin, en caractères petit 
romain interligné. Les deux premiers 
volumes , avec un supplément et un ca- 
hier de planches seront mis en vente, et 
pataltront au plus lard dans trois mois, 
deu^. autres volumes ^t un. cahier de 
planches le n;iois suivant ; et ensuite les 
nouveaux volumes et cahif »» de plancbes 
serqnt publiés . aliernatiyement de moi» 
en moift* ' j . 

i .On souscrit à Paria chea Lenormant^ 
ta Strasbourg chez L€%>rault , à Bayonue 
ébez Gosse , chez les principaux Librai- 
res dft France , et chez les principaux 
Libraires des plus impçriantics villes de 
l'Europe. Le prix de la jotn^cription 0»t 
4xé pour chaque volume dé texte, papier 
ordinaire à 6 fr. ppur chaque cabier de 
planchés en noir, format in 8**. 5 fr.., cl 
format, in-4^ 7 fr. 5o c. enluminé , for- 
.inatitt-80»^ 1 a fr., format in-4*- i^ ^f* 
11 n'a été tiré que trente exempbire» «ur 
papier véltn , dont le prix pour chaque 
volume est de 25 fr La souscription sera 
fermée après la publication dii huitième 
volume \ et alors le prix du volunte se'* 
porté à 8 fr. et celui du cahier de plan* 
ches à' 7 fr. 5o c. Les souscripteurs né 
paieront qu'après chaque livraison. 



JOURNAL GENERAL 



DELA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



HUITIÈME CAHIER, 1816. 
Prix pour douze cahiers i5 francs* 



f^es doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés d'ans ce journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste ^ jusqi^aux frontières de la France» Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger^vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle de Buffon , y 
compris ses traductions de la Sta- 
tique des végétaux de Haies , et 
de la méthode des fluxions de NeW' 
/OTi, réunis pour la première fois 
à la collection de ses Œuvres. 34 
vol. in-8°. avec les cartes et toutes 
les figures gravées ^Teau forte, 
au nombre de plus de mille , tou- 
tes calquées sur Tédition in- 12 du 
Louvre 9 efr où les animaux sont 
rangés par familles. CbitiVEiiteur , 
rue Hautefeuille , n'. 3. Prix : 
a56 fr. 



que les OEayres de Buffôn; aucune ma- 
tière n'y est altérée ui tronquée; touies 
les additions y notes etsupplémensytoitt 
placés selon Tindicaiion de Fauteur; les 
titres courans des pages indiquent les 
matières qui j sont traitées, ce qui 
n'existe daus aucune autre édition; enfiii 
c'est la seule qui soit terminée par une 
table générale : c'est donc une bonne 
édition classique et nulleoient une édt« 
tion de luxe ; et vu le petit noiibre 
d'exemplaires qui en ont été tirés ( 3oo 
exemplaires seulement sur beau papier 
ordinaire y et 35 seulement sur papier 
yélin, dont le prix est double), elle nt 
peut pas manquer de devenir très-raref. 

BOTANIQUE* 



Cette édition ne renferme absolument Examtfk d'ur» QUVrage qui â poUf 
Journal général j 1816 , N». 8. P 
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titre : lUustrationes Théophrasti , 
in usum hotanicorum prœoipuepc" 
re^rinantium (en français): lUus- 
tratioDs de ThéophrastCj à l'usage 
de ceux des botanistes qui voya- 
gent, psir Jean S tachhouse y associé 
de l'académie linnéenne de Lon- 
dres. Broch. in 8°. Mad. Huzard. 

Flore des environs de Rouen , par M. 
Le Turquier de Longchamp^ au- 
mônier des gardes-du-corps du 
Roi, compagnie de Grammont. 
Deux parties in^i2 , latin-fran- 
çais. Rouen. Renault , Frère , 
Periaux. 7 fr. 

VeseripHon des plantes rares eultU 
vées à la Malmaison et à Navarre « 
par M. A. Bonpland. Septième li- 
Yraisoii in-folio , imprimée par 
Vidot aine, et ornée de planches 
en couleur , par Redouté. A la Li^ 
Irairie grecque j etc. 9 rue^ des 
Fossés-Montmartre, n^ 4* Prix de 
chaque livraison 48 fr» 

Flore du Dictionnaire des sciences . 
médicales , ou Collection des plan^ 
les usitées en médecine ^ décrites 
par M. Chaumeton^ docteui^ en 
médecine , et peintes par madame 
F***, et V.S. F. Turpin. yingt- 
sixième livraison in- 8**. Panc" 
kouche. Prix de chaque livraison , 
sur papier ordinaire , i fr. :i5 c. 

PHYSIQUE. 

Essai d*un cours élémentaire et^ gé- 
néral des sciences *plwsiques , par 
P. P. Beudant , etc. ( Voyei pour 
)e développement du titre > l'a- 
dresse et le prix , le deuxième ca- 

' hier de ce Journal. } 



article troisième. 

ffû^re cinquième. ,— Du calorique : 
Ce liVre est divisé eu six chapitres. 

Chapitre premier. Phénomènes du ca-^ 
lorique rayonnant. — Réflexion du calo- 
rique à la surface dès corps polis. — 
Absorption du calorique qui lorab« à la 
surface des corps ternes. — Réfraction 
du calorique. 

Chapitre deuxième. Equilibre de» 
température entre les corps en contact: 
Propagation de la chaleur par l'inter- 
mède des corps. -<— Equilibre de tempé- 
rature..— «Lois de la propagatjon de U 
chaleur à travers les corps. — Différcns 
degrés de faculté conductrice dès corps 
solides, des métaux, des corps liquidés 
et gazeux. — Application de ja faculté 
conductrice des corps. — Explicatiou 
de divers phéoomèues. — Lois du refroi- 
dissement des corps* 

Chapitre troisième. Capacité du ca- 
lorique: calorique spécifique. — Le ca* 
lorique se distribue uniformément entre 
Ie9 corps homogènes , et non entre des 
corps hétérogènes. — Calorique spécifi- 
que : définition, •— Calorimètre de La- 
Toisier et Laplace ; son emploi : table du 
calorique spécifique de diverses sub- 
stances. 

Chapitre quatrième. De l'absorption 
du calorique pendant la dilatation des 
corps : Dégagement de ce fluide pendant 
la condensation. — Production du froid 
pendant la dilatation-du gaz. Production 
de la chaleur lorsqu'on forge les mé- 
taux à froid. — Production de chaleur 
par le fî*ottement. — Production de 
chaleur et de froid par le mélange de 
diverse* «nhstapces. 

Cfmpitre cinquième. Dilatation et 
contractipn 4e« corps par les change- 
mens de températurje. Exemple» de di^ 
laution et de contraction* — DilalatioA 
des solides. — DilaUtion des liquides. 
— Dilatation des fluides aériformes. — 
Maximum de densité des corps. — Ex-^ 
plication de divers phénomènes rflstU- 
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îans âe la dilatation et de là contrac- 
tion des corps par la chaleur. -— Rup- 
ture des corps par leurs contractions. 
«— Rupture produite par les chaugeniens 
subits de température. • — Pliéuomèues 
rësuitans des variations de pesanteur 
spécifique , suivant le degré de chaleur* 
!— Circulation de Peau. -— • Courant d'air 
des fourneaux. — Montgolfière. — ydp- 
ptications diverses de la dilatation et 
de^la contraction des corps par la cha^ 
leur. — Des thermomètres • ^^ ThermO" 
inètre ordinaire. — Moyen de le cons- 
truire. — Diverses espèces de therraomè" 
très : thermomètres de Réaumur, de 
Celsius , de Farenheit ] de Delisle , d'A- 
montons. Thérmoscope. Thermomètre 
métallique de Brégueet. — Des pyro- 
mètres de diverses espèces » — Machi- 
nes diverses, — Pendule à compensa- 
tion. — Emploi de Teffort produit par 
la dilatation et la contraction des corps* 
— Emploi de la force élastique que les 
gaz acquièrent par la chaleur. — Notice 
sur Finvention des machines à vapeur ou 
pompes à feu. • — Description de la ma- 
idiioe à vapeur de Watt. 

Chapitre sixième. Du calorique com- 
biaé. Ce chapitre est divisé en quatre ar- 
tiçles^précédét des deux observations sui- 
vantes.—- Manière mécanique d'envisa- 
ger la fusion du corps et le passage à 
Fétat de vapeur. *— Fusion et vaporisa- 
tion envisagées comme combinaisons chi- 
miques du calorique avec le corps. 

Article premier. De la fusjon des 
corps. — Différens degrés de sensibilité 
des corps. — Différences dans la manie re 
de se fondre. — Quantités de calorique 
combinées pendant la fusion. — Abais- 
sement de température que produit la 
' fusion d'uu corps dans ceux qui l'envi- 
ronnent. 

Article deuxième. Retour des liquides 
à Peut solide, es Dégagement decba- 
leur dans le passage de Pétat liquide à 
Peut solide) — Dégagement du calori- 
que pendant la combinaison d'un liquide 
avec un autre cot-ps. — Circonstances 
où les corps cousarent Pétat liquide 



«u -dessous du terme de congélation. — « 
Augmentation ou diminution de voluma 
dans le passage de Pétat liquide à Pétat 
solide. 

Article troisième. Passage des llquiv 
des à Pétat aëriforme. •— Considératipns 
sur le passage à Pétat des vapeurs. — • 
Evaporations dans le vide. Variations 
des quantités de vapeurs suivant Pes- 
pace, suivant la température et la nature 
du liquide. — - Elasticité de la vapeur 
aqueuse formée de diverses températu-* 
res. — - Evàporation dans un milieu aë-* 
riforme d'une certaine densité. — ^ L'aip 
mélangé de vapeurs est plus léger que 
Pair atmosphérique.-— EbuUition des di- 
vers liquides. — Etat stationnâire do 
la température , lorsque le liquide com- 
mence à bouillir.— Quantité de calori- 
que combinée dans le passage d'unliquide 
à l'état de vapeur* — Du froid produit 
par la conversion dés liquides en fluide 
aëriforme. Vases dont on se sert pour 
rafraîchir Peau. Formation de la glace. 
Expérience de Les toc pour faire conge- 
ler Peau. 

Article quatrième. Retour des liqui- 
des aëriformes à Pétat liquide du solide» 
— Dégagement de chaleur dans le pas- 
sage d'un fluide aëriforme à l'état liquide 
ou solide» — - Des brouillards et des nua- 
ges. •— > Humidité qui se dépose sur les 
corps froids placés dans une atmosphère 
chaude chargée de vapeurs. Deshygro* 
mètres — Principes de la constructioa' 
des hygromètres» — Diverses espèces 
d'hygromètres. — Hygromètre de oaus* 
sure. 

Traité: de physique expérimentale et 
mathémaliipte, , par J. B. BioL 
( Voyez pour le développement 
dii titre , Padresse et le prix, le 
quatrième cahier de ce Joyrxial. } 

Article troisième. 

Cet article embrasse le livre quatrième 
et le livre cinquième de Pouvrage. 

Livre quatrième: Ce livre est divîié 
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en dix chapitre! : Vu magn^ismc^Vhér 
nomènes généraux des altraclions cl ré- 
pulsions niçignéliques. Considérations 
générales sur. le développement du mar 
gnétisme dans les barreaux aimantés ; 
leur analogie avec les piles électri(iues. 

— Détermination et mesure des forces 
exercées par le globe terrestre sur les ai- 
guilles aimantées. — Sur les différentes 
manières d'aimanter. — Distributions 
générale» du ^ magnétisme libre dans les 
fils aimantés par la méthode delà double 
touche. — Lois des attractions et des ré- 
pulsions magnétiques. — Recherche dç 
rinlensité du magniêlisme libre en cha- 
que point d'une aiguille aimantée à sa- 
turation par la méthode de la double 
touche. — De l'influence de la tempéra- 
ture sur le développement du magné- 
tisme. — De la meilleure forme à don- 
ner aux aiguilles des boussoles. — De 
l'action des aimans sur tous les corps 
naturels. — Lois du magnétisme terres- 
tre à différentes latitudes. 

Liure cinquième. De la lumière. Con- 
sidérations générales. Catoptrique* Lois 
générales de la rt^flexion de la lumi/èie. 

— Du miroir plan, — » Des miroirs cour- 
bes. — De Phéliostat. — Considération» 
générales sur les forces qui produisent la 
réflexion de la lumière sur la surface 
^es corps. 

Dioptriqûe. Lois générales de la ré- 
fraction simple. — Des lentilles sphé- 
riques.— Théorie physique de la réfrac- 
tion.— De la double réfraction. — Cons- 
tructi'on des micromètres à doubles 
images. 

Analyse de la lumière. De la disper- 
«îon de la lumière produite par la réfrac- 
tion. — Influence de Tinégale lëfrangi- 
bilité des rayons sur la vision à travers 
des surfaces réfringentes. — De l'achro- 
matisme. 

MÉDECINE. PHARMACIE. 

Essai sur la nature et It caraclêrç 
des maladies en général ^ et sur le 



mode d'action des médîcamens i 
précédé d'une analyse raisonnéè 
dès propriétés vitales servant de ba^ 
se à mes recherches 9 par A. F. 
Gastier de Thoissey , docteur en 
médecine de la Faculté de Paris» 
Un voLin-8^. Méquignon-Marvis. 

Dissertation sur les dyssenteries ^ 
par Paul Bétis , docteur en méde- 
cine. Broch. in-4<». Veuve /et/iu:- 
homme* , , 

Mémoire et rapport sur les fumiga* ' 
lions sulfureuses appliquées au 

> traitement des affections cutanées 
et de plusieurs autres maladies , par 
J. C. Gales 9 docteur en médecine 9 
imprimés par ordre du gouverne- 
ment. Broch. in-4*' Chez l'Auteur^ 
rue Sain te- Anne, n°. 69. 

L* Art de formuler :, d'après l'état 
actuel de la science , par A. £. G. 
toeuilîard d^A^rigny^ docteur en 
médecine de la Faculté de Paris. 
Un roi. in-18. Croéhart et Gabon^ 
2 fr. 

Essai sur Vhygiène militaire des An-^ 
tilles 9 pàT Alexandre Moreau de 
Jonnès , chevalier de Saint-Louis.* 
Broch. in-8®. Migneret, 

Des Engorgem^ns des glandes , vuf- 
gairement connues sous lis nom de 
scrophules , écrouelles ou humeurs 
froides : de Vutilité des diverses pré* • 
parations des racines de feuillage 
dans le traitement des maladies , 
par M. Bodardf docteur en méde- 
cine, et membre de plusieurs so- 
ciétés savantes. Troisième édition , 
augmentée de la Relation de plu- 
sieurs cas remac^uablesotiçesmé- 
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dicamens ont eu un succès com- 
plet. Broch. in-8*^. Lelong. 

ZfArt d'appliquer la pâte arséni" 
cale , par Ëmanuel Patris» Broch. 
in-8<*. Didot aîné, i fr. 26 c 

Journal universel des sciences médi- 
cales : première année, numéros 
1 » 2 , 3. On s'abonne pour ce 
Journal chez M. Regnault , rue des 
Moulins, Butte Saint- Roch. Le 
prix de l'abonnement est de 36 fr, 
pour l'année; 20 fr. pour six mois: 
il paraît tous les mois unxahier de 
huit feuilles in-8^ 

Les collaborateurs de ce journal soi^t 
MM. Adelon , Alibert, Bielt, Breschet , 
Chardel , Gbaussier , Contenceau , Des- 
fontaiues, Huzard, Keraudren,Maygrier, 
Marc, Marjolin , Pariset , Pinel , Renaul- 
din, Yauqueltn , et Regnault/ principal 
rédacteur. 

MÉLANGES D'HISTOIRE NATU- 
RELLE , D'AWATOMIE ET DE 
MÉDECINE. 

Opuscules d'analomie et d'histoire 
naturelle y par G* J. Aou^îeu , doc- 
teur en médecine , professeur de 
la Faculté de médecine de Mont- 
pellier. Première partie. Broch. 
iii-8®. Montpellier. TowriK^ 2 fr. 

Ephémérides des sciences naturelles 
et médicales. On souscrit pour cet 
ouvrage cHez Lemaire^lisancourt , 
pharmacien , rue Saint-Jacques , 
n**. 1 7 2 , et Egron. Le prix de la 
souscription pour l'année est pour 
Paris 16 fr.i pour les départemen» 
^ 8 fr. î pour l'étranger 20 fr. 



Il paraîtra par an douze à quinze li-> 
Traispuft.qui formeront deux volumes: 
chaque livraison sera composée de trois 
a quatre feuilles. 



MATHÉMATIQUES. POIDS 
MESURES. 



ET 



Elémensde géométrie distribués dans 
ilp ordre naturel et sur un plan ah" 
solùment neuf, par Em. Develey, 
professeur de mathématiques à 
Lausanne. Deuxième édition , avec 
des changemens. Un vol. in.8^ 
Madame Courcier. 6 fr. 

Tables de comparaison entre les £W- 
ciens poids et mesures de toutes Tes 
communes du département duGard 
et les poids et mesures métriques^ 
précédées d'une exposition du nou^ 
veau système et du calcul décimal 
appliqué aux nouvelles mesures , et 
terminées par un appendice relatif 
aux mesures usuelles dont V.emploi 
est toléré par le gouvernement, par 
J. Durand , ingériieur-vériiScateur 
du cadastre, et Alex. Bastide, géo- 
mètre de première classe. Un vol. 
in-8**. Nismes Gaude fils. 3 fr. 

Annales de mathématiques pures et 
appliquées , ouvrage périodique ré- 
digé par J* D. Gergone , professeur 
de mathématiques et de philoso- 
phie. Tome Vl*. inr4**, Nismes, Pu* 
rand-Belle. Paris, madartie Coz/r- 
cier».Le prix de la souscription 
pour Tannée est 2 1 fr. On ne sous-^ 
crit pai pour moin3 d^ «ix moUu 
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ÉCONOMIE RTIRALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Traité des ktlres et ariustes que Von 
cultive en France en pleine terre ^ 
par J. L. Loyseleur de Longchampsj 
Soixante-quinzième livraison in- 
folio. Chez Arthus Bertrand, 9 fr. 
eu noir; ^5 fr. en couleur; 40 fr. 
sur papier vélin. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

i%hle des prix de maçonnerie pour 
tannée 1816 , publiée par M. Gar- 
nier y àTusaçe des constructeurs » 
par une société d'architectes. Br. 
in-40. Martinet. 1 fr. 76 c. 

J^otice historique sur Vutilisation du 
gaz hydrogène pour V éclair âge ^ 
avec iin extrait du prods^verbal 
d'enquête , fait par {e parlement 
.d^ Angle terre, sur cet éclairage ^ et 
X application aux arts et métiers des 
produit$ tirés de la distillation du 
charbon de terre ^ par F. A. PVin^ 
^or» auteur du Système d^éclairagt 
par le gaz en Angleterre. Broch. 
in- 8^ ^oiuou y passage du Pano- 
rama. 

Cahier de principes d^écriture^ avec 



. lequel on peut apprendre la peinture 
de tous les genres , par M. Fayolle» 
Chez Testard et Dulphy. 3 fr. 60 c. 
— 4 fr. 

friNANGES. 

Manuel des employés des douanes ; 
contenant deux traités, l'un 9 sur 
le contentieux de l'administration ; 
l'autre, sur les acquits à caution et 
le transit , avec les modèles des ac» 
tes qu'on rédige en douanes , etc. 
Troisième édition, mîs^ en harmo' 
nie parfaite avec la loi du it avrii 
1816, et les lois antérieures non 
abrogées , par A. B. M. DumesniL 
Un vol. in-80. Bailleul. 5 fr. — 4 fr. 

Monopôle, du Tabac : lettre au rédac- 
teur du Journal du Commerce. Br. 
in-4^. Foucault, 

NAVIGATION. 

Œuvres de M. Gauthey, Tome f roi- 
sièitae , contenant des mémoires 
sur les canaux de * navigation , et 
particulièrement sur le canal du 
centre , autrefois canal de Charo- 
loïs, par M. NaWer, ingénieur or- 
dinaire des ponts et chaussées. Un 
vol. in-4^. avec neuf planches. 
Firmin Didot, 
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GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

Carte des côtes de Barbarie^ com- 



prenant les Etats de Maroc et de 
Fez, Alger, Tunis et Tripoli, d'a- 
près les cartes et les voyages lea 
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plus rëcens , enrichie des plans 
des principales places et ports, 
gravée par Et. Collin. Une feuille 
grand-aigle. Chez VAuteur^ quai 
des Augustins , n<>. 23 , et chez 
TreuUel et ^Urlz. 4 fr. ; et avec le 
Plan de Gibraltar 5 fr. — Franc de 
port 6 fr. 

Cette carte offre le détroit de Gibrdl- 
Ur , uae partie de la côte d'Etpagne , la 
position des tles de Sardaigne , Sicile et 
Malte , toute la côte d^Afiique , depuis 
le cap Aogujon , au - delà de Santa- 
Crut , dans le royaume de Maroc jus- 
qu'à Tripoli ^ et Tintérieur diéi terres 
entre la nier et la chaîne formée par le 
mont Atlas. On y a indiqué toutes les 
routes suivies par les différens voya- 
geurs , et les points les plus remarqua- 
bles dans la géographie ancienne et mo- 
derne. On a consulté les meilleurs au- 
teurs pour donner une connaissance 
exacte de ce pays , établir le gissement 
des côtes et le site Intérieur : on a cher- 
ché surtout à rendre cette carte utile à 
ceux qui désirent suivre les opérations 
militaires qui pourit>Ut y avoir lieu : on 
a marqué par une ancre les endroits 
propres au raotiillage dès bâtimens. Les 
plans de Gibraltar, Ceuta , Oran, Al- 
ger , Tunis et Tripoli , ont été traités 
sur une échelle assez grande , et avec 
tous les détails nécessaires pour donner 
une juste idée de leurs positions. Quant 
à la gravure, elle ne le cède en rien à 
celle des autres cartes gravées par M 
Collin. 

Le plan particulier de Ta place de 
Gibraltar ne faisant point parti de celte 
carte, se vend séparément aux mêmes 
adresses, x fr, — l'fr. aS c. 

Atlas élémenCaîre composé de 23 
cartes revues, corrigées et aug- 
mentées, tant des noiMelles dëcoU" 
verUs faites en Asie , en Afrique et 

• en Amérique , que des nouveaux 
changemens politiques survenus en 



Europe; lequel comprend aussi ta 
carte générale de là France ancien^' 
ne et de la nouvelle , ceUe^ci accom" 
pagnée de cartes particulières pour 
le détail du royaume. Quatrième 
édition à Tusage d^ùn élève, par 
C. F. Delamarchêu, géographe et 
successeur de Robert Vaugonàym 
Un vol. in-4^ de six feuilles, plus 
de 33 planche<i. Chez I)elamarohe ; 
rue du Jardinet, n"". 1 3« 

Cet Atlas est précédé 1°. d'institu* 
lions géographiques et historiques, ou 
description générale du globe terrestre , 
de toutes les divisions de sa surface , 
avec Texplication des modes et des ter- 
mes employés pour la géographie , selon 
le rapport que les différentes parties de 
la terre et de l'eau peuvent avoir , soit 
dans, le ciel , soit entre elles , soit avec 
rhistoire ; a^. de la nomenclature com- 
parative des départemens avec lea an- 
cienne* provinces. 

Itinéraire descriptif, ou Description 
routière j géographique ^ historique 
et pittoresque de la France et de ÎT- 
taïie. Deuxième partie : région du 
sud-oiiest,par Graisse deViltiers^ 
inspecteur des postes et relais 5 etc. 
correspondant de plusieurs acadé- 
mies nationales et membre des 
arcades de Rome. Un voL in-S**. 
Fanckouclte et Delaunay, 4 fr, — 
5 fr. 5o c. 

Itinéraire du royaume de France dU 
visé en cinq régions ^ deuxième édi« 
tioh revue , corrigée et augmen- 
tée. Un vol. in-4 3 , enrichi d'une 
grande carte routière. Hiac» Lan^ 
glois. 8 fr. 

Les Bedoîns j ou Arales du désert: 
ouvrage publié d'après les notes 
inédites de Don Raphaël sur Ie& 
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mœurs , usages , lois 9 coutumes ci- 
viles et religieuses de ces peuples, 
par J« F. Moyeux , et orné de 24 fi- 
gures dessinées par F. Massard^ 
3 vol. in-18. Ferra. 10 fr. ; figures 
coloriées 1 5 fr. 5 papier vélin , fi- 
gures noires 20 fr.; figures cqIo* 
Tiées 3p fr. 

HISTOIRE. 

[Correspondance politique et militaire 
de Henri^U'Grand'avec J. Roussat 9 
maire de Langres » relative aux évé'- 
Tiemens qui ont précéda et suivi son 
avènement au trône ^ publiée d'a- 
près les^ originaux appartenant à 
MM. Guj^ot de St.-Michel et de Ver- 
meilles, officiers de cavalerie de l'ar- 
mée de Condé. Un vol. in-B». en- 
richi de sixfac simile de l'écriture 
de Henri IK et de deux portraits. 
Chez Petit et GuiteL 4 fr. — 5 fr. 
75 c. 

Jparis pendant le cours de la révolu^ 
/ lion , avant et après la restaura^ 

tion , par M. Léopold , avocat. 

2 vol. inrX2. Fouplin, 5 fr, 

^Xettres sur la Russie et la campagne 
de 181a, par MT le vicomte de 
Tuihusque. Un vol. in-8». MagimeU 
4fr.— 5fr. 

Jlelation ^s événemens qui se sont 
passés en France , depuis le débar- 
quement de Napoléon Buonaparte 
du premier mars 181 5 jusqu^au 
traité du 20 novembre 1 8 1 5 , suivie 
d'observations sur rétat présent de 
la France et sur l'opinion publique^ 
par miss Helena-Maria Williams ,• 
traduite de l'anglais par M. Breton 
4e la Martini^re, y m vol. in- 8*. 
Pçntu.Sfr, 



Les Mérovingiens et les Carlovin* 
eiens, etc.. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix le premier cahier de ce Jour-» 
pal.) 

article sixième, 

Raoul, trente et iitiième roi de Fran- 
ce. — Pourquoi Raoul ne doit élre mi» 
au nombre de& roi9 qu'après la mort de 
Charles le-Simple. — Adroite politique 
de Raoul. — II ne prend point part au& 
débats* entre les ae^neurs. — r Victoire 
sur les Normands, — Guerre et perfidie» 
du comte de Yermandois. — Le rcû 
Raoul et Hugues-Ie-Grand font la guerre 
au comte Herbert. —^Election d'Artaut 
à. l'archevêché de Rhcima. — • Prise de 
Laon par le comie de Vermandois. — 
fidélité de'Guiilaume-IfOngue-Epée ; ses 
eiiploits contre les Normands. ^Le roi ^ 
le duc de France el Tarcbevêque de 
Rheims se réunissent contre Herbert, -r- 
Voyage de Raoàl en Aquitaine ; homma- 
ges de plusieurs gi:ai\ds vassaux. — Gi- 
selbert , duc de Lorraine , se déclare 
contre le comte de Vermandois. — Pon- 
tificat de Jean XI» — La fameuse Ma« 
cosie. •— Charles Constantin , fils de 
Louis 1(1, dit PAyeugle. -^ Jugemens 
et p^idoiries fort remarquables : comtes 
de Cominges et de Carcassoue. — Guil- 
Iaume-Longue-£pée rend hommage à 
Raoul. --Guerre vigoureuse entre Her- 
bert et Hugues-le-Grand : Henri rOise- 
leur interviept dans la querelle. — Ar- 
Dould, comte de Flandres : fermeté du 
roi Raoul. ~ Expédition en Aquitaine.: 
assemblée de, Soissons on se trouvent 
Itaoul , Henri l'Oist^Ieur et Rodolphe , 
roi de la Bourgogne Iraus-jurane. ^— In- 
cursion des Hongrois. — Prise de Saint- 
Quentin par Herbert aidé des Lorrains. 
T- Mort de Bqjoji , frère du roi Raoul. 

— Les habitans du Berry et de la Lor- 
raine remportent une victoire sur le» 
Normands venus du Nord. — Le roi 
Raoul atteint de la maladie pédiculaire. 

— Sa mort sans postérité \ son éloge. ^-.. 
ILiOi^is d'putre-Mer. — ^véuemens pep- 
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àa^nl l'inlerrègnc. *— Zèl« de Tarchevê- 
que de Rbeinis. — Mort du pape 
Jean XI. — Mort de Henri I.er , dit 
rOiseleur ; Olton , son £U , ^lu roi de 
Germanie. — Institutions attribuées à 
Henri l'Oiseleur : chapitres nobles : tour- 
nois célèbres ; réflexions sur les tournois. 
Louis IF-, dit d' Outre- Mer , trente- 
deuxième roi de France. Circonstances 
dn rappel de Loui» d^Outre - Mer : son 
avènement au trône : il est sacré à Laon 
par Artaud , archevêque de Rbcims. -«- 
Ambition de Hugues-le-Grand. ^-~ £ut 
du domaine royal. -~ Origine de la 
ville de $aint>Fons. •— Caractère de 
liOuis d'Outre-Mer. — Hngues-le-Grand 
»e ligue avec le comte de Vermandois.— 
Invasion des Hongrois. -— Conduite 
d'Othon ï.cr, roi de Germanie. — Guil- 
laume , duc de Normandie , fait sa paix 
avec le roi. — Générosité de l.oui5 : sa 
vigueur contre les seigneurs rebelles : 
perfidie de ces derniers. — Piise de 
B.beims : siège de Laon. — Conduite du 
roi de Ge>raanie. — Persécution qu'é- 
prouve l'historien Frodoard. r— Traité 
entre les rois de France et de Germanie. 
— Concile de Soissons contre l'archevê- 
que Artaud.-— Courage et prudence de 
Liouis d'Outre-Mer. — Naissance de Ijo- 
thaire» — Activité du comte de Verman- 
dois. ■'— • Louis d'Outre-Mer réclame le 
secours de plusieurs vassaux. -^ Le;s 
ducs dp Normandie, d'Aquitaine et le;s 
seigneurs bretoi|s se réunissent en fa<« 
Veur du roi : soumission des ennemis du 
roi. — Othon , abbe de Cluny. — Ar- 
nould , comte de Flandres , fait assassi- 
ner GuiUaume-Longue*^pée. — Richard 
Sans-Peur , duc de Normandie. — Sup- 
plice de Blassçn. — Mort d^Herbert II , 
comte de Vermandois : ses remords. -— 
Mouvemens dangereux en Normandie : 
Je jeune duc élevé à la cour de France. 
— i-Troubles dans l'archevêché de Bbeims. 
-J» Louis d'Oulie-Mer accroît la puis- 
sance de Hngues-Ie Grarjd- r- Politique 
de Louis : détails sur plusieurs grands 
yassaux de l'Aquitaine. — Osœond en- 
dive le jeune Richard. — Le roi veut 
^'eni|)îirer de la Normandie : sa ct^nduive 



imprudente envers Hugaes le Grand. -~ 
Ravages exercés sur les terres du roi. — 
Haigrold , roi de Dannemarck vient au 
secours du jeune Richard : Louis est 
trahi et livré à Haigrold. — Conduite 
per&de de Hugues-Ie-Grand : Thiébaut-' 
le-Tricheur. — Louis est forcé de livrer, 
pour sa rançon , la ville de Laon au 
comte de Paris. — Voyage de la reine 
Gerberge auprès de son lière Otbon-ic- 
Grand , roi de Germanie, — Othon et 
Conrad-le-Pacifique s'arment en faveur 
de Louis : médiocres résultats de leur 
expédition. — Négociations de Louis : 
entreprises de Hnguc8-le*Grand. — Con- 
cile de Verdun au sujet de l'archevêché 
de Rheims : concile de Mouzon et d'Iu» 
gelheim pour le même objet/-: Artaud 
seul , archevêque légitime. — Condam- 
i^tion de Hugues de Normandie : les 
troubles continuent. — Secoure accordé 
â Louis d'Outre-Mer : suspension d'ar- 
mes entre lui et le duc de France. — »- 
Traité : mauvaise foi de Hugues et de 
Thibaut. — Voyage du roi en Aquitaine. 
— Mort de Raymond III , comte de Tou- 
louse : Guillaume-Taille-Fer lui succè- 
de. — • Maladie du roi. — Lctade, comte 
de Màcon, — ^ Mariage de la reine Ogive , 
mère du loi, avec Herbert III , comte 
de Troy es. —^Mariage d'Othon Ic-Grand. 
—-La paix est enfin conclue entre le roi 
et les seigneurs méconiens. — Synode 
de Saint-Thiéry. — Le duc Conrad dé- 
possédé de la Lorraine par Othon- le- 
Grand^son beaU'père appelle les Hon- 
grois à son secours. — Circonstances de 
]a mort de Louis d'Outre-Mer : enfans 
de ce prince. '- — Changement dans l'ap- 
plication de la loi salique. — Eloge de 
Louis d'Outre-Mer. 

Histoire d'Angleterre, etc. par' M. 
Bertrand de MolUs^iÙe, etc. (Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le premier ca- 
hier de ce Journal ). 

Article sixième ( deuxième extrait ), 

M.dç MoIIçvillc observe Irès-judiçiçu- 
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sèment^ que il les mesures sans exem«> 
pie qui furent prises dans la circonstance 
critique de Tinvasion de Guillaume , 
prince d^Orange » en Angleterre , et de 
Jacques II de ce royaume en France , et 
qui ont été sanctionnées par leur succès 
«t par leurs heureuses conséquences eus- 
sent été proposées sous la forme de ques- 
'^ions constitutionnelles » et impartiëlle- 
ment discutées comme telles, leur léga« 
lité aurait pu paraître au moins dou- 
teuse : il n'y a pas en effet, dit-il, un 
seul mot. dans la constitution anglaise 
dont on put induire que Tahsence du-roi 
hors du royaume pouvait être considé- 
rée comme une abdication de la cou- 
ronne. La mauvaise administration du 
roi, ses abus de pouvoir, la rupture du 
lïontrat primitif entre le souveraiu et le 
peuple auraient pu élre regardés consti- 
tution nellement comme autant de chi- 
mères , puisque la constitutio» avait con- 
sacré comme un principe fondamental 
que le roi ne pourrait jamais faire de 
mal , déclarant en même tehips les mi- 
nistres responsables de toutes les con- 
traventions aux lois qui seraient commi- 
ses par le gouvernement. Le cas de l'ab- 
sence du roi n'était pas nouveau en An« 
gleterre, et il y avait été pourvu par la ré- 
gence : M. de Molleville endte plusieurs 
exemples : on aurait donc pu recourir 
au même moyen si le prince d'Orange , 
les princesses Marie et Anne ax'aient re- 
fusé la régence ; mais en admettant mè* 
me que^Jacques^II n'avait plus auc^un 
droit à la couronne ^ ceux de son fils , de 
son successeur ;légal n'en restaient pas 
moins entiers : son absence, à l'âge de 
six mois était évidemment involontaire : 
il pouvait donc y être pourvu par une 
régeuce. Il semblait n'y avoir d'autre 
moyen régulier de le priver de la cou- 
ronne que de remettre en question la lé- 
gitimité de sa naissance et de le faire 
déclarer bâtard. Si ce procès avait eu 
lieu dans de pareilles circonstances , il 
aurait pu avoir l'issue la plus favorable 
eh faveur des vues ambitieuses du prince 
d'Orange : il rejeta cependant cette me- 
iure par égard pour son beau - père ; 



mais quelque louable que Ait sa conduite 
à cet égard , ses droits et ceux de la prin - 
cesse Marie à la couronne n'en étaient 
pas mieux fondés : au reste, remarque 
très-bien M. de Molleville , ces difficul- 
tés épineuses s'évanouirent toutes à la 
fois par l'appel de tous les partis à la 
première , à la plus sacrée de toutes les 
lois , te salut du peuple , qui ne permet- 
tait pas dé laisser plus long-temps le gou- 
vernement et les affaires publiques dans 
l'état d'incertitude et de désordre ou 
l'absence du roi les avait jetés, et les 
mesures importantes qui furent adoptées 
dans cette conjoncture, quoiqu'évidem- 
ment révolutionnaires, comme contrai- 
res à la constitution y assurèrent la li- 
berté nationale plus efficacement qu'elles 
ne l'avaient été. La fameuse déclaration 
des droits solemnellement censurée O 
par un serment royal renouvelé à cha- 
que couronnement , et confirmée par 
une eiècution constante pendant plus 
d'un siècle, est devenue, non-seulement 
un accessoire nécessaire à la constitution, 
mais un â<^ ses remparts les plus solides: 
elle est composée de treize articles dont 
voici la substance. 

« Déclare que le prétendu pouvoir de 
a suspendre les lois ou de dispenser de 
(c leur exécution par un simple acte d'au- 
cc torité royale, sans le consentement dU 
<c parlement, ainsi qu'il a été exercé. par 
ff ci-devant art illégal^ que la commis- 
« sion pour ériger la ci-devant cour ec- 



(*) Ce mot censuré nous paraît être 
une faute d'impression très-grave, puis- 
qu'il porterait à faire croire qu'à chaque 
couronnement le roi d'Angleterre censu- 
re cette même déclaration des droits que 
l'auteur, immédiatement après, dit élre 
confirmée par une exécution constante 
pendant un siècle , ce qui visiblement 
erapoiterait la, plus étrange contradic- 
tion, ^ous croyons donc qu'au lieu de 
ces mois solemnellement censurée par nu 
serment royal, il fi^ut lire solemnelle- 
ment sanctionnée par uu serment royal. 
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cUsîastîque , et toutes autres commis- 
sions et cours de même oature , sont 
également illégales. Que lever l'argent 
en vertu de la prérogative royale sans 
le consentement du parlement , pour 
plus long-temps , ou dans une autre 
forme qu'il n'a été ou ne sera accordé , 
est illégal. Que les sujets ont le droit 
de présenter des pétitions au roi » et 
que toutes les arrestations et pour- 
snîtes intentées à cette occasion sont 
illégales. Que lever ou entretenir en 
temps de paix une armée permanente 
dans le royaume, sans le consente- 
ment du parlement est contraire 4 la 
loi. Que les sujets protestaus peuvent 
avoir des armes pour leur défense 
suivant leur condition et conformé" 
ment à la loi.^ Que les élections des 
membres du parlement doivent être 
libres. Que la liberté des discours , d^ 
bats ou procédés du parlement ne doit 
être attaquée dans aucune cour ou au- 
tre lieu qu'au parlement. Qu'on ne 
doit ni exiger des cautionnemens ex- 
cessifs, ni imposer des amendes trop 
fortes, ni infliger des punitions cruel- 
les et isoliles. Que les jurés doivent 
être régulièrement nommés et envoyés^ 
et que ceux qui sont employés dans les 
procès pour crimes d'e lèze-majesté 
doivent étr6(rancs»te»anciers.Que tous 
les dons et promesse» d'amendes et de 
confiscations de personnes pariiculiè- 
rcSy avant la 'confiscation*, sont nuls 
et contraires k la loi. Que pour la ré- 
forme àes abus > et pour corriger:^ ré- 
former et maintenir les lois , les as- 
semblées de parlement doivent se te- 
nir fréquemment^ que tels sont lés 
droits incontestables et les libertés de 
la nation \ qu'aucuns ebangemena , 
déclarations ^ actes ou procédés, au' 
préjudice des peuples, contre la dis* 
position d'aucun des articles ci-d«isus 
ne dbivent tirer i conséqueude , ni être 
cités comme exempies. v 



Cette déclaration , pôuHult M* de 
Molleville , qui fut 4a base ël la condi- 
tion essentielle du contrat solemnel ^i 



transféra la couronne au prince d'Oran- 
ge , aurait sans doute été acceptée par 
Jacques II \ mais malbeureusement on 
n'avait aucune confiance dans ses pro- 
messes > parce que rarement il y avait 
été fidèle , et qu'il n'avait pas été plus 
acrupuleux à l'égard de ses sermens. 
Ainsi la défiance générale qui existait 
contre lui , etqui avait malbeur«usement 
existé avec trop de fondemeut contre les 
autres princes de la maison Sloart , fut 
une des pi incipales causes de la chute 
de cette dynastie ; grande et importanto 
leçon qui doit apprendre à tous lew 
princes que la perle de V estime, , de la 
confiance et de Vaffection de leurs «a*- 
jets ne leur laisse plus qu'un vain{titre. 

Ici y M. de Molle ville récapitule tou- 
tes les atteintes portées à la liberté et 
aux droits du peuple sous la dynastie des 
Stuarts. La cour de haute-commission et 
celle de la chambre étoilée suffisaient 
seules pour mettre toute la nation à la 
merci du prince. La haute-commission 
avait été érigée par un acte da parlement, 
sous le règne d'Elisabeth ^ pendant la 
grande révolution , concernant la reli- 
gion, pour armer le souverain d'une 
puissance absolue contre toute opposi- 
tion. La doctrine et la vie entière de 
tous les menibreè du clergé étaient sous 
la surveillance dé cette cour ; elle con- 
naissait de toute contravention k l'acte 
de conformité , de tout manquement 
aux cérémonies de l'église établie. Tou^ 
les catholiques qui exerçaient ^^el4[Ue 
acte de leur religion , ou «eiivoyaient, 
leurs enfans en pays étrangers pour les 
faire élever dans ses principes , étaient 
punissables par la haute-cCmmirssion ; 
elle ne procédait pas par voix d'informa-* 
tioti , mais sâr de simples tumeurs ou 
soupçovMy ou ainsi qu'elle le jvgeait'con- 
yenable. En un mot , cette cùnt était 
autorisée à employer les formes et les 
procédures de l'inquisition avec toutes 
ses terreurs et ses iniquités. La chaiiibl>e 
étoilée , dont l'origine remontait à l'an^ 
tiquité la plus reculée» avait les mêmes 
pouToiri tn matière civile , et employait 
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des formes également arbitraires dans ses 
procédures. Son autorité , ni ses formes 
«^étaient réglées ou circonscrites par au- 
cune loi : la dépendance constante et 
servile des parlemens , à cette époque , 
les avait tellement dégradés, q^^ils éta'ient 
régardés plutôt comme un ornement de 
luxe dans le système du gouTernement , 
que comme une partie intégrante de son 
existence. La liberté de la presse ne pou- 
rrait pas exister sous un pareil gouverne^ 
ment , et était par conséquent absolu- 
ment inconnue. Un décret d'Elisabeth 
défendit qu'on imprimât aucun ouvrage 
ailleurs qu'à Londres , Oxfort ou Cam- 
bridge : un auire défendit, sous de se- 
tères peines , qu'on imprimât aucun li- 
vre ou panipblet contre la forme ou l'ob- 
jet d'aiicuue loi ou statuts , ou contre 
aucune injonction faite par sa majesté ou 
par sou conseil privé. Jacques I.er éten-^ 
dit les mêmes peines à l'importation de 
pareils ouvrages de l'étranger, et défen- 
dit qu'aucun livre fut imprimé sans la 
permission des archevêques de Cantor- 
béry ou d'York , de l'évêque de Londres, 
du vice-chancelier d'une des universités, 
ou de quelques personnes préposées par 
eux. Ce despotisme aurait pu durer en- 
core plusieurs années , si l'on se fut 
borné, pour le maintenir à en continuer 
l'usage ; mais du moment où Jacques I.er 
entreprit de le faire reconnaître et sanc- 
^onner au parlement par la seule puis*» 
sauce de ses syllogismes , il commença à 
décliner, et sa chute, sous le lègne sui- 
vant, entraîna immédiatement le renver- 

, sèment du trône et le meurtre de Char- 
les I^'. ; conséquence ordinaire du succès 
de toutes les entreprises du peuple con- 
tre le despotisme. L'assemblée du parle- 
ment^ en i6ai , est une époque d'autant 
plus remarquable, qu'on vit deux partis 
s'y former régu]ièrement pour la pre- 
mière (ois , quoique sans prendre aucune 
détermination , celui de la cour et celui 
du peuple^ qui ont toujours continué 
depuis , et qui , après avoir fait craindre 

la^ dissolution du gouvernement , sont 
devenus .les soutiens les plus essentiels 
à^ SA force et dt son existencQi 



Histoire de France pendant les guer^ 
res de religion j par Charles LacrC' 
telle , membre de l'Institut « pro- 
fesseur d'histoire à l'Académie dç 
Paris. Tomes Iir. , IV. et dernier,. 
2 yol.in-8^ Delaunay. 1 2 fr. 

En traitant dans le troisième volum« 
de son ouvrage , le règne honteux de 
Henri III, M. LacreleUe , a su égale- 
ment éviter la licence effrénée avec la- 
quelle le biographe romain (Suétone) i 
a décrit les obscènes débauches de plu- 
sieurs empereurs de Rome, et les mena* 
gemens timides qu'a gardés l'auteur de 
V Esprit de la Ligue ( M. Anquetil } p, 
dans la narration qu'il fait des scènes ri* 
diculement religieuses et scandaleuse- 
ment libertines qu'offre le règne du mo- 
uaïque français : nous allons donner en, 
plusieurs articles une esquisse rapide des 
événemens de ce règne; et nous nous at- 
tacherons principalement à faire con- 
naître , d'après le nouvel historien, Jle 
caractère de ce prince et des piincipaux 
personnages qui ont figuré pendant soa 
fègne. 

Article premier. 

Après s'être hooteusenienc évadé pen^ 
daut la nuit de ce royaume de Pologne , 
que sur la foi trompeuse de son ancienne 
réputation il avaift été appelé à gouver- 
ner, Henri ne se signala dans la route 
très-prolongée qu'il prit pour rentrer en» 
France et dans le cours de laquelle il fut^ 
reçu tant à Vienne qu'à Venise , et dans 
plusieurs, autres ailles d'Italie, avec les» 
plus grands honneurs^ que par l'aban* 
don le plus absolu aux plaisirs de toute 
espèce , les libéralités les plus insensées 
et son assistance à une ridicule procès-^ 
sion de ^nitens dans la ville d'Aiiguoiv 
où il s'y montra pieds nus , affublé d'un 
sac et portant une discipline dont il se 
frappait (^). Catherine de Médicts qui 
■ ■Il I I ■ I I II I ^ I I II . 

(*) Il ne répéta que trop fréquem- 
ment pendant tout'le temps'qu'il régna 
ces scènes également xidicule^ ci avUiai-^ 
smites^ 
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^Uit vetoue au devant lui , tous les cour- 
tisans et jusqu'au cardinal de Lorraine 
offraient le même spectacle > où souvent 
à travers 4es géiuissemens perçaient des 
éclals de rire. Le serein du soir incom- 
^moda vivement ce prélat : bientôt unç 
fièvre acHiompagnée de délire le saisit : 
des cris de faveur et de vengeance lui 
échappaient dans le désordre de son es- 
prit : on prétend qu*il proférait des mots 
obscène^ qui prouvaient combien peu de 
feintes austérités avaient purifié slon ame : 
il mourut âgé de cinquante ans seule* 
ment. 

Voici le portrait qu'en trace Thistorien. 
<i Le cardinal de Lorraine fut un de 
ti ces -hommes envers lesquels Thistoire 
9. ne peut trop se montrer inelorable : 
« il fit servir durenient le pouvoir et rin- 
ce trignc à exiger des autres une foi sou- 
« mise^ tandis que la sienne fut toujours 
«c chancelante et toujours suspecte. Ami 
« déclaré des luthériens d'Allemagne , il 
« opprima sans pitié les protestaos de 
« France : tyran du clergé , il était pour 
« le pape un serviteur dangereux. Ce 
« fut lui qui, en trahissant leslintéréts 
« et la gloire de son frère, le magnanime 
« François de Guisé , fonda en France 
« le pouvoir de Philippe : son esprit 
« avait quelque étendue, mais nulle res^ 
<c titude : sa figure , quoiqu'assez régu- 
« lière , effrayait par une expression 
« habituelle d'orgueil et d^inhumanité : 
ft l'excès d'opiniâtreté ne le conduisit ja- 
r « mais au courage : la prospérité ne fai- 
« sait que dévoiler en lui quelques vices 
« de plus : il tombait en défaillance à la 
cr vue du sang, et il en fit couler des tor- 
u rens. Voici quelle était la progression 
« de son égoïsme : il aurait sacrifié la 
« France à l'église , l'église à sa maison , 
Q et sa maison à lui ^), 

■ ■ ■ - ■ ■ f 

(*) Le jour de sa mort ( le 24 décem« 
brc ( il s'éleva un ouragan dans une gran- 
de partie de la France ; ce qui fit dire 
aux protestans quit les diables étaient 
venus en France pour enleyer Vame du 
cardinal. 



La mort du cardinal de Lorraine dé-^ 
termina Henri III à épouser une prin- 
cesse de cette maijon :jusques-là cette 
alliance lui avait paru trop dangereuse : 
cette princesse , Louise de Yaudeuiont , 
étant d'un caractère si modeste, d'une 
piété si <^alme et si pure , qu'un tel choix 
rassurait Catherine de Médicis sur la 
durée de son crédit. Ce mariage et le sa- 
cre du roi de Rheimsse firent avec plus 
de faste que n'en auraient dû permettre 
ces temps malbeureux. Le roi , pendant 
quelque temps ne fut occupé que de sa 
nouvelle épouse : il cessa bientôt de l'ai- 
mer , mais il l'honora toute sa vie. 

Cependant au milieu de ces fêtes Iz 
guerre civile continuait. Le Dauphiné , 
le Languedoc et la Saintonge en étaient 
les principaux théâtres. Le roi n'avait 
pai^u que pendant trois jours dans un 
camp. C'étaient le duc de Montpensier 
et le maréchal de Bellegrade qui diri- 
geaient les opérations. Le mémorable 
exemple de la défense de Saocerre anima 
tellement la faible garnison de la petite 
bourgade du Liveron eu Dauphiné 
qu'elle obligea ces deux généraux d'en 
lever le siège. L) ville de Lusignan , 
après une vigoureuse résistance obtinc 
d'eux la capitulation la plus honoroble ; 
ils ne firent contre la Rocbelle qu'une 
tentative inutile, quoique plusieurs écri- 
vains aient prêté au duc de Montpensier 
des plans très- habiles pour réduire cette 
ville , plans assez semblables à ceux qui 
firent depuis la gloire du cardinal de 
Richelieu. 

Le prince de Coudé répara , par son 
audace et son babileté militaire la dé- 
faite qu'avait essuyé Montraorenci- 
Thoré, dont le duc de Guise, gouver- 
neur de la Champagne , à la tête d'une 
armée de quinze mille hommes , n'avait 
pas eu beaucoup de peine à tailler en 
pièces la petite armée composée à peine 
de quatre mille hommes dans lesquels on 
ne comptait qu'un très petit nombre de 
cavaliers. Sous ses ordres , et sous ceux 
du prince Casimir^ une armée allemande 
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forte de foîxanle mille homiiief passa la 
Xoire et s'éublit au-delà de ce fleuve* 
penri III se -voyait doue menacé presque 
aux portes de sa capitale \ etc^était son 
Irère , le duc d'Alençon , qui le mettait 
dans cet extrême péril : il a-rait toujours 
eu pour ce prince raversion la plus mar- 
quée que Catherine de Médicis, dans 
sou infernale politique avait eu grand 
soin d*entretenir, XJu jour , se persua* 
dant ou feignant d'avoir été blessé mor* 
tellement par une aiguille empoisonnée^ 
il attribua cet attentat prétendu au duc 
d'Alençon et proposa au roi de Navarre 
(Henri IV) de le délivrer de ce prince 
par un assassinat. « Attaquez-le dès ce 
^ jour » dans le Louvre » lui dit-il j je 
« vous fournirai avec ma garde lea 
« moyens de le surprendre , au moins je 
« laisserai le trône au prince le plus di- 
^ gne de régner sur les Français. » Cette 
proposition fit frémir le roi^de Navarre ; 
mais il ne Timpula qu'à un égarement 
d'esprit, causé par la donleur : il disculpa 
le duc d'Alençon d'un crime peu vrai- 
semblable , et témoigna tant d'horreur 
d'un assassinat que Henri UI rompit l'en- 
tretien. Dès le lendemain I le monarque 
fut guéri. On ne peut savoir , observe 
l'historien , s'il avait été emporté par sa 
liai ne pour son frère » ou s'il avait tendu 
VD piège atroce à son beau- frère. 

Depuis ce temps Henri III parut con- 
sidérer le roi de Navarre comme un jeune 
homme frivole et peu dangereux. La gat- 
té naturelle de ce dernier prince favori- 
sait l'opinion du roi. Un jour le roi de 
Navarre se trouvait dans la chambie de 
s« taute , la princesse de Condé , un gen- 
tilhomme , de la maison de Noailles , 
épris de cette princesse , et qui passait 
pour en être aimé y chantait un air qui 
eoromençait ainsi: rien ne me plah , 
rien ne me tente absent de ma dwinité : 
le roi de Navarre , impatienté du retour 
fréquent de ces paroles et de l'expression 
qu'y mettait le chanteur, s'approcha de 
Noailles , et lui dit à l'oreille , en finis-» 
sant le quatrain : rC appelez pas ainsi 
ma tanU , ^Ue aim^ trop VhumanM 



Cette saillie (*) fut bientôt répanduéi 
dans toute la cour : le roi même en fut 
charmé: voilà ^ dit-il « un trait d* esprit 
bien digne de mon frère : si chacun s'a^ 
musait ainsi ^ nous aurions bientôt Us 
paix» 

Cependant Henri III , à qui les agré— 
înens de sa figure inspiraient une vanité 
puérile , se livrait à d'insipides railleries 
sur la laideur du< duc d'Alençon. Ce 
prince se vengeait des mépris du roi en 
semant le ridicule et la satyre sur les fa- 
voris de son frère et sur la nature d'one 
amitié si suspecte. Bussy d'Amboise , 
l'ame de ses conseils , lui persuada d'en* 
trer dans une guerre ouverte contre un 
roi dont il avai^t tout à craindre : le due 
d'Alençon , soutenu par cet homme», 
dont le courage emporté ranimait le 
sien , réussit à s'enfuir de la cour et 
gagna la ville de Dreux son appanage : 
il y leva l'élendard de la révolte. Le duc 
de Montpeusier reçut du roi l'ordre 
d'arréler le prince fugitif : il le pouvait 
facilement j mais il était alors indigné 
contre la cour de l'outrage qui , au sacre 
du roi , avait payé ses services (**). D'ail- 
leurs la santé de Henri III était alors 
fort chancelante : le duc de Montpeusier 
crut devoir ménager l'héritier du trône : 
bientôt il favorisa ouvertement lés des- 
seins du prince rébelle ; d'autres sei- 
gneurs l'imitèrent, un grand nombre da 
gentilshommes accoururent \ le duc d'A- ' 
fençon se vit à la tête d'une armée supé- 
rieure à celle qu'avaient dirigée Condé et 
Coligni. 

Le roi de Navarre , que la cour faisait 
surveiller avec soin , se vit obligé de dif- 



(*) Nous avons cri^ intéressant de rap- 

{>rocher ce trait de galle si spirituel , de 
'expression ti énergigue d'indignation , 
que le roi de Navarre fit paraître lors de 
la proposition que lui fit Henri III. 

{^*) 11 avait été décidé que malgré sa 
qualité de prince du sang , le duc de 
Guise aurait sur lui la préséance au 
•acre. 
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fér^r sa fuite qu'il méditait depuis long- ses agens avaieut orgatiisé une insurrec- 
lemps, et d^eu dissimuler profondément tion au Caire. Malgré Ja dé£aiie et la 
)e projet : il affecta pins que jamais la dispersion entière de l'armée turque , on 
légèreté , Pinsouciance. Comme il parlait vit eutrer dans cette vflleTfassyf-Pacha \ 
du duc d'Alençon avec le mépris |j&.jQsmanr£ffendi et tous les Beys qui eu* 
plus sincère , ou se crut assuré qu'il ne rent l'audace d'assurer aux Uabitans quo 



marcherait jamais sous les drapeaux de 
son rival. Henri 111 , pour prix de cette 
fidélité apparente, lui faisait espérer le 
titre de lieutenant général du rojraume 
qui avait séduit et avili Autoine de 
Bourbou. Le roi de Navarre paraissait 
en faire l'objet de son ambition ; niais au 
fond de son cœur, il frémissait à la seule 



le Visir les envoyait pour prendre pos- 
session du Caire au nom de l'empereur 
Sélim , et leur annoncer la destruction 
de l'armée française. Le féroce Nassy**- 
Pacba se transpoi ta-alors au quartier jes 
négpciaus européens où il fit éi^jrger 
sous ses yeux, sans distinction d'âge, de 
sexe , de nation , tous ceux d'entre eux 
qui étaient restés dans leurs maisons 
sur la foi d'un sauf-condiiit du Grand- 



pensée de se rendre l'instrument de la 

ruine de ses frères. Il se dispose enfin à 

la fuite :1a profonde obscurité d'une nuit Visir. Tous ceux des Turcs qui avaieut 

le favorise : il s'évade de Saint-Germain, excepté du gouvernement français dei 

passe la Seine à Poissy, s'enfonce dans honneurs et des richesses furent mis à 



mort. L'Aga des Janissaires fut empalé : 
la populace se poru aux plus grands ex* 
ces : les maisons des habitans les plus 
paisibles furent livrées au pillage. Les 
Français qui n'^avaientpas suivi l'armée , 
s'éuient retirés dans la citadelle et dans 
les forts ; mais deux cents restèrent sans 
défense dans la maison du général eu 
chef. I(aisyf-Pacha crut q^'il en aurait 
Ves pairs de France jet de Tan^ *^*** ^o" marché que des malheureux 
cienne constitution française , î^6o««"*;™« ces intrépides soldat* 



une forêt épaisse , gagne la Beauce et ar- 
rive à Âlençon où trois cents gentils- 
hommes viennent augmenter l'escorte 
que lui avait ménagé Fervaques. De ce 
moment, le récit des événemens va pren- 
dre nu caractère d'un bieu plus grand 
intérêt : c'est ce q^ue nous verrons daus 
les articles suivans. 



fondirent sur sa nombreuse troupe , eu 
taillèrent en pièce une partie et disper* 
aèrent le reste : Nassyf-Pacha vit avec 
douleur que deux cents Français suffi* 
saient pour neutraliser les efforts de dix 
mille hommes de troupes régulièrement 
armés et d'une population jae respirant 
que la haine et la fureur. Ces braves 
Français néanmoins ne pouvaient pas se 
flatter de résister long-temps à de si 
nombreuses forces , mais ils furent tirés 
de cette anxiété désespérante par l'arri-^ 
Histoire deV expédition française ^^^ successive des généraux Lagrange , 
en Egypte^ par P- Martin^ etc. ^''/ant , et enfin du géuéral en chef iuil 



par M. le président H. D. P. Broch. 
in- 8"*. Théophile Bar rois ^ père. 
afr.«?^a fir, yS c. 

Tableau historique des constitua 
iions civiles et religieuses de 
F Angleterre , et de leurs varia- 
lioTiSf^arM» Chas, Un vol. in- 8". 
Louin et Petit. 3 fr. 



( Voyez pour le développement du 
titre , radresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal. ) 

t/irticle deuxième ( deuxième extrait ) . 

Il parait certain que le grand-visir ou 



même. 

Kléber désirant ménager la ville du 
Caire accorda aux chefs de l'armée tur- 
que une capitulation honorable que Pin- 
■ àurrection des habrtans du Caire contrai- 
gnit ces chefs devioler. Kléber alors ré- 
solut de les p«iA8ser à bout : il concJut à 
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cet effet nn traité avec Motirad-Bey , par 
lequel on lui accordait le Haut-Saïd ayec 
le titre de prince-gouvei*neur pour lef 
Français : ou exigea de lui qu*il chassât 
Durich^Pacha qui occupait encore la 
Haute-Egypte. La puissance des Français 
se rétablit ^lors sur tous les points. Ils 
reprirent Damiette et plusieurs villes du 
Delta. Boulac , après une résistance 
opiniâtre fut emportée. Ce succès fit 
prendre la résolution de rentrer au 
Caire de vive force. Après un assaut qui 
fit perdre aux Turcs leurs plus impor- 
tantes positions, les Mamlouks deman- 
dèreut à cj^pituler et la ville fut évacuée. 

Après avoir assuré la tranquillité de 
l'armée, Kléber s^occupa de pourvoir à 
ses besoins qui étaient pressans. 11 éta- 
blit à cet effet des contributions extraor- 
dinaires qui ne frappaient que sur les 
villes qui s'étaient insurgées contre les 
Français, manièie équitable de récom- 
penser celles qui avaient restées fidèles ; 
mais il adoucii même le poids de ces 
contributions en confiant leur répartition 
aux chefs des corporations qui en de. 
incurèrent individuellement responsa- 
bles : cette décision fut reçue avec re- 
connaissance , et la contribution extraor- 
dinaire fut payée avec beaucoup de faci- 
lité. Kléber donua égalemeut tous ses 
Aoins au recouvrement des contributions 
ordinaires , et la position de Tarmée de- 
vint toute autre qu'elle ne Pavait été 
80US Bouaporte qui l'avait laissée dans la 
plus grande pénurie. Kléber profita de la 
bonne disposition que la sagesse de ses 
téglemens avait iuspirée aux babitans 
naturels de l'Egypte pour former une lé- 
gion de Koptes : il compléta aussi la 
vingt e't unième brigade avec des esclaves 
noiis qu'il fit acheter, et qui , étrangers 
aux préjugés des Musulmans , contractè- 
rent bintôt les habitudes et la bravoure 
des soldats Français. L'administration de 
Tarmée reçut aussi des améliorations im- 
portantes y telle , par exemple , que la 
formation d'un parc de cinq chameaux 
toujours disponibles pour les transpoits 
qvk'U diiUibua aui; diff^KAt if rTÎççs : il 



s'affranchit ainsi de la dépetidanée oii 
l'on avait été jusques-Ià des Arabes ponC 
cet objet. Le seul reproche qu'on puisse 
faire à Kléber , est d'avoir donné le 
commandement du Kaireau général Me- 
nou : c'était de sa part sans doute un acte 
de générosité , instruit comme il devait 
l'être des réflexions inconvenantes que 
ce général s'était permises sur son ca- 
ractère et sur ses actes. 

Tandis que Kléber s'occupait de ré* 
pondre aux insinuations que lui avait 
faites , par une lettre, le secrétaire de 
l'ambassade auprès de la Cour ottomane, 
concernant le renouvellement du traité 
d'El-Arisch , relatif à l'évacuation de 
l'Egypte par l'armée française , un at- 
tentat désastreux allait précipiter cette 
évacuation que jamais les Turcs ni les 
Anglais n'auraient tenté de faire sous- 
crire à un général tel que Kléber , et 
qu'ils obtinrent aisément de son faible 
successeur. 

Kléber se promenait sur une terrasse 
au Kaire avec M. Proiain , architecte, et 
membre de la commission des arts , leur 
marche était celle de deux hommes qui » 
tout entiers k leur conversation, s'avan- 
cent lentement et s'arrêtent souvent. 
Dans un des momens de la station, un 
homme caché daus une citerne à l'extré- 
mité de la terrasse en sortit, et arrivant 
jusqu'aux deux Français , sans en être 
aperçu , porta au général Kléber un 
coup de poignard dans l'aine gauche qui 
le blessa à mort. A l'instant même qu'il 
se sentit frappé, le général a'appuya sur 
le parapet de la terrasse , et apercevant 
un soldat dé la compagnie des guides 
qui passait suj la place, il n'eut que le 
temps de s'écrier : à moi » guide , je suis 
blessd « et il tomba baigné dans son 
sang. Vendant ce temps, Vrotain étonné 
du mouvement du général^ vers le para- 
pet , regarda autour de lui, et aperçut 
un homme furieux qui, l'œil hagard, ve- 
nait sur lui avec le poignard levé. Pro- 
tain n'avait qu'une légère canne à la 
main ; il courut sur l'assassin et lui as- 
•ÇDil pl(Uieur« coups 9ur la Icte : aloi's 
* il 
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Il s'engagea entre eux un combat corps à 
corps, dans lequel Protain reçut six bles- 
sures quile firent tomber sans connaissan- 
ce à côté de Kléber. L'assassin crojfantson 
adversaire mort^et ignorant si le coop qu'il 
avait porté sur sa première victime était 
mortel , retourna sur Kléber et lui don- 
na encore trois c<;|ups de poignards. 
Malheureusement le premier seul avait 
auffî ; le poignard avait pénétré jusqu'à 
l'oreillette droite du cœur: les trois der- 
nier» coups portés d'une main mal as- 
surée n'éuient point dangereux (^) : 
l'assassin entendit bientôt du bruit du 
côté de la maison de l'état-major , et 
TOjant les deux Français sans mouvement 
k ses pieds , il s'enfuit précipilament 
dans les jardins. Le guide qui avait été 
appelé par le général en chef au moment 
de sa blessure , accourut en h&te à la 
maison de l'état-major \ et en entrant 
dans la salle de réunion , il j jeta l'é- 
pouvante en répétant ce qu'il veuait d'en- 
tendre. On vola sur les traces du géné- 
talj on ouvrit ses vètemens, on le pres- 
sa , il ne pouvait plus parler , mais il 
respirait encore. Protain, quoique muet 
aussi , donnait des signes de vie plus cer- 
tains. Ou les transporta dans la maison 
de l'état-major ; mais à peine y fut-on 
arrivé que K léber rendit le dernier sou- 
pir. Le premier sentiment du soldat fut 
celui du désespoir^ le second, celui de 
la vengeance. Chacun courut aux armes : 
on ignorait d'où était parti le coup fatal , 
et mille soupçons se succédèrent sans 
fondement ni raison : ils se fixèrent 
principalement sur le Gheik El-Hafadat 
qui avait été un des grands promoteurs 
de l'insurrection du Caire » et qui, de- 
puis quelques jours , avait été arrêté et 
puni pour avoir t&ché d'entraver la per- 
ception extraordinaire de douze millions : 
ce Cheik, ainsi que tous les habitans du 



(*} Au contraire , lors de l'exécrable 
attentat de Ravaillac contre Henri IV , 
le second coup de coutleau qu'il lui 
porU fut le seul mortel ; le premier n'au- 
rait eu rien de dangereux. 

Journal général^ 181$ , NS. 8. 



Caire étaient innocens de l'assassinat. 
Cependant les cris de vengeance et les 
perquisitions continuaient toujours. Un 
trait de lumière sortit dans ces eutre- 
faites de la déclaration que fit Protain , 
revenu à lui par les secours qui lui farenC 
prodigués. Il signala l'assassin comme 
étant un musulman couvert de haillons. 
La compagnie des guides fut chargée de 
parcourir toutes les retraites cachées de 
la maison et du jardin. Cette mesuré 
réussit : deux guides amenèrent dans Ift 
salle du conseil un jeune homme effaré- 
et d'assez mauvaise mine qu'ils avaient 
trouvé tapi sous un nopal, et qui, à 
leur vue , avait essayé de s'enfuir : on 
conduisit cet homme devant M. Protain 
qui le reconnut pour être l'assassin. Un 
des guides qui l'avait amené retourna 
vers l'endroit où il s'était tapi : il y trou- 
va un coutelas recourbé teint de sanç 
qu'il apporta au conseil. Les soupçon» 
se tour'nant en certitude, on fit subir un 
premier interrogatoire à cet homme qui 
dit se nommer Souleyman-el-Alepi y 
c'est-à-dire Sonleyman d'Alep : il nia 
être l'auteur de l'assassinat j et une vio« 
lente bastonnade que lui appliqua lui- 
même Barthéleiuy , chef des mamiouks , 
ne 'put lui arracher l'aveu de son crime ; 
mais Barthélémy s'étant avisé de lui dire 
que s'il voulait déclarer la vérité il ne lui 
serait fait aucun mal. Souleyman pre«> 
nant confiance dans cette promesse , 
quoiqu'elle ne lui fut donnée par aucun 
Français , déclara qu'il allait dire la vérité* 
Il résulte des divers interrogatoires 
qu'on lui fit subir , et qui ne laissèrent 
aucuu doute sur l'exactitude des faits, 
que le Graud-Visir , après son expulsion 
de l'Egypte avait conçu le projet de se 
venger, en faisant assassiner le chef des 
Français : il avait fait répandre des écrits 
pour encourager tout bon Musulman à 
cet acte méritoire recommandé par le 
Coran sous le i^ora de combat sûoref» 
Achmet, Aga des Janissaires, disgracié 
et en'exil à Jérusalem , cherchant tous le» 
moyens de rentrer en faveur espéra en 
-trouver un bien assuré en persuadant au 
jeune Souleyman qui dès l'enfanc^ 
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Nous congacrerons un dernier article 
au gouirernement de MenouetàPévacua- 
tion de FEgyple dirigée par ce général. 



n'avait rêvé que le perfectionnement de 

riilamisme , et croyait que les combaU 

sacrés étaient la voie la plus belle pour 

arriver à cette "perfection, de remplir les 

^ues du Grand.Visir. On le fit partir 

pour le èaire avec une recommandation ^ ., . . _. y> «, 

pour les quatre Cheiks de la mosquée Essaihistoriqiu sur FuTTe Uu Ttr^ 

a'£l-Hazar. Les CLciks le reçoivent dans ,.fl^ ^ ^it /g chevalier Bayarà , sur'- 



BIOGRAPHIE, 



la mosquée; mais tremblant sur les sui- 
tes terribles qui pouvaient résulter de 
son projet. Us cherchèrent à l'en dissua- 
der, ou plutôt à lui en faire voir les 
dangers, afin qu'il put les éviter. De ce 
moment néanmoins ils devinrent ses 
complices , puiiquMs n'allèrent pas le 
dénoncer et qu'ils le gardèrent même 
trente et un jours dans la mosquée , jus- 
qu'au jour fixé par l'assassinat auquel il 
se prépara par des prières continuelles. 
A l'insunt même où Souleyman avait 
nommé les quatre Cheiks on s'était em- 
pressé d'aller s'emparer d*eux : on n'en 
trouva que trois : le quatrième s'était 
évadé à la première nouvelle de l'assas- 
sinat* , • « 

Le général Menou , d'abord en sa qua- 
lité de commandant de la place , puis , 
par obéissance aux lois de la hiérarchie 
militaire , nommé au commandement 
de Tarmée comme le plus ancien général 
de division , ordonna la ft)rraatiou d'une 
commission pour juger Souleyman et ses 
complices. Cette commission appliqua 
toutes les formes prescrites par le Code 
militaire ; a l'instruction de la procédu- 
re , à la suite de laquelle elle rendit 



nommé Sans Peur et Sans Kepro- 
chcy pat M. Pillot. Broçh. in-ia. 
Douai 9 Deregnacourt. 

Vie de Butler, auteur du poëme 
d'Hudibras , traduite de Samuel 
Jahnson , par A. M. H. Boulard. 
Broch. in-8°. Warée oncle. 76 e. 

Nous reviendrons sur cet article* 

Histoire de Christine, reine de Suide 
etc, , par M* Catteau-CalleviUe, 
{y oyez pour le développement du 
titre 9 l'adresse et le prix , le pre- 
mier cahier de ce Journal.) 

Article septième. 

Le retour de Christine à Rome fut si- 
gnalé par les plus grands honneurs et par 
les fêtes les plus brillan tes > mais an mi- 
lieu ^de ces honneurs et de ces fêtes, elle 
était pourstHiie par cette ambition à la- 
quelle elle avait voulu se montrer supé- 
rieure. Le trône électif de la Pologne , 
entouré d'étueils étant devenu vacant 



«a jugement ?"^ ,f "^^'^r, '"* ^"i;» par l'abdication de ;^ean Casimir H. 
Cheiks à avoir la tête tranchée et Sou- K .. . .> . • . ,.. i,-î_ j.. _z_A// 



détint l'objet des désirs et des négocia- 
tions de cette princesse qui était des- 
cendu avec tant d'empressement du trô- 
ne de Suéde que la naissance lui avait 
fait tomber en partage. Pour solliciter 
son éfeétion , elle envoya un agent à Id 
diète de Pologne. Le pape Clément IX 



leyman à avoir le pomg brûlé , à être 
ampalé et abandonne vif sur le pal , jus- 
qu'à ce que les oiseaux de proie eus- 
sent dévoré son corps. L'exécution fut 
remise , à l'instar des anciennes expia- 
tions, à la suite des obsèques du général 
qui se firent ayec la plus grande solem- 

Bité^ et qui furent surtout honorées par - — - 

les larmes des soltJats de tout grade. On 

procéda einsuite à l'exécution, lors' de (*) On sait que ce prince, après son 
laquelle les trois Cheiks montrèrent abdication, se relira en France où Loui» 
beaucoup de faiblesse; et Souleyman, au- XIV lui donna l'abbaye de Saint-Ger- 
coutraire, ce courage féroce que donne main-des-Prés, dont sa mort asseï prè- 
le fanatisât* cipitée n# le laisi» pas jouir long-temps. 
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4i]^puya fia demande par uo bref adressé 
à cette diète Plusieurs obstacles s^oppo- 
•aient à sa prétention , son sexe d^abord , 
puis sa résolution de persévérer dans le 
célibat, et enfin son ignorance delà lan- 
gue polonaise: elle mit beaucoup d^art à 
élever ces diverses diCficullés qu^aiigmen- 
taieut encore des soupçons sui sa croyan- 
ce , la mort de Moualdescbi et d^antres 
traits où Ton prétendait qu^elle avait 
moulré de la hauteur et de la dureté. 
Mais le vrai motif de Texclusion de 
Christine fut Porgueil ombrageux des Po- 
lonais : leur choix se fixa sur un homme 
de leur nation , Michel KoriliKit. A la 
nouvelle de son élection Christine ne 
montra aucun chagrin ; mais elle eut ce- 
lui d'apprendre qu'après une défaite es- 
suyée par les Suédois dans la guerre quMs 
avaient entreprise contre Télecleur de 
Brandebourg, ce prince s^élant rendu 
inailre de la Poméranie suédoise qui lui 
fournissait la plus grande partie de son 
revenu , et qui , .depuis la conquête était 
dévastée et mise à contribution par Ten- 
nemi. En vain Pélecteur avait donné des 
Bauve-gardes aux domaines de Christine , 
cette mesure produisit peu dVffet. A 
peu près^ dans le même temps, Chris- 
tine fut frustrée de la succession de Jean 
Casimir qui venait de mourir , et dont 
elle ae regardait comme la plus proche 
héritière : Jean Casimir avait fait un 
testament eu faveur de la princesse pala* 
tine, et les sollicitations de Christine 
restèrent inutiles. 

A mesure que Christine voyait dimi- 
nuer son importance politique , elle pou- 
yait juger que les sciences, les arts et les 
lettres devaient être son principal do* 
maiue :son goût pour Pélude n'avait rien 
perdu de son ardeur : elle voulut em- 
brasser les connaissances humaines dans 
toute leur étendue : elle t[rouva les 
moyens de déployer une grande munifi* 
cence pour le progrès des lettres et Ten^ 
couragement des hommes de mérite : 
elle augmenta les richesses que renfer- 
maient sa bibliothèque, son caliinet de 
médaille, sa galeria de tableaux , et les 



communiqua ^ sans aucnne réserve mi-»' 
nutieuse ou jalouse à ceux qui pouvaient 
en tirer parti : elle protégea coustaih- 
ment les savans d*lulie, de France, 
d'Allemagne , de Suède qui aujbitîon*^ 
naient tous son suffrage et le regardaient 
comme le sceau de leur renommée. La 
grâce et la délicatesse qu'elle mettait 
dans ses géuérosités en rehaussaient la 
prix , parce que le talent pouvait rèchei:» 
cher ses bienfaits , sans s'exposer au sen- 
timent pénible du regret et de l'humilia- 
tion. L'acadéinie que Christine avait 
fondée à Rome' prit des accroissement 
considérables j elle donna naisiance à 
celle des Arcades : elles ne se réunirent 
à la vérité qw^après la mort de Chiristine , 
mais elles la reconnurent lonjours pour 
leur fondatrice , et célébrèrent souvent 
son anniversaire par des fêtes pdétiqnes« 
Une autre académie pllis importante 
sans doute par la nature des objets dout 
elle s'occupait s'éleva sous ses an«pi«* 
ces , ce fut celle de physique , d'histoire 
naturelle et de mathématiques dont le 
savant Ciampini atait donné le plan en 
1677 * ^'^^ s'assemblait dans le palaifi de 
Christine, et ses membres publièrene 
un grand nombre dé mémoireâ et de dis^ 
sertatioiîs sur lès sciencefi qui étaient les 
objets de leuirs recherches. Christine elle- 
même avait pris depuis quelque tem|,S 
béauboup de goût pour les sciences phy- 
siques et mathématiques : elle voulac 
surtout s'initieir dans Fastrônomie^ et ee 
né fut pas, à ce qu^on prétendit, sans une 
intention secrète de trouver dans les 
phénomènes du ciel les principes des 
événemens de la terre': elle disait cepei* ' 
dant que l'astrologie terrestre valait 
mieui que l'aslrbldgie céleste pour pré- 
sager l'avenir ; mais' peut-être ne fit-elle 
cet aveu qu^près avoir eMàyé vainement 
de satisfaire sa curiosité. Une serait pas 
étonnant, observe très-juditieusemeu t 
M. de Calleville, qu'elle eàt été entk-at- 
née par uq goût qui convenait à son ima- 
gination active , qui s'accordait âyèc son 
penchant pour les projets vastes , les 
entreprises extraordinaires. L'iinpbt-tsn- 
ce réelle des sciences et des découvertes 
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jBolides captÎTaît néanmoins davantage 
ie génie éleudu et pénétrant de Chris- 
irne. Elle applaudissait vivcraentaux ef- 
foru de ceux qui se distinguaient dans 
cette noble carrière : c'est ce que prouve 
bien sa réponse au fils du célèbre Othou 
de Gucrike , qui lui avait envoyé Tou- 
vrage de son père , sur la pompe pneu- 
matique et sur les expérience» qu'elle lui 
avait donné lieu de faire. 

Deux mathématicien» fameux , Domi- 
nique Cassiui et Viule Giordani étaient 
engagé» au service de Christine : elle ac- 
corda de» gratification* à des physi- 
ciens distingué»; Marchelti, Viviani et 
Toricelli. Le comte Marsigli lira paru 
de»in»lrumen» de mathéma tiques qu'elle 
avait rassemblé». Une comète ayant paru 
à la fin de l'année i664 , Ca»«ini l'obser- 
va dan» le palai» Chigi , en pré»ence de 
Chri»tine. Ce savant astronome ayant été 
appelé en France , Cbristine lui fit de» 
proposition» très avantageuse» pour le 
faire revenir à Rome ; mai» il fut , com- 
me on »ait , retenu à Pari» par la géné- 
rosité de Louis XIV. A Toccasion de la 
fameuse comète de 1680 (») , Christine 
fit circuler dan» toute l'Italie de» lettre» 
où elle promettait mille pistole» à celui 
qui en déterminerait exactement la mar- 
che. C'e»t à Chri»tine qu'on doit le traité 
d'JSzécbiel Spanheim , de Vusage et de 
TexcelUnce des médailles , en latin^lle 
fit payer une »omme considérable à Was- 
mutb , pro£e8»eur à Kiel , pour le mettre 
en état de faire imprimer »on grand ou- 
vrage »ur la chronologie : elle »'inlére»«a 
«ux recherche» de l'historien {**) Puffen- 
dorf,d'Olau»Rudbeck,auleur de r^f^n- 
licajetd'ungentilhommesuédoisjcélèbre 
par son érudition . que le roi de Suède, 
Charles XI , faisait voyager pour dé- 
couvrir le» monumen» gothique». 



\ (*) Celle qui donna lieu aux fameuaes 
lettre» de Bayle sur le» comète». 

(»*) C'est probablement plu» à ce titre 
d*bi»torien qu'à celui de grand publiciste 
que Christine »'intére»»ait aux travaux 
de Puffendorf. 



Tonten »'occupant deshautcsscienceV 
Chri»tine avait encore trouvé le temp* 
de se familiari»er avec la littérature ita- 
lienne : elle se plaisait »urtout à là lec- 
ture de» poète» , et appréciait le» beauté» 
de l'Arioste et du Tafse ; mai» retrou- 
vant rarement leur talent dan» le» pro^- 
ductions poétique» du temp» , elle eu 
accueillit d'autant plu» deux poète» qui 
s'efforçaient de ramener le bon goût , et 
dont le» ouvrages »e fai»aient remarquer 
par l'élégance et la pureté du style : c'é- 
taient Alexandre Guidi et Vincent Fili- 
caia : elle admit Guidi dans son acadé- 
mie , lui a»»igna un traitement honora- 
ble, et lui fournit le sujet de »a pa»to- 
rale d'Eudymion dont plusieurs nior-^ 
ceaux ont été attribués à Christine. 
Ayant appris que Filicaia n'éuit pas en , 
état d'entretenir sa famille , elle se char- 
gea de faire élever se» deux fil» , k con- 
dition que personne n'en serait instruit 
que leur père. Le cardinal Norri» , ua 
de» plu» savans homme» de l'Italie , 
était en relation étroite avec Christine 
qui lui communiquait de» manuscrits et 
s'entretenait avec lui de ses travaux : elle 
était aussi très-liée avec l'archevêque 
Angelo Dellanocc qui cultivait les lettre» 
avec auUnt de zèle que de succès : com- 
me il n'éuit pas riche , elle venait , de la 
manière la plus délicate à son secours. 
François Albani qui parvint au siège d« 
Rome, sou» le nom de Clément a.1 , fut 
principalement redevable de »a fortune 
à Christine qui avait apprécié »e» talen» 
et »es connaissance» , et qui attirait »ur 
lui l'attention par le» honneur» qu'elle 
lui accordait. Mademoiaelle Lefèvre , 
depui» madame Dacier , ne pouvait pas 
échapper à la pénétration de Christine: 
elle lui fit faire des complimens par 
l'ambassadeur de Suède en France ^ et 
mademoiselle Lefèvre lui ayant dédié 
l'édition de Floru» ad usum Detphini , 
elle lui fit la répon»e la plu» fiatteuse : 
elle lui écrivit une aeconde fois , pour 
rengager à abjurer la religion protes- 
tante et à se fixer à Rome. Le mariage de 
cette savante avec M. Oacier^ et leur 
passage à la communion romaine b« lais- 
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tirent aucune suite à ces instances. Ce 
zèle pour les sciences et les arts ne re- 
froidissait pas l'intérêt que prenait 
Christine aux évéuemens politiques : 
c^est ce que nous -verrons dans Farticle 
prochain. 

JURISPRUDENCE. 

Code de procédure civile avec des eX' 
plioations, par M. Lorety juge au 
tribunal de première instance de 
Paris. 6 vot. in- 8®. Au hureau des 
Annales du Notariat j rue Beau* 
bourg , n^ 5 1 • 56 fr. 

l^raité de lajurisprudence criminelle 
en France , par J. M. Legraverend , 
avocat en la Cour royale de Paris, 
directeur des affaires criminelles et 
des grâces au ministère de la jus- 
tice. 2 vol. in-4°« On souscrit pour 
cet ouvrage , chez l'^u^cur, rue 
Cassette, n". 6 , et place Vendôme, 
n*. 17., Le prix des deux volumes 
est de 3ofr.-— 36fr. Les souscrip- 
teurs recevront le premier vol. , 
en payant le prix de l'ouvrage 
entier. 

Tk/iVe en liberté du détenu par le eon^ 
sentement des trois-quarts en sorn^ 
mes, Broch. in-d°. Laurens ainém 

J'rooès des auteurs et fauteurs de la 
conspiration de 18 16. Broch. în.8*. 
Plancher, Eymery. Delaunay, 3 fr. 

Cette brochure est divisée en six na« 
néros , qui renferment les détails exacts 
de ce procès. 

INSTRUCTION. 

De l'Instruction : ouvrage destiné à 
compléter les connaissances acqui- 
ses dans les lycées , les collèges et 



les maisons d'ëducation , par C. F. 
Turlot de la bibliothèque du Roi. 
Un vol. in- 12. Maradan, 3 fr. — • 
3 fr. 60 c. 

Nouvelle Mythologie de la jeunesse f 
par demandes et par réponses , ré" 
duite à ce qui peut être enseigné aux 
jeunes gens ; divisée en quatre par* 
ties , par madame Tardi^u de Nés le. 
2 vol. in- 12 avec planches. Tar" 
dieudeNesle» 6 f r. 

Abrégé de la mythologie universelle 9 
ou Dictionnaire de la fable , adopté 
par le Conseil d'instruction publi- 
que pour les collèges et autre», 
maisons d'éducation , par F. NoéJ » 
inspecteur-général des études. Ua 
vol. in- 1 2. Lenormun^. 3 fr. 

Système de VVniversité en, France ^ 
ou Plan d^éducation monarchique 
et religieuse. Un vol. in- 8 °.NicoMe. 
6ff. 

VOYAGES. 

Manuel du voyageur en Suisse, pav 
M. J» G. Ebel, docteur en méde- 
cine, membre de l'Académie des 
sciences de Munich 9 traduit de 
l'allemand. Troisième édition fran- 
çaise» faite sur la quatrième éditioa 
originale, rédiiite en un volume ». 
en élaguant les détails historiques 
et géologiques. Un vol. in-ia , en- 
richi de cartes et de planches» 
Hyacinthe Langlois, 1 o fr. 

Voyage en Norvège et en Laponie ;: 
etc. , par M* de Buch^ etc. {Voyez 
pour le développement du titre ,. 
l'adresse et le ,^nx, le deuxième 
cahier de ce Journal. ) 
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Article troisième {deuxième extrait ). 

Chapitre cinquième, Brontheim f en 
norvégien Frondhjebm )• — Excellent ac« 
cueil fait à Fauteur. — Caractère des ha- 
bitans de Drontlieim. — > Industrie. — 
.Boeraas. — Fabriques. — Aspect de U 
ville. — Sort des villes bâties en bois.— ^ 
Société des sciences. — - LVcbi^prètre 

waie. ' 

Chapitre sixième» Voyage de Dront- 
J^im au Fiomark, — Maisons de cam* 
pagne des epvirons de Drontbeim. -~ 
Xe Stoerdal. — Culture de Leiranger. 
G^nts de Vaerdalsoere. — Tellegrod. — 
"âchiste argileux dans le Stoerdal. -^ 
Gneiss à Vaerdal. — - Argile cnquillère 
41 u Figa-Elr. — Steenkiaer. ^ Le Beit- 
sti^4fiord-T- L® navire Ellide, — ^uits de 
fer k Eilden. — Embarquement à Lyn-^ 
fienfiord. -^^ Appe)vae. -^ Marché de 
Kaerven. — Nîisoe. — Existence pénible 
dans ce lieu. — • Ilots aux œufs. — Flots 
calmés par la grêle. — Leckq. — Combat 
àe Taigle et du taureau. — Marbre dans 
)e gneiss. — Le Helgeland. —La nuitaf- 
f^KJ^lit la violence du vent. *— Tempéra- 
ture du Helgeland. -^ Le conseiller de 
justice Brodtkorb. — Granit de Vevel< 
«lad. — Tiotoe. — Evécbé à Alstahong. 

Chapitre septième. Continuation du 
voyage au Finmark. — Soer-Herroe. — 
Phéniciens ^ansle nord. — Stratification 
^es Sles. ^- Chasse aux oiseaux de mer. 
,— Luroe. --^ Le Kunne. — Glacier de 
Gaasvaet, -*- Limites de la région des tBm. 
pins.*'- Vigtil. — Hundholm. -— Corn* 
merce de Bergen avec le Nordland. -^ 
Bodoe. — Lazareth. — Abus dans la 
consommation du bois. •— Grydoe. -^ 
^laeslekonenstind. — Schiste micacé. 
v^ Lois de la stratification. — Le minis- 
tre Simon Kildalé -^ Ecoles. 

Chapitre huitième. Continuation du 
voyage de Drontheim au Finmark. —* 
Yestfiord, — Malstroem . — Saltenstroem. 
V Loedingen. • — Climat. — Gneiss. ^^ 
|*fuit de la Saint-Jean passée à la clarté 
fin %Qleil. —■ Aurores borétles de rhirer. 



>~ Le climat du nord snbît-il des chan* 
gemens F — » Pêcheries de Vaage ou du 
Loffode. — Son imporfance. — Arrivée 
des poissons^ — • Manière de les prendre 
au filet, à la ligue, à la ligne à main. 
— Forme des hameçon». — Lapons a 
Loedingen. — On les confonc| avec les 
Finois. — - Arrivée dans le Finmark,— 
Gassness. — Fagefield. «— La pêche et 
Tagriculture sont incompatibles. 

Chapitre neuvième^ Suite du voyage 
de Drontheim au Cap-nord. — KIoeveu 
dans nie de Senjen. — Couches de 
Tremolite. — Mépris des Norvégiens 
pour les Lapons. — Lenvig. — Tremo- 
lite. — Colonie de Bardonsjord. — 
Bensjord. — Tromsoe , propriété parti- 
culière. — Moulins à scie. *— • Arrivée à 
Tromsoe, •— Obstacles qui s'opposent 
aux progrès de la ville naissante. •— Lit 
de coquillages. — » Influence du jour con- 
tinuel. -« Culture du grain au Lyngen- 
iîord. — Les Lapons voisina incommo- 
des pour les Norvégiens. -~ Aiguilles de , 
Lyngen. — Glacier de Lyngen. — Maur^ 
sund. — Alteidsfiord. — Aspect et cli- 
mat. — * Glacier de Joeckulfield. — Sma- 
ragdite et feldspath d'Alt-Eid. — * Ro- 
ches semblables dans les environs d« 
Bergen. -^ Passage de TAIt-Eid» — La 
Langfiord, — Arrivée à Alten. 

D'où vient, se demande le voyageur 
à lui-même , ce ton de la bonne société , 
cette grâce , celte amabibté, ce goût que 
l'on trouve à Drontheim beaucoup plus 
qu'à Christiania? On est, avec raison , 
bien éloigné de s'y attendre j car DronI* 
heim., relégué trè$*a?ant dans' le nord , 
ie trouve séparé du feste du monde par 
des montagnes d'un accès difficile. Le 
ton excellent des habitaus est peut-être 
dû à l'aisance générale : peut-être a-t-il 
^té apporté du Dannemarck par les off 
ficiers civils et militaires ; mais ces cau- 
ses ne produisent pas toujours un effet 
si général. Il est donc vraisemblable' que 
des dispositions favorables et le hasard 
ont contribué à amener ce résulut heu- 
reux. Il est incontestable que dans au<- 
cuo lieu de la NQrtège, on ne trouy« 
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autant «l^amour de son pays, autant de 
véritable patriotisme, autant d'esprit pu- 
blic qu'à Drontheioi. Nulle part on n'est 
/ ^ capable d'aussi grand sacrifices ; nulle 
^ ' part on ne se réunit aussi facilement 
pour tout ce qui peut faire le bien de la 
patrie. La cause en est facile k décou- 
vrir : le patriotisme de Drontheim est 
concentré dans le pays et ne s'étend pas 
au*dehors comme à Christiania. Dans 
cette dernière ville , l'on envoie ses plan- 
ches et ses poutres en Angleterre , pour 
en tirer les moyens de vivre d'un^ma- 
iiière commode et même brillante : on y 
souhaite donc naturellement que tout 
prospère eu Angleterre. Le commerce 
avantageux qu'on fait avec cet état , a , 
en quelque sorte étendu la patrie au- 
dehors , a multiplié les intérêts. Il en est 
de même de Bergen qui envoie du pois- 
son sec en Hollande , et en attend en 
retour des plantes potagères. A Dront- 
lieim , au contraire, les relations aveô 
l'étranger ne sont pas aUssi fixes : on n'a 
devant soi que la patrie où l'on vit en 
paix et en sûreté. Drontheim a le patrio- 
• iisme et l'esprit public d'une république 
isolée ,, Christiania , l'esprit d'une ville 
de commerce qui , située dans une vaste 
monarchie étend au loin ses relations. 

Le dernier dénombrement donne à 
Drontheim huit mille huit cent quarante 
habitans , population considérable pour 
une ville aussi enfoncée dans le nord : 
c'est le commerce qui rassemble la plu- 
part de ces habitans; mais ce commerce 
est moins celui du dehors que celui qui 
résulte des liaisons réciproques des val- 
lées et des cantons de l'intérieur dont le 
point central est à Drontheim. Les plan- 
ches qu'on envoie en Irlande forment un 
objet d'ex portion peu important , en 
comparaison de ce qui sort des ports du 
midi de la Norvège, Mais le stockfisch , 
les harangs , l'huile de poisson , les 
peaux , et surtout le cuivre de Roeraas , 
ce dernier qui se monte à plus de cinq 
cents quintaux, non^seulemeut enrichit 
plusieurs familles à Drontheim , il ré- 
pand encore la vie, la populaliou, la 



, culture sur des montagnes qui autre- 
ment seraient stériles et désertes ^ il ani- 
me toute la vallée entre Roeraas et Dront- 
heii|i , et produit une circulation singu- 
lièrement active jusques dans le cœur da 
pays. Drontheim privé de cette branche 
de commerce perdrait t|n ^uart de sa 
population ^et uue grande piastie de sa 
prospérité. 

Drontheim a quelques fabriques qui ' 
avec le temps pourront acquérir itqfs cer 
taine iniportance. lyl. Lysholm , capi- 
tajue de \à. ville , a fait d'he^rçtix essaie 
pour çxtraire des matièfe^ cplorantes 
dies lichens si communs en fifo^vège : il 
a au9çi une labrique de salpêtre , uue ra- 
finerie de sucre, un appareil pour puri- 
fier le sel marin. Dai)» {a graciée maispu 
de correction on fait des dtaps , ^es tapia 
de pied et de la toije : Drontheim a 
paru i|u voyageur une |)çlle. ville , qiipi- 
que presque eutière^nent ^âtje en bois , 
par le goût qu'ont apporté les habitans 
à en décorer l'extérieur. : il désirerait 
néanmoins qu'on se résoln^ à bâtir peu à 
peu les maisons eu pierre , poiir affran- 
chir \\ vMle du. danger dps incendies 
qu'elle a essuyés p)qs d'une fo^s \ c'est 
un de ces incendies qni a détniit l'an- 
cienne cathédrale dopt les festes sont 
encore imposans. Dronlhelip renferma 
un grand et bel édifice bâti en pierres 
construit seulement depuis quelques an- 
nées : il est le premier et le seul de ce 
genre dans toute la partie septentrionale 
de la Norvège : c'est l'hôtel de la société 
des sciences de Drontheim , ainsi que de 
l'école cathédrale : cette société est une 
institution qui tend à répandre et â en- 
courager l'étude des sciences daus cea 
régions boréales; elle jouit de gros capi- 
taux et a d'e^cpUens m^térian^ pourfor<« 
mer de belles collections; elle possède 
les bibliothèques de deux ^i^tQnens cé- 
lèbres, et une grande quantité de ma<« 
nuscrits relatifs la plupait à la topogra^ 
phie du pays. Ou se dit avec un senti* 
ment de satisfaction , c'est le voyageur 
lui-même qui parle , que tant de moyens 
d'instruction ne .peuvent pas facilement 
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te perdre , et qu'ils n'atlendent qu'un 
§énie actif qui en tirera avantage pour 
Vutilité des sciences et celle du pays ; 
mais il ne se dissimula pas que dans le 
Moment, actuel la société des sciences ne 
donne que quelques signes d'existence 
bien faible. 

Les environs de Drontheim sont ornés 
d'un grand nombre de maisons de cam- 
pagne situées principalement le long des 
grandes routes, sur les bords du golfe, 
et sur le penchant des montagnes ; preuve 
sensible , observe judicieusementle voya- 
geur , de Pétat de prospérité de celte 
ville. Ces maisons de campagne sont 
privées de beaucoup de jouissances atta- 
chées à celles de GhHstiania. Les cerises 
n'y mûrissent pas ; les prunes , les poi- 
res , les pommes n'y parviennent guères 
à peine à leur maturité. Touteroe, pe- 
tite tle à trois mille de Drontheim , fait 
une heureuse exception a ces remarques ; 
les bonnes cerises y sont très-abondan- 
tes , et à peu de distance on trouve une 
forêt de chênes , de tilleuls et de frênes. 
Près de Drontheim , au contraire , les 
chênes ne croissent que difficilement : il 
faut , à ces grands végétaux et aux arbres 
fruitiers , une température plus douce : 
ils ne réussissent pas quand elle est au- 
dessous de trois degrés, six au-dessus 
de Eéro. 

Nous regrettons que les bornes de no- 
tre Journal ne nous permettent pas d^ex- 
traire un grand nombre d'observations 
intéressantes répandues dans les chapi- 
tres dont nous avons donné le sommaire. 

Voyage d^un Français en AngU' 
. terre f etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre» l'adresse et le 
prix , le quatrième cahier de ce 
Journal). 

Article troisième. 

Le Toyageur a jeté beaucoup d'intérêt 
dans une discussion qui, dès son temps, 
eut lieu dans la chambre des communes 
relativement k la peiue de mort , en en- 



tremêlant dans cette discussion ses pra« 
près observations. 

Sir Samyël Romilly , dit il , qui est un 
des membres les plus distingués de cette 
chambre , mais qui a le malheur de ne 
pas être toujours du parti des choses 
comme elles sont , et qui croit avec Ba- 
con que le temps est le plus grand des 
innovateurs , a proposé de commuer la 
peine de mort, dans certains cas, en celle 
du*banissement et d'emprisonnement^ 
et sans prétendre prévoir tous les cas 
criminels » et y appliquer une peine pro- 
portionnée , il voudrait définir plus que 
la loi ne fait à présent , et diminuer l'ar- 
bitraire infini entre quelques mois de 
prison et la peine de mort que la loi 
permet au juge pour la même dénomi- 
nation de crime. L'ancien code criminel 
d'Angleterre, a-t-il dit, est le plus san- 
guinaire qui existe; il prononce peine 
de mort contre celui qui vole la valeur 
de cinq schellings ( cinq livres dix sols 
de France) dans une boutique, ou de 
quarante schellings dans un domicile , 
sur un quai ou dans un bateau. Au rap« 
port de Fortescuc, il y eut , sous Henri 
VI, plus de personnes exécutées pour 
vol en une année , qu'en France en sept 
ans. Pendant le règne d'Elizabeth , les 
exécutions se montèrent à quatre cents 
par an , ce qui , pour quarante-cinq ans 
que dura son règne, donne un épou- 
vantable total de dix-huit raille exécu- 
tions ; mais sous son père Henri YIII, 
c'était bien pis ; il y eut ( sera- 1 il pos- 
sible de le croire , s'écrie sir Romilly ) 
deux mille exécutions par an , faisant , 
pour la durée de son règne , l'effrayant 
total de 76,000 hommes mis à mort. Uu 
magistrat éminent du ofjnté de Sommer- 
set , dit Hume, écrivait vers la fin du 
règne d'Elizabeth ,' lorsque l'autorité du 
gouvernement avait acquis toute sa for- 
ce y et devait^-avoir accoutumé le peuple 
à l'ordre et à la soumission aux lois , 
qu'il y avait eu quarante criminels exé- 
cutés pendant le cours d'une année pour 
Tob et antres félonies , trente-cinq mar- 
qués d'au fer chaud dans la main , trente* 
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sept fouettéf y et cent quatre-Tingt-trois 
absous ; et que les absous étaient pres- 
que tous de rrtàuuais sujets ; enfin qu'il 
rty avait pas un cinquième de coupables 
à qui on eut fait leur procès (*)•... 
Hume qui aimait Fautorilé, attribue cette 
police imparfaite à la modicité du reve- 
nu de la couronne qui ne fournissait pas 
les moyens d'intéresser un assez grand 
nombre de personnes au maintien du 
pouvoir. Quoi qu'il eo soit , il paraît , 
par les débats sur celle question , que 
depuis ce temps , et sans aucun adou- 
cissement des lois , le nombre des exé- 
cutions a diminué successivement et si 
rapidement^ qu'en 1806, de trois mille 
quatre cent vingt-six personnes arrêtées 
simplement , et envoyées devant le 
grand jury qui détermine s'il y a lieu de 
poursuivre , ou uon , il n'y a eu que deux 
criminels exécutés En 1807 , de trois 
mille quatre cent quatre-vingt-douze 
personnes arrêtées , il n'y en eut qu'une 
seule exécutée ; et en 1808, de trois 
niilie sept cent quaranle-huit personnes 
arrêtées , aucune n'a été exécutée* Or , 
comme il est tout- à-fait impossible de 
supposer que de plus de dix mille per- 
sonnes arrêtées ainsi sur des soupçons 
suffisans pour déterminer le magistrat à 
délivrer son warrant (*^) , il ne s'en est 
trouvé que trois d'assez criminelles pour 
mériter la peine de mort , il faut croire 
que l'extrême sévérité de la loi en em- 
pêche l'application. 11 n'y a point, a con- 
tinué sir Bomilly, d'acte plus solemnel 
qtie celui de donner une sentence de 
mort ; et cependant par sa fréquence et 
le peu de cas où la sentence est exécu- 
tée , cet acte n'inspire plus aucune 1er- 
reur , aucune pitié , et même n'excite 
plus aucune atlentioq. Le criminel lui- 
même ne peut pas y croire , et l'ordre. 



(*) Cette dernière observation du ma- 
gistrat de Sommerset annonce , plus que 
tout ce qui précède «ucore^ l'étrange 
corruption des mœurs de ce lemps-rà. 

(^*) Le warrant , en Angleterre , est 
ee qu'en France est le mandat d'arrêt. 



pour son exécution devient , après cette 
espérance trompeuse , un rafinement de 
cruauté et une véritable injustice. Le 
inadre des râles qui est le magistrat en 
second après le chancelier, a remarqué 
que l'extrême sévérité de la peine de 
mort produisait un système tacite d'éva- 
sion par lequel les accusateurs , le jury ^ 
le juge , et fîoalement le conseil du roi, 
s'accordaient, chacun dans son départe- 
ment , à violer leur serment d'exécuter 
une loi dénaturée. Est-ce ainsi , s'écriait 
l'orateur anglais , que les lois doivent 
êlre administrées ? Et lorsque les moeurs 
publiques , et un seutinienU unanime de 
justice les Ont en effet abrogées, doivent- 
elles demeurer dans le code ? La certi- 
tude d'une peine modérée a plus d'effet 
que la possibilité très-douteuse d'une 
peine très-sévère ; et enfin ce système 
substitué aux lois le simple arbitraire. 

A toutes ces bonnes raisons , dit le 
voyageur, et contre l'opinion de tout ce 
que la cbambi'e des communes offre de 
plus respectable, le ministère a apposé SA 
phalange impénétrable , et je ne sais pas 
pourquoi j car il ne me semble pas qu'il 
y soit intéressé , à moins que ce ne soit 
pour ne pas perdre la louâblc habitude 
de toujours s'opposer à Topposition , ha*' 
bitude dont l'opposition au surplus lui 
donne l'exemple elle-même. 11 y a eu 
une petite majorité coatre sir Bomilly : il 
y revindra sous une autre forme : Je bon 
seus et la justice triompheront à la (in. 
M. Windham , comme à son ordinaire ,- 
à très-bien parlé contre la loi telle qu'elle 
est , et en même temps , contre sa réfor- 
mation. 11 y a beaucoup de choses à di- 
re , observe t-il très -judicieusement , 
contre le banissement des criminels et 
leur transporta lion dans une colonie 
éloignée telle que Botany-Bay , et les 
honnêtes gens ont droit de se plaindre 
qu'on fasse voyager ainsi les échappés de 
la potence à leurs dépens. C'est bien ici 
le cas de répéter ce qu'un auteur mo- 
derne , justement célèbre, dit en termes 
trop expressifs en parlant du pauvre : 
« Au grand bauquet de ia nature il n'y 
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m a point èe couTert pour lui.» Voici, 
au surplus , la couclusiou que le voya- 
geur tire d'uoe discussion si intéressante. 
J'avoue y dit - il , que je ne m^atten- 
dais pas à un système de jurispru* 
«lence criminelle si inconséquent , si 
cruel à la fois et si relâché ; et cepen * 
dant il semble que Pobjet est assez bien 
l'empli , car avec une police invisible , ou 
du moins qui ne se montre nulle part 
les armes à la main^ je n'aperçois ni dés- 
ordres , ni violences , excepté ceux des 
factions politiques: A la place de la loi 
écrite^ les mœurs en ont dicté une nou- 
velle qui , faisant un détour , passe à côté 
de l'autre et ya se placer au-devant 
d'elle. La belle institution du jury d'une 
part y et de l'autre le droit de grâce du 
souverain corrigent tout. 

tJn autre débat parlementaire a fsit 
faire au voyageur des réflexions bien ju* 
dicieusef. 

A notre retour à Londres , dit. il, nous 
avons trouvé sii* Francis Burdett de nou- 
veau sur la scène, lia attaqué par-devant 
vue des cours de justice le président de 
)a chambre des communes (^) pour avoir 
donné l'ordre au sergeant ai arms de 
l'arrêter , le sergent lui-même qui a exé- 
cuté l'arrêt d'ordre , et enfin le gouver- 
neur de la tour , Lord Moira qui le dé- 
tenait : il porte ses dommages-intérêts à 
3r>o,ooo livres sterling. Le parlement a 
été occupé pendant quelques jours à dé- 
battre s'il doit reconnaître l'autorité d'au- 
cune cour dans une question de privi* 
lège. On a compulsé les registres ponr 
s'appuyer d'exemples : ou a trouvé qu'il 
y avait eu nombre de membres de la loi , 
procureurs , huissiers , et même juges 
arrêtés par autorité du parlement pour^ 
s'être mêlés indiscrètement d'affaires de 
privilèges ; et cependant le comité qui 
rapporte ces faits, est d'avis quelesper»^ 
sonnes attaquées comparaissent par-de-. 
Tant' la cour des plaidoyers^ afin d'y 
donner , par politesse , les raisons de ce 



qu'ils on4 fait. Mais si ce tribunal s'avi- 
sait de passer condamnation , il parait 
que la chambre des communes pense 
qu'il y aurait matière à information con- 
tre les juges. A voir de sang-froid toute 
cette chaleur, tout ce, tiraillement d'au, 
torités contradictoires, l'e^ag^ation ma- 
nifeste de tout ce qui se dit et se fait , et 
la cause en apparence si disproportion- 
née [*) , on ne peut pas se défendre d*un 
mouvement de surprise et de dégoût. 
D'abord, toutes les forces de l'état sont 
ébranlées , une armée est mise en mou- 
vement pour se saisir d'un individu qui 
a écrit une lettre impolie au sujet du 
corps-législatif dont il est membre; en- 
suite cet individu s'armant du pouvoir 
judiciaire, pour punir k son tour le pou- 
voir législatif, sans que ni les uns ni les 
autres soient certains qu'ils aient le 
dioit de faire ce qu'ils font ; et pendant 
ce temps-là , les affaires de l'état allant 
comme elles peuvent. D'un autre côté , 
il faut se souvenir que ce n'est qu'au 
point de contact des différens pouvoirs, 
et en rapprochant leurs limites récipro- 
ques , qu'il peut y avoir collision , et que 
l'importance de la dispute ne doit pas se 
mesurer sur son objet immédiat, mais 
sur ses coniéquences. On verse son sang 
sur la brèche qui n'est qu'un monceau 
de pierres , à cause de la place derrière 
soi qui est prise si l'ennemi parvient à 
former son lo'gemeuft. 

Après avoir exposé le tableau des pro- 
grès de la dette anglaise, depuis «on 
commencement jusqu'au jour où le voya« 
geur rédigeait .sou ouvrage et donné la 
table de la dépréciation des espèces, de- 
puis l'an io5o jusqu'en 1795. avec des 
développemens lumineux sur l'augmen- 
tation du prix du blé sur celle du reve- 
nu de la terre , sur l'établissement de lj| 
caisse d'amortissement , le voyageur ex- 
pose son opinion particulière sur lea 



{*) On sait que ce président est Tora- 
tcur de la çhiuûbre. 



[^*) Il nous semble que pour compléter 
le sens de cette phrase, il faut ajouter 
ces niotsy à l^ importance de^ la dis'^ 
çiiision» 
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taxes et la dette nationale de l'Angle- 
terre. Malgré le grand brait qu^on en fait 
ici, dit41, je doutequHly ait beaucoup 
de mal j et quaut à ruiner la nation qui 
eet l'expression favorite, cela me rappelle 
Fanecdote du charpentier, qu'un homme 
puissant menaçait de ruiner , et qui ré- 
pondit avec une simplicité trop philoso- 
phique : a Vous ne pouvex pas me lui* 
<c ner, je auis charpentier, a» On ne saurait 
ruiner une nation , à moins qu'on ne 
5ème du sel sur ses champs ou qu'on ne 
.détourne le cours de^ses rivières. 11 n'y a 
de mortel en politique qu'une adn)inis- 
tration de justice, vicieiise , partielle et 
corrompue : c'est l'arche d'alliance : tout 
le reste des institutions sociales n'est que 
l'enveloppe, le co/fre fort qui garde et 
conserve ce trésor. Le plus grand mal 
que j'apperçois dans l'augmentation tou- 
jours croissante du prix de toutes cho- 
ses , c'est qu'elle commence par le prix 
du produit du travail , non par le prix 
du travail lui-même. Par exemple , le 
propriétaire de la terre et son fermier 
■ont taxés ; il faut bien que l'un exige 
une plus grosse somme pour sa rente , 
et que l'autre augmente le prix de son 
blé et de son bétail. La dépréciation du 
signe représentatif par son augmentation 
de quantité , est une autre cause de ren. 
chérissement : l'ouvrier ne petit plus , 
avec son salaire ordinaire, se procurer le 
pain , la viande , les vétemens nécessaires 
pour son entretien et ce Ipi de sa famill^, 
mais comme la quantité de travail ou le 
besoin de manœuvrer n'a pas augmenté, 
et qu'il 7 a toujours plus de travailleurs 
que de travail , surtout par l'introduction 
continuelle de machines qui épargnent 
la main d'œuvre , et par le système d'a- 
griculture ^n grand , le n^ai^œuvre n'a 
point.le moyen de forcer une augmenta*' 
tion de salaire \ il n'a d'autre argument 
à of(rir que le spectacle de sa misère , et 
l'on accuse les grands feropiiers d'être un 
peu sourds à cet argupiçnt. Le salaire se 
traîne donc péniblement en arrière du 
l^ux général de toutes choses. 

]1 y s j poursuii le voyageur, une cause 
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qui produit du plus au moins , le même 
effet , c'est l'augmentation de la popu* 
lation au-delà de la demande d'hommes , 
et cette cause inévitable opère ici comme 
ailleurs ^ mais il y a de plus ici l'autre 
cause dont je viens dç parler , savoir, 
l'augmentation rapide du prix nominal 
de toutes choses que le taux du salaire a 
peine à suivre. Peut-être que ces dent 
causes réunies n'opèrent , après tout ^ 
^que comme une seule. La dose de misère 
nécessaire pour ralentir le prog>ès de la 
.pqpulation une fois administrée, n'im* 
porte de quelle main , et l'effet produit , 
la rareté des travailleurs hausse leur sa- 
laire , le nombre nécessaire étant tou- 
jours égal, et même allant toujours en 
augmentant. Les accès sont san^ doute 
d'autant plus rapprochés que la cause est 
plus active ^ mais le remède est toujours 
égal au mal. Cette lutte infortunée entre 
le bon et le mai;vais principe , entre la 
faim et le plaisir, est après tout inhé' 
rente à notre nature : c'est à tort qu'on 
en accuse les institutions sociales ; et le 
sauvage q^i erre libre de lois dans nos 
forêts, est encore plus immédiatement 
soumis k la tyrannie dul^esoin, que le 
laboureur des champs dç l'^nrope : la 
preuve sans réplique , c'est qu'il multi- 
plie mojns. Mais l'un est atteint d*une 
main inyisible^ l'autre voit celle qui le 
frappe, et il apprend facilemeut à la dé» 
pester. \àe sauvage ne ^aurait éprouver de 
ressentimens contre le daim qui fuit de- 
vant lui , ou le poisson qu^ ne ^e laisse 
pas prendre , ni se peindre de ce que la 
terre qu'il n'a point cultivée, ne pro- 
duise rien pour lui. Mais le laboureyr 
qui sème et ne recueille pas , qui voit l'a* 
bondance tout autour de lui , qui la crée 
et ne saurait y prendre part , et contre 
qui une loi inexorable prononce un ar- 
rêt de mort , s'il entre dans ce grenier 
qu'il il rempli de blé, et y prend ce que 
son salaire ne saurait acheter, a besoin 
de beaucoup de vertu y et d'une sorte de 
philosophie d'habitude bien méritoire , 
pour sCvrésigoer et souffrir en paix : il a 
une femme et trois enfans , et gague leur 
paiu arec uue grande peine |^ mais nant 
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cet ordre socîa! , sang ce droit rigoureux 
de propriété , fa femme et ses trois en- 
fans seraient déjà morts de faim , ou 
n'eussent jamais existé : sous cet ordi*e 
social , so» voisin nage dans Tabondauce , 
«t lui a à peine le simple nécessaire.Tout 
cela est très-vrai, mais s'il est permis 
de se servir d'un proverbe jiussi expres- 
sif que trivial , «entre t^amé tin paa 
d'oreiUeC). 

Voyage en Savoie , en Piémont ^ à 
Nice et à Gênes , par A. L. Millin^ 
chevalier de l'ordre royal de la 
légion d'honneur, membre de l'ins- 
titut royal dans l'académie des ins- 
criptions et belles-lettres, conser- 
vateur du cabinet des médailles, 
des antiques et des pierres gravées 
de la bibliothèque du roi , etc. 
a vol. în-S^ Wasserman. iz îr. 

Dans l'avertissement placé à la tête de 
ce Voyage , l'auteur en prévenant le lec- 
teur qu'il aurait touÏu publier en une 
seule fois la relation de son Toyagc en 
Italie , observe qu'à la lecture des ^eux 
premiers volumes qu'il en fait paraître , 
on pourra reconnaître combien la rédac- 
tion de l'ouvrage entier a iflii lui coûter de 
temps: il annonce en même temps que 
le voyage dans la Lombardie qui doit 
servir de suite à celui qu'il publie est 
sous presse et paraîtra avant la fin d« 
l'année : nous reviendrons sur ces deux 
premiers volumes. 



O On a plus d'une fois comparé le 
sauvage dans l'état de nature et l'homme 
placé dans l'état civil ; mais on ne les 
avait pas encore fait contraster comme 
ici luttant tous les deux contre le besoin 
impérieux de la faim, le premier restant 
en quelque sorte impassible , l'autre ré-* 
volté contre son misérable sort. Si Rous- 
seau eût fait ce parallèle , il lui eût four* 
ni un spacieux argument en faveur de la 
l^aradoxale préférence de l'état de nature 
sur celui de la société. 



Quinze jours à Londres i la fin âa 
i8i5 , par M. C*♦^ Broch. in-S». 
Eymery. Delaunay. 2 fr, — a fr. 
60 c. 

Cette brochure contraste singulière- 
ment avec le Voyage en Angleterre dont 
nous avons continué de rendre compte 
dans ce cahier. Dans celui ci l'on s'ius-* 
truit à chaque page sur des objets du 
plus graftd intérêt :, dans celui-là l'on 
n'appreud rien du tout. L'un rassemble 
dans toutes ses parties des apperçus 
neufs et des observations profondes : 
l'autre n'offre le plus souvent que des 
traits tout à-fait usés et des vues superfi- 
cielles, et quelquefois même un peu pué- 
riles. 

Voyages de MM. Alexandre de 
Humholdt et Amé Bonpland* Sixiè- 
me partie : deuxième division. Mo- 
nographie des mélastomes et au- 
tres genres du même ordre : 
dix-huitième livraison in-folio. A 
la librairie grecque, etc. , rue des 
Fosaéa-Mpntmartre. 

Voyage pittoresque et historique du 
ISord de Vltalie , par T. C. Bruun-^ 
Neergaard. Septième livraison. 
( Voyez poor l'adresse et le prix 9 
le sixième cahier de ce Journal. ) 

Nous revenons sur cette livraison pour 
annoncer ce qu'elle renferme : elle con- 
tient d'abord les feuilles i3et i4dtttexte^ 
Les six planches représentent : i<*.Tuede 
quelques fabriques de Véronne; a<*. la 
porte de la citadelle de Vicence; 3«.^nou- 
lin près de cette porte; 4^. porte de la 
ville de Vicence ; S», l'église des Réfor- 
més à Vicence ; 6<>. pont des tre rema^ 
tori deUa bi^ea à Vicence. 

Les descriptions offrent le même in- 
térêt, le dessin et la gravure des plan- 
ches , le même talent que dans les pré- 
cédentes livraisons. 
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ÉCONOMIE POLITIQUE. 
PHitOSOPHIE. 

Taeli^ue des assemhlées législatives 
suivie d^un traité des sophismes pO" 
litiques : ouvrage extrait des mé- 
moires de M« Jérémie Bentham^ 
îuriscoosttlte anglais , par M* X>u- 
montj Fiembre du conseil repré- 
sentatif du canton dé Genève» a 
vol, in-8*». Genève et Paris. Fas- 
ehoud. 1 2 fr. — 1 5 fr. 

Nous retiendrons lur cet ouvrage. 

Les Constitutions révolutionnaires 
en opposition avec la volonté géné^ 
raie de la natipn{pa.Tl/L Delbarre)* 
Broch. in-8». Egron» 

Appel k la nohlesse européenne , 
par un membre de l'ordre souve- 
rain de Saint-Jean de Jérusalem. 
Brocll9b-8^ Egron, 6o c. 

Manifeste du gouvernement améri-- 
cain ( lo février 1 8 1 5 ) i ou Causes 
et caractère de la dernière guerre 
d^ Amérique avec V Angleterre ( ou- 
-vrage imprimé à Washington à un 
million d'exemplaires) 9 par James 
J^adisson , président des. Etats- 
Unis, et traduit sur la onzième 
édition anglaise , par l'auteur de la 
Décadence en Angleterre, Broch.- 



în-8*». Plancher, Efmery* JDe* 
launa^, 2 fr. 5o c. 

De là Souveraineté et des formes du 
gouvernement : Essai destiné à la 
rectification de quelques principes 
politiques j par Frédéric Ancillon^ 
accompagné de quelques notes du 
traducteur. Un vol. in-S**. Lenor^ 
mant, 3 fr. 

Essai philosophiqi^e sur les prolahi" 
lités , par M. le comte Laplace, 
Troisième édition, revue et aug- 
mentée par Tauteur. Un vol. in- 8*. 
Mad. Courcier, 3 îr. 

RELIGION. 

Dissertation sur Us églises catholi' 
que et protestantes , par M> de la 
Luzerne, ancien évéque de Lan- 
grès, a vol. ip-ia. Potey* 5 fr. 
— 6fr. 

De la Divinité de l'homme^ des dif-» 
férentea religions : idées sur la fin 
prochaine du monde , par M. le 
comte de Sallmar de Monfort. Ua 
vol. in-i8. Lerouge. 2 fr. 

Politique chrétienne , et variétés mor^ 
raies et littéraires , contenant les 
véritables annales de l'église catho^ 
lique que n'a point accordées le 
concordat. Deuxième Vol» in-8\ 
Beauci. 6 fr. ^5 c*— 8 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 

BEAUX - ARTS. burin, par M. R. VrhainMassard, 

d'après le tableau de Giraudet , fait 
Hippocrate refusant les présens à Rome en 1792. Chez Maj^ori^ 
d'Artaxerxès : estampe gravée au rue de Condé^n\ li. 
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Famille royale composée de neuf fi- Natalie, ou la Famille russe : opéi^ 
gures , où se trouve madame la du-- en trois actes.' fir. in- 8°. Aoui/e^. 
cHesse de i5erry, par Canu. Chez 
Canu. ROMANS. CONTES. 



Statue équestre de Louis XIF*: gra- 
vure sur papier grand - aigle , de 
trois pieds de haut sur deux de 
Jarge, rue du Pont deLodi, n**. 7. 
Premières épreuves avant la lettre 
2 6 fr. ; après la lettre 1 5 fr. 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

La Vieillesse : poè'me » suivi de poé- 
sies diverses , telles que fahles , 
contes , épitres , imitations en vers 
de quelques odes d'Horace, par M. 
de f^almaUtle.BTOch.m'Q'^.Porth'' 
mann, 2 fr. 

jL'Vnion des hys^ chansonnier de 
la cour , de la ville et des dépar- 
tèinens j à Toccasion du mariage 
de^Mgr. le duc de Berïy; UnvoL 
an- 18. Caillot. 1 fr. ôo c. -^ n fr. 

anthologie française i oii Choix d'é» 
pi grammes , madrigaux , portraits , 
épîtaphes , inscriptions , été. a vol, 
ih''ï2. Biaise ^ j îr. 

VArt oratoire s poème en quatre 
chants , par F. T. H. Delhaf-re. Br. 
in-8°. Egrofi.yôc. 

JJ Imagination : poè'me par Jacques 
Delille* Deuxième édition accom- 
pagnée de notes historiques, et 
augmentée de 5 00 vers. 2 voL 
in- 8*». grand raisin. Pierre Didot» 
?6 fr. — 37 fr. 5o c. 

Charlemagne : tragédie en einq ac- 
tVis, par M. Louis Népomucène Le- 
mcrcieTp Broch, in-8\ Baria. 



Geneviève , ou la Grande Chaumière « 
par Mlle. L.... M.... A... B.... de 
Ch.... 3 vol. in-i 2. Egron, 6 fr« 

Aiosi qo^on l'annonee dansU préface ,' 
la morale est mise en action dans ce ro« 
man', et elle nous a paru Pêtire d^une 
manière neuve et intéressante. 

Juanna et Tiranna^ ou quelle est 
ma femme ? par l'auteur de Véro" 
nique y ou l'Etranger mystérieux, 
traduit de l'anglais par A. J. B. D. » 
traducteur de la Caverne d^:AdoU 
phe, 4 vol. in- 12. Bêche t* 8 fr. 

La, conception de ce roman est très- 
ingénieuse et l'eiécution en est pleine 
d'art. L'auteur a judicieuserae«^ placé 
la scène en Espagne dont lé thé&tre noué 
a accoutumés aux événemens extraordi* 
nairës et compliqués. 

Contes des Fées , par Charles Per^ 
rouit 9 avec ime notice historique 
sur sa vie et ses ouvrages j par ma- 
dame Bufresnoy. Un vt»L in-i8« 
Eyniéiry. i fr. 26 c. 

MUSIQUE. 

Les Pleurs du royal Troubadour : 
recueil de romances intitulées 
Louis XVI y la Reine de France ^ 
Louis XVII y madame Elisabeth, 
paroles de M-. Chambellan , musi- 
que de M. Jadin , gouverneur des 
pages de la musique du Roi. Chez 
Richand , rue Grange-Batteliière , 
n**. 7. 4 fr. 5o c. 

Trois Jfociurw pour piano et haut^ 
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lois. Cinquième livraison. Chezles 
marchands de musijue» 1 2 fr. 

Sixième fantaisie pour le piano-forte^ 
par F. Kalkbrenner. Op. 21. 6 fr. 

Septième fantaisie , par te même* 
Op. S2. 4 fr. 5o c. Ces deux œuvres 
se trou?ent chez PUjeU 

LITTÉRATURE. 

Essai sur la poésie et les poètesfraHm 
çais aux 1 a«» , 1 3*. et 1 4*. siècles , 
par M. de Châteauneuf Br. in-8®. 
Chez Vj4uteur ^ rue Saint-Dominî- 
que-d'Enfer, n». 20 , et Lenormant. 
2 fr. So 0. — 3fr. 

Eloge de Biaise Pascal , par M. Bel* 
lime : discours couronné à l'acadé- 
tnie des Jeux Floraux de Toulouse, 
dans sa séance du 4 mai 1816. Br. 
in-8^ Delaunay. 



. Pétrarque solitaire f ou les Epanche^ 
mens du cœur : lettres &miliéres et 
secrètes de Pétrarque ; précédées 
d'un Discours apologétique sur la 
vie de cet homme célèbre , pour faire 
suite aux Amours de Laure et de 
Pétrarque. 2 vol. în-18. Bechet. 
2 fr. 5o c. 

Jm Henriada : poema epico^f ronces ^ 
traducido on verso espagnol porel 
doctor don Pedro Bazan de Men^ 
dozŒj etc., antigup cathedricatico 
de derichOf y director de lauréat 
univtrsitad de Santiago de Galicid^ 
etc. ( en français) : la Henriade : 
poème épique français traduit en 
vers espagnols par don Pierre Bazo» 
de Mendoza , etc. , ancien profes^ 
seur en droit et directeur de l'aca- 
démie royale de S^nt-Jacques en 
Galice. Un voL in^-S*. Alais. Mar- 
tin. Cl £r. 
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MÉLANGES. 

Œuvres complètes de Montesquieu j 
précédées de sa Vie , par M. L. S. 
Auger. Nouvelle édition. 6 vol. 
in-8*. tefèvre. 36 fr. 

Souvenirs et FortraitSjpàv M. le due 
de Lévis. ( Voyez pour le dévelop- 
pement du titre et l'adresse , it 
premier cahier de ce Journal. } 

Nous avoDB annoncé dans le précédent 
cahier que nous rapprocherions du por- 
trait de M. Calonne ^ celui de M. Necker : 
le voici. 

« M. Necker était un grofthoronie doni 
« la physionomie était pluA singulière 



« que spirituelle. Xe n'ai jamais vu pèr- 
« sonne qui lui ressemblât y et sa coiffure 
n était également unique en son genre.... 
a J'ignore s'il avait l'organe de la hautétfr ' 
<r dont parle le docteur Gall ; j'ignore 
({ même si Gall a raison ; mais il est cef- 
(c taiki que tous les symptômes de la haii- 
« teur étaient en lui, et ses discours fae 
a les 'démentaient pas. Ses manières 
« étaient plus graves que nobles , et plu- 
a tôt magistrales qu'imposantes : il par-> 
« lait facilement , mai» avec une certaine 
o emphase qu'on retrouve dans ses vd- 
« lumineux écrits. Son stjle , correct «ft 
« pur, est quelquefois éloquent, raai% il 
c manque en général de oferf et de chi- 
(C leur f sa phrase bien arrondie est trbp 
« longue ; s'ék comparaison sont justes 
« sans ^Ue assez variées • enfin , de no» 
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« bons écriTaini, celai à qui il ressemble « nions politiques de M. Necker furent 
« le plus , sans jamais l'atteindre , est « toujours méconnues pendant la sévo-* 
« Butfon. M. Necker avait un esprit très^ « lution: lorsque dans les coinmencemens 
« étendu et une ambition encore plus • on le TÎt renverser la constitution jao« 
« Taste : il prétendait à-la-fois gouverner « narchique par le funeste c^ubleaieut 
« la France, la réformer et l'éclairer par « du tiers , on crut généralement qu^il 
« ses ouvrages ; et comme il arrive assez « favorisait le peuple et quM voulait éta- 
« souvent , ce n'élait pas ses talens en « blir la liberté : rien n'était plu» fanx ; 
« finance (où il, excellait) qu'il prisait le «il voulait y suivant la maxime de Ma^; 
« plus. Homme honnête et moral dans « cbiavel , opposer à la noblesse , qu'il 
« ses affections privées , c'était une par- ^ croyait trop puissante, un contre-poids 
« tie de son adresse que de vanter à tout « utile i la royauté dont il éiaitle prinoi* 
« propos la vertu. Les établissemens de « pal agent. Plus tard , le peuple crut 
« charité que sa femme avait fondés , et « que le ministr«« dont il avait si impé* 
« qu'elle soignait avec autant d'intelli- « rieusement exigé le rappel , trahissait 
« gence que de zèle , les liaisons même « ses intérêts et était vendu à la faction 
«qu'elle entretenait avec les gens de a opposée, tandis que M. Necker avait 
« lettres qui, plus par mode que par sen- <( reconnu , dès les premiers instans de 
« timeot exaltaient, à cette époque lu « ion retour, que la cour ne lui pardon • 
«philanthropie et l'humanité , servaient « nait pas cette popularité peu loyale- 
•v «merveilleusement son crédit et concou' « ment acquise , et que si elle reprenitit 
« raient au succès de ses opérations de « le dessus, sa disgrâce était infaillible. 
« fioancef ^Car tandis qu'il tentait les ca- « H chercha donc à se ménager un appui 
« pitali8t<s de tous les pays par des pla- « dans l'assemblée nationale , afin de se 
« cemeus de fonds avantageux, les Fran- « maintenir ministre du roi malgré lui ; 
« sais persuadés de sa moralité venaient « l'exemple de l'Angleterre on cela s'est 
« en foule lui apporter leur argent. « tu quelquefois lui fit croire la chose 

« Mais si l'on peut , avec de l'ordre , « possible. Les chefs révolutionnaires le 
« delà probité, de l'intelligence régir les « tiouvaient trop modéré : d'ailleurs il 
« revenus d'un grand état, ces qualités « leur fallait des agens dociles et soumis, 
« ne suffisent pas pour diriger toutes les « et qui n'eussent pas de considération 
« parties d'une administration si compli- « personnelle. M. Necker fut obligé de 
« qnée, et dont tous les éléraens étaient « ae retirer , et l'on vit quelle immense 
« alors si hétérogènes. Les hommes ne « distance il y a entre un habile financier 
« se manient pas aussi aisément que les « et un grand homme d'état. » 
« écDS. M. Necker avait dirigé le trésor 
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«'public avec succès, parce qu'il le con- 
« duisait sur les mêmes principes que sa 
« maison de banque. Malheureusement il 
m continua à suivre des exemples dômes- 
« tiques { et parce que l'agitation qui ré- 
« gnait continuellement â Genève, petite 
« république , on de temps immémorial , 
« ou avait autant de j;oùt pour la cou- 
« troverse , que d'aversion pour les voies 
« de fait n'avait point de suites fâcheu- 
« ses, il ne craignit pas de fomenter en 



J« A, Commenii Janua linguarum 
reserata : (en français) la Porte 
des langues ouvertes, par J. A. 
Commenius, i toi. in-i8 de 65o 
pages. B(^tien.^d fr. — 4 fr. 

Cet ouvrage est une méthode abrégés 
pontenant mille périodes, deux cens cha- 
pitres, pour apprendre la langue latine , 



« France des querelles dont il croyait la langue française et une autre langue , 
« qu'il serait l'arbitre :il perdit le royau- et en même-temps tous les fondemeus 
ç me, lui-mêmie et sa patrie. Les opi- des sciences et arts. 
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NEUVIÈME CAHIER, 1816. 
Prix pour douze cahiers i5 francs* 



Les doubles prix ^ séparés par un titét —, cottes ^ux articles 
Hnnoneés dans Ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusque aux frontières de la France» Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger^vu les fraie 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

lécçons de géologie données au cal- 
lige de France , par J. C. Delamé- 
therie. 3 vol. iri-8^ Madame Cour- 
ci>r. 18 fr. 

La Création du monde 9 ou Systè- 
me d'organisation primitive , suivi 
de l'interprétation des principaux 
phénomènes et accidens qy^i se sont^ 

^ opérés dans la nature j depuis Vo- 
rigine de l'univers jusqu'à nos 
jours , par un Austrasien. Deuxiè- 
me édition. Un voL in-8^ Givet, 
Gamaches'Barbaist, 

BOTANIQUE. 

ZjCS LiliacéeSf par P. J« Redouté f 
Journal général f 1816 , N®. 9. 



peintre die fleurs , etc. Quatre*» 
vingtième et dernière livraison 
in - folio. Chez hauteur , rue de 
Seine, faubourg Saint-Germain , 
et chez Treuttel eipVUrtz, Prix de 
cette livraison <jui est double 80 fr. 

La liTraisôn que nous annonçons ici, 
et quiest ornée du portrait de l^àuteur , 
conlient le titre du lome huitième et les 
feuilles /^'jS à 4^6 : elle est accompagnée 
d'une table Iatin« des plantes déente» 
dans les huit volumes de l'Ouvrage : voici' 
le contenu des ^gures. 

lo. Lis de la Chine ; a", foui'cioye gî» 
gantesque; 3". et 4°. tulipe des jardins^ 
So. amaryllis pâlej 6**. narcisse petite; 
7®. iris à trois fleurs 5 8^ ail cannelé ^.90^ 
apyllanthes de Montpellier 5 ro<». ferrafi* 
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ferrariole; ii® âgàTe ea épi, la», nar- 
cisse à feuilles menue» (*). 

A la pins sévère correctioo t3u deisio 
si essentielle pour la configuration exacte 
des végéuux , se joignent , daui toute» 
les liyi-aisons d« ce bel ouvrage , U îiâr- 
diesse du jet de la plante et rheureuse 
disposition de ses difTérentes partie». La 
délicatesse du burin correspond à «elle 
du piiicenu. La description de la plante 
a le double ^mérite qu'on recherche dan« 
les ouvrages de ce genre , la concisiott , 
la clarté. 

PHYSIQUE. 

Essai d*un cours élémentaire et gé- 
néral des s^ienees physiques, par 
P. P. Bsudanty etc. (Voyez pour 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le prix , le deuxième ca- 
hier de ce Jpuraal. ) 

article gumtriimeé 

Livre sixième. — « De la lumièrei — Gb 
livre est divisé en onze cl^a pitres. 

Chapitre premier* --^ De la lumière^ 
directe ou de Voptique, — Propagation 
de la lumière en ligne 4.roite et en rayons 
dtvergens. -— Renversement des images 
qui se peignent derrière un plan opaque, 
percé d^un trou. — Vitesse avec laquelle 
la lumière se propage.— Loi de d<cr«is- 



i*) La cuhurfe des Liliacées faisant 
des progrès chaque jour , et le cominerce 
libre par mer mettant Fauteur en pos- 
session de belles espèces propsgées par 
des amateurs distingués, ces belles es- 
pèces pourront former un vohime de sup- 
plément à la cultuie'des Liliacées : Fau- 
teur entreprendra de le publier lorsqu^un 
nombre de sousci'ipteors suffisant pour 
Findemniser des frais d'une première li- 
vraison aura bien voulu lui en .manifester 
le désir : ce volume de supplément serait 
publié par livraisons comme les précé- 
dentes «t offert aa même piU* 



sèment de rioteosilé de la lumière -sur 
un corps y à mesure que le centre de la 
lumière est plus éloigné. <— Intensité 
constante que conserverait pour nous le 
corps lumineux , s'il était vu à travers le 
vide. — Diminution d^intensité du corps 
lumineux quand sa lumière traverse des 
milieux diaphanes. — Aspect d'un corps 
lumineux , quand sa lumière traverse des^ 
milieux diaphanes. — Aspect d'un corps 
lumineux vu à travers le brouillard. — » 
Figure de l'ombre produite par un corps 
opaque. — Figure de la partie éclairée 
d'un corps opaque. — Attraction et ré- 
pulsion que la lumière éprouve de la part 
des corps. 

Chapitre deuxième — Des phénomè- 
nes de la réfraction de la lumière , ou 
de la dioptrique. — ^ article premier. — 
Considérations et définitions générales. 
-— Loi fondamentale de la réfraction de 
la luuiière. -^ Variations du pouvoir ré- 
fringent dans les différens corps. — Li- 
mites de la réfraction; réfraction ât!» 
corps opaques. — Article deuxième* -r- 
Effets de la réfraction lorsque la sur- 
face des deux milieux; est pûine. — Dé- 
fioition des caustiques p«r réfraction» — 
Image d'un objet lumineux placé dans 
uu certain nûlteu , pour un observateur 
placé dans un milieu moins réfringent. 

— Le corps lumineux étâut d^s un^ mi- 
lieu, et le spectateur dans un milieu plus 
réfringent. Article troisième. — ^^ffet 
de la réfraction torsque la surface de 
séparation des deux milieux est cùurbe, 

— Manière de déterminer dans ce cas 
l'angle de réfraction : la sut face du mi- 
lieu te plus réfringent étant convexe. — 
Le point lumineux étant dans le milieu 
le plus réfringent. .^ Le point lumineux 
ciantdans le milieu le moins réfringent, 
•limage d'un corps tu par réfractiom — 
La surface du mUi^ le pbts réfringent 
étant concave. — Le point lumineux 
étant dans le milieu le plus réfringent. 

— Le point Iqmmeux étaut dans le mi* 
lieu le mpins réfringent. — Article qua- 
trième. — De la lumière qui traverse 
cI^ifA miUeu m4>ins rangent dans un 
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plus réfringent ^ et qui repasse ensuite 
dans le premier, — Le corps réfringeul 
étant terminé par deux plans parallèles. 

— Le corps étant tertuioé par des plans 
incliné» entre ettx. »• L'une des surfaces 
étant convexe. — Les deux surfaces 
étant convexes. — Observation de splié- 
ricité. — L'une des surfaces étant plane 
et l'autre concave. — Esplicaliou des 
divers effets qui te rapportent aux théo- 
ries précédentes : bocaux des graveurs : 
auréole lumineuse autour de l'ombre des 
corps flottans. 

Chapitre troisième. — De F œil et de 
la vision.'-^ Idée générale de l'organe de 
la vue dans les dive.rs animaux. — Des- 
cription de l'œil des animaux les mieux 
organisés. — Des fonctions de l'œil. — 
Contraction et dilatation du globe de 
l'œil et de la prunelle suivant les cir- 
constances. <— Les objets nous parais* 
sent simples , quoique nous les voyions 
par les deux yeux à la fois. — L'action 
de la lumière sur l'œil n'est pas instanée. 

— Commeût le toucher et l'habitude 
modifient les effets de la vision. — Di- 
verses illusions qui out lieu lorsqu'on 
juge la position et la grandeur des ob- 
jets par fangle visuel. — Circonstances 

?ui nous font juger les astres plus grandi 
leur lever qu'au-dessus de Thorizon.— ^ 
Illusions d'optique produites pendant le 
mouvement des corps. — Notions géné- 
rales de perspective.— -Défaut de la vue 
et des moyens d'y remédier. — Lunettes 
périscopiques de M. Wollaston. 

Chapitre quatrième. — Phénomènee 
de la lumière réfléchie , ou de la ca^ 
toptrique, -^ jirticU premier — Ré- 
flexion de la lumière sur des surfaces 
glanes. — La lumière est réfléchie , eu 
faisant l'angle de réflexion égal à l'angle 
d'incidence. -— Position de l'image d'uu 
corps derrière une surface plane réflé» 
chassante. -«- Multiplicité des images 
entre deux miroirs inclinés» ou parallè* 
les l'un à l'autre. — Multiplicité d'ima- 
ges que produit Que glace ordinaire^ -* 
Pl^énomène du mirage* — Production 
et description de ce phénomène. — Ex- 



plication du phénomène. < — Phénomènes 
des parasélénes et des parahélies.— ^r- 
ticle deuxième» — R^èxion de la lu- 
mière sur des surfaces coni^exes. -— Ma- 
nière de déterminer la rOute du rayon 
réfléchi. --- Position de '^image d'un ob- 
jet vu dans un miroir convexe spbérique. 
~^ Article troisième.. — Réflexion sur 
des surfaces concaves, — * Foyer des 
rayons parallèles. — Foyer des rayons 
divergens. «— * Position de l'image d'ut^ 
corps vu dans un miroir quelconque 
sphériqu^. — Article çuatrième. — Àtî" 
roirs prismatiques, cylindriques, pyra- 
midaux et coniques. 

Chapitre cine/uième» — De la dofihU 
réfraction, — Défiuiiion préliaûnairCr • — 
Effets de la réfraction suivant la dispO" 
sition des forces réfringentes , par rap- 
port à l'axe de cristallisation. — Les faces 
réfringentes étant perpeiidiciilaire^ à 
l'axe de cristallisation. — Les faces ré- 
fringentes étant parallèles à l'axe de cris- 
tallisation. — Conclusion des expérieu- 
ces précédentes. — Résultats analogues 
dans les autres substances douées de la. 
double réfraction. — Moyens de déter- 
miner l'axe de réfraction d'une sub- 
stance. :• 

Chapitre sixième, — Polarisation de 
la lumière. — Propriété particulière 4^ 
la lumière qui a traversé uue rhonihoide 
dé spath d'Islande'. — Même pio}>riété 
de la lumière réfléchie sous certains an- 
gles. — • Action de la lumière ainsi modi- 
fiée sur une surface réfléchissante. — 
Conséquences des expériences précéden- 
tes. — Polarisation de la lumière uni a 
traversé une suite de glaces parallèles. 

Chapitre septième. — Mouvement de^ 
molécules lumineuses autour de leur cen- 
tre de grauitét — Eilet d'une lame uiio«- 
ce de mica^ pour partager un rayon pol. «« 
risé en deux rayons chlorés. -«^ Consé^ 
quences déduites de ces phénomènes.^-* 
Comparaison des teintes diverses pro- 
duites par des lames «le 4ifléfeiiie« 
épaisseuis. 

Chapitre huitième, — Dispersion de 
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la lumière , ou lumière colorée. — Dis- 
persion Je la kiinière par iin prisme 
triKngulaire de verre ; du spectre solaire 
el de se:» couleurs. — R<éuiiiun des rayons 
coloi^s par un verre biconvexe , pour 
réformer de la lumière blaaclie. — Co«- 
séqufuces des expériences précédentes. 
— Calorique réftacté avec les rayons lu- 
mineux. ; action chimique des divers 
rayous colotés sur les corps. — Varia- 
tions du ironibre et de riutensilé des 
conKur» 4iu spectre, suivant les ciroon- 
btatèces.^^ Divers degrés de réflexiLilité 
.des layons colorés. — Expériences sur 
}«s divers rayons colorés : couleurs com- 
plénientaires. ^ Couleura qui se niaiti- 
îeslçnt, autour des objet» qu*on regarde 
à 'travers un prisme. — Dispersion de la 
lumtcre pif le* veires convti«'s. — Dis- 

iicrsibn Je la lumière par réûtxiuo. — 
î)l8p«'r»iori de la h;mrèie'eu couleurs 
«■Otnpléai«'ntaires. — Au'neaux colorés de 
IVeVtrton : 4:;ou1eurs de Popalë et de la 
nacre dfe perle. -^'De rarc-eu-ciel. — Du 
^ri$me achi'oniatique. — LcutilTe achro- 
matique. 

Chapitre neuvième. — De l'opacité et 
de la colorisation des corps.* — Gircou- 
Slanctâ d'où dépend rupacilé. -^Circou- 
slatices paitioulièies de la coloiisaligu 
des co ps. — Explicatiou de la colori- 
saiion des corps. — Couleurs ac'cideu- 
' telles. 

Chapitre, dixième» — Des insirumens 
d*opiique. — Du microscope. — ' Des té- 
lescopes. — Télescope de Newton. -— 
Micn^mèlre de Rochon — Chambre ob- 
scure. — Chambre claire de M Wulla- 
slOii. — Lanteine magique:— 'Faulasuu- 
goi-re.— Microscope solaire. 

Chapitre onzième. — Des sources de. 
la lumière. — Lumière émanée dts corps 
-célfsie». — Lumière émanée pendant dî- 
-vcî'ses combinaisons chimiques, -r- L«- 
•nKèrc du fluide électrique. — Lumière 
d**« météores :• aurore boréale. — De là 
phosphores* ence naturelle des corps or- 
ganisés. -^ Phosphorescence par exposi- 
tton au s^leH , par cbabur, p.ir frotte- 
ment, etc. — Rapport de la phosphores- 



cence avec l'éleclricilé. — Expérieneet 
qui prouveraient queja phosphorescence 
des corps organisés est due à une com- 
bustion lenle. 

Traité de "physique expérimentale et 
mathématique , par J. B. Biot, 
( Voyez pour le développeuicat 
du titre , l'adresse el le prix, le 
quatrième caiiier de ce Journal* ) 

Article quatrième et dernier. 

Livre cinquième. — Suite de la diop^ 
trique. — Sur les réflexions , les icirnc- 
tious et les couleurs des corps minces 
ti'insp.irens : sur les actes de facile ré- 
flexion et de facile transmission. — Ap- 
plication de la théorie précédente à la 
réti<'Xioii des rayons de lumière qui ont 
tittversé des milieux épais. — Explica- 
tion des couleurs ]tiopre8 et periiiant^u- 
tes des corps. — Du retour des rayons 
léfléchis par les plaquet^ à faces plaoes 
et parallèles. — Hkï retour des rayon» 
rédëchis par les plaques courbes. — Kx- 
plièatiou des couronnes coloriées qui pa- 
raisheiit autour des astres. — Des cou- 
leurs produites par plusieurs réllexious 
successives.— Sur ce qui fait que Ira 
couleurs rélléchies ou transniioes par lus 
lames minces semblent émaner de leur 
substaiice. 

Livre sixième. — De la polarisation 
de la lumière, -^ Procédés géuéi>aux p-^r 
lesquels la polarisation .s'opère et s'a- 
chève dans les corps cristatliséii doués Je 
la double réfracliou. — De» leioles que 
•donnent les lames minces cristallis«*eç 
(parallèles à l*axe^quaod on les présente 
aux rayons sous dVs incidences qnelro»!- 
ques : lois expérimentales de ces phriio» 
Tuènes. —• Moiiveritient oscillatoire »♦« 
l'axe de poUrisalion déduit des phéno. 
UièHes pré^édefts. -*- Examen des modi- 
fications éprotivées [>ar les molécules Iti- 
miueus.es, quand elles traversent succt**— 
sivement plusieurs plaques qui^prodn - 
sent la pôlarisrition mobile ;'' procédés 
qui en résulteut pour développer les 
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images colorées dans d«;s plit^ues épais- 
Sf.s par le cioisenieikl ilel«^» tkxté. — 
X>«s propriélés physiques que Irs riiulé- 
t:^\*î& lumineuses piennem daus Tiulé- 
rieur des crisUux. — £iaineii théorique 
«les phéuomèues op^i^s suus les inci- 
dences obliques par les làmes et les pla- 
ques parallèles à Taxe de tr^tallisation. 
-— Expériences sur Ibs plaques de ciislal 
de roche taillées perpendiculairement à 
Taxe de cristallisation. — l'hénomèues 
de polarisation successive observés dans 
drs fluides homogènes. — Examen et 
lois des phénomènes que présentent leç 
lames de mica sous les incidences obli- 
ques. — Phénomènes de polarisation qui 
s%>hserTent dans les corps imparfaite- 
ment cristallise^. — Détermination des 
lois suivant lesquelles la lumière sejiula. 
rite à la surface des métaux. 

Livre septième. — Du calnriquA, soit 
rayonnant . soit latent, — Su»- les rap- 
ports de la lumière et i\\\ ratoiique — 
Lois du refroidissement et du réchauffe- 
TPeni des corp<i dans des milieux indé^ 
finis. — Influence de l'état et de la na- 
ture des surfaces sur le rayonnement du 
calorique : théorie de son équilibre par 
ér hanf;es -» Lois de la propagation de 
la chaleur dans les corps solides. — De 
ïa cnpaeité des co*'p8 pour le calorique. 
— Des machines à Tapeurs. — Supplé- 
irtfnl à ^optique. — Sur la diffrac- 
tiorr de la lumière. '—Addition à Vop- 
tique.--^ Dél»*rmination des quantités de 
lumière réfléchie par les corps. 

CHIMIE. 

fiouveaux élémens de chimie théorie 
que et pratique à l'usage des étu- 
dions en pharmacie et en médeci- 
ne, et de tous ceux qui se prépa^ 
rful à subir leur examen , par A. 
Fabulet, Deuxième édition refaite 
et augmentée du double , avec qua- 
torze planches représentant trente- 
sept figures. Un voLin-S**. Beçhet, 
>;;fr, — 'i5fr. 



MÉDECINE. CHIRURGIE. 
PHARMACIE. 

Collection d'ohservaticns cliniques , 
par M. A. Petit , docteur en mé- 
decine de la Faculté de Montpel- 
lier, et ancien chirurgien en chef 
de THÔtel-Dieu de Lyon. Un vol. 
in-S'^. Lyon ^ AmabU'Leroi. Paris, 
Gabon y 5 fr. — 6 (r. 60 c. 

It^ on veaux aperçus sur les causes et 
les effets des glaires ^ par J. L. 
Doussvi'Dubreuil , docteur en mé- 
decine, et membre de plusieurs 
sociétés académiques et médicales. 
Broch. in-8^ UAuteur. rue des 
Saints- Pères . n**. 17, et Deiaunay. 
2Ïr, — 2. if. ho ç. 

Cet ouvrage ajoute de nnuv'>lles Pt 
importantes observations à cell«-s i)ue 
renfermait un Traité sur les fii^iires <Ui 
même auteur qui parut en I7<)4»et qui 
eut successivement sept éditions. 

Aie moire sur les dangers des éma- 
nations marécageuses et sur la ma^ 
ladie épidémique observée à Pantin 
et dans plusieurs communes voisin 
nés du caj\alds VOurcq en 1820 , 
lôii , 1812 et i8i3, par J. L. 
Càillardf docteur en médtfciiie. 
Un vol. in-S**. Méquignon Marvis, 

Hygiène oculaire , où Avis aux per^ 
sonnes dont Us yeux sont faible s et 
d'une trop grande sensibilité , avec 
des nouvelles considérations sur les 
causes de la myopie ou vue basse , 
sur faction des verres convexes et 
concaves , par J. H. Réveillé- Paris e , 
docteur en médecîne.Un vol.în» I y. 
Même adresse. 

Police judiciaire pharmaco-chimi" 



a6a r*. Chkssn. Médecine. Chirurgie. Pharmacie, 

ffiie.ou Traité des alîmfns saiu- seau» qui servent à leur ptëp.ration ate« 
que , oi. i rawe u*o 1,, moTeiis d'y remédier , et pour préve- 

1res , de Uur sophistication et dts J ^ ..tuire. mesure, de surveil- 



qoi 



altérations quHls éprouvent dans Us ^^^^^ ^^ j^ ^^j j^^ l„ fune»te» méprises 
vaisseaiix,qm servent à leur, prépa- 
ration; des substances tirées des 
trois règnes que Von peut considé" 
rer comme poisons; des'matières ve- 
riéneuses que fournissent Us ser- 



se commetlent trop fréquemmeot 
daii« les préparations des inédicameus. 
C'est de ces deux objeu ci'uit si grand in- 
térêt pour rhumanité que M. Remer y 
avantageusement connu en Allemagne p 
comme l'un des éÂiteurs des archives de 
pens , Us crapauds , Us vers , les in- Kcemgsberg , s'est spécialement occupé 
sectes , etc. ^ et des mesures de sur" dans Touvrage que nous annonçons. 
veillance et de police nécessaires Nous ne pouvons pas en donner une idée 
pour prévenir les méprises si funes^ plus satisfaisante qu'en transcrivant ici 
f '^^'^ préparation des ren^i. ^:^^:^^::::::'P^Z 
des , par M. W« H. G. Remer, doc- ^^^^ j^j^j^ j^„, j^^^^, 1^ p^^ji^^ de U 
teur en médecine , professeur a chimie. Il y donne d'abord une analyse 
l'Université de Kœnigsberg, direc- rapide , mais ttès - lumineuse des diifé- 
teur de l'institut clinique , etc. ; rentes partie de Pouvrage, et il en ap- 
traduit de l'aUemand par F. J. B. piécie ensuite avec l'impartialité du^ 
Somllon-Lagrange et A. Vogel j 
précédé d'un Rapport sur cet ou- 
vrage, fait à rinstitutpar Guy ton- 
Morveau, Un vol. in-8^ Caille et 
KavUr, 6 fr. 60 c. 



La chimie , perfectionnée f coflAme elle 
l'a été vers la fin dn dix-huitième siècle , 
et comme elle coutinue de l'être dans le 
dix-neuvième , a rendu les plus grands 
services à la médecine. Eu procurant de 



viai philosophe et les lumières d*un sa- 
vant distingué tout le mérite. 

a Dapa la première section , servant 
a d'introduction , l'auteur s'altache à 
«faire sentir la nécessité d'une siurveil* 
c lance active de l'autorité secondée des 
a lumières des hommes de l'art , surtout 
« en ce qui intéresse la vie des citoyen^ 
« et les fraudes auxquelles ils sont si 
(t souvent exposés : il donae ensuite une 
« idée générale des principes de la chi- 
«c mie^ des substances réputées simples , 



graudes lumières sur les parties consti* « des affinités, des moyens d'analj8e,de 

toaiites des végétaux et des minéraux , « Teraploi des réactifs , et de tout ce qui 

elle a prémuni contre le d«tngcr des mé- « appartient particulièrement à la chi- 

prises que l'on commettait dans la com- .« mie des arts. La seconde section traite 

position do la plupart des médicamens «. successivement des alimens salubres ^ 

où par un aveugle amalgame on mêlait « de leur sophisticiition , des altérations 

des substances v^étales ou minérales « qu'ils éprouvent dans les vaisseaux de 

dont l'action réciproque avait l'effet d'en a poterie et de piétal qui servent à leur 

détruire l'efficacité en les neutralisant , « préparation ; de l'action délétère des 

et assez souvent même Pinconvénient « peintures et vernis ; des drogues mé- 

beaucoup pins grave de les convertir en « dicinales ; des visites auxquelles elles 

une sorte de poison. Plusieurs savant ont « doivent être assujéties : de hi salubrité 

relevé les obligations infinies que sous ce « de l'air 9 des moyens de la juger, de 

rapport la médecine a eue à la chimie : a la conserver , de la rétablir j des mé- 



tuais on s'était beaucoup moins occupé 
de l'utilité de cette science pour iudi 
quer les altérations que les alimens les 
plus salubres éprouvent dans les vais- 



<c langes et des fabrications des objets 
ff de luxe, tels que les ta.bacs, les thés , 
« les chocolats, les pommades et par- 
a fuma j des infiammations spontannées 
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« ^t combuitioiiB humaines j des saper- 
«( chéries des ulcl^ifiiistes ; des fausses 
« -monnaies et des inojene de les recon- 
« uaîlre ; de la fabrication des titres et 
« papiers d'état , et des procédés pour U 
t préyeuir et la découvrir. Dans la troi- 
t< sième section , l'auteur passe en revue 
« tontes les substancef tirées des trois 
« règnes que l'on peut considérer comine 
« poisons , soit par leurs propriétés chi- 
« miqnes , soit par leur action oiécani* 
*^ que. Il examine sous ce point de vue 
o les acides , les sels , les métaux , les 
« matières végétales , telles que le lau- 
^ rier-cerise , l'opium, les résines de 
« scaramonée , de jalap , la gomme gut- 
<( .te, la Sabine , la ciguë, la beltadonna, 
^ lajusi]irianne. Vaqua top^hana sur la- 
** quelle les opinions sont si divisées , et 
<( l'acétate de plomb auquel il donne 
^ pour synonyme l'expression de poudre 
« de succession de Brinviltiers , etc. 
« Viennent ensuite les matières Acres , 
« drastiques et venimeuses que fournis- 
^ sent quelques suimaux, tels que les 
*( serpens , y les orapauds , les vers , les 
<< insectes , etc. : il ep assigne les carac* 
« tères , les moyens d'en déterminer la 
y^ nature. Il rappelle", a ce sujet, les ex- 
« périences de M. de Humboldt sur l'ac- 
« tion que les^erfs mis inu éprouvent 
<< der quelques-uns de ces poisons , et qui 
« ibut espérer que U galvanisme pourra 
« servir un jour à les faire reconnaître, 
«< Le dernier chapitre est consacré à Tex- 
« position des mesures de surveillance 
^ et de police nécessaires pour prévenir 
« les méprises si funestes dans la prépa- 
<« ration des remèdes. L'auteur place en 
« tête l'article de Tordonnauce crimi- 
« nellede l'empereur Chai les, contre les 
« pharmaciens qui sont convaincus d'i' 
'^ gnorauce et d'impéritie : il rapporte deux 
«I exemples , où l'administration d'une 
a once et demie de nitre au lieu de sel 
K de Glauber, jeta les malades dans un 
« état de faiblesse qui dura un an : il in- 
« dique les précautions pour éviter ces 
ff apcidens ; il insiste sur la nécessité de 
« visiter les. boutiques et les magasins , 
« de l'ordre à y observer conti e les et- 



u reurs des élèves jet il donne enfin une 
«( notice <des ^caractères d'après lesquels 
« on peut juger les drogues let^lus usuel- 
n les. L'attention avec laquelle il décrit 
tt les formes cristallines des sels annonce 
<i assez qu'il regarde comme illicite et 
« dangereux de les tenir en poudre. 

<ic Pour faire connaître , dit M. Guj- 
it ton de Morveau , la manière dontl'au- 
« teur «tabllt ses opinions , j'en pretr- 
« drai quelques exemples dans le nonw 
«c bre de ceux qui présentent un plus 
« grand intérêt par la fréquence des ac- 
«r cidens coiUre lesquels il faut être en 
« garde. Fourcroy avait indiqué , en 
ff i789,Teau chargé de gax bydrogène 
ce 'sulfuré pour découvrir les vins adou' 
ff cis par le plomb : après avoir rappelé 
ff ce procédé, M. Reraer recommande 
a particulièrement ce qu'il appelle -li^ 
ff queur d'épreuve d'Hannemann qui en 
a diffère seulement par l'addition d'a- 
« cide tariarique, comme servant à as- 
X suier l'essai par la propriété de retenir 
ff les autres métaux en dissolution : il 
tt étend à un grand nombre de cas l'ap- 
ff plication de ce réactif, et jusqu'aux 
ff métaux fins dans lesquels on soupçoii- 
ff vierait un reste de plomb (*) : il a porté 
ff une grande attention sur. les moyens 
ff d'apprécier les dangers r^sultans des 
ff vaisseaux destinés à la préparation dett 
ff alimens et des médicamens. Â Texem- 
ff pie du docteur Hufeland , il interdit 
ff dans les pharmacies même la vaisselle 
« d'argent , si elle n'est exprès fubriqiiée 
«c sans alliage : il désire voir s'étendre 
« l'usage des poteries sans oxides métal- 
ff liques : il regrette que le procédé si 
ff simple par lequel on peut juger si cet 
« étamage doit être renouvelé, et qui . 
ff consiste à jeter un clou dans un mé- 
ff knge d'eau et de vinaigre que l'on j 
ft aura fait bouillir » ne soit pas devenu 
c( fajoilier jusques dans les cuisines. 

(^) Cette pratique a' été formellement 
interdite par plusieurs arrêts du parle- 
ment, aux droguistes et rev(*ndeuis , k 
la suite d'incidens gtaves qu'ils avaient 
occasionnés. 
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<t A en juger par ce qu^il dit de Tu- 
« sage ' que les. gens riches font en 
«t Suètie , depuis que les* vaisseaux de 
« cuivre y sont défendus , de rémait 
« de Rioinau sur fer composé de âuate 
n de cbaux et de gjpfe calciné : il pa- 
« ratl que le seul obstacle à ce quUl 
N devienne plus général est la fréquence 
v. de leur rupture par la maladresse des 
«t domestiques : il s^expliqu# fornWlle- 
if» ment contre la composition d'étain et 
' « de zinc qu^on a essayé d'introduire en 
« Alleniague sous le nom tVétuin son^ 
A nant y ainsi que Fétamage du cuivre 
« par le zinc dont Toxide, dit il , se dis<- 
» sout iacilement dans tous les acides, «t 
tf devient dans ce cas très-dangerenx : 
« il n^accurde guères plus de confiance à 
« la dui'ure intérieure, même sur ar- 
V gent , s%l n^est exempt d^alliage : il 
« juge la platiuure trop chère (*). J'ai 
« annoncé, poursuit M. Guytcx de Mor» 
« reau , que l'auteur n'av»it pas négligé 
s^it dNndiquer les procédas endiométri- 
^ ques et le moyeu de désinfecter Tair 
« vicié par des émanations putrides et 
«( d<s miasmes contagieux. Je dois ajou- 
« ter qu'il décrit avec soin les divers ap-> 
« pmeils de fumigations d'acides muria- 
« (iqiie o^LJgène adoptés aux circoostan- 
« ces locale* , à la grandeur des salles et 
M à riiilensilé ije l'infeclion , et qn'il 
« rend témoignage de l'expérience qu'il 
<t a laite lui-mâme de l'efGcacité de ce 
ic gaz contre les effluves putrides et ca- 
, « lia véreux. 

(t On voit , conclut M. Guyton de 
A Morveau , qu'il était difficile de se for- 
ce mt-r un pian plus vaste, et d'appoiter 
« plus de soin à son exécution .- l'êrudi- 
K lion qu'il y a répandue et qui parait 
(r.au premier coup-d'œil surcharger un 
a peu le volume , n'est pas un vain éta- 

(*) il paratt, dit M. Guyton de Mor- 
(Veau , que l'auteur n'a pas connu , ce 
que nous appelons doublé^ qui , exécuté 
^vec l'argent pur à une certaine épais- 
seur , ne présente aucun danger tant 
qu'il se conserve : le doublé dé platine 
fut cuivre offrirait encore plus d'avantage. 



<c lage : lorsqu'on considère l'importance 
a des objets, on est disposé à savoir gré 
« à l'auteur de s'être imposé l'obligation 
« de se montrer au niveau des connais- 
(c sauces acquises, de comparer les di- 
« verses opinions , et d'appuyer celle 
« qu'il adoptait de l'autorité des hommes 
«c les plus justement célèbres dans tous 
« les pays où les sciences naturelles sout 
c cultivées avec bu'ccès. » 

Nous terminerons cet article , en ob- 
servant que la traduction de l'ouvrage 
de M. Remer a éminemment le mérite 
qui doit principalement distinguer les 
traductions d'ouvrages de ce genre, la 
clarté et la 'propriété d'expression : les - 
deux savans traducteurs y ont , ensuite » - 
jeté çà et là plusieurs notes dont l'objet 
est d'éclaircir l'original et d'y ajouter 
même quelques développemens aussi cu- 
rieux qu'utiles : nous citerons en parti- 
culier, la note qui se tiouve pages 3^7 , 
338 et 329. 

Exposé des haîns de vapeurs : vertus 
du sirop végétal connu pour spéci'^ 
jique dans les maladies du sang et 
de la lymphe ; vertus de l'antiphti* ; 
sis f ou topique véf,étal , pour la 
guérison des maladies du poumon 9 
par le sieur Gérard ^ officier de 
santé, Broch. in-B"*. Chez V Auteur^ 
boulevard de Bonnes-Nouvelles , 

«".8. ; 

Dictionnaire des sciences médicales. 
Tome XVI , in-8**. avec planches, 
PçLnchouche, 9 fr. 

Quatre des planches représentent les 
divers accès de la lolie , article traité par ' 
M. ^j^uiro/; savoir, la mélancolie, la 
démence , l'idiotisme , la fureur : on 
n'avait point encore figuré ces tristes 
caractères de la dégradation de l'esptit 
humain. M. j4lihert a donné , dans ce 
volume l'article fratnbœsia , maladie de 
la peau , qui rappelle par sa ioruie , par 
sa couleur, souvent même par sa con- 
sistance le fruit du Irumbuisicr , et <|U4 
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to^« vail jamais éi^ décrite ; c'est M. Boyer 
4£ui a lédigé Tarticle Fracture : une fi' 
giire représenle l'appareil iuTenté par 
c(? célèbre professeur. Les traits carac- 
téristiques et les modifications des admi- 
rables fonctions de Téconomie animale 
sont- développées dans un article par 
MM. Chaussier cl Adelon. On doit à 
M. Percy et à son élùire M. Laurent Ua 



articles Foulure^ Fojrer^ Fermentation ; 
à MM. Pàriset , Virey et Berard plu- 
sieurs articles sur les forces en générale 
et sur les foi ces musculaire, vitale et 
médicatrice en particulier \ à M. Fla- 
mant , Fai ticle Forceps , à M. Mural , 
Tai ticle Fistule; à iVl. Breschet^ l'article 
Fungus'^ à M. Jtenauldin t \es articles 
FLituosUé et Fluxion. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Traité des arbres et arbustes que Von 
cultive en France en pleine terre, par 
J. J. Loyseleur de Longchamps , 
contenant la description des arbres, 
Texposé des caractères du genre, 
des espèces, des variétés; leur cul- 
ture; les moyens à les naturaliser; 
le temps de la fleuraison et de 
la maturité de leurs (Vuits, etc. 
Soixante-seizième et soixante-dix- 
septième livraison in - folio. Chez 
Arthus Bertrand. 9 fr. en noir ; 
^5 fr. en couleur; 40 fr. sur papier 
vélin. 

Topographie de tous les vignobles 
connus ; contenant leur position 
géographique , l'indication du genre 
et de la qualité des produits de cha^ 
que cru ^ les lieux où se font les 
chargemens et le principal commer- 
ce de vin ^ le nom et la capacité des 
tonneaux et des mesures en usage , 
les moyens de transport ordinaire^ 
ment employés , etc. , etc. ; suivie 
d'une classification générale des 
rins , par A. /u/ien , auteur du Ma- 
jiuel du Sommelier f inventeur des 



cannelles aérifères , et ^ autres in^ 
strumens pour la décantation et la 
filtration des liquides. Un vol. in-8°. 
Chez V Auteur , rue Saint-Sauveur , 
n^ 18. Madame Huzard et Colas. 
7 fr. 5o c — ' 9 fr. 60 c. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Manuel du vigneron du département 
de la Moselle, par- J. P. Saunez, 
membre delà société d'agriculture 
de ce département, et ingénieur de 
la ville de Metz. Broch. in- 8". A 
Metz , chez CoUignon, 

Mémoire sur les chevaux arabes 9, etc. 
par M. le chevalier Cliatelain , of- 
ficier supérieur de cavalerie. Un 
vol. in-8°. avec figure. Madame 
Huzard. 2 fr. 5o c. — 5 fr. 

Nous revenons sur cet ouvrage que 
nous avions déjà .auuoncé dans le septiè- 
me cabier de ce Journal , afin d'en indi- 
quer le prix qui avait été omis dans cette 
annoucc, et de donner des développe-, 
mens plus étendus que nous ne Pavions 
fait aux, matières qui y sont traitées» 
L'auteur fait précéder les notions qu'il 
nous donne sur les chevaux arabes , et 
qu'il a lecueillies dans ses vpjages eo 
Asie et en Afriqtie, par des considéra- 
tions générales dont Toici l'objet» . 
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Nécessité d'apprendre l'ëquilatiofi aux 
«rtisles Tétérinaires. — Choix de» in- 
specteurs des baras. — Art vétérinaire. 
— Nécessité des haras fiies. — De la 
manière dont les chevaux sont traités en 
France : disproportion de la charge avec 
].i force : harnachement et inconvénient 
des couvertures en laine : soins , ferrures 
et projet d'instruction pour les mare» 
chaux. — Avantages de la propagation 
cJes chevaux et productions du so^frau' 
çais : prix à accorder, et inai^ère avan- 
tageuse de les distribuer. — Nécessité de 
conserver pour 4es Itaras \e% vaioqueui'S 
des prix. •— Sommés exportées annuel- 
lement de France pour achat de che- 
vaux. — Choix des étalons. — Des ac- 
Goupleniens. — De l'Egypte, des Mame- 
liH:ks et des Arabes. — DeMripiion du 
«heval. 

De ces considérations , Fauteur pass« 
aux chevaux «Fahes. -—Du cheval arabe. 
— - Kaces et naissance. —-Beautés et qua- 
lités. — Défauts. — Education. — - Ca- 
ractère. — Nourriture. — Soins et pen- 
sage. — Ferrures, — Des préjiigés. 

L'auttiir termine son ouvrage par l'ex- 
position d'un projet pour l'élablisseraeut 

des haras. 

ARTS MÉCANIQUES. 

Choix de projets et d'édifices parti- 
cuUers composés par des élèves de 
l'école polytechnique j ou Précis de 
leçons d'architecture données en 
cette école. Cinq cahiers in-4. Chez 
Durand, à l'Ecole polytechnique, 
et Ganeh y rue du Battoir, n\ lo. 
Prix de chaque cahier 6 fr. 

"Méthode facile et économique deréé- 
difier les églises paroissiales , et de 
les décorer à peu de frais , par 
Coinlereau, Broch. in- 12. Deiau' 
nœy et Bruno t-Lahbe, jS c* 

JLes Petits Bâtisseurs en exercice j 



par le même. Broch. in-ia. 
adresse. 1 fr. 



Même 



Du Fléau des incendies^ et de 
l'unique moyen de garantir les ha- 

• bitations, par le ^ même. BrAn-i 2» 
MéoK adresse. 1 fr. 

Epreuves de caractères français , aU 
lemands , coulés , rondes , financier 
res , anglaises , vignettes , fleurons 
eu passt'partout , iu-folio* Mets. 
Madame Verronais* 

FINANCES. COMMERCE. 

Comparaison des hases de ia loi de 
finances du 28 avril 1816 , avec 
quelques principes applicables au 
Budjet de 1817, par P. P. Lemer^ 
cier , ancien banquier. Br. in- 8**. 
Patris, 

Nouvelle Législation de Vimpétetda 
crédit, publiée par M. G.... D..»4 , 
ancien magistrat. Un vol. in-S*». 
Delaunay, Eymery, 4 fr. — 4 û^- 
ho c. 

Code des contributions indirectes 9 
ou Recueil des lois^ arrêtés du gou- 
vernement , décrets , ordonnances , 
avis du conseil-d^état^ décisions mi» 
nistérielles , arrêts de la cour de 
cassation, en matière de contribua 
tions indirectes , par Charles d'.^- 
gar , chef de la section administra- 
tive du contentieux des contribu- 
tions indirectes. Un vol. in-8*>. 
Chez V Auteur y rue Neuve-Saint- 
François, n''. 3. 

De f Utilité d'un entrepét universel à 
Paris , ou Avantages pour la Fran*» 
ce des produits de l'industrie étran^ 
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gère. Broch. in-S^. \Mic}^aud, 
80 c. 



MÉLANGES SDR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

"Répertoire alphabétique et ohrono' 
logique^ par ordre de matières des 
lois , tant anciennes que nouvelles 9 
imprimées et manuscrites , depuis 
1 0^0 jusques et compris 1 8 1 5 ,^ori- 
cemant le commerce , les arts et 
manufactures de France , ainsi que 
toutes les branches de Vadministru" 
tion publique et de l'ordre judiciaire 
/ 



qui en dépendent , avec ^indication 
des collections oà elles se trouvent.: 
ouvrage utile aux administrateurs , 
juges» jurisconsultes, avoués , of- 
iîciers mlDistériels , manufactu- 
riers , n^gocians , armateurs , etc. , 
par J. Grouvel. Un voL gros.in-S**. 
Dondey^Dup ré. 

L^aiiteur, dans ravertitsement qui est 
à )a tête de son ouvrage a présenté des 
Gousidérations sur son usage et son uti- 
lité : nous les ferons connaitre dans le 
plus prochain cahier. 



TROISIÈME CLASSE. 



GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

Carte détaillée des environs de Pa^ 
ris, indiquant les routes de poste à 
plus de trente-cinq lieues , dressée 
par Gotthold, d'après Cassini^ re- 
vue et augmentée par les soins de 
J. Goujon, sur la carte de France , 
par les ingénieurs des ponts et 
chaussées , et sur celles des postes 
de 1816, imprimées sur un quart 
dé feuille de papier dit colombier. 
Chez. Goujon, éditeur, marchand 
'de cartes géographiques, rue du 
Bac , n". 6. 1 fr. 60 c. 

On se figurera difficilement que, dans 
un cadre d'une si petite éten^lue on soit 
parvenu à indiquer, sans qu'il en ré- 
sulte aucune confusion , toutes les routes 
de postes et autres , l^s yilles , bourgs 
et vilbges un peu impoitaus, et qu'il 
présente autant de détails géographiques. 
I^a Carte 4oit sa clarté et la distinction 



parfaite de tontes lea indications ci- 
dessus énoncées à la netteté et à la pu- 
reté du burin de MM. J. B. Tardieu et 
Pélicier dont les noms suffisent pour la 
recommander aux amateurs. 

5/2: grandes Cartes géographiques 
élémentaires. Chez M. M. Gianni , 
rue Saint-Honoré, n^ 3i5. 

Topographie physique et médicale 
de la ville de Strasbourg , avec des 
tableaux statistiques , une vue et 
le plan de la ville, par J. P. Graf- 
fenauer , docteur en médecine. 
Un vol. in-8". Strasbourg. Levrau/^ 

Lettres écrites d'Italie en 1812 et 
181 3 , etc.|j par F. LulUn de Châ- 
Uauvieux. ( Voyei pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le sixième cahier de ce Jour- 
nal.) 

Nous reTcnous sur cet ourrAge qui 
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mérite à tous égards de fixer Tatten- 
tton du public^ 

Il a paru dans les dix septième et dix- 
]iiiitièni« siècles un assez grand uoinbire 
de relations de Tltalie, eu général, et 
beaucoup plus encore des diverges par- 
ties de cel,te belle contrée ; mais dans 
aucune on rfe Ta considérée sous le rap- 
).ort bi intéressant de son agriculture : 
cVst princîpalenif nt sous ce i apport que 
M. de Chàteauvieux T.» parcourue avec 
les Ycnx d'un excellent ,obser\'atcur. 
Tout est neuf et néanuiuius tout est ap- 
profondi dans ses lettres ai^res&éts à M. 
Pxctet y le digne appréciateur de ses re- 
cbpches précieuses et des résultats im- 
portans qu'elles reuferoient. Nous par- 
tagerons en plusieurs articles Tanal^se 
que nous nous pioposons d'offrir de cet 
ouvrage. Le preiQier roulera uniquet^ient 
sur les sensations qu'a éprouvées levova- 
l^eur en descendant des Alpes en Italie ■: 
ot% a très judicieusement cru devoir ob- 
server dans une note que ses lettres ont 
éiét'rrl tes pendant le temps de la do- 
mination française en Italie. 

Ariiéle. premier. 

L'Italie, dit le voyageur, s'annonçait 
d'avance à mon imagination ronime un 
pays encliauté, sé|i^id du n-ile de la 
terre par des abîmes à peine accessibles: 
il ine fcCîr.bîait que je devais i jouvn- au- 
delà des Alpes des mœurs , des n;itions, 
aînsT qu'une nature dont la physionomie 
aurait un caractère absolument unique... 
Je viens de traverser les Alpes , mais je 
n^li plus ressenti Téniotion qu'elles m'a- 
vasent d'abord inspirée. Les routes ma- 
je<ilu«.>uses qui vieuneiit de s'ouvrir dans 
If iirs précipices ont détruit les barrières 
données à l'Italie par la nature. Ces ini- 
Dirnses travaux en appinnissant les ro- 
chers ont rabaissé les Alpes et désen- 
chanté Meillerie {*,). Le nom de ces mon- 



(*) r'anteur ici fait allusion à l'en- 
<l;ianteresse description dies rochers de 
Ml illcrie par J., J. Rousseau. 



tagnes n'inspire plus d'effiôi, et les ])€11' 
pies ne sont plus séparés par elles : « n . 
les rapprochant , ces communications 
faciles effacent le caractère originol des 
nations; elles prennent les mêmes mœuis 
avec des besoins et des habitudes sem- 
blables L'instinct de nationalité se dis- 
sipe peu à peu par cette communauté de 
tous les usages de ia vie , et Ton par- 
court biei' lot l'Europe entière en croyar t 
rester toujours au milieu du même peu- 
ple. Ce sentiment, poursuit le voyageur, 
m'a fiappé dès mou arrivée à Turin : je 
me suis cru dans une grande et lielle 
ville de France.... Quel sera le résultat 
de cette fusion de tous les peuples, de 
cette uniformité de mœurs, de celte cul- 
. ture commune qui donne à tous les in- 
térêts une' même tendance? Les physio- 
nomies nationales , en s'elfaçaut sur tout 
le continent, éleindruut-elles eu mêu.e 
temps les rivalités des peuples , avec te 
seulimeut intiuje par lequel chaque Etat, 
chaque nation se désigne à elle-même^ 
et qui lui est propre comme sa respira- 
tion ? J'ai peine â le croire : quçlyque 
chose me blesse dans celte image ; et 
lo'sqne je vois sur les bords du Tibre 
des arrêts du Conseil d'ËtHt affichés sur 
d«-s poteaux, un cri de ma -conscience ute 
révèle que je suis hur la terre des Ru- 
maius, et non dauit le pays des Celtes , 
S!ir les rives de l'Indre ou de l'Adour. 
Les peuples , sans histoire et sans tradi- 
tions , peuvent se fondre les uns dans 
les autres; mais ceux qui doivent aux 
siècles une longue lenouimée, leur coi»~ 
servent involonlairenient un culte qt>t 
devient l'arae de leur nationalité, et jf3 
doute que des décrets puisseul détruire 
ce culte et anéantir l'Uiiiioire. Cependant 
la ruine presqU'e universelle de tout le 
système féodal, des castes et des privi- 
lèges , en rapprochant l'égalité des droits 
de tous les citoyens , doit dissoudre l'in< 
flueuce des forces individuelles ^ pour 
placer cette influence dans la loi^^^'est- 
à-dire dans la force universelle : dès lots 
les distinctions ue pouvant plus appvr- 
t^nir au rapg, deviendront l'app^iu^t^q 
des j)Iaçes , de la fortune e( des taleu-> , 
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liniiine levier pour sorûr de Tégalilé 
ronmiune. On peut prévoir que de ce 
moment tous les iuléréls , toute la len- 
(Jauce des besoins de la vie iront à se 
procurer ce geure de distinctious ; et 
connue lesniovens pour y parveuir sont 
le» mêmes partout, toute la population 
européenne se trouvera presqu'à son 
insçu inspitce par le même génie. L'or- 
dre politique et la législation -station - 
Maires par leur nature, seront également 
obligés de plier sous IVffort de ces nou- 
velles mœurs enfantées par la marche 
séculaire de la civilis^ition : ce ne sera 
qu'à la fin de cette révolution générale 
qu'on pourra npp* écier toutes les consé- 
quences : mais il est curieux de signaler 
dans la route du temps les faits par les- 
quels s^aunonce ce grand changement 
daus Tordre social. 

L'Italie est un des pays de l'Europe 
où l'on peut le mieux remarquer celle 
tendance universelle de notre âge. La 
destruction de la féodalité et de tous ses 
veiliges ne s*y est pas opérée , comme 
,cn Fiance , pi*r la plus épouvantable vio- 
lence ; le temps , les lumières et la iovjce 
des choses y ont préparé des opinions 
que le d oit de conquête y a sanction- 
nées. On peut facilement observer le dé- 
veloppement que l'esprit du temps a 
p'odifit en Italie ,' et c'est un point de 
\ue sous lequel elle offre aujourd'hui un 
%r»nà intérêt : ses vieilles aristocraties 
sont tombées au premier souifle , ses pe- 
tites sduveraiuelés ont disparu avec le 
coitùge pompeux qui décorait leur im- 
puissance. De plus grandes divisions ter- 
ritoriales ont donné un moment ;^UX Ita- 
liens l'espérance de se réunir , après 
vingt siècles , en un corps de nation : ils 
OMt reçu une légitlltion uniforme et une 
tiiême impulsion : on les a débarrassés , 
uialgcé la résistance des vieilles habitu- 
de» , de tout ce qui entravait la marche 
universelle de la révolution sociale , et 
oi) le» a jetés dans les cadres de la plus 
rtdoutable de toutes lesarmées: étonnés 
d'y lîtjurer, ils ont pris le bonnet de gre- 
nud.er , plus par force que par choix 



peut être, et sous ces nouveaux dra- 
peaux, ils ont combattu comme anony- 
mes, pjj plutôt fcoos le nom de français, 
mais avec une bravoure qui leur a valu 
l'«stime des soldats , et leur a apprs 
qu'ils n'étaient pas plus étrangers aux 
périls de la guene qu'aux délices du re- 
pos. De si grands changemens dans ki 
destinée de ce peuple en ont appoilé 
dans ses usages et dans ses intérêts. Les 
Italiens ont parcouru l'Europe, déportas 
en masse par la conscription , ou chargés 
des intérêts généraux de la guerre «t de 
Tadministration d'un gtand état: ils ont 
été ainsi cherclier dans l'étranger < e 
nouvelles séries de mœtirs et de connaii- 
sances , tandis que ces mêmes étrangers 
' apportaient chez eux de nouvelles insti- 
tutions et des formes réglemenlaircïs qui 
leur étaient absolument inconnues, tlu 
gouvernement extrême dans ses volon- 
tés et rapide dans leur exécution , a éta- 
bli d'autorilé eo Italie un ordre , une 
police, une enactilude contraire à tonte» 
les anciennes habitudes. Pendant que la 
conscription enlevait cette claiise oisive 
et surabondante delà société qui encom- 
brait les rues, les hantes classes de la 
nation appauvries par la guerre, ont été 
obligées de prendre un esprit d'intérieur. 
et des goûts domc^tiqties dont leur mo-^ 
ralité manquait totalement. La suppres- 
sion de» couvens , en laissant aux mères 
le soin d'élever leurs enfans , leur a in- 
spiré ce besoin des conveuniK:es, instinct 
de l'amour maternel qui bannit |fbu à 
peu cette- tolérance de mœurs si rtfpro-» 
chée aux femmes d'Italie , et dqnt l'ha- 
bitude seule balançait l'immoralité.. Par 
là Pespril de famille achèvera peut-être 
de s'ét.ctblir en Italie. 

Sans doute , ce changement dans les 
mœurs n'est pas encore devenu une ha- 
bitude universelle à laquelle l'opinioik 
ne pernret plus de déroger : ear il faut 
beaucoup de temps pour que la moralité 
de tout un peuple se renouvelle entière- 
ment j mais on peut annoncer ce cban-. 
gement , parce que les circoivsta tiers, 
l'appellent Ce qu'on appcrçoit disiiut- 
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tenient aujourd'hui , c'est la crëalion 
d'une classe d'hommes inconnue autre- 
fois e( déjà très-répandue , classe qui^e 
-voVie à la vie active , soit dans Les camps , 
•oit dans Tadministiation , dans 1(BS af- 
faires , ou dans la culture des sciences. 
Les hommes qui la composent sont jeu- 
nes , animés , avides d'instruction j ils 
la cherchent et L'ubtienneùt : ils ne se 
concentrent plus, comme leurs 'pères , 
dans un cei;cle borné , mais ils appar- 
tiennent à la civilisation européenne. Les 
arts et la poésie ont cessé en m^me temps 
«l'être un objet de culte pour les Italiens : 
il est totalement né^igé par les hommes 
de talens : on ne tourne plus ces talens 
que vers les sciences naturelles et les 
connaissances politiques. On n'ose plus 
parler des tableaux faits par les deux 
uniques peintres dont le nom soit con- 
nu. FedericL seul lutte encore «ans suc- 
cès pour soutenir la réputation des au-- 
leurs dramatiques. Monti a recueilli la 
dernière palme poétique , et Veluti celle 
du chant.... Un grand homme conserve à 
lui seul toute la renommée de Cantique 
gloire de Tltalie dans les arts: c'est- Ca- 
noua» L'impulsion générale se dirige 
«insi loin des régions de l'imagination 
vers l'esprit d'ordre dans les ai'faires , 
vers le désir d'améliorer sa situation par 
Tintelligence et l'économie, vers le désir 
d'employer ses forces à des choses uti- 
les dans l'ordre social et particulier.... 
Ce mouvement s'est porté immédiate- 
ment vers l'agriculture , puisque l'Italie 
B'avait que peu de fabriques et des porU 
fermés par la guerre au commerce d'é- 
change, dès-lors presque aucyn moyen 
d'étendre son industrie , autrement que 
par ses productions agricoles. Cette amé- 
lioialion inème n'arvait qu'un champ 
borné à parcourir j car l'Italie, cette an- 
eitune pairie de la civilisation , avait 
déjà traversé tohtes Us phases de la, 
prospérité publique : on y avait déjà de- 
puis loag*t<Hmps adopté l'ingénieuse cul- 
ture des aasoleoseBS , un vaste système 
«^irrigations , et les meilleures méthodes 
d'exploiutions rustiques..,. H était beau- 
coup plus «saeutid dç renouveler les 



hommes que les choses en Italie : on en 
trouvera la preuve dans l'exposition de 
l'état de l'agriculture en Italie , qui sera 
la matière des articles suivans. - 

HISTOIRE. 

L^s sièges , hatailles et combats mé- 
morables de Vhistoire ancienne et 
moderne :■ ouvrage qui peut être 
considéré comme les faits militai- 
res des Juifs, des Egyptiens,des Per- 
sans, desMédes, des Assyriens, des^ 
Grecs, des Macédoniens, des Car- 
thaginois, des Romains et des Gau- 
lois, par M^deSaint'Alais, auteur 
de l'Histoire des maisons souverai- 
nes de l'Europe. Un vol, in-B^Ey^ 
mery, G fr. 

Procès de Charles I.er, roi d'An^ 
gleterre ^ suivi du Procès des vingt' 
neuf régicides mis en justice après 
la restauration de Charles II. Un 
vol. in- 80. Nico/te. S fip.— 7 fr. 5o c. 

Mémoires particuliers , pour servir 
à rhistqire de la fin du règne de 
Louis XVÎ ,Dav A. S. Bertrand de 
Mollet/ille , ministre , secrétaire 
d*état sous le régne de ce prince; 
2 vol. in-8«. Michaud. la fr. 

Histoire de la. révolution fiançaise^ 
depuis 17SJ jusqu'en iQ 16, par M, 
H. M. JLemaire. 3 vol. in-ia. Ze 
Dentu* 10 ît. 

Histoire abrégé du Poni\ficat^ par 
M. Benoiston de ChâteoMneuf. To- 
me I , in.ô°, Chei VAmteur , rue 
Saint-Dominiqùe-d'Enfbr. 6 fr. 

Zes Mérovingiens et les Carlovin^ 
siens , ,etc... ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 



nr. Classe. Histoire, 



271 



prix le premier cahier de ce Jour- 
nal.) 

Article septième et dernier. 

Lothaire , trente - troisième roi dt 
^France. -^ Sage politique d« 1» reine 
Gerberge : elle obtient Tappui du duc 
de FraHce.-— Prince Charles. -*- Satire 
du roi : Hugues-le-Gmnd ▼aiocii]«nt 
promu à la dignité de duc d^Aquiiaiiie. 
«— Chatte remai-quahle : dimioution de 
l'autorité des rois dans les provinces dfi 
Midi. «^ Entreprise sur la ville de Poi^ 
tiers ; trionph« et défaite de Guillamne- 
Téte d'£toupes : mort de Htigues-le'- 
Grand et ses "cnfans.*^ Hugues-Capet 
possède après son père ses comtés , ie 
duché de France^ etses bénéfices ; l'ar-- 
chiduc fioumon est fon soutien. <r~ Ai-w 
noul , comte de Fitaiidre« , s'empare d'A- 
mieuA. -— Bon- accueil que reçoivent à la 
cour les seigneurs de la maisou de Ver- 
mandois. — Le roi est obligé de devenir 
partie dans les querelles des seigneurs*. 
— L'archiduc' Bournon entretient )a 
bonne iatelligence entre le roi Lothairé 
et Hugues-Capeti ^- Libéralité d'AmouI^ 
comte de Flandres : vigueur et sévérité 
lie Lothairc c il est imité par l'archevêque 
Artaut,-^ Huges'Capet parait à la cour : 
étendue de sa puissance. -^ Mort d'Ar« 
iaut, arehevéqtte ^ Rheims ;• élection 
d'Odalric , malgré les ptéteiltion» de Hn*. 
gués de Yermandors. — Voyage du. roi 
en Bourgogne : état àe k Fi-ance. -^ 
Mort de Ruiiiiond V.et , comte de Bonr- 
gogae : élendttcr de ses domaines : son 
tesUment. — Ottwi I.er, dit le Grand , 
couronné empereur par ie pape Jean Xll. 
— - Le chÂteau de Cow^ donûi en fief. -^ 
Entreprise» d^Bomben- IIL *^ Henri , 
duc de Bourgogne après la mort de son 
frère OtlMn. -^ Mort d'ArnonI I.«r , 
comte de Flandres : Arnoul H , son p^ 
tit-iils lui sucoèdft. — Mort de l^historieâ 
Fi-odoart. — Mariage dv roi avec Emiud, 
fille de Lothafire,roi d'Iulie.-^Ricbard- 
Sans-Pear> duc da Normandie « attAqui 
par les seigne|irs envieux d* «a puis- 
ai loce , appelle les Danois à sou seoours-: 



malheurs de la France pendant trdis an., 
nées. — Reoheixhes sur le» grands vas- 
saux dans les diverses parties de la 
Fcauce» — Alotifs qui empêchent d'é- 
claircir les temps obscurs de notre his» 
toire. — Origiu** de la ville de Montpel- 
lier..*- Pait«ge des domaines indivis des 
comtes de Toulouse. — Développement 
du syslâm€»féodal.— Saiut-Mayeul, abbé 
de Cluny : pèlerinages précurseurs des 
croisades* — • Grande influence de cet 
abbé sur les princes contemporains : sa* 
ge politique de Lothaire. — Vues du 
roi Lothaire sujr la Lorraine : grande 
faïUe de son frère Charles. •— Mécou- 
tenfcement des Francis à ce sujet. — 
H«ur«uae expédition de Lothaire : honte 
et vengeaiiyce de l'empereur Ottou IJ» ^ 
Nobles sentimens des seigneurs français: 
belle conduite de Geoffroi , comte d'An- 
jou : défaite d'Othou : il demande la paix : 
Lothaire la lui accorde contre l'avis 'des 
seigneurs. ~ Le prince Charles n'est 
qu'arrière-vaésal de la couronne. — . 
Geoffroi ,. comte d'Anjou est élevé à la 
dignité (te grand sénéchal. -^ Valeur de 
Geofiroâ : iicccorde la paix au comte tJe 
Bretagne» -*- Cruautés de l'Empereur 
Othou : ses revers. — Voyage de Lo- 
thaire en Auvergne : mariage de son fifa 
Louis avec Blanche. >-> Débats entre les 
comtes de Poitiers et de Toulouse. ^— 
Guerres entre plusieurs seigneurs ; eulo- 
gies. — Mort d'Othou : Lothaire s'em- 
pare de la Lorraine , et la rend aussitôt 
au jeune Othon IIL — : Guerre entre*1es 
comtes de la Catalogne et les Sarrasins : 
valeur de Raimond II , comte de Rouer- 
gue : motifs d'un voyage de Lothaire dans 
le Litndusita. -^ Conduite légèi*e de Blan- 
che , épouse du prince Louis« — MoK du 
roi Lolbsire : justification de la reine 
Emma*^ Louis V , successeur de Lothaire 
est recommandé à Hugues Capet»— «Eu- 
fans de Lothaire. — Réflexions sur la 
décadence de la rave cnrlovingieBÎne* — 
Observations sur Jet princes qui ont 
porté le nom de Lothaire. 

Louis V , dit le Fainéant y trente- 
quatrième roi U& France et dtmier^t ta 
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livres, et ses dépenses ordinaires èxe^-' 
daieut de 36 ,000 livres cette 80iiiin« : 
toutes les sommes extraordinaires que ce 
prince se procura par des subsiJet», des 
emprunts , des veuves des domaines de 
la couronne , et des titres de baronnets , 
Droit de Charles , duc de l»aT des remboursemens reçus de» Hoi- 



race carlovingienne. — Fidélité de Hu-' 
goes C«pel envers Louis, fils et succes- 
seur de Lotbaire : Louis n'a pas mérité 
le nom de fainéant : indication de quel- 
• ques événemens : mdrt de Louis V après 
im règne d'un an , deux mois et dix- 



!5cpr. jo 

la Basse-Lorraine. — Hugues Capet se 
déclare son compélileur , et se fait sa- 
crer roi : défaut d'activilé dans le prince 
Charles: ses efforts en 988 : il est vain- 
queur de Hugues Capet : il esr livré à 
Hugues en 991 : il est enfermé dans la 
tour d'Oiléaus : il y meurt en 994 : ses 
enfaus. — Droits de la race carlovin- 
gienne : canoës de sa ruine : causes de la 



prospérité des Capéiiens. — Détails ana- 
ly tiques sur les comtes de Yermandois ^ 
issus des Carlovingicns. 



landais et du roi de France, par desbé' 
' névolences , etc. , montèrent eu tout à 
environ 2,200,000 livres, ddut 775,000 
livres furent le produit des ventes des 
domaines de la couronne. Les dépenses 
extraordinaires du roi montèrent à deux 
millions , indépendamment de plus de 
4o0)000 en présens : ce compte explique 
comment le roi se trouva accablé de 
dettes dès le commencement de son rè- 



gne : vers la fin de ce règne , les droits 
de la douane ne purent s'élever qu'à 
190,000 livres ; et les secours du parle» 
Relation de la surprise de Berg-Op- •»*''» ' pen-ja»» loute la Jurée de ce .»«- 
_ 1 n .1 • u , ^.1a me règne n'excédèrent p«sU soœin* de 

Zoom,/. 8 en. 9 mai 1014, avec 630,009 Hv. es, qui, lé^rties en vingt 
un Précis du blocus et des evéne- ^^ u„^ années, donnent 3o^eo seule- 
ment qui Vont amené} précédée ment par an* Les bistoriens , observe M. 

à^une Notice historique et topogra- ~ ~ 

phique militaire , et- d'un plan cro 



quis,psLv\e chevalier Legrami, co- 
lonelau corps royal du génie, di- 
recteur des fortifications , com- 



de MoUeville , font souvent mention de 
quinzièmes et de subsides , mais aucun 
d'eux n'a expliqué claireiiient en quoi 
consistait le produit de ces taxes , ni de 
quelle manière elles étaient levées : il 
paraît cependant , dit il, que le quinziè- 



znandant de la légion d'honneur , me éiait la proportion de la taxe impo- 

chevalier de l'ordre royal et mi- sée sur les meubles , et qu'un subside 

litaîre de Saint-Louis , de Saint- mpnuit à quatre sbelin^s par livre uur 

Senri de Saxe , etc. Broch. in.8". ]^ P^<^*^-»' des terres, et à deux sbelings 

I >* f ^* P^ i. j « r- nuit sols par livre sur la valeur des meu- 

ag,mel,AnselmetPochard.2{T. b,„ ^Ji^ ^„„,^. i„p„,i,i„„ ^,^ 

60 C. — 3 Ir. onéreuse si elle eût été payée à la ri- 

gueur^ mais sous le règne de Jacques Ler 
Histoire d'Angleterre , etc. par M« on ne payait que la vingtième paitie de 
Bertrand de MoUeville, etc. (Voycï ^*'*^ soinme (*). Le revenu ordinaire de 
pour le développement dq titre, Charles U monu à peîne à 1,200,000 



l'adresse et le prix, le premier ca- 
hier de ce Journal ). 

Article sixième ( troisième et dernier 
extrait,) 

La totalité des revenus ordinaires dii 
roi, sons le premier des Stuarts , en 



1617 , ne s'élevait pas à plus de 45o,ooo taxes. 



(^) M. de Molleville ne nous donne 
aucunes notions sur le revenu pubb'e 
aous le règne de Charles I.er , sous le 
gouvernement de la république , sous le 
protecteur; sans doute parce que les va- 
I aû.His d'administration , eu introduisi- 
rent beaucoup dans la perception des 
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livres par ati pendant la durée de son 
règne. Les secoars extraordinaires que 
le parlement lui accorda s'éleyèreat à 
ii,443«4<'7 li^i^<^* » qui , réparties dans 
les vingt-quatre années de son règne y 
donnent 4767808 livres par an. Il faut 
ajouter à ces sommes environ i,aoo,ooo 
livres retenues sur les banquiers en 



Lorsque la maison Stttart parvint à la 
couronne , l'Angleterre n'avait pas d'ar- 
mée permanente i payer ^ el Jacques I.cr 
exallant avec tant d'emphase sa vîce«« 
gérence divine et l'étendue de la préio^ 
gative royale , n'avait pas un seul régi-^ 
ment de gardes pour soutenir ses hautes 
prétentions. La milice montant à 160,000 



167 a , lorsque le roi fit fermer Péchi- hommes étaitla seule défense du royaume, 
quier » et pour lesquels il paya six pour Charles II avait à sa solde près de 5,ooo 
cent jusqu'à la fin de sou règne^ Le re« 
venu d« Jacques II fut porté k environ 
x,85o,ooo livres^etmonta à deux millions, 
en y ajoutant celui dont il jouissait corn- 



nie'duc d'York. La dette nationale ne 
montait qu'à 1 ,054^926 livres à l'époque 
de la révolution. 

La marine anglaise , dn temps d'Elisa* 
beth, n'était composée que de trente 
vaisseaux et de quelques pinasses ou 
ftloops. Jacques I.er l'augmenta. En 1678 
la flotte consistait en quatre-vingt-trois 
vaisseaux , sans compter trente de plus 
qui étaient en construction. Charles II, 
à la restauratron , ne trouva que soixan- 
te-trois vaisseaux de tout rang , et la 
narine continua d'être négligée sous son 
règne \ mais Jacques II la rétablit d'a- 
bord dans son ancienne force , et Paug- 
ruenU même beaucoup. Lors de la ré- 
volution , la flotte était composée de 
cent soixante^trois vaisseaux de tout 
rang dont les équipages employaient 
quarante deux mille matelots. On sait 
qu'étant duc d'York , Jacques If fut l'iu- 
Tenteur des signaux maritimes. 

Le commerce et les richesses de l'An- 
gleterre ne firent jamais d'aussi rapides 
progrès que dépuis la restauration jus- 
qu'à la révolution , à raison des deux 
guerres de la Hollande qui , troublant le 
commerce de la république favorisèrent 
infiniment la navigation de la Grande- 
Bretagne. La conquête de New-York et 
de New Jersey augmenta considérable'- 
tuent la force et la sécurité des colonies 
anglaises , par l'extension que les éta- 
blisseniens de la Pensylvanie et de la 
Caroline donnèrent à l'empire anglais en 
Amérique. 

Journal général, 1816 ^ I^?, ^ 



hommes de gardes ou de troupes em- 
ployées dans les garnisons : vers la fin de 
son règne ^ il en avait porté le nombre 
à près de 8,000 hommes. Jacques II, lor» 
de la rébellion de Montmouth avait en- 
viron 1 5,000 hommes sur pied , el il 
n'avait pas moins de 3o,ooo hommes de 
troupes régulières , lors de Piuvasion du 
prince d'Orange. •■ 

La première manufacture de glaces et 
de cristal fut introduite eu Angleterre 
par le duc de Bukingham d'après celle 
de Venise. Les barrières des grandes 
routes furent établies pour la première 
fois en 1660 par acte du parlement : la 
première loi qui permit l'exportation des- 
monnaies étrangères et des lingots fut- 
donnée en i663. 

M. de Molleville observe très-judiciea- 
sèment qu'aucune des périodes anté- 
rieures n'a égalé celle-ci, et aucune de 
celles qui lui ont succédé ne l'a surpas- 
sée quant au nombre et aux talens dis- 
tingués des hommes de génie, des poè- 
tes » des philosophes , des SAvans et des- 
hommes de lettres qui y ont fleuri , tels 
que Newton , Hobbes , Lord Bacon « 
Milton ^Shakespeare, Johnsoin , Walier, 
Clatendon , Camden , Wolier ^ Dryden, 
Butler, Otv?ay, etc. 

Histoire de France pendant les 
guerres de religion, par Charles- 
Lacretelle. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le- 
prix, le précédent cahiep de cr 
Journal) 

article deuxième. 

Les forcet^ qu'après son évasion ras^ 
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sembla le roi de Navarre présentaieut on tiou ne m^iiquait ni d^élegance , pi même 

cntnp dNine espèce nouvelle : ici, un of« de noblesse. Mais avili par ses futilil^s , 

ficiei catholique commaode à des P»o- ii|Ci|p^ble de se porter à des résululioiis 

testuns \\k , un Piotestatit à des C»tho- TJgour^s^s • il s'embarrassa peu de si» 

liques : la gaîié la plus, vive «'y concilie ^ner une paii^ honteuse , pourvu qu'elle 

avec la discipline. Les périls que ce f^t p€;rûde. 



prince avait le bonheur de retrouver re- 
doublaient sa gatté«. « Je vois bien , di- 
tt sait'il à ses compagnons , qu'il me fau* 
« dra renoncer ^à la messe et à ma fem- 
<r me ; mais un bon soldat peut s'en con- 
«c soler au miiien de ses amis.» Afrivé à, 
Tours il reprit publiquement l'exercice 
de la religion protestante , et parvint à 
&e former l'armée la plus leste qui eut 
encore paru' dans les guerres civile». De 
Tours il se porta dans la Guyenne et fit 
rentrer la principauté de Béar^i sous »«» 
lois , et bientôt de fa Guyenne il revint 
à Moulins réunir ses troupes à celles du 
duc d'Alençbn. Que faisait Henri-%111 
pendant la combustion générale - de sou 



Catherine de Médicia s'était mise en 
marche pour aller. fléchir le duc d'Alen- 
çon , et lui amenait , outre un essaim de 
beautés brillanteS','l« reine de Navarre 
qu'on prétendait être l'objet de l'amour, 
incestaeuK de oç prince. Tout son res^ 
aentiment parot tomber à l'aspect de 
cette prinoeasjs i ku milieu des iétes les 
plus galaàtes, le frère et la sœur se 
don n vent des témoignages d'une affec» 
tion immodérée. 

La paix fut signée : en voici les prin- 
cipaux articles. Le roi protestait n'avoir 
eu aucune part au massacre de la Saint- 
Barthélémy. Les arrêts rendus contre 



royaume ? Le détail de ses puérilité», l'amiral de Col jg'nl et autres pi otestans 



observe très-bien Thistofle)) , (^it pres- 
que oul>lier ses vices : il se promenait à 
Paris dans son cOche aVec sa jeune épou- 
se : en chemin il faisait empiète de pe- 
tits chiens,, de singes^ de perrdqtietv 
dont sa voilure était groteâqUemeut sur^ 
chargée. Souvent il descendait dans un 
couvent de religieuses ; et là , prenant le 
maintien le p'us sérieux , if enfreignait 
à la reine et à ses pauvres filles k ton^ 



distingués, victjnies comme lui de cette 
cruelle journée, étaient annullés ; leur 
mémoire était réhabilitée ; leurs héritiers 
rentraient en posseésion de leurs biens; 
on accordait même l'exemption d'impôts 
aux veuves et aux' enfans des massacrés ; 
on supprimait les processions indigne- 
ment instituées {)Our célébrer ce qu'on 
avait appelé les matines de Paris : le roi 
accordait aux confédérés six places de 



juguei' des verbes latins: s'arrêt|it il chez sûreté, outre celles de la Rochelle , de 



des moines , c'était un autre exercice ; 
il se donnait la discipline au milieu de 
ses mignons t et riait de» jeux indécens 
que cette jeunesse libertine mêlait k cet 
acre de' pénitence. Le soir il allait eu 
bal , et y récilait«dévotement son. èhape- 
let. S^ principale occupation .dans son 



Kismes «t de Montauban : l'exercice de 
la religion réformée était libre dans tout 
le royaume : le roi ajouUit à l'appanage 
de son frère l'Anjou , la Touraine et le 
comté d'Anjou , avec une pension de 
cent mille écus : le prince de Coudé re- 
43«vait le'gpuveruement dq Picardie et la 



l 



alais était d'arranger sa fraise, celle de place de Péronne pour ville de sûreté: 

a reine, et d'habiller ses mignons en on lui payait uue somme de cinq'cent 

femmes: iMes payait de leurs complai- mille livres : le prince Casimir obtenait 

tances en leur donnant, tantôt des do- jusqu'à trois millions et demi pour solde 

maiue^ d^ Ia couronne , tantôt des biens de ses troupes allemandes : le roi de 



de l'église : chacun d'eux élait pourvu 
de l'une des meilleures abbayes du royau- 
me. Au milieu de ces extravagances , 
Henri III conservait cette finesse d'es- 
prit qui aggravo su faute» : ion élocu- 



Navarre était le seul qui n'eut rien ré- 
clamé pourlu^ Ce traité rappelait celui 
que Catherine de Médicis avait fait conr- 
dure six ans aupai'ayant pour préparer 
les massacres commis à Paris et dans les 



in% Classe. Histoire. 



^ro^necfl : il couTraît des vues tout aussi 
perfides : les conditions secrètes de la 
paix étaient que le duc d'Alençon s'uni- 
^irait à la cour contre les protestans. 

Cependant les principaux catholiques 
qu^on n'avait pas mis dans le -secret, se 
regardèrent comme traHis par la cour. 
Tous les assassins de la Sâint-Barthele- 
' mi , tous les hommes signalés par la fé- 
rocité de leur tèle se communiquèrent 
leurs aliarmes et ranimèrent ensemble 
l^urs fureurs un peu assoupies par le 
temps : ils restaient jour et nuit assem- 
blés , et tout en s*occupant de leurs dan- 
gers , ils reprenaient de la confiance en 
considérant le nombre de leurs compli- 
ces , et cherchaient à s'en failre de nou- 
veaux. L'Espagne eut bientôt connais- 
aance de ces assemblées s^ditiefise» , et 
Philippe II projeta dès-lc^^ de se mettre 
à la tête des factieux de la France : ce 
A'était pas , observe Tbistorien^ qile ce 
prince eut à se plaindre d'un monarqae 
plus lâchement prosterné devant lui qne 
Charles IX ; mais commander à deox 
millions de fanatiques , c'était comman- 
der à U plus ^ande. partie des Fran- 
çais. La cour de Rome vit avec joie se 
f(Mrqier une ligue, mais eu l'encoura- 
geant ^ elle se réserva de ne.Ja bénir 
qu'après le succès. Il fallait un chef à la 
ligue : le duc de Guise était déaigné 
pour ce rôle par ses premiers services , 
par la gloire de son père , enfin par les 
ancieiines manœuvres du cardinal de 
Lorraine qui le premier avait Unmé le 
plan d'une sainte union : voici le por- 
trait que l'historien trace de ce prince. 

<c Tout ce que Henri de Guise avait 
a de brillantes qualités et même de vi- 
« ces, concourait à en faire un chef de 
« parti : sa uille était haute , sa démar- 
fi che aussi aisée qu'imposante ; ses 
« traits réguliers brillaieut dès sa prê- 
te mière jeunesse d'une beauté virile , il 
« déployait autant de vigueur que d'à- 
« dresse daps tous les exercices. Quoi- 
it qu'il fut consommé dans l'art, de fein- 
te dre , ses yeux pleins de feu semblaient 
« déclarer âve^ franchise ou la haine ou 
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a Pamitié. Lors même qu'il existait de» 
« discordes, il avait le maintien ^d'un 
« conciliateur, la supériorité d'un aibi- 
« tre : il se faisait pardonner son orgueil 
« par un enjouement plein de grâces : en 
« s'établissanl le vengeur de la religion, il 
« affectait de ne montrer ^ue celle d'un 
à soldat, d'un chevalier : il s'avouait 
« vindicatif, et préconisait la vengeance 
« comme l'attiibut des belles âmes : ce 
« meurtrier de Coligni porUit légère- 
ce ment le poids de son crime. Il n'était 
« plus de sommeil pour celui qui avait 
« offensé le duc de Guise j mais il se 
(c souvenait autant des services que de» 
« injures ; et sçs dons , quoique semée 
« par une ambition savante paraissaient 
a toujours versés par upe bonté facile.... 
a Comme' le rpi de Navarre n'en était 
« encore qu'au premier essai de ses ar- 
« mes , le prix de la bravoure était ac- 
« cordé au duc de Cuise : son élocutifïfL 
a avait de Péclat et de ^a force ^ 1^ pi ç^- 
« fondeur de ses passions , la vivacité de 
« ses pensées, }|ii iaisaient rejeter, sojt 
« les ^ ornemena pédantesques , soit 1^ a 
« puérils jeux d'esprit qui composaient^ 
« alors toute éloquence.... l'ej s'annou- 
« çait Henri de Guise ; mais quand on 
« aura à le suivre dans le cours de ses 
« entreprises factieuses , on le veri'a 
a souvent irrésolu , et jamais on ije 
H pourra faire honneur de son irrésolu- 
« tion à se4 scrupules. » , 

L'infâme paix qu'avait signée Henri lîl 
révéla l'existence de Ja ligufe : on affecta 
de le croire siiicère envers les protes- 
tans : aussi quand il ordonna des réjouis- 
sances pour ^M'^'^ > des placards inju- 
rieux furent afbchés à la portç du Lou- 
vre : le peuple avait peine à s^abstenir 
d'outrager lé roi lors même qu'il mar- 
chait pieds nus dans jea processions du 
Jubilé. Il avait fait parQ|tre un Edit qui 
consacrait les dispositions du traité .•' ij 
tint un lit de justice pour l'enregistre- 
ment de cet Edit, et se fit obéir. 

Comme les protestais avaient ^em^indé 
eux-mêmes pne cQi^ca^on djçs j^is k 
Blois,le duçde^ttïâc pijofita de ('i^di- 



gDation unWeiielle pour disposer de 
celte 'asRetublée. Les circonstances de- 
venaient très-favorables à ses desseins. 
Les protestans s'étaient désunis initné- 
diateniefit après la signature du liaiié de 
paix. Le duc d'Alançon accablé d^bon- 
xieùis et de biens ne montrait plus que 
de la froîdeHr pour les uiéconlens. Ue 
prince Casimir si ricbement payé re- 
prenait avec les reilres le cbemiu de 
rAIlemagne. L'esprit de républicanisme 
•e manifestait toujours parmi les protes- 
tans : au milfea de tant de dissensions , 
ils avaient complètement oublié les Etats 
'de Blois ; ils n'y envoyèrent qu'un petit 
nombre de députés qui i'ur^ut bientôt 
'déconcertés en voyant les forces de leurs 
adversaires. Le roi fit l'ouverture de Tas- 
lemblée : plas on venait de 'le couvrir 
d'opprobres , plus on ftilf confondu de le 
Toir déployer une majesté digne de Fran- 
'çois I.er : le discours qu'il' proûonçàéiâit 
noble et mesuré , son îlébît pléiù d^ di- 
gnité et de grâce : ces d^^ors séduisans , 
celte élocu lion facile semblaient réfuter 
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sujets contre l'autre : Catberîoe de M^- 
dicis lui avait donné ce conseil : nou* 
venons dans les ai ticles suivans \eA suites 
désastreuses de cette fatale démarcbe. 

Correspondance politique et mili^ 
taire Àe Henri-le-Grand avec /• 
Roussat , maire de Langres , relon 
tive aux événemens qui ont précédé 
et suivi son avènement au trône , 
publiée d'après les originaux ap- 
partenaQt à MM. Guyot de Saint" 
Michel et de Verseilles , officiers de 
cay^lçrie; àç l'armée de Çondé ^ 
enricMe de six/ac simiU de l'écri- 
ture de Henri iV et de deux por- 
trats (♦). Un vol. iii-8*. Petit , 
Brunaud et Guitel, 

• * X]f9tte: oorff ipôndance se compose d^à- 
bord de onze lettres de Henri lU , dd 
<|uatrei>viiigt> lettres et ordres de 'Henri 
iV, et d^ vingt -cinq lettres de plusieurs 



tout ce qu'où ava.t dit des hif^rrsablÊs ~ g^'aode seigneur* du.tempt : elle est pré- 
habitudes de ce prince )'maii,' observe (cédée d*un«iMi|ic«'Bur Roussat. Tout est 
très judicieusement ThMoilèn.^lés grâ- neuf; et intéressani dans la corres- 
ces extérieures', et relies rnème de i'es> pondenée <et daot l6s pièces ^u'oa y a 
prit n^ont jamais conclu pôuf l'énergie " 

' du caractère. Dès la secbride' session , la 
cour reconnut qu'il s'éleVaH contre elle 
des ennemis plus dangereux que les pro- 
testans : on ne parlait du dernîei? traité 
que comme d'un pacte d'infamie : près* 
que tous les discours se terminaient par 

' le cri aux armes ! M«is entre tant de 
personnages, un petit nombre seulement 
était dans la confidence des projets d'u- 
«urp.ation du duc de Guise. Quelques- 
nus voulaient inquiéter le roi, mais non 
le renverser; d'autres le renverser , sans 
chasser sa dynastie. Le duc de Guise 
sentit qu'il n'était pas encore temps 
de dévoiler l'étendue de ses plans , 

' mais le roi les avait facilen^ent péné- 
trés : il crut. sauver so» autorité en s'a- 
TÎHssant de nouveau : sans dissiper la 
factloH iu dàc de Guise , il lui en déroba 
nialadroitement l^M>mmandemeDt , il se 
fit chef de la ligue-tf une portion de ses 



réuniek. 

Histoire critique et militaire des 
campagnes de la révolution ^ fai^ 
sant suite au traité des grandes opé^ 
ration^ militaires^ par le général 
bar on.. de Jornim. Tomes 7*. et 8*. 
accompagné d'un Atlas mili- 
taire augmenté de cartes et de 
pl^ns d,e bataille .* troisième et der< 
niére partie contenant les campa» 

. gnes.de Bonaparte en Italie y et de 
Moreau sur le Rhin en 1796 et 
1797. 2 vol. in-8*. Magimely An» 
selin et Pochard, 24 fir» 

Dans un premier article, nous allons 



{'^) Ceux de Henri IV et de Roussat. 
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transcrire une partie de Ta v er tisse - 
nient placé à la tête de ces deux yolu- 
D)es : dans un second article, nous don* 
nerons le soDimaire des sujets qui y sont 
traités. 

Article premier. 

<r Te rae suî^fait un deroir , dit M. de 
« Jomini , de rendre justice aux talens 
« militaires que Bonaparte déploya dans 
« ses deux premières campagnes : il se- 
e rait à désirer quM en eût fait un meil« 

* leur usage par la suite. On est forcé 
« de convenir que ce général ne fut ja- 
e mais plus habile que dans ses débuis : 
« il sut faire servir à ses projets les eau» 
<c ses générales qui ^ suivant Montes- 
« quieu , décident seules du destin des 
« empires : il triompba en s'emparant 
ft même du domaine des passions, source 
« inépuisable de puissance. On doit dé- 
« plorer quMI ait foulé aux pieds les 
« principes dont Papplication Pavait éle- 
« vé au faite de la gloire. Les étonnans 
« succès de Bonaparte furent dûs à Tait 
« de conduire les hommes , d'exciter 
« tous les genres d'enthousiasme , et 
« d'armer les peuples en faveur de ses 
« entreprises. Comment put'il oublier 
« ou méconnaître ces vérités , et tourner 
«t contie lui toutes les passions des ua- 

* lions européennes ? Il est tombé du 
« faite des grandeurs, pour avoir oublié 
« que la force et l'esprit humain ontaussi 
« leurs borne», et- que plus les masses 
« mises en mouvement sont grandes , 
< moins le génie a part aux événemens.^ 
« L»a première cause de ses rêvera fut 
« un profond mépris pour les hommes , 
« car ce mépris lui donna une trop 
^ haute idée de sa supériorité, et lui dis- 
« simula les dangeis de ses entreprises 

* gigantesques. Au reste, les fautes qu'il 
" a commises à Moscou , k Leipzig , ne 

* doivent pas détruire le mérite des com- 
« binaisnns de Monlenoite , de Lonado 
« et de Rivoli; mais en rendant justice 
« au graud capitaine, loin de nous la 

* pensée de faire son panégyrique com** 
<c me chef de la nation française : lais- 
«c sons à la postérité) «u à des écrirnint 



« plus habiles le soin de le juger comme 
<c souverain et comme homme d'état, 
«t Les maux sans nombre gu*il a attirés 
« sur la France , eeii jr qu'ail a fait peser 
« sur toute t Europe , éclipsant ses 
« beaux faits tCarmes , lui assigneront 
« la première place au rang des con» 
« quérans qui furent tour-à tour Vad- 
« miration , la terreur et le fléau des 
« peuples. >» 

BIOGRAPHIE. 

Eloge historique de Philibert de Lor» 
me , architecte lyonnais , par Louis 
Flacheron , architecte de la mairie 
de Lyon. Broch. in-8'>. Lyon , 
Barre t. 

Histoire de Christine, reine de Suide 
etc., par M. CatteawCalleville, 
( Voyez pour le développement du 
titre , l'adresse et le prix , le t)re- 
mier cahier de ce Journal. ) 

* Article huitième. 

L'attachement de Christine pour la 
religion qu'elle avait embrassée était de- 
venu sincère : cependant elle conservait 
cette raison ferme et éclairée qui ,re- 
pousse les erreurs du fanatisme et d« 
l'intolérance : elle voulait que la gloire 
des chrétiens fut fondée sur la justice et 
la charité : elle s'était déjà expliquée , en 
1684 > ^^°* ^°^ lettre an chevalier Ter- 
Ion sur les persécutions qu'on faisait 
éprouver en France aux protestans. 
Lorsque l'£dit de Nantes eût été révo- 
qué en i685^ et que les dragonades eu* 
rent commencées en Languedoc , elle ex- 
prima plus fortement son improbatlo». 
« Puisque vous désirez de savoir , écri- 
« vait-elle à Ter Ion , mes sentimens sur 
« la prétendue extirpation de l'hérésie 
« en France , je suis ravie de vous le 
(( dire; et comme je fais profession de 
« ne craindre et de ne flatter personne , 
« je votis avouerai que je ne s^is pas 
« fort persuadée du succès de ce grand 
t detsein ^ et que je ne taurois m'en ré* 
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<i jouir coriime d'nne chose fort ayanta- 
<c geuse pour notre sainte religion , au 
« cou traire je prévois bi^n le préjudice 
« qu'un procédé si nouveau fera naître 
« partout. De bonne foi étes-TOUs bien 
« persuadé de la sincérité de ces nou- 
« veaux convertis ? Je souhaite qu'ils 
« obéissent sincèrement à Dieu et à leur 
« roi i mais je crains leur opiuiâtreté, et 
« je ne voudrois pas avoir sur mon 
« compte tous les sacrilèges que cotn- 
« mettront tous ces catholiques forcés 
n pal* des missionnaires qui traitent 
« trop caralièremeot nos saints mystè- 
à res. Les gens de guerre sont d'étranges 
41 apôtres , et je les crois plus propres à 
m tuer » à violer qu'à persuader : aussi 
« des relations (desquelles on ne peut 
« douter y nous apprennent qu'ils s'ac- 
é quittent de leur mission fort à leur 
M mode. J'ai pitié des gens qu'on aban> 
« donne à leur discrétion : je plains tant 
« d'honnêtes genâ réduits à l'aumôue, et 
« je ne puis - regarder ce qui se passe 
« aujourd'hui en France ^ sans en avoir 
« compassion. Je plains ces malheureoi. 
« d'être nés dans l'erreur ; mais il ine 
« semble qu'ils sont plus dignes de pitié 
m que de haine » et comme je ne voudrait 
« pas , pour l'empire du monde , avoir 
« part à leur erreur , je ue^ voudrais pas 
«r aussi être cause de leur malheur. Je 
u considère la France comme un nia^' 
m lade à qui l'on coupe bras et jambes 
V pour le guérir d'un mal qiCun peu de 
<( patience et de douceur aurait entiè^ 
« rement ^uéri'y mais je crains fort que 
« ce. mal ne sVigrifse et ne devienne i 
« la fin incurable. Rien n'est plus loua- 
nt Lie que le désir de convettir les héré- 
a tiques et les infidèles ; mais la ma^ 
« niere dont on s'y prend estjori nou" 
c ifeUe , et puisque notre Seigneur ne 
u s'est pas servi de cette manière pour 
«c convertir le monde , elle n'est pas la 
« meilleure. J'admire et je ne com^ 
« prends pas ce zèle ^ et cette politique 
V me passe : je suia de plus .i-a vie de ne 
« pas la couiplrendre (*). » Cette lettre 

{*) On ne s'est pas expliqué dans le 



devint publique , et Bayle la fit insérer 
dans le Journal qu'il imprimait en HoK 
lande : il dit en la rapportant que cV- 
tait un reste de protestantisme - O^ 
Christine qui était très-jalouse de sa ré- 
putation sous ce rapport fut t'.ès-cho-* 
quée de bette e}[pression : elle^ordonna à 
son secrétaire d'écrire au journaliste une 
lettre anonyme pour le reprendre de son 
imprudence , et pour l'avertir du dan- 
ger doqt il serait menacé s'il ne rendait 
justice à une princesse catholique dont 
la bonne foi ne devait pas être suspecte. 
Bayle s'adressa à Christine elle-même 
pour se justifier : elle lui répondit avec 
bienveillance : <c J'ai reçu , lui écrivait* 
« elle, vos excuses, et j'ai bien voulu 
« vous témoigner par la présente , que 
« j'en suis satisfaite.... Mais vous ne se- 
« rez pas quitte à si bon. marché que 
« voua le croyez. Je veux vous imposer 
a une pénitence qui est qu'4 l'avenir 
«r vous preniez soin de m'envoyer en li- 
<t vres tout ce qu'il y a de curieux en la- 
ce lin, en français, en espagnol et eu 
« italien , en quelque matière et sciencu 
tt que ce soit , pourvu qu'ils soit dignes 
« d'être lus. N'oubliez pas non plus de 
« m'envoyer voire Journal , je fournirai 
(C à la dépense que vous ferez. » Pour 
satisfaire entièrement Christine, Bayle 
fit une rétractation publique dans son 
Journal. 

Christine avançait en lige, mais elle 
conservait l'aictitité , la vigueur de son 
esprit : elle fil un voyage dans les con« 
trées voisines de Rome pour voir plu^ 
sieum endroits remarquables par les an« 
tiquités ou par des phénomènes pbysi- 

siècle de la philosophie , avec plus de 
raison et de force sur l'illusion et le dan« 
ger des prétendues conversions opérées 
après la révocation de l'£dit de Nantes , 
que ne le fait Christine dans cette lettre. 
(*} Ou a peine à se rendre raison d'une 
expression si choquante de la part de 
Bayle, sceptique peut- être dans le fond de 
son ame , mais faisant extérieurement 
profession de protestantisme. 
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qu€8. Toujours avide d'éleodre la sphère 
<le ses connaissance! y elle continuait de 
rorrespondre avec les savans , de suivre 
If s découvertes et d'enrichir d'objets rares 
et précieux sa bibliothèque, ainsi que 
ses collections de' tableaux, d'antiques et 
(le niédaillesjmais ses regards n'en étaient 
pas moins fixés sur les évéuemeusptiblicé 
qui se passaient à Rome et ailleurs : c'est 
ce que nous vi^rroxis dans Tarticle suivant. 

JURISPRUDENCE. ADMINISTRA- 
TION. 

Code de commerce annoté des dis' 
positions et décisions de la législa- 
tion et de la jurisprudence , avec 
renvoi aux principaux recueils de 
jurisprudence qui ont été publiés 
dans la capitale , par J. B« Sirey , 
avocat aux conseils du roi et en la 
cour de cassation. Un vol. in- 8®. 
Au bureau , rue d'En fer-Sain t- 
Michel, n**. a 5. 6 fr.; sur papier 
vélin 12 fr, » 

Principes de jurisprudence sur les 
questions du droit dotal normand , 
soumises à la décision des tribu^ 
naupc. Broch. in- 4*. Kenaudière, 

Instructions générales de M. le con- 
seiller d* état , administrateur géné- 
ral de Vadministration de l'enre- 
gistrement et des domaines , faisant 
suite aux neuf volumes de la col- 
lection des circulaires de l'admi- 
nistration ; deux parties formant 
un vol. in-8". Hajet , rue du Fau- 
bourg-Montmartre , n^. 1 3. 4 fr. 

Recueil complet des ordonnances de 
police rendues depuis Pétablissement 
de la préfecture. Tomes X et Xi. 
2 vol. in- 1 2. Lottin* 7 fr. 

Mcinuel des commissaires priseurs^ 



- etc. , par M*** , avocat à la cour 
royale, et M***, ancien commis- 
saire priseur. Edition augmentée. 
Un vol. in- 12. fiymery. 2 £p. 60 c. 

INSTRUCTION. 

Guide des fondateurs et des maîtres 
pour V établissement et la direction 
dès écoles élémentaires de Vun et de 
Vautre sexe , basées sur Venseignc 
ment mutuel avec gravures et ta- 
bles. Un vol. in- la. Colas. 3 fr, 
5o c. 

Abrégé de la méthode des écoles élé-* 
mentaires , ou Recueil pratique de 
ce qu'il y a de plus essentiel a con- 
naître pour établir et diriger des 
écoles élémentaires selon la nou- 
velle méthode d'enseignement mu- 
tuel et simultanée 9 avec des mo- 
dèles et des planches. 1 vol. in- 12. 
Même adresse. 2 fr. 5o c. 

Raison^ folie, chacun son màt^petié 
cours de morale mis à la portée des 
vieux enfans , par Lemontey, Troi- 
sième édition augmentée de quel- 
ques dissertations à peu près phi- 
losophiques, et de quatre contes 
inédits. 2 vol. in - 8°. Déterville. 
1 2 fr. — 1 5 fr. 

VOYAGES. 

Abrégé de Vhistoire générale des 
Voyages p par Laharpe, Deuxième 
livraison. Tomes IX à XVI. 8 vol. 
in-8^ Ledoux et Tenré. 40 fr. 

Voyages d'un Français fugitif dans 
Vannée ij^l , eu les années suivan- 
tes. 3 vol. in- 11. Egron. 7 fr* 
5o c. 
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Voyage er^ Norvège et eH Laponie , 
etc. » par M. de Buch, etc. (Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le deuxième 
caèier de ce Journal. ) 

Article quatrième [premier extrait). 

Chapitre premier. Le Finmark. — 
Aspect d'Altcn. — Climat. — Queues 
(Finois) à AUeu. — Leur origine. — 
Méprises causées par ce nom de Queues. 
<-- Les Norvégieus habitent les côtes ^ 
les Queues et les Lapous , l'intérieur du 
pays.-» Schiste argileus et quartz à AI- 
ten. — Hammerfest. — But de cet éta- 
blissement. — Climat. — Tyyeficld. — 
Gneiss. — Commerce et pêche des Rus- 
ses dans le Nord. — Influence et résul- 
tat de ces deux branches d'industrie. 

Chapitre deuxième, -* Suite de la 
description du Finmark. -* Maasoe. — 
^Activité des Finois.— Influence désas- 
ti euse du séjour de Maasoe. — Habita- 
tions des Norvégiens à Mageroe. — Kiel- 
-vig.— Montagnes. —Vue du Cap-Nord. 
^- Schiste argileux , granit , smaragdite 
de Mageroe. — Rennes de cette lie. — 
Vents. — Rebyog. — Hameçons des La- 
pons.— L'Olderfiord. —-Lapons côtiers. 
— > Trajet par terre pour gogner le Rep- 
pefiord. <— Commerçans du Finmark, — 
Considération et influence dont ils jouis- 
sent. »- Atidité des Lapons pour l'eau- 
de-vie. — ■ Ses causes.-— Retour à Alteu» 
— Orage. — Talvig. — Montagnes. — 
Limites de la végétation. — Schiste ar- 
gileux. — Schiste micacé. -* L'Akka 
Sokki. 

Le voyageur observe qu'à Altengaard, 
Je 31, juillet 1807 , rien n'indiquait à 
cftte époque de l'année que l'on fut a 
70 degrés de latitude boréale. 11 ne fait 
pas beaucoup plus chaud , dit>i] , à 
Christiania ou à Upsal. Le i3 , le ther- 
momètre monta jusqu'à 31 degrés et 
demi : à midi , il se soutient ordinaire- 
ment à 17 ou iS degrés. La température 
moyenne de ce mois a été de i5 degrés 1 
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par conséquent aussi élevée que dans let 
meilleurs cantons de Suède ou de Nor- 
vège. La pauvreté de la végétation tra- 
hirait, il est vrai , la position boréale de 
ce lieu , si le petit nombre de plantes 
qu'on y voit n'était dibpnsé par \a natur* 
d'une manière qui fait illusion , en pré- 
• ;ntant l'apparence de la richesse. Le 
Finmark est habité par trois peuples 
différens, les Norvégiens, les Queues , 
les Lapons. Le voyageur nous donne des 
notions aussi curieuses que neuves sur 
les Queues ou Finois établis dans le Fin* 
mark , et particulièr^^ement à Altooa : il 
paraît qu'ils habitaient originairement la 
Finlande , et que les guerres de Char- 
les XII et les dévastations des Russes eu 
Finlande les forcèrent d'abandonner leurs 
foyers : leurs émigrations ont été si con- 
sidérables et continuaient tellement de 
l'être , que les Lapons craignent avec 
assez de fondement que les Quenes ne 
finissent par occuper entièrement leur 
pays et les en chasser : c'est ce qu'il se- 
rait facile aux Lapons de prévenir , si , 
comme les Quenes ils prenaient des ha- 
Jiitations fixes et cultivaient la terre. Les 
Quenes n'ont rien changé aux usages de 
leurs ancêtres : ils parlent le finois , et 
leurs maisons sont distribuées comme 
celles de la Finlande. Ils ne se distin- 
guent pas des Lapons par le vêlement , 
mais il^eu diffèrent totalement par let 
mœurs : ils sont, sans en excepter lès 
Norvégiens , les halitans du Finmark 
les plus civilisés et les plus industrieux : 
ils ont de l'esprit naturel-; l'intelligence 
vive et prompte , et ne redoutent pas le 
travail; aussi apprennent-ils aisémentiou» 
les métiers nécessaires aux, besoins du 
ménage. L'influence funeste de la vie 
maritime , l'attente nonchalante du gain , 
contraires à toute prévoyance d'écono- 
mie pour le temps de nécessité ne se 
sont pas autant manifestées chez les 
Quenes que chez les Norvégiens et let 
Lapons , d'où il pourra arriver qu'ils ex- 
pulseront du Finmark , non-seulement 
les Lapons , mais même les Norvégiens: 
la prospérité du pays n'y perdrait cer- 
tainement patw 
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M. ac Boch , en diiigeant se» obser- 
vations sur le» Lapons, observe , comme 
les autres Toyageurs , la passion ininio- 
aéfte de ce peuple pourl eau-de-vie , ef 
prononce que tant qu'elle les dominera , 
il n'y aura rien à attendre d'eux pour la 
prospérité du pays : il recherche avec* 
beaucoup de sagacité quelle est la cause 
de ce goût désastreux 5 ce ne sont point 
des causes extérieures, telles par cxem^ 
pla , que Tintensité du froid qui Texci- 
tent, puisque les Esquimaux qui habitent 
les régions du globe les plus froides n'ont 

Î joint cette passion effrénée des liqueurs 
brtes (*). Le principe de celte passion 
réside chez les Lapons dans l'intérieur 
de rhonirae , dans le peu de culture in- 
tellectuelle , dans l'absence de réflpxion 
chez ce peuple : l'instant présent a seul 
du prix pour lui; il ne s'inquiète nulle- 
nieut d'un avenir incertain : il n'existe 
point pour lui la pensée que l'usage de 
l'eau-de-vie détruit son bonheur domes- 
tique et civil ; car ces liens domesti- 
ques sont bien faibles , et ces liens civils 
•ont à peu-près nuls: l'eau-de-vie, au con- 
traire , lui donne le sentiment du mo- 
ment et celui de son existence; voilà 
pourquoi il l'aime »i passionnément. 
Qu'on lui donne tin but auquel il soit 
obligé d'atteindre , alors il ne s'enivrera 



plus. Pourquoi le Qucne boit-Il moins ? 
parce que l'iègriculture à laquelle il s'a- 
donne est composée d'une suite d'occu- 
pations qui tiennent son imagination 
tendue , et qui \ au commencement d« 
l'année , lui en font regarder la fin avec 
une espèce de sollicitude ; il reconnaît 
aisément les dangereux effets de l'eau- 
de vie. S'il était possible que l'exemple 
des Quenes influât un jour^ sur les La- 
pons , d* manière à leur faire partager 
leur temps entre le gain à la mer et le 
gain à terre, alors la passion de l'eau- 
de-vie deviendrait plus rare che» les La- 
pons : il ne faut pas désespérer , dit M. 
de Buch , de la possibilité de cet événe- 
ment : un jeune Lapou est susceptible 
d'ambition , quand on l'anime en pro- 
portion de ses facultés ; et s'il ge trouve 
beaucoup d'in/dividus doux et pbligeans , 
comme M. Buch eu a reiicontré quel- 
ques-uns , ils doivent avoir aussi d'au- 
ties qualités dont on peut tirer parti 
pour leur amélioration. 

Voyage d'un Français en Angle* 
terre f etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le quatrième cahier de ce 
Journal). 



_ jirticU quatï^ième ( premier extrait ). 



(^) Les marchands d'eau-de-vie avouent 
qu'on peut évaluer à vingt^sept et jus- 
qu'à trente écus la somme qu'un Lapon 
consomme annucllenienl en eau-de-vie : 
c'est plus d'une beriqu^. Le Lapon cô- 
tier ne boit pas pour ranimer se» forces 
dans ses pénibles travaux; car il est rare 
qu'il ait de l'eau-de-vie dans son bateau : 
ce n'est pas non plus pour digérer plus 
facilement ses alimens qui consistent 
principalement en. poisson et en foie 
gras de poissons , puisqu'il en boit rare- 
ment à ses repas : tout se consomme 
chez les marchands; et le Lapon serait 
à lui-même un objet d'étonnement, s'il 
sortait de là sans chanceler, et sans res- 
ter ensuite étendu plusieurs heures de- 
Taut la porte complètement ivre-mort. 



Après avoir mi» sous les yeux du lec- 
teur le tableau de la dette nationale de 
la Grande-Bretagne dans ses progrès 
depuis i68i jusqu'au dernier décembre 
1809 , ainsi que le, monUnt de» impôt» 
et des dépense» publiques , le voyageur 
observe que dans tout le cour» du der- 
nier siècle on vit chaque écrivain se ré- 
crier sur la dette. Hume déclara que si 
la nation ne détruisait pat le crédil , le 
crédit la détruirait. Lord Kaimes , Adam 
Smith , Blakstone tinrent le même lan- 
gage : le docteur Pri ce surtout prononça 
que le» danger» d'une dette exorbitante 
étaient »i grave» qu'il éuit impô»»ible 
de le» exagérer. Une caisie d'amortisse- 
ment , dit-il , nou» sauverait avec le 
temps ^raai« non? iommei arrivé» ii ptèi 
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àe la fiu de not restources (en 1 790) qu^il 
ii*y a guères de temps pour nous. Cç* 
peodani , ajoutait-il , une dette portée à 
un tel excès mène au despotisme vers le- 
quel tout gouveruement a uu« peute na- 
turelle , s'il n*est arrêté par la surveil- 
lance d'une opposition constante , et fi- 
nulenieot par la résisUnce ; mais il n'y a 
]>oint de résistance sans trouble , sans 
confusion , sans danger pour les fonds 
publics; c'est pourquoi on pr^re la 
servitude : la hausse du prix de toutes 
choses détruit le commerce , les nia- 
it ufacturet et même la population ^ enfin 
r^giotage corrompt les mœurs publi- 
ques , et il y a un point d'augmentation 
nécessairement fatal. Le docteur Price ne 
se borna pas a annoncer le danger de ce 
progrès funeste, il entreprit, à la prière 
de M. Pitt, de l'arrêter, et suggéra plu- 
sieurs systèmes de rédemption , l'on des« 
quels fut adopté , ce fut cette caisse d'à- 
Tnortissen;ient dont il avait déjà proposé 
dans ses écrits l'établissement : ce moyen 
fut adopté. L'inventioB de cette caiese 
n'était pas neuve ; on en avait établi une 
en 1716; mais le dépôt qui en constituait 
l'essence avait été violé par Walpole lui- 
luème qui s'en était donné l'inven- 
teur (*). La nouvelle caisse d'amorlisse» 
tuent fut substituée à l'aDcienne par acte 
du parlement en 17S6 : oti y affecta la 
remise qui serait faite tons les trois mois 
aux commissaires préposés àceUe caisse 
d'une somme de 95o«ooo livres sterlings 
qu'ils emploieraient à l'achat de fonds, 
publics an prix courant. £n 179a , le 
gouveroement appropria de nouveaux 
fonds à cet > établissement i et enfin uu 
dernier acte do parlement passé en 180s 
ordonna la continuation des paieroens à 
faire aux commissaires pour l'achat des. 
foi^ puhlica jusqu'à l'entière rédemp- 
tion de la dette nationale montant alors 
i 680 nsilJioBS iivres sterl. Après cet ex- 
posé ^ne nova avons un peu abrégé , 
voici les observations du voyageur : 

(*) Le docteur Price attribue cette in- 
vention au lord Stasbope ^ qui en laissa 
rbonneur à Walpole. 



a On conçoit fort bien , dît-il , com< 
<c ment une nation , ou un particulier 
« endetté qui paie chaque année ^ outre 
« les intérêts , une portion si petite 
e qu'elle soit du capital^ parviendra en- 
« fin à se libérer ; mais il n^est pas 
e tout -à-fait si facile de comprendre 
a comment On peut parvenir à se llbé- 
« rer , si Ton emprunte chaque année 
<K une somme plus grande , et bien plus 
« grande que celle qui est mise de côté 
« pour se libérer. Emprunter d'une main, 
« pour payer de l'autre, semble une opé- 
« ration au moins inutile Le grand se* 
« cret du docteur Price consiste eu ceci, 
e que la dette s'accrott simpiemeut par 
d le capital de chaque nouvel emprunt, 
« puisque l'intétét est payé tous les ans 
« mwx prêteurs et éteint, tandis que la 
« caisse d'amortissepieut convertissant 
« les intérêts qu'elle reçoit en capital , 
« par de nouveaux achats de fonds pU' 
« blics, l'augmente dans une proporlioa 
« géométrique; et pour pousser l'iucré- 
«t dulitéjusques dans ses derniers retran- 
a çheraens,le docteur Price dit comment 
« un denier mis à iutérêt le jour de la 
« nativité de Notre Seigneur, et intérêt 
« sur intéiêt, représenterait, à la date 
« de son livre ( 1791 ) ,.plus d'or que 
« trois cents millions de fois le volume 
« de notre globe, Uudis qu'à intérêt 
< simple ce denier n'aurait produit que 
« 7 s. 6 d. sterling. Par une efpèce d'es- 
« camotage économique, le docteurPrice 
« sépare du peuple les finauces. Les fi- 
« nances gagnent par l^caibse J'amortis- 
(c sèment, et avec le peuple \ ou plutôt 
« le peuple d'à-préseot y perd , et U 
« peuple à venir y gagne. La caisse d'a- 
« mortissement peut cependant être uti 
« établissement utile, voici comment. La 
(c dépréciation naturelle des monnaies 
H de tQus les pays , par la quantité ton* 
« jours croissante d'or e| d'argent qt^i 
<c arrive constamment des mines , par la 
« surabondance de la circulation du pa* 
« pier de banque, et eufiq par celle de 
« la dette elle même, fait que l'intéiit 
« payé aux prêteurs représente cbaq>'<' 
« année moins , et que le peuple peut 
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m. payer cliaque «inDée un peu plp» no- 
« minalement que cetiotërêl, sans payer 
« réellement davantage ; el c'est un peu 
« plus , forme très • nalurellement un 
« fond d'amortissement qui peut s'ap- 
« pliquer au paiement du principal de la 
« dette ; et lors même que ce surplus 
« exrédemitla dépréciation de Tespèce, 
« cela serait encore sage , en tant qu'il 
« est justjB et prudent d'égaliser le lar- 
« deau des dépenses publiques entre iès 

* générations présentes et futures , sans 
^ porter exclusivement sur aucune : la 
^ caisse d'amortissement sert à cette 

* égalisation , et rien de plus : il y a de 

* l'empii-isme .à.vapter les g<9ins qu'elle 
^ fait faire à la nation.... Si l'accumula- 
« tion de la caisse d'amortissement sort 
« après tout de la poclie des contribua- 
« blés, à quoi sert*il de calculer à combien 
« l'accumulation qui en résulte pourrait 
« se porter abstractivement ? Elle ne 
« peut , dans la pratique , extéder les 
« moyens des contribuables , et faire 
« payer au peuple ce qu'il n'a pas. i> 

Dans un second extrait , nous verrons 
Finfluence de la dette publique sur le 
prix des ferres , sur la valeur des den- 
rées , sur le prix du travail. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Histoire de la session de i8i5, par 
J. Fiévée. Un vol. in -8®. LenormanL 
6fr. 

Cet ouvrage est divisé en trois par- 
ties. 

La première partie est subdivisée en 
quatre cbapitres. — Be la nécessité, eu 
politique , d'examiner lès choses sans 
s'arrêter aux moU.— Du pouvoir démo- 
cratiqiie. •»- Du pouvoir aristocratique. 
— De la royauté. 

La seconde partie se subdivise iégaU- 
meut en quatre cbapitres. — Des pré- 
tentions des royalistes. — r Des prêtent 
tion» révolutionnaires. -— Les cent jours. 
'•^ Convocation des collège;) éiecloiaux : 
Téritable opiuioa de la Fraûce. 



La troisième partie qui est de beau- 
coup plus étendue est subdivisée eu dix 
chapitres. — Ouverture de la session. — 
Projet de loi relatif à une nouvelle or- 
ganisation de la cour des comptes. — 
Proposition de suspendre pendant nn an 
l'institution des juges : épuration. — 
Proposition de faire payer les quatre pre- 
miers douz èmes des contributions : li- 
berté des communes : administrations 
provinciales. <— Amnistie: — Evasion de 
M, de Lavalette.— Projet de loi sur les 
élections. — Propositions en faveur de 
la religion. — Lo^ des finances. — Ini- 
tiative : propositions faites par la cbam^ 
bre : coucJnsiou. 

Danô cfet otrvrage plein de profendcfir, 
et le plus fort peut-êue qui soit sorti de 
la plume de l'auteur , il expose ses opi- 
nions particulières avec une grande 
franchise ; mais , sur plusieurs points 
imporlanSy les argumeus dont il les ap- 
puie, en même tenl^ qu'ils annoncent 
un écrivain consommé dans l'étude des 
matières politiques, ne nous ont pas 
toujours paru propres à opérer une en- 
tière conviction. L'ouvrage, au reste , est 
ii substantiel qu'il se refuse absolument 
à l'analyse. Nous nous bornerons à ob- 
server qu'outre plusieurs morceaux dis 
tingués de l'ouvrage l'attention des lec- 
teurs doit singulièrement s'arrêter sur le 
chapitre qui a pour titre du Pouvait 
aristocratitfue : on y trouvera des re- 
cherches profondes sur l'ancienne pairie 
de la France «t des vues tout-à-fait neu- 
ves, si elles ne sont pas toujours jus- 
tes (*) sur la nouvelle pairie. 

Tactique des assemblées législatives , 
suivie d*un Traité des sophisrhes 

(*) L'auteur, par exehdple^ prétend 
nue la chambi'e dés dé^pnlS^ est plus in- 
dé])endante que la chambre des pa'its j 
mais leur constitution nooa parait ab- 
solument semblable dans ^e rapport 
même sous lequel il les considère , puis-' 
que les membres de l'une et de l'autre 
chambres ne spul pas sahviél. 
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politiques : ouvrage extrait des 
inaDuscrit5 de M. Jérémie BenU 
ham , jurisconsulte anglais , par 
M. Dumont^ membre du conseil 
représentif du canton de Genève. 
2 vol. in-S"*. Genève et Paris , Pas- 
ehoud» 1 2 fr. — 1 6 fr. 

Nous revieudroiis sur cet ouTrage. 

Réfutation de Vous^rage de M. Fié" 
vée , ayanjt pour titre Histoire de 
la session de i8i5 ^ par H* de 
Lourdoueix, Broch. in-8^ Plan^ 
cher. Eymery. Delaunay. i fr. 6o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
PHILOSOPHIE. RELIGION. 

Traité du ecdoul conjectural^ ou 
VArt de raisonner sur les choses 
futures et inconnues , par Séb. Ant« 
Parisot, Un fort vol. in-4'. avec 
planches. Madame Courcier. 1 5 fr. 

-.i8fr. 

• 

Supplément à la théorie analytique 



des prohahilités , par M. lé comte 
de Laplace, Broch. in-^**. 2 fr: 
i 
Le Monde physique et le Monde mo- 
ral, ou Lettres à madame de ....par 
A. Libes. Un vol. in- 8°. ChezV Au- 
teur , rue de Bondy, n^ 1 5 , et Si- 
monet, 6 fr. — 7 fr. 60 c. 

Introduction à la vie dévote de Saint' 
François de Sales, Un vol. in- 12. 
Lyon , Battaud, 

Instruction chrétienne pour les jcU' 
nés gens, IJn vol. in- 12. Lyon, 
Lambert, 

La Sainte Bible vengée des attaques 
de l'incrédulité, et justifiée du n- 
proche de contradiction avec tarai- 
son^ avec les monumens de l'his- 
toire , des sciences et des arts , avec 
la physique^ la géologie , la chro- 
nologiej Ui géographie, V astrono- 
mie, etc. y par M. Tabbé Duclot^ 
ancien archi-prêtre du diocèse de 
Genève. 2 vol. in-8*, Lyon^ BaU 
taud, Paris , Audin, 
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BEAUX -ARTS. 

Histoire de l'art par les monumens » 
depuis sa décadence au quatrième 
siècle jusqu'à son renouvellement 
au seizième , pour servir de suite 
à l'histoire de l'art chez les an-- 
ciens , par M. Seroux d'Agin^ 
cqurt. Seizième livraison ; gr. in- 
folio. Paris, Treuttel et ff^urtz. 
Strasbourg | même maison de coni' 



meree. Prix de chaque livraison: 
papier ordinaire 3o fr. ; sur papier 
vélin 60 fr. ; 2 fr. de plus pour 
frais de poste. 

Cette livraison renferme vingt et une 
planches qui sont accompagnées d'ezpf^' 
cations dont voici les titres. 

1) Peintures à fresque et sur boîs , paf 
Lucas SignoreUi^ à Orviette et à Couo- 
ne, xv.e siècle^ a) peintures à fresq"* 
de Dominique Ghirlandùio, dans N- 
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glise de S. Maria Novclla, à Florence : 
fio du xv.e siècle ; /3) ii»i«e chrooologi- 
qtie "des anciens niatires des écoles bolo- 
naise et napolitaine 5 4) peinture à fres- 
que , école bolonaise , xiv.e siècle ; 5) 
peinture en. détrempe, sur bois, par 
Christophe de Bologne ; un du xiv.p 
siècle j 6} peinture eu détrempe sur bois, 
école napolitaine ; commencement du 
xvi.e siècle ; 8) suite chronologique des 
auciens maîtres del'école Téiiilienne,xiv. 
— ^ XVI. e siècles ; 8) suite chronologique 
des anciens matties de Técolè toscane , 
successeurs de GiottO,xfv e et XV e siècles; 
'9) suites chronologiques des productions 
des écoles ultr àmon laines , xu.e — xvi .e 
siècles ; 10) descente de croix d'après un 
dessin d'Albert Durer , xvi.e fiècle ; 1 1) 
.peinture à Fbuile, sur bois, par Kenë 
d'Anjou, comte de Provence, xv.e siè- 
cle; 12) tapisserie de la reine Mathilde, 
espèce de peinture en broderie 9 xi.e 
siècle ; i3) autres genres de peinture 
' exécutés sur diverses matières , xil. e <•— 
XII. e siècles ; i4) premières estampes 
tirées de la gravure sur bois et sur cui- 
vre, xy.e siècle; i5) premier ^e de 
l'imprimerie : estampes de caractères al- 
phabétiques jointes à celles des figures ; 
xv.e siècle ; 16) la peinture et la gravure 
réunies pour l'ornement des livres im- 
primés , xy.e siècle, 17) invention et 
pratique de la peinture à huile, par Jean 
de Bruges et Antonello de Messine , 
Jtvi.e siècle; 18) troisième partie : re- 
nouvellement de la peinture au xt e 
' et au commencement du xyi.e siècles ; 
peinturéà fresque de la chapelle Sixtine 
au Vatican : fin du xy.e siècle. 

La suite de l'explication de cette plan- 
che , et les explications des dix*neuyiè- 
me , vingtième et vingt et unième plan- 
ches se trouveront dans la prochaine li- 
vi-aisou. 

l^s Kuînes de Pompéi dessinées et 
• mesurées par François Mazois , ar- 
chitecte , pendant les années 1 809, 
1810 et 181 1* Cinquième livrai- 
son de six planches y sans texte : 



sixième livraison de six planches 9 
sans texte : septième livraison de 
quatorze feuilles de texte , plus six 
planches : le tout format in-folio : 
imprimerie de Didot aîné. Chez M. 
Leclerc^ architecte , rue Haute- 
ville, n*. 2 y et Didot aîné* Prix de 
chaque livraison , papier ordinaire 
20 fr. ; papiei^ vélin 3o fr. 

La Bible des enfans représenté$ par 
figures , gravées par David, graveur 
delà chambre et du cabinet du roi, 
membre honoraire de plusieurs 
académies y d'après les dessins de 
Monnet , accompagnées d'un Pré" 
cis historique où Von a conservé les 
propres paroles de VEcriture sainte. 
Tome 1 9 in-i2 , contenant tonte 
la Genèse , avec dix-sept jolies 
gravures et texte. Chez David , 
graveur, rue de Corneille, n^. 3. 
6 fr. 

Pour faciliter l'acquisition de ce petit 
ouvrage aux pères et mères de famille 
qui trouvent des charmes à inspirer k 
leurs enfans les vérités élémentaires de 
l'histoire sainte , il est délivré par livrai- 
son, composée chacune de trois gravures 
avec texte : il eu parait successivement 
une livraison tous les mois. 

On retrouve dans cette nouvelle pro* 
dttction du burin de M. David cette dé^ 
licatesse ou cette vigueur , suivant la na- 
ture des. sujets , qui distinguent les ou- 
vrages si avantageusement connus de cet 
artiste. 

POÉSIES. THÉ ATRE. 

Couvres de madame la marquise de 
la Fer,.... Deuxième édition sug- 
men iée de plusieurs fables, roman - 
ces et pièces fugitives. 2 vol. iu-i 2. 
Colnet. 6 fr. 

Jjts Deux Philibert : comédie en 
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Ce Jeune Homme cf aujourd'hui 9 èftt 

jeune homiir* Je tous les siècles jeté 

, . ij dana les sociétés drg grandes Villes, 

représentée sur le théàlre royal de lorsqu'il n'a ni U volonté ni la fm ce de 
rOiléon , le I O août 1 8 1 6. firoch. ^^ mettre en garde contre les écueils qu'il 



trois actes et en prose, par L. B. , Ce Jc«i,e Homme d'aujourd'hui, M 
P,c.ri, de racadémie française, ^/r irs^^rété ^T J^^^ 



in.8°. Gide. 1 fr. 5o c 
ROMANS. 
Les Châteaux Suisses : anciennes 
anecdotes et chroniques^ publiées 
par madame la baronne Isabelle 
deMo7i^o/i>M , 3 vol. in- 12 avec 
gravures. Arthus Bertrand, 7 fr. 
60 c. — lofr. 

Ces différentes nouvelles ont la plu- 
part le mérite de retracer un tableau fi- 
<Jèle des mœurs antiques. Si les concep- 
tions n>n sont pas toujours aussi heu- 
reuses que celle de Caroline de Licht- 
field , elles en rappellent ai^ moins fré- 



j rencontre à chaque pas. Le titre n'est 
donc pas bien correct, mais la peinture 
des égaremens de Lucien de Murcj a de 
la vérité , de la force , et le style ne man- 
que pas de couleur. 

LITTÉRATURE. ANTIQUITÉS. 

Œu^fres complètes de Cicéron tra^ 
duites en français , le texte en rt» 

fard. Première livraison. Tomes 
et II ,,2 v.in-8°. On s'abonne cher 
Fournicr, rue Poupée , n*. 7. Prix 
de chaque volume pour les sous- 
cripteurs 6 fr. 5o c. ; pour les non- 
quçmmenlle stjleVvec tous ses charmes. SOUSÇrif(teurs 7 fr. 5o C. 
Lucien de Murcy , ou le Jeune Hom- Eloge de Bernardin de Saint-Pierre, 
me d'aujourd^hui , par P. L. B. , au- couronné par l'académie de Rouen, 
teur de Chrysostàme, père de Je- par M. Patin* Broch. in-8'. L«nor- 
rôme^ 2 vol. in- 1 2 . Locard et Davi, mant, 60 c. 
4fr. — 5fr. 



CINQUIÈME CLASSE. 



ETUDE DES LANGUES. 

La Langue hébraïque restituée , et 
le véritable sens de;s r^ots hébreux 
TétahU et prouvé par leur analyse 
radicale , etc., par Fabred'Olivet, 
( auteur des Vers dorés de Pytha» 
gore, cité dans ce Journal i8i3 , 
page 9 2 ), deuxième partie. Un vpl. 
in*4<». Barrois aine ^ et TreuUel et 
fVilrtz, Prix des deux vol.* 40 fr. 
— 44fr. 

Dans la première partie de cet ou« 
Trn|e ^tt« noua ayods annoncée daiii le 



tecpnd cahier de ce Journal , avec Pei- 
posé ;des motifs qui avaient déterminé 
Tauteur à T^ntreprendre , se (rouveut 
lO. uiie. dissertatiou iutroducttve sur Fo- 
rigine de la parole , Pétude des langue* 
qui peuvent y conduire, et le but que l'au- 
teur s^y est proposé ; 2<*. une grammaire 
hébraïque fondée sur de nouveaux prin- 
cipes et rendue utiïe à Pétude des lan* 
gués en général ; 3<*. une série de raci- 
nes hébraïques envisagées sous des rap- 
ports nouveaMit , et destinées à faciliter 
Pinlelligence du langage , et celle de la 
science étymologique. La seconde partie 
offre un discours préliminaire ^ et une 
traduction en français des dix premiers 
chapitres da Sdphcr ( la Genèaa ) , coa- . 
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tenant la cosmogonie de Moïse. Celte 
traduction déslinée à servir de preuve 
«u« principes posés dan» la grammaire 
et dans le dictionnaire , est précédée 
d'une version littérale, en français et en 
anglais , faite sur le texte hébreu pré- 
senté en original , avec une transcrip- 
tion en caractères modernes , et accom- 
pagnée de notes grammaticales et ciiti- 
quts , où Pinterprétation donnée à cha- 
que mot est prouvée par son analyse ra- 
dicale , et sa confrontation avec le mot 
analogue samaritain , chaldaïque» syria- 
que , arabe ou grec. 

On conçoit qu'il n'est pas possible de 
donner Tanalyse dé la traduction qu6 
renferme la seconde partie de Pouvrage : 
nous nous bornerons à extraira du dis- 
cours préliminaire l'exposé que fait l'au- 
teur dff avantages qui doivent résulter 
de cetle traduction. <t Grâce à la traduc- 
« tion que je douue du Sépher , dit M. 
«r Fahre d*OIivet , Moïse ne sera plus 
« recueil de la raison , et l'épouvante 
«t des sciences naturelles. On ne verra 
<c plus dans sa Cosmogonie , ces contra- 
a dictions choquantes, ces incohérences, 
'« ces images ridicules , qui fournissaient 
« des armes si terribles à ses ennemis, 
«r On ne verra plus en lui un homme bor- 
ff né prêtant à VElre des Etres les vues 
« et les passions les plus étioites, refu- 
« sant à Thomme son immortalité, et ne 
« parlant jamais que de l'ame qui s'é- 
« coule avec le sât>g ; mais un sage initié 
« dans tous les mystères de la nature , 
« réunissant aux lumières positives qu'il 
« a puisées dans les sanctuaires delhè- 
« bes les lumières de sa propre iuspira- 
« tion. Si le naturaliste Fioteiroge^ il 
«r trouvera dans cet ouvrage les observa- 
« tions accumulées d'une suite incalcula- 
« ble de siècles et toute la physique des 
<f Egyptiens résumée en peu de mots : il 
« pouira comparer cette importante phy- 
«r siqiie à cejle des modernes , et ju^r en 
ti quoi Tune ressemble à fautte , la sur- 
et pnsse ou lui est inférieure. Le méta- 
« physricien n'aura rien à lui opposer , 
« puisque la physique n'est point née 
« parmi nous. Mais c'est le plhilosophe 



« surtout qui découvrira dans ce li\re 
« des analogies dignes de sa curiosité. 
« S'il le veut bien , ce livre deviendra 
« dans ses mains un véritable critérium , 
« une pierre de touche au moyen de la- 
« quelle il pourra reconnaître dans, quel- 
« que système de philosophie que ce 
« soit, ce que ce système renferme de 
« vrai ou de faux : il y trouvera enfin ce 
« que les philosophes ont pensé de plus 
« juste ou de plus sublime depuis Thaïes 
« et Pyihagorc jusqu'à Newton et Kant. 
« Mes notes lui fourniront à cet égard 
« beaucoup de données. Au reste , j'ai 
ff eu constamment , sous les yeux , du- 
(c rant la longue composition de ces no* 
à tes , les quatre versions originales , 
c< celle des Samaritains , les ^argums 
<t chaldaïqocs , la version hellénistique', 
a dite des Septante et la Vulgate latii.e 
(( de Saint Jérôme. Je les ai citées quand 
n il l'a fallu : j'ai fait peu d'attention aux 
« autres versions ; car il est prouvé, par 
a exemple , que la version syriaque faite 
« sur cefle des Hellénistes , et qui s*ac- 
<c corde avec le grec , lorsque celui, 
ft ci diffère matériellement de l'hébreu , 
a a servi de texte à la. version arabe, en 
<i sorte que. ni Pun ni Pautre ne peuvent 
ft faire autorité, n 

NOUVELLES DES LETTRES* 
HT DES SCIENCES. 

L'académie française a tenu^ suivant 
.son ancien usage, sa séance annuelle 
pour la distribution des prix, le 25 août, 
jour de la Saint-Louis. Deux circon- 
stances très-remarquables ont ajouté un 
grand intérêt à la solemnité de cette 
séance. Le prix proposé pour lés ouvragrs 
en prose était destiné au meilleur élogè 
de Montesquieu j et M. de Seze prenait 

Îlace à l'académie en remplacement de 
lucià. 
Le sectétaire perpétuel , M. Suard , a 
ouvert la séaiice par un rapport sur lea 
prix : il en* est résulta que l'académie 
n'était pas en général fort satisfaite du 
concours ; mais' le mérite éminènt du 
discours couronné dont l'auteur est M. 
Yillemain /«f^|i iflastré |>ar plusieurs 
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triomphes , a dû faire oublier la médio- 
crité d^ ceux qui ont concouru , et dont 
un »eal a été jugé digne d^un accessit. 

M. Suard , après avoir exalté dans son 
rapport Favantage de proposer pour su- 
jets des prix les éloges des grands hom- 
mes , s'est livré à une éloquente digres- 
siou sur la charte et est rentré dans l'un 
des objets de la séance par d'excellentes 
réflexions sur le ulent et le caractère de 
Montesquieu qu'il avait eu le bonheur de 
connaître dans sa jeunesse. 

M. Campenon a lu ensuite plusieurs 
fragmens seulement de l'éloge couronné j 
car, au grand regret de l'assemblée, les 
limites de la séance qui s'est prolongée 
néanmoins pendant deux heures et demie 
ne permettaient pas de le lire en tota- 
lité. Il parait que M. Yillemain a consi- 
déré Montesquieu sous tiois rapports : 
d'abord comme le peintre le plus piquant 
du dix-huitièrae siècle dans les Lettres 
persanes et dans le temple de Gni- 
de (^) • puis comme l'historien et le juge 
des romains, dans les considérations sur 
les causes de la grandeur et de la déca^ 
dence de ce peuple; et enfin comme l'in- 
tei-piête des législations de tous. les pen- 
dîtes civilisés , dans l'immortel esprit des 
lois. L'orateur a su donner à ses analyses 
le caractère des ouvrages même qu'il ana- 
lisait Seê observations sur les lettres 
persannes en ont toute la finesse et le 
trait : l'examen de l'ouvrage sur les Ro- 
mains en offre la rapidité et la profon-' 
deur : celui de l'esprit des lois en rap- 

Î telle la majesté et les grandes vues. Tous 
es morceaux que M. Campenon a déta- 
chés de ces analyses ont été unanimement 
applaudis avec les plus vifs transports ^ 
mais l'assemblée a été surtout électrisée 
^ar la magniâque analyse qu'il a faite du 
Dialogue de Sylla et d^Eucrate : on y 
a retrouvé l'énergie brûlante, Timposan te 
hauteur du dialogue même. 

(*) Le second de ces ouvrages qui , ri- 
che d'images , n*est peut-être pas à l'abri 
du reprocha à* afféterie , n'a pas , ce 
nous semble y 1« même perfection que le 
preioior. 



M. de Sexe a prononcé son discours 
de réception avec une variété de tons , 
nue chaleur d'action qui faisait oublier 
l'étendue qu'il a ciu devoir donner aux 
détails dans lesquels il entrait. Eu par- 
lant de lui.même , et du plus beau trait 
de sa vie , il l'a fait avec une modestie 
qui a excité les plus vifs applaudisse- 
mens. «Vous m'avez compté, Messieurs, 
a r accomplissement d*un devoir comme 
«r un acte de courage et de vertu. » Dans 
l'éloge de son prédécesseur, M. Ducis, 
il a peint eu traits énergiques l'écrivain 
à grands talens , et avec une touche plus 
douce l'homme éminemment vertueux. 

En lépondant au discours de M. de 
Seze , M. de Fontanes a (ait successive- 
ment éclater les applaudissemens et cou- 
ler les larmes , lorsqu'il a tracé le tableau 
de la délirante anarchie qui enfanta l'af- 
freux régicide , et qu'il j a fait succéder 
celui du généreux dévouement du défen- 
seur .de l'auguste victime. 

ANNONCE. 

Journal des Savans : on souscrit 
pour ce Journal à Paris , chez MM. 
TreuiUl et ÏVurtz , rue de Bour- 
bon , n®. 1 7 , et à Strasbourg , rue 
des Serruriers : l'abonnement est 
de 36 fr. par an , et de 40 fr. par la 
poste fr^^nc de port. 



Ce Journal « qui a paru pour la pre- 
mière fois en i665 , et qui n'a été inter- 
rompu qu'en 1792, s'estloujours soutenu 
«vec un succès mérité pendant le cours 
de ces 127 années. Rétabli aujourd'hui 
par le Roi, sous la direction du chance- 
lier , garde des sceaux de France , l'in- 
spection et la composition en sont con- 
fiées à des savans distingués , tous mem- 
l)res^de l'Iustitut. A partir du premier 
septembre 1816, il paraîtra tous les mois 
un cahier de ce Journal composé de huit 
feuilles , ou 6} pages in-4*. Un premier 
cahier a déjà paru : nous en rendront 
compte dans le prochain cahier. 
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DIXIÈME CAHIER, 1816. 
Prix pour douze cahiers i5 francs# 



Les doubles prix , séparés par un tiret •*— , cottes aux articles 
nnnoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par lu poste ^ jus^u^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent hécessairement augmenter .dans Vétranger^vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des animaux sani 
vertèbres , présentant les^ caractè- 
res généraux et particuliers de ces 
animaux , leur distribution , leurs 
classes, leurs familles, leurs gen- 
res, et la citation des principa* 
les espèces qui s'y rapportent; 
précédée d'une introduction of- 
frant la détermination des carac- 
tères essentiels de l'animal , sa dis- 
tinction du végétal et des autres 
corps naturels y %nfin l'exposition 
des principes fondamentaux de la 
zoologie, par M. le chevalier de 
Lamarcky membre de l'académie 
royale des sciences de Paris , etc. 

Journal général j 1816 , N«. 1 



Tome troisième. Un vol. ia*S^4 
Verdière. 7 fr. — 8 fr. 5o c. 
' Dans ce uotiveau volume, M. de La- 
marck décrit d'abord, avec leurs caractè- 
res , les échinides , les fistuiîdes , le» 
tuniciers ] puis il passe aux vers dont il 
divise la classe en vers mollasses , vers 
rigidules , et vers bispides. II arrive en- 
suite à la classe si nombreuse des insçc^ 
tes : il les divise en insectes suceurs et 
en insectes broyeurs : les premiers ^or* 
ment quatre ordres ; les aptères , le» 
diptères «' les bémiplères , les lépidoptè- 
res : les seconds forment également qua- 
tre ordres ; les hyménoptères , le» 
névroptères, les orthoptères , les cléo- 
ptères. > 

Nouveau Dictionnaire d'histoire na^ 
turelie appliquée «ua; arts , à Vagri" 
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culture^ à Véconomie ruraU et do» 
mes tique , à la médecine , elc. , par 
une société de naturalistes et d'à* 
griculteurs. Nouvelle édition pres- 
que entièrement refondue et con- 
sidérablement augmentée , avec 
des figures tirées des trois règnes 
de la nature. Tomes I, H, 111. 5 
vol. in-8". Déterville,2 1 fr. 

BOTANIQUE. 

Description des plantes rares culti- 
vées à la Malmaison et à Navarre^ 
par M. A. Bonpland, 7*. et 8". li- 
vraisons in- fol. ; imprimée par Z>i- 
dot aine y et ornée de planches en 

' couleur par Kedouté. A la librairie 
grecque , etc. , rue des Fossés- 
Montmartre, n°. 4. Prix de chaque 
livraison. 48 fr. 

PHYSIQUE. 

leçons expérimentales d'opliquCy sur 
la lumière et les couleurs , destinées 
à rétablir dans leur intégrité les 
faits dénaturés par Newton et re- 
produits encore aujourd'hui , dan^ 
cet état 9 par A/. Biot, dans les Elé- 
mens de physique qu'il vient de pu~ 
hlier. Leçons utiles à 'tous les ar<s 
qui ont les couleurs pour moyens , 
par Charles Bourgeois, 1". et 2", 
cahiers, in- 8*. avec fig. Tes tu. 

Méprises d'un géomètre de l* Institut 
manifestées par un provincial] ou 
Observations critiques sur*le traité 
de physique expérimentale et ma^ 
thématique de M, Biot, en ce qui 
concerne certains points d^acous ti- 
que et de musique^ par M. Sure- 
main de Misseryy ancien officier 
d*artilierie. Broch. in-8^ Deniu. 



Essai d'un cours élémentaire et gé- 
néral des sciences physiques, par 
P. p. Beudant, etc. ( Voyez pour 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le prix , le deuxième ca- 
hier de ce Journal. ) 

Article cinquième. 

Livre septième, — De f électricité» 
C/mpilrè premier. — Moyens de pro- 
duire là l'èrtu éteatrique. — Productioa 
de l'électiicité par troUement, — Pro- 
ductioo de rclectricijé par cootacl. — 
Production de réiectricité par la chaleur; 
— Electricité animale. — Electricité 
produite par ttiv«r8e8 opéra^oni chimi- 
ques. 

Chapitré deuxième, — Hypot/tèse 
des fluides élastiques '^ propriétés qui 
leur sorit attribuées. • — Hypothèse de 
Ftartktiu. -^ Hypothèse géuéralemeut 
>et(*ue en France. Propagatido du fluide 
électrique à travers les coi ps ; faculté 
conductrice. — Etat électrique que te» 
coips acquièrent par leur frottement 
mutuel. — Altracliou et répulsion des 
molécules des fluides électriques. — £- 
lectroscopes et électromèlres. — Balance 
électrique. — Loi des attractions et ré- 
pulsions électriques — Combinaison ou 
polarisation mutuelle des fluides électri- 
ques. 

Chapitre troisième "-''Distribution 
du fluide électrique dans les ccfrps, • — 
Expansion du fluide électùque dans les 
corps conducteurs et dans le vide. — 
L'air atmosphérique retient le fluide 
électrique à la surface des corps. — Dis- 
tribution du fluide électrique à la surface 
des corps de diflérentes loi mes. <— Par- 
tage du fluide électrique entre les corps 
en contact. -^ Distribution du fluide élec- 
trique à la surface cfce* corps en contact. 
— Distribution du fluide électrique à la 
surface d^un cylindre libre , ou en con- 
tact avec un gros globe électrisë. — Ap- 
plication du calcul à la dislributioa du 
fluide électrique à la snrfaee des corps. 
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— Des aigrettes et des points lumineux 
^ui se foi aient à re^Ltrémité ti*«ine pointe. 

Chapitre quatrième, — De Vaction 
cUis corps électrisés sur Us corps à /*«'- 
lat naturels —Etincelle électrique : dis- 
tance explosive. — Sphère d'activité 
électrique : décomposition du fluide na- 
turel dans un corps naturel- placé à dis- 
tance d'un corps électrisé : danse élec- 
trique : carillon électrique. — Action 
d'une pointe pour attirer le fluide électri- 
que Electropbore — Condensateur* 

— Electromètre condensateur. 

Chapitre cinquième. -^ Des phéno- 
mènes de t électricité accumulée, — Eled- 
tricilé accumulée dans le " conducteur 
d une- machine et dans un cylindre en 
présence. -- Carreau fulminant : bocal 
électrique. — Bouteille de Leyde et bat- 
terie électrique. — Combustions électri- 
ques. — Bouteille d'ingenhouse : canne 
électrique. 

Chapitre sixième, — Electricité pro- 
duite par le contact de diue^ses sub- 
stances , ou gaUfonisme. — Phénomènes 
fondamentaux. — Construction d'une 
pile de Folta, —Théorie de la pile. — 
Diverses expériences faites avec la pile, 
-y- Attraction et répulsion. — Commo- 
tion de la pile. — Combustion des mé- 
taux, — Décomposition des corps. 

Chapitre septième. — Electricité pro' 
duite par la chaleur, . 

Chapitre huitième Electricité de 

certains poissons. — Es]»èce de poisson 
électrique. — Forme et position de l'or- 
gane électrique,. 

Chapitre neut^ième. —^ De la foudre. 
— Identité des effets de la foudre avec 
ceux de l'électricité. — Des paratonner- 
res Comment on peut se garantir de 

la foudre dans une maison qui n'a point 
de paratounerrc, ou en rasé campagne, 
■p Du choc en retour. — Foudre asten- ' 
danie. — Explication du bruit du ton- 
lierre. 

Chapitre dixième. — Des effet» de 
1 électricité sug récouomie animale et 



végétale. — Manière de concevoir ses ef- 
fets. — - Application de l'électricité eu 
médecine. — Mouvemeos convuUifs pro- 
duits dans les cadavres par l'électricité. 

CHIMIE. 

Nouvelle nomenclature chimique d'a- 
près la classification adoptée Par <1^; 
Thénard : ouvrage spécialement 
destiné aux personnes qui com- 
menceut l'étude de la chimie , età 
celles qui ne sont pas au courant 
des nouveaux noms, par J. B. Ca- 
venlou, pharmacien des hôpitaux 
et hospices civils de Paris. Un voK 
in-8*'. Croehard et Gabon. 

MÉDECINE. HYGIÈNE. 
PHARMACIE. 

Mémoire sur les maladies chroni^ 
ques , les évacuations sanguines et 
V acupuncture ^ par L. V. J, Ber- 
lioz^ docteur en médecine à la 
Côte Saint-André Un vol. in-S*, 
Croullebois, S fr. 5o ç. 

Ce mémoire a pour objet de résoudre 
les questions suivantes proposées par la 
Faculté de médecine de Montpellier : 

« Quel est le caractère distinctif de» 
maladies chroniques ? ^ De quelles so- 
lutions critiques ces maladies sont-elles 
susceptibles ? — Quelle est la cause gé- 
nérale de la lenteur et de la difficulté de 
leur terminaison ? Par quels moyens, soit 
diététiques, soit médicinaux, peut-on en 
abréger la durée , ou en assurer la solu- 
tion ? n 

II nous a paru que l'auteur avait ré- 
solu la plupart de ces questions d'une 
manière satisfaisante. • 

Traité élémentaire sur Pemploi légi- 
time et méthodique des émissions 
sanguines dans Vart de guérir ^ 
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avec application à chaque maladie : 
l'un des ouvrages couronné par la 
société de médecine de Paris , dans 
la séance du 8 juillet 1814, par 
M. Freteau^ médecin à Nantes. Un 
vol. in- 8*'. J'homine, 

Traité complet à^ accouchement et 
des maladies des filles^ des femmes 
et des en/ans, par M* Gardien ^ 



adjoint à Thôpital de laCharîtë, 
et membre de plusieurs sociétés 
savantes'9 nationales et étrangères. 
Cinquième tome. Un vol. in-8*. 
Chez VAuteur, rue de Grenelle, 
faubourg Saint-Germain , n *• 9 , 
et madame Migneret, 6 fr* 

Nous reviendrons sur le cinquième 
volume d'un ouvtage dont nous avons 
aniiocé les qiialre premiers dans ce 



docteur en médecine : deuxième Journal (en i8i5), avec des analyses, 
édition. 4 vol. in-8^ avec figures, en plusieurs articles 



Croullebois et Gabon. 

Guide sanitaire des voyageurs aux 
colonies^ ou Conseils hygiéniques 
en faveur des Européens destinés à 
passer aux iles : suivi des rnédica^ 
mens dont on doit munir lapharma- 
cie domestique à établir dans chaque 
habitation , par M. E. Descour tih , 
docteur en médecine delà Faculté 
de Paris, ancien médecin du gou- 
vernement à Saint-Domingue , et 
fondateur du Lycée colonial. Un 
vol. in- 8". Fanchouche, 

Moyens infaillibles de conserver la 
vue en bon état jusqu'à une extrême 
vieillesse , de la fortifier et de la ré- 
tablir lorsqu'elle est affaiblie , etc. , 
traduit de l'allemand de Ch J. 
Beer^ docteur en médecine. Cin- 
quième édition : on y a ajouté 
quelques observations sur les dan^ 
gers et les inconvéniens des lunet" 
tes communes. Broch. in-8**. Pa- 
quet, Biaise. 1 fr. 5o c. 



Mémoire sur les dents raciformes ou 
racisubériques ; nouvelle méthode 
d'implanter les dents à pivot , de 
les faire tenir solidement de^ns les 
plus' mauvaises racines , et défaire 
cesser la carie du cariai dentaire : 
suivi du rapport et de l'approba- 
tion du cercle médical de Paris 9 
par M. Ricci , chirurgien et phar- 
macien, dentiste de S. A. R. Mgr. 
le duc de Berry et de l'Empereur 
de toutes les Russies. Broch. in-8®. 
Chez VAuteur , rue des Fossés- 
Montmartre, n<». 27,"et Michattd* 

MATHÉMATIQUES. 

Exercice du calcul intégral : métho' 
des diverses pour la construction 
des tables elliptiques : suivi de la 
table générale des fonctions com- 
plètes et de la table particulière 
pour le module , etc. « par M. 
Legendr^, Broch. in-4'*. Madame 
Courcier. 9 fr. 



Cette brochure forme le quatrième 
TraiU <fc5 maladies chirurgicaUs et »"j.plé'"ent del'oaT.ag. Les nuaue .up- 
•*. . . . , /^. . pUniens se vendent ^5 fr. 

des opérations qui leur conviennent^ *^ 

par M. le baron Boyer , profes- ASTRONOMIE, 

ieur de chirurgie pratique à la Fa- 
culté de Paris , chirurgien en. chef Exposé sommaire du système du 
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monàe , suivi de la description et 
des usages d'une nouvelle machine 
astronomique connue sous le nom 
de machine géocyclique, représen- 
tant le soleil ^ la terre, la lune ; et 
d'un nouveau planétaire complet , 
ou sphère mouvante d'après le sys^ 
lème de Copernic représentant les 



révolutions des onze planètes dé^ 
couvertes jusqu'ici, de l'invention 
de il. F. Jambon. Deuxième édition 
augmentée d'une nouvelle sphère 
armillaire à rouages, Broch. in-8®. 
^Chez l'-^a/eur, rue des Rosiers, 
n"*. 6 1 el madame Courcier, 



DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Mémoires d'agriculture , d'écono- 
mie rurale et domestiqué ^ publiés 
par la société royale et nationale 
d' agrioulturéde Paris ( tome 1 5 de 
la collection ). Un vol. in-ô°. Ma- 
dame Huzard, 

Observations sur l'art de faire éclore 
et d'élever les volailles sans le se- 
cours des poules , etc. , par M. Bon- 
nemain. Broch. in-S**. Chez V Au- 
teur, rue Saint- Honoré, no. 672 , 
et rue de Bussy , n". 1 9 , et chez 
Chaigneau, i fr« 

Dans cette brochure on examine les 
eausesqui ont empêche de dotiner de la 
suite aux diverses tentatives qui ont été 
faites eu Europe pour imiter les Egyp- 
tiens dans l'ai t de faire éclore et d'élf ver 
les oiseaux doibestiqnes de toutes espè- 
ces par le moyen d'une chaleur a* tifi- 
ciellc , et l'on y indique les procédés 
qu'il faudrait employer pourameixci cet 
art à sa perfection. 

Objet d'intérêt public recommandé à 
Inattention du gouvernement et de 
tous les amis de l'agriculture ^pstr 



J. A. V. Yvart, professeur d'éco- 
nomie rurale à l'Ecole royale d'Al- 
fort. Broch. in-8^ Même adresse. 
1 fr. 5o c. 

Notice sur Vépizootie qui règne sur 
le gros bétail, par Girard, direc- 
teur et professeur à l'Ecole royale 
d'Alfort, et Dupuy, médecin et 
professeur à la même école. Br. 
in-8^ Egron^ 

De la plantation du Mélèze ( Pinus 
larix) , d'après les observations 
faites en Ecosse. Broch. în-8^ 
D'HauteL 

Topographie de tous tes vignobles 
connus , par A. Jullien, etc. ( Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix , le précédent 
cahier de ce Journal.) 

Dans un premier article, nous allona 
donner l'aperçu des considétatious que 
Fauteur présente dans son avaitt-propot 
sur le but et l'utilité de son ouvrage : 
dans un second article nous donneroos 
un sommaire des sujets qui y sont traitét. 

article premier. 

Les dtsiemblances qu^on remarqut 
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clans les nombreuses variétés de la vigne, 
foiil juger que hiirs produits diffèrent 
également ejitre eux \ et *fti Ton ajoute à 
ces Mnomalies les cliiingeniens de goût et 
de qualité des vins résultant de la nature 
«lu. sol, du climat , de Texposition des 
vignobles et de la manièic de liailer le 
moût, on se convaincra qu^il y a cntie 
les vins de^ didérfiis pays une ionle de 
nuances distinctes : cVst pour les faire 
appiécier et pour faciliter inintelligence 
des dênuminutious dunt Pault^nr qualifie 
les vins de chaque cru , qu^il a été 
oMigé d'adopter un s>y6t(^nie de division 
en g<-nres et rn espèces plinc>p^les , et 
d^ine classifical;on parlicnhère : en voici 
"le développement. 

Les vins diffèrent principalement en- 
tré eux par la consistance et par la coa- 
leur, La consistance semble préjseuter 
trois- genres : savoir , les vins secs , les 
vins de liqueur et les vins moé'Ueux : 
cependant il y en a de mixtes qui rigou- 
reusement n^apparliennent à aucun de 
ces genres , mais qui sVn rappiuchent 
plus ou Tiioint : Tauteurles range parmi 
ceux avec lesquels ils ont le plus d'ana- 
logie. Le caractère des vins sec s ont un 
^oûl piquant, mais quoique dépourvus 
de moelleux et de velouté , ceux des 
premiers crus ont du bouquet , de lu 
sève , du spiritueux et une saveur agréa- 
ble : ces vins proviennent généralement 
des vignobles situés au 47** degré de Ia> 
titude tels que ceux de l'Alsace, du Pa- 
latinal , et de la uiajeure partie de l'Al- 
lemagne Leh vins qu'on récolle au>delà 
«du 5o'. et du Si*', degré de latitude sont 
acerbes e.t presque entièrement dépour- 
\us de spiritueux. Les vins de liqueur 
sont ceux qui , après avoir complété leur 
feimentation spirituense , conservent 
beauconp de; douceur, même jusqu'A 
leur dégénération complète : on les fait 
ordinairement dans les vignobles situés 
au-delà du Sg.e degré de latitude; ils 
sont d'autant plus chargés de parties su- 
crées que les raisins ont été récoltés plus 
près de l'éqnateur. Les vins que l'auteur 
nomme moelleux n'ont ni le piquant des 



vins secs, ni l'extrême douceur des vins 
moelleux : on les fifit principalement 
entre les Sg.e el47-« degrés de latitude, 
par conséquent dans les vignobles de 
Francfe situés dans ces degrés de lati- 
tude (*> , et dans une partie de ceux du 
Portugal , de l'Espagne et de la Suisse. 

Quant à la couleur , les vins se divi- 
sant en rouges et blancs : lorsque les 
premiers sont très-foncés on les appelle 
vins noirs : la plupart le sont moins et 
conservent le nom devins rouges : d'au- 
tres , peu colorés se qualifient de vins 
rose's , vins padlets et vins gris» Les 
vins blancs se distinguent aussi par plu- 
sieurs nuances , mais sans changer de 
dénomination : les uns ne différent pas 
à la vue de l'eau la plus limpide \ d'au- 
tres affectent tontes les nuances appe- 
lées teinte umhrée , et jusqu'à la couleur 
jaune : il en est aussi de verdAtres^ceux 
qui proviennent du vignoble de Cotnar^ 
en Moldavie , sont touf-à-fait verds , et 
leur cquleur augmente d'intensité à me- 
sure qu'ils vieillissent. Ici , l'auteur ob' 
serve que les vins qui diffèrent de cou- 
leur peuvent néanmoins être du même 
genre sous le rapport de la consistance , 
et que les vins secs , liquoreux et tnoël' 
leox affectent indifféremment toutes les 
teintes. 

Après avoir assigné les genres des 
vins , l'auteur en détermine les espèces 
dont les principales sont les vïnsjins , 
les vins communs fies vins d'or^fina/rej. 
Toutes les espèces de. vins fins ont des 
qualités qui leur sont communes et d'au- 
tres qiu les différentient : l'auteur essaie 
■de les faite connaître , et entre à ce sujet 
dans des iWitails intéressans. Les vins 



(*) L'auteur, très -judicieusement, 
comme on voit, refuse implicitement la 
qualité de moelleux aux vins que Ton 
fait dans les environs de Paris , dans la 
Drie , dans le Beaovoisis , et même dans 
le Hurepoix , etc. , dont les vignobles 
sont situés dans les 4^'^> 49^ ^' ^^'® 
degrés de latitude. 
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de navigation^ précédés de la des- 
cription et de Pusage des instru^ 
mens à réflexion , et suivi d'un rc- 
cûeil de tables nécessaires à la so^ 
lutionde ce problème, par M. Gue* 
pratte, professeur de mathémati- 
ques et conservateur de l'observa- 
toire de la marine à Brest.. Un vol. 
in- 8°. Brest. Lefournier et Des- 
periers. 

MÉLANGES ST3R LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Répertoire alphabétique et cJirono- 
logique , par ordre de matières de 
lois , etc. , concernant le commerce^ 
les arts et manufactures île France ^ 
etc. , par J. Grouvel, etc. ( Voyez 
pour le développement du titre et 
l'adresse, lé précédent cahier de 
ceJoîirual.) 

Cet ouvrage offre une compilation 
d'extraits , d'analyses et de sommaires 
«des lois anciennes et nouvelle^, îrapri- 
mées et raanuscriles, conceinant ratlmi-. 
fleuves des deux Continens , par nistraiion , la jurisprudence ei la police 
S. B. J. Noèï, ancien inspecteur de ^^ commerce , des arts et des manufac- 
tures de France :jl relate aussi les. prir 



communs affectent, comme les pr^c^- 
.dens toutes les nuances, mais il e^t rare 
qu'ils se conservent sans dégénérer et 
iiiéoie sans s'altérer tout à.iait. Ces vins 
paroissent quelquefois avoir du corps ou 
de Ja délicatesse ; mais ces qualités ne 
tarde guèrei à disparatlie : en géné- 
ral, ils sont moins spiritueux que les 
vins fins : il eu est cependant qui en ont 
beaucoup; tels .sont ceux qui provitu- 
•ent de plans qu'on cultive de prété- 
rence dans les pays où l'un se livre plus 
spécialement à la fabrication de Teau dé- 
vie. Les vins d'ordinaires ont les njénies 
qualités qu^ les vins fins à IVxceplioii 
de la sève et du honquet dont la présence 
se fait peu sentir dans ceux de la pre- 
irâère qualité, moins encore dans ceux 
de la seconde, et nullement danit ceux 
de la troisième : ces vins s^améliorent en 
vieillissant et se gardent plus ou moins 
long temps.* Toutes ces observations re- 
çoivent leurs applft:ations avec beaucoup 
de développement dans le cours de l'ou- 
vrage, comme on pourra en juger par Je 
sommaire que noua donnerons dans un 
Second article. 

Histoire générale des pèches ancien- 
nes et modernes dans les mers et Us 



la navigation , membre de l'Aca- 
démie des sciences de Turin « de 
celles de Bordeaux, de Lyon , de 
Dijon , etc. Dix volumes in-4». 
(tome her)»Tilliard frères, 20 fr. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage 



cipales dispositions des actes de l'auto~ 
rite publique qui s'y rapportent parleur 
objet, ou qui s^y rapportent par leur» ef- 
fets* L'auteur, au sm'plus, oliserve que 
ce n'est point un l'épertoire de toutes les 
lois en général sur le» matières et l'objet 
de son livre quM a entrepris, mais de 
celles seulement qui lui oui paru les plus 
intéressantes i ce qui a nécessité un cboix 
de pointer toute es-* q"» en rendant la composition de son re- 
pèce d^armes à feu, et particulière- *^"«i» pl"sIabo.ienx et plus pénible a dû 
* . , ., •' , * considérablement en limiter retendue lel 

ment Us pièces de campagne , par ^,^,., ^^^^ .^ ,,,^.^ ^^^ ^^^^ ^^.^^ ,,^i,^ ^^ 

M. Poumet , capitame au corps i^ ,„anlère dont l'auteur a classé le» dit' 
royal d'artillerie. Un vol. in- 12. lérente» lois , les différens réglemens in- 
^agimel, 2 fr. 60 C. tervenus sur chaque matière. On peut 

voir dans son avertissement la méthode 
Problèmes d^astronomie nautique et qu'il a adoptée à cctégard: elle uous a 



ART MILITAIRE. MARINE, 
Essai sur l'art 
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paru très-judicieuse 'el la seule qui pût 
rendre véritablement utile Tusage Ue son 
répertoire : il n^avance rien de ttop, lors- 
qu'il se flatte que ceux qui sont dans la 
nécessité de consulter journellement les 
loii 9 trouveront dans ce répertoire un 
moyen facile de se former des collec- 
tions utiles sur les matières de leur corn- 
Ïiétence. Il ajoute raociesteraentque c'est 
à Fobjet essentiel qu'il s'esl proposé^ 



mais qu'il ne lui a pas été )>o8sible cVat- 
teindre avec tout le succès'désirablej d'a- 
bord parce quM n'est pas possible de 
ne, rien omettre , malgré tous les soins 
qu^on s'est donné ; ensuite parce qu'il , 
existe d'autres sources que celles où il a 

Î)uisé tous ses matériaux et qu'il n'a eu ni 
e temps, ni la faculté de consulter.- L'in- - 
génuité de cet aveu est un préjugé favo- 
rable pour ce que Tauteur a exécuté* 



TROISIÊMECLASSE. 



Tique et étymologique des rues de 
Paris , contenant les noms anciens 
et nouveaux des rues , cuU'de-sae , 
passages , places , quais , ponts , 
boulevards, etc^^t la désignation 
des arrondis semens et des quartiers 
dans lesquels ils sont situés , par J. 
De la Tynna , de la Société royale 
académique des sciences, de celle 
de l'encouragement pour Pindus« 
trie nationale y etc. Un gros vol. 
in- 1 2 accompagné d'un plan de Pa^ 
ris. Rue Platrière, n^ 3o( ci-de- 
vant J. J. Rousseau), au Bureau 
de VAlmanach du Commerce , et 
Treutlèlet TVurtz. 7 fr.— 8 fr. 80 c. 
On trouve aussi dans cet ouvrage le 
nombre des numéros de chaque rue , la 
disposition des numéros dans les deux 
séries des pairs et des impairs eu cou- 
leur rouge ou noire; l'étymologie de» 
noms anciens et nouveaux àti rues «pla- 
ces, ports^ etc.... Les alignemens de cha- 
que rue, utiles aux propriétaires et ac- 
quéreurs des maisons; une mention abré- 
gée de tous les monumens religieux et- 
civils , anciens et modernes, que leur 
architecture ou leur destination ont ren« 
du ou rendent remarquables.' 

Dictionnaire topogrdphijue , histo- Lettres écrites d'Italie en iBiSi et 



GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

f^ouveau. Dictionnaire géographie 
que, 00 Description de toutes les 
parties du monde , par Vosgien : 
nouvelle édition entiérem^t re- 
fondue et corrigée d'après les 
pouveaux ch^ngemens opérés par 
les nouveaux traités, et notam- 
ment par les traités de paix de 1 8 1 4 
et celui du 3o novembre 181 5, 
l'acte du congrès de Vienne , etc. , 
ornée de cartes géographiques co- 
loriées , et de dix- sept planches re- 
présentant les monnaies de tous les 
peuples commerçons , avec Vindica^ 
lion de leurs poids , de leur titre et 
de leur valeur , par M. B. et Hoc^ 
quart. Un gros volume ïn-8^ Sain- 
fin, ^fr.''- 12 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

X)ictionnaîre historique, topogra^ 
phique et militaire des environs de 
Paris, etc. Un vol. in- 12 de 65o 
pages. Pançhoucke. 7 fr. *— 8 fr. 
PO c. 
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i8i3 , etc., par F. Lullin de Châ- 
uanvieux, (Voyez pour le déve- 
Joppemeot du titre, l'adresse et le 
prix, le sixième cahier de ce Jour- 
nal. ) 

uérticle deuxième. 

C'était vu préjugé assez uiiiTerselIe- 
ment répandu en France, que ritalie ne 
devait »a fécondité , Tabondance de (ie« 
productions qu'à son heureuse tempéra- 
ture et à la ricliesse de sou sol : I^ pu- 
blication de la traduction du Voyage 
agricole du célèbre Arthur Young , en 
I797 y a dû commencera dissiper ce pré- 
jugé ; mais il le sera complètement par 
les recherches et les observations de M. 
liulliu , desquelles il résulte que dans la 
plus grande partie de Tltsilie , l'agricul- 
ture doit principalement sou étatflloris* 
saut à la pratique des irrigations^ à la 
méthode des assoiemens: on y verra avec 
étonnementque l'art des irrigations a été 
porté dans cette contrée à un point de 
perfection supérieur même à celui où il 
était parvenu dans la Chine et que la ro- 
tation des cultures où l'assoUemeut était 
pratiqué en Italie, long temps aupara- 
vant qu'on s'en fut servi avec tant de suc- 
cès en Angleterre. 

Les lettres de M. Lullin nous appren- 
dront encore qu'outre les maremmes de la 
Toscane (^), dont quelques relations nous 
avaient donné une idée asçez imparfaite, 
il se trouve encore en Italie d'autres 
maremmes, particulièrement dans les 
- états du pape et daus le royaume de 
Naples. 

M. Lullin a commencé ses observations 
dans le Piémont : dans sa deuxième let- 
tre il expose les avantages de ce qu'on 
appelle petite culture , c'est-à-dire^ la 

(^) Les maremmes sont des terrains 
réfractaires à toute espèce de culture et 
que ni les travaux de l'homme, ni le pa- 
cage des bestiaux , ni les engrais artifi- 
cif !t oe peuvent pas réussir à fertiliser.- 



division en plusieurs exploitations, pra- 
tiquée avec un succès prodigieux dans le 
domaine de Santeual, dont l'étendue 
nVst que de soixante arpens et dont lé 
produit, grâce à l'intelligence de l'asso^ 
lémenty sans te secours des irrigations , 
est véritablement extraordinaire ; c'est 
un premier exemple de la petite culture 
ou de la division, des femies générale- 
nient en usage duns te Piémont: M. Lul- 
lin eu donna un autre plus étonnant en- 
core. La Mandria, ancien haras du roi p 
présentait, dit-il, une immeuse surface 
plane , régulière et cuutigue de six mille 
SIX cens arpens, n'ayant qu*un manoir 
au centre: elle sWfroit ainsi avec tous 
les caractères qui entialncutet nécessi- 
tent Tappliculiou^de la grande culture: 
aussi y étaiVelle précédemment en usage. 
Mais le comte Lodi devenu propriétaire 
de ce domaine , frappé des avantages 
qu'offre dans le Piémont la petite culture, 
a entrepris de la transporter dans l'im- 
mense cadre de la Mandria : Son sol 
étant homogène, était susceptible d'être 
soumis au même assolement : il ij'a pas 
cherché à changer celui qui est piatiqué 
dans le Piémont ; il y a invariablement 
soumis toute la Mandria : ainsi son asso- 
lement est: i.re année, maïs fumé. — 
2.e année, blé. — 3.e année, trèfle. — 
suivi de jachère. — i\,e année, blé sur U 
sole du maïs. — 11 réserve seulement 
vingt arpens de ponnites de terre , des- 
tinées aux moutons ; c'est la seule inno- 
vation qu'il ait eu btsoiu d'adopter. 

Four maintenir cet ordre régulier et 
systématique, le comte de Lodi, au lieu 
de profiter d'un si vaste espace, suivant 
la bévue ordinaiie, pour agrandir ses 
champs , a, au contraire, encadré d'une 
haie d'aulnes chaque parcelle égale et 
régulière de vingt aipens. Une allée qui 
sépare chacune des deux rangées de ces 
cadres sert à leur dépouille. Du moment 
que celte division a été opérée, le dO' 
maine ne s'est plus présenté à l'imagina- 
tiuu dans son immensité, mais seulement 
comme une réunion de petites fermes: 
il s'est assuré de la somme du travail 
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nécessaire à la stricte exécution de son 
assolement dans chaque pircelle du do- 
maine , et additionnant cette somme , il 
a monté ses ateliers sur cette b$re : la 
grande difâcuUé était de mettre en mou- 
vement celle machine , qui , sous un 
cadre immense , représentait Faction 
multipliée de vingt exploitations ordi- 
naires .* il y est parvenu en imprimant à 
tout son système une monture militaire, 
et «n établissant ainsi une hiérarchie , 
une responsabilité, et une fixité iuvaria* 
ble dans ses ateliers : ils sont composés 
de domestiques à l'année et de journa- 
liers à la semaine. L'administration n'est 
chargée d'aucune nourriture : domesti- 
ques, et ouvriers s'arrangent entre eux 
pour former des socjiétés de gamelles: ils 
•ont payés de tout en argent; les pre- 
miers seulement ont des jardins dont 
1 étendue est en raison de leur grade, et 
pour la culture desquels il leur est ac- 
cordé un temps convenu Les domesti- 
ques sont divisés en autant de compa- 
gnies qu'il y a d'espèces ci'ateliers : à la 
j lête de chacune de ces compagnies est 
un chef ou capitaine chargé de la res- 
ponsabilité du travail; il prend les or- 
dres du chef supiême, et les distribuer 
dans les escouades ; sousluisont des Ireu- 
tenans et des caporaux. Ainsi les ber- 
gers de moulons forment une compa- 
gnie , ^e même que les bouviers , les 
chaneliers et les ouvrieis employés à la 
terre. Tous les travaux se commencent 
au son de la cloche, et les caporaux, 
toujours présens, surveillent àla-fois, 
leur exécution et leur durée. Pour pour- 
voir maintenir celte fixité dans l'ordre du 
travail^ le comte Lodi a établi le prin- 
cipe de ne jamais séparer les ateliers : 
•es champs e'tant toujours égaux , il y 
porta à la-fois la totalité de ses ouviiers, 
et le travail doit être fait dans un temps 
donné. On y parvient en faisant travailler 
les ouvriers , de même que les charrues . 
en alignement. 

Jamais , dit M. Lullin , je n'ai vu plus 
belle scène champêtre que celle que 
m'ont offert vingt charrues également 



espacées sur le même champ , marchant 
à hauteur et dans un alignement parfail, 
•e retournant toutes à la-iois, à la voix 
du caporal et recommençant dans le 
même ordre leur marche grave^ qui ava;t 
je ne sais quoi de silencieux et de so- 
lemnel : c'était aussi nue belle scène qu6 
celle de cent cinquante faucheuis ran- 
gées sur une ligne oblique , abattant eu 
mesure une herbe abondante , et suivit 
d'une égale ligne de faneuses formant en 
arrière une parallèle exacte. C'est ainsi 
que par un ordre merveilleux , le comte 
Lodi est parvenu à maintenir une exécu. 
tion invariable dans ses tJ-aVaux, et qu'il 
a pu transporter les soins, l'exactitude et 
les détails de la petite culture sur l'es- 
pace immense de deux mille six cens ar- 
pens, et obtenir des récoltes qu'on n'at- 
tendait pas d'un sol médiocre et d'une si 
vaste manutention. 

Nous verrons dans l'article suivant les 
prodiges qu'ont opérés la pratique des 
irrigations «réunie à la méthode des asso- 
lemens dans le sol naturellement beau- 
coup plus riche de la Lomhardie. 

HISTOIRE. 

Précis de l'histoire des deux premier 
res races des rois de France^ par 
A. K. de Bousquet , avoué à la 
Cour royale de Paris. Un vol. 
in- 12. JLenormant, 2 fr. — 2 fr. 
5o c. 

Les Chevaliers normands ^ en Italie 
et en Sicile ; et considérations géné- 
rales sur l'histoire de la chevalerie, 
et particulièrement sur celle de 
France , par madame V. de C. 
Un vol. in-8°. Maradan, 5 fr. 

Nohiliaire universel de France, du . 
RecueiJ général des généalogies 
historiques des maisons nobles de 
ce royaume y par M. de Saint- Alais* 
Tome VIII, in-8*^. ChtzV Auteur , 



rue de la VrîUîère , n». lo 
5o c. 

Histoire du harreau de Paris pen^ 
dant la révolution, 2 vol. iu-i3. 
Meaucé» 7 fr. 60 c. 

Histoire d'*Angleterre , etc. par M. 
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server dans toute son iotégrité ce mé- 
lange heureux des formes du gouverne- 
ment monarchique, républicain et aris- 
tooialique si habilement combines et ba- 
lancés , qu'il se composa de presque 
tous les avantages de ces différens gou- 
vernemens , sans avoir aucun de leurs 
dangers. Qu'ils considèrent les trois dif- 
X» » j 1 ^^ ., ... -j^^ féreules branches de la léffislalure comme 

Bertrand d<MAolUvûle,ttc, (Voyez ,^, bases e.semielles, ou plutôt comme 
pour le développement du titre, les trois pieneifondamenlaltsdelacons- 
radresse et le prix, le premier Ca- titulion, dont la solidité exige pardes- 
hier de ce Journal). *"» tout, qu'elles soient toujours main- 

tenuesau même niveau. La moindre ten- 
uirtiele septième et dernier. ( Premier taiive pour en élever une au-dessus d«s 



extrait), 

La neuvième et dernière période , 
l'une des plus importantes de l'histoire 
de la Graudcr£\et<igne , présente le ta- 
bleau aussi inslruclif qu'intéressant des 
rétormeset des perfectionnemens succes- 
sifs de sa constitution qui , mûrie par 
le temps, par l'expérience et par des ré- 
volutions de loute espèce, a atteint enfin, 



aufres, mettrait nécessairement en dan- 
ger l'équilibre et l'existence même de 
tout l'édifice C'est sous ce rapport qu'un 
royaliste ou un républicain exalté che>- 
chant à étpndre, l'un, la prérogatiou 
royale, l'autre, les privilèges du peuple 
au-delà de leurs limites essentielles, ne 
méritent pas plus l'un que l'autre, d'être 
considérés comme de vrais amis de leur 
pays, et doivent bien plutôt être consi- 



par le bill des droits et par les réglemens dérés comme ses plus dangereux ennemis. 



sur la succession au tiône qnî en ont é(é 
la suite, au degré de stabilité qui fixe^in- 
'vàriahlement et plus efficacement que 
jamais dans leurs véritables lim tes la 
dignité et les prérogatives du monarque, 
la religion nationale , les libertés et les 
prérogatives du peuple : ce» avantages 
sont d'autant plus inestinia' 1 s , que la 
jouissance ne peut à pvine êtte troublée 
par les clameurs que peuvent par fois 



Cette doctrine politique, adoptée de- 
puis long temps comme constitutionnel- 
le , a été confirmée depuis par une pra- 
tique constante. Sans remonter plus haut 
que le règne de Charles II , on voit que 
la chambre des communes ayant tenté 
d'introduire l'usage d'annexer aux bills 
de subsides, d'autres bills dont elle dé« 
sirait plus particulièrement la sanction. 



exciter les déclamations populaires et la chambre des pairs , sans attendre que 

l'influence de quelques patriotes exaltés le roi réclamât contre cette entreprise , 

qui n'ayant qu'une connaissance super- prévit que si elle était tolérée, elle dé- 

iicielle de la constitution, Tébraulei aient truirait entièrement l'équilibre entre les 

sans le vouloir jusques dans ses fonde- trois branches de la législature; elle le 

mens, s'ils parvenaient jautais à inlro- maintînt avec énergie, en exigeant que 

duire le moindre chaugensent, soit dans tous les bills fussent rédigés dan< l'an- 

l'org.^nisation du pouvoir exécutif, soit cienne forme parlementaire , et en ajou- 

clans aucune des piérogalives et des at- tant aux réglemens de la chambre , le 

tributs respectifs de quelques-unes des rejet de tous bills annexés à des bills de 

branches du pouvoir législatif. Que ces subsides. Sous le même règne, la cham- 

patriotes exagérés , que leur zèle peut bre haute rejeta, à la première lecture , 

quelquefois égarer , ne perdent doncja- le bill qui excluait du trône le duc 

mais de vue que la force entière de la ' d'Yorck , qui était le successeur immé- 

con$titulion lient essentiellement à con- diat. Sous Guillaume Ulules pairs vou- 
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lant restreindre la prërogative de la coo- 
ronue, relailvemeut à la convocation du 
parlement, et à Tépoque à laquelle elle 
devait avoir lieu, ordonnèient par un 
bill que le parlement fut asteiublé cha- 
que auiiée^ mais les communes rejetè- 
rent ce bill. Tel fut aussi . sous le règne 
de Georges I er, le sort d^une autre teu- 
talive de la chambre haute pour dépouil- 
ler la couronne de l'importante ptéroga^ 
tion d'augmenter le nombre des pairs, 
tôuien les l'ois que le loi le jugerait à 
propos : elle passa en conséquence un 
bill qui fixait irrévocablement le nombre 
de ses membres; niais tous ses'eitorts 
pour le iaire passer à la chambre des 
communes furent sans succès. Ce fut 
ainsi qu'on vit échouer toutes les tenta- 
tives des communes pour priver la cou- 
ronne de Tinfluence que lui donnait la 
distribution des emplois et des aufes 
grades, et que le bill renouvelé tous les 
ans pour exclure de la chambre basse 
tous les menibtes qui recevaient des pen- 
sions, ou exerçaient les places accordées 
^par le gouvernement, ne pût jamais pas- 
ser dans la cbambt e des pairst 

La sage distribution des pouvoirs en- 
tre les trois branches constituantes de la 
législature a été ainsi consolidée à un tel 
point, qu'elle rend tout empiétement de 
l'un sur l'autre absolument impraticable , 
parce qu'en eifet leur puissance r^pec- 
tive est asseï forte pour maintenir leurs 
droits cunslilutionnels. Le monarque a , 
pour sa part, la majorité et le profond 
respect .ittaché au titie rojal avec toutes 
les attributions du pouvoir exécutif le 
plus étendu : les deux charnbres ne pa- 
raissent que des conseils dépendans en* 
fièrement de lui: elles sont obligées de 
suivre sa personne, elles ne s'assemblent 
que quand il lui platt^ et c'est toujours 
daus la forme la plus respectueuse qii'eU 
les Ini présentent leurs adresses : il les 
convoque , les sépare et même les fîhi- 
sont à. son gré. Les pairs qui, par leur 
nombre et par leur prépondérance réel« 
le, sont hors de toute proportion vis if- 
via du corpB de la nation, ont eu coin* 



pensalion l'ayantage des honneuis per- 
sonnel» et de la dignité d'un corps héré- 
ditaire; et c'est dans la salle où ils s'as« 
semblent que le tôue est placé : lors- 
que le roi fait appeler les commune^, 
elles paraissent à la barre de la chambre 
des pairs : c'est par- devant eux qu'elles 
portent leurs accusations ; d'ailleurs, les 
pairs sont membres de la législature , en 
vertu d'un dioit inhérent à leur person- 
ne, et sont supposés siéger au parlement 
pour leur propre compte et pour la dé- 
fense de leurs intérêts, ils ont, eo con- 
séquence le privilège de donner leur vote 
par procureur. En uo mot , comme la 
chambre haute est destinée à balancer 
souvent la puissance des communes, elle 
a reçu en splendeur extérieure et en di- 
gnité la compensation de la puissance 
réeUe qu'elle ne pouvait pas avoir. Les 
communes sont exclusivement investies 
du pouvoir d'accorder ou de refuser les 
impôts ; arme puissante qui a mia leurs 
ancêtres en état d'établir la constitution; 
ce n'est que de leur libéralité que le roi 
peut obtenir ces subsides sans lesquels il 
^ne pourroit rien ; c'est à elles qu'appar- 
tient aussi l'initiative en législation sur 
les matières de finances , ou le. droit de 
rédiger et de proposer toutes les lo^ qui 
y sont relatives. La constitution u^a pas 
moins sagement organisé le pouvoir exé- 
cutif, en le plaçant enlièremententrelea 
mains du roi , et en le rendant aussi iné- 
branlable q^u'indivjsible: elle a entière- 
ment anéanti la possibilité de cette accu- 
mulation de pouvoirs 'qui ont causé la 
ruine de tant de républiques, et elle op- 
pose une barrière insurmontable à toute 
tentative ambitieuse contre le gouverne- 
ment. Si la puissance publique était ré- 
partie entre plusieurs personnes sous 
dift'érens litres et prérogatives , il en ré- 
sulterait une variété et une instabilité de 
mesures dans l'administration , une fluc- 
tuation éternelle de principes, et une 
opposition plus ou moins violente entre 
ces autorités rivales qui mettraient cou* 
tinuellement en danger le bon ordre et 
la tranquillité de l'état si l'une parvenait 
à s'élever au-dessus des autres, et par 
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conséquent au-dessus de la loi , le des- 
potisme eu serait la conséiiueoce immé- 
diate. 

I 
Lorsque Charles I.er abandonna une 
pallie du pouvoir exécutif au parlement, 
et le rendit indépendant de Tautoiité 
royale, en rt.uonçant au droit de le sé- 
parer, la guerre civile s'ensuivit immé- 
diatement, et Tétat fut dissous. 11 faut 
observer aussi que le pouvoir exécutif 
étant réuni dans la même main , est tou- 
jours plus aisément surveillé et plus effi- 
cacement réprimé , s^'il dévie le moins 
du monde de la ligne constitutionnelle. 
Ses entreprises, ou du moins la crainte 
. qu'on en a étant Tobjet constant des 
alarmes du peuple, les regarda vigilans 
et jaloux de celui-ci sont constamment 
fixés sur toutes les mesures du gouver 
nemenl , et les enquêtes ligoureuses qui 
menacent sans cesse les ministres , pré- 
viennent tout abus , et inetlent à décou- 
vert tous ceux qui t»'nitroduiaent. Néan- 
moins , malgré toutes ces difficultés et 
ces jalousies, le pouvoir exécutif » sans 
le secours d'aucune force armée , sou- 
tenu seulement par la toute puissance 
de k loi , est plus fort en Angleterre que 
dans tout autre pays , parce que son ac- 
tion ayant toujours pour règle ces mê- 
mes lois que les représenlans de la nu» 
tion ont proposées et rédigées, et qu'elle 
considèie coqinie ses piopres décrets « 
comme l'expression de sa volonté, il n'y. 
a pas un individu qui ne s'empresse 
apoutnnément à en assurer l'exécution. 
Le monarque étant ainsi investi du plus 
haut dégié de puissance et de dignité ^ 
tous les ambitieux qui voudraient tenter 
d'en envahir une partie, sont assurés de 
trouver en lui une barrière insurmonia* 
ble La voie régulière de ramener tou- 
jours la constitution à la pureté de ses 
principes, assure nécessairement sa sta- 
bilité au point qu'il ne peut plus y avoir 
d'occasion et de prétexte quelconque 
pour exciter une insurrection populaire. 

Histoire de V expédition française 
en Egypte^ par P. Martin^ etc. 



( Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal. ) 

jlrtlcle troisième {premier extrait). 

L'intention de Kléber , en se mainte, 
naiit en Egypte, avait été de s^y prému^ 
nir contre toute attaque, eu divisant les 
intérêts des Turcs d'avec ceux des An- 
glais. Fort de ce que ceux-ci avaient 
maniieslé leur intention desVn^parer des 
ports de Suez, d'Alcxandiie, de Da- 
miette , il \oulait, tout en promettant 
l'évacuation du pays, reniiie à ceux là 
la sonvetaineté, même l'adniinistratiou 
de l'Egypte, mais leur faite sentir que 
pour assurer l'intégiité de l'Empire Ot- 
toman contre les entreprises des Anglais, 
il fallait que le retour des Français dans 
leur patrie, fut une des clauses de la 
paix générale; et ce projet aurait été sans 
doute adopté par les Turcs, si Menou 
en eut suivi l'exécution ; mais ce gêné* 
rai aussi ignoiant dans la scienre de la 
politique , que d^ns l'ar^ de la guerre , 
ne sachant pas saisir toute la sigesse et 
la prolondeur de ce plan, répondit tou- 
jours , lorsqu'.i fut investi du comman- 
dement de ï'urmée, avec orgueil et sans 
dignité aux diverses propositions qui lui 
fui eut faites par le grand-visir et le ca- 
piiao-pacha , que désormais il tve coopé- 
rerait à aucune négociation que par Tor- 
dre du gouvernement français . il ne 
voyait prfs que par-fà il s'iiitei disait la 
faculté de profiter de toutes les circons- 
tances que les localités et Téloignement 
des divers gouvernemens pouvaient of- 
frir ; mais il avait des vues secrètes , to- 
talement étrangères à l'intérêt de l'ar- 
mée méme^de la France. 

Après Mtssassinat de Kléber, il n'y 
eût qu'une voix dans l'armée, que les in- 
trigaus n'avaient pas encore divisée , et 
celte voix désignait hautement le géné- 
ral Kegnier pour prendre le commande- 
ment. Déjà connu avantageusement eu 
Europe par sa vie militaire , cet oificier 
joignait à la prudence et au sang-froid 
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le plus impassrble, toute Factivité né- 
cessaire dans rexécutioii. Toujours aux 
a va lit- postes en Syrie et en Egypte 5 et 
en Syrie il ^'éuit concilié à un haut dé- 
gré l'estime et la con6ance du soldat. 
Ami intime de Kléber et dépositaire de 
ses projets, il en aurait suivi tout le dé- 
veloppement. L^intérét public lui pres- 
crirait d^accepter le commandement, sa 
délicatesse et son obéissance aux lois de 
la hiérarchie militaire s^y opposèrent. 
Menou appelé à ce commandement, uni- 
quement à raison de l'ancienneté de son 
.grade, feignit dans les premiers raomens 
de se croiie incapable de supporter le 
fardeau du commandement général^ mais 
on n'eut pas de peine à détruire ses pré- 
tendus scrujiules ; et Ton vit avec stu- 
peur cet homme inepte prendre le rang 
des Buonaparte et des Kléber. A la ma- 
nière des grands mattres de 1793 , il in- 
troduil dans Tarmée les troubles et les 
factions. En s'efiorçant de se populari- 
ser , il totoba dans Pavilissement. Four 
couvrir aux' yeux du soldat sa nullité 
/Uns Paît militaire, il faisait des raouve- 
mons de troupes, inutiles et sans motifs 
aux moindres bruits populaires d'appa- 
ritions de Turcs, de Mamiouks ou même 
de simples Tribus arabes. Voyant qu'au- 
cune opposition apparente ne se mani- 
festait contre lui , il se crut bientôt assez 
fort pour développer son système d'atta- 
que contre la réputation de Kléber. Pour 
cet effet, il destitua de leurs postes plu- 
sieurs des officiers qui avaient mérité la 
confiance du général, tels que les géné- 
raux Lanus et Dumas: il fit ensuite, de 
la manière la plus arbritraire et la plus 
aveugle des innovations dans lés finan- 
ces et dans l'administration du pays ; il 
eut ménie l'insensé projet de révolution- 
ner le Caire comme l'avait été la France 
en 1793. L'administration deé^armée ne 
fut pas exempte des bouleversemens qu'il 
faisait. Fatigué des observations que lui 
faisait l'ordonnateur en chef »ur la néces-; 
site de former de grands approvisionne- 
mens sur divers points de TÊgypte, ij lui 
ôta ses (onctions, ainsi qu'à onze com- 
missaires des guerres : il n'y «ut pas jus» 



qu'à la commission des sciences et des 
arts qui n'essuyât de sa part des dégoûts, 
des humiliations mêmes el des oppro- 
bres. Les généraux lui ayant fait des re- 
présentations sur sa conduite . et crai- 
gnant qu'ils ne fissent parvenir leur* 
pJaiiUes au gouvernement français, il ré* 
solut de les prévenir et fit partir deux 
officiers chargés de dépêches , qui exagé- 
raient la situation avantageuse de l'ar- 
mée française en Egypte. Ces dépêches 
eure^it Teffet que Menou en espérait. Le 
premier Consul qui connaissait à la vé* 
rite rinça paci té de cet officier, mais qui 
comptait sur les généraux divisionnaires 
et qui fut séduit par les rapports men- 
songers qu'il reçut, entraîné d'ailleurs 
par son animosilé contre Kléber, con- 
firma la nomination de Menou au com— 
mandement de l'armée. Nous verrons 
dans un second extrait de quelle manière 
il a usé de ce grand pouvoir. 

Histoire de France pendant les 
guerres de religion^ par Chaînes 
Lacretelle. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
prix, le précédeut cahier de^ce 
Journal.) 

article troisième, 

. Tandis que Henri III se déclarait chef 
de la ligue d'une partie de ses sujets con- 
tre l'antre , le roi de Navarre , sans vio- 
ler Ir paix , et néanmoins sans y croire » 
s'établissait dans son gouvernement de 
la Guyenne, entrait dans la Guyenne où 
il exerçait encore plus l'autorité d'un 
magistiat que celle d'un général , faisait 
respecter ses drapeaux par la présence 
de la Noue et de tous les vétérans éprou- 
vés du protestantisme , tenait Damville 
armé dans le Languedoc, €'Ioij;;nait, mais 
sans les humilier, ceux des seigneurs ca- 
tholiques qui , tels que Farvaques et d'Es- 
pernon s'étaient rendus odieux aux pro- 
testant . s'attachait les autres par <«ine 
inviolable loyauté , avertissait le roi des 
projets du duc de Guise et de la ligue , 
s'offrait comme le défenseur du uône. 
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•t semblait plus puièsant à la tète de 
trois ou quatre mille hommes', que ne 
l'avail élé \é duc d^Aleuçou à la têle de, 
soixaote mille. 

Henri III commençait cependant à se 
lasser de servir la ligue : les Etats de 
BIdis, par défiance de ses prodigalités 
lut refusaient les sommes nécessaires pour 
, soutenir Ja guerre : il congédia dune les 
députés, et négocia une paix nouvelle^ 
Il se renditJk Poitiers où vint ent le trou- 
\er les ambassadeurs du roi de Navarre. 
Le traité qui fut conclu fut moins humi- 
liant pour l'aulorité royale que le précé- 
dent ; le nombre des villes de garanties 
laissées aux calvinistes fut diminué : 
quelques restrictions furent apportées à 
la liberté de la conscience. L^avilisseraent 
de Henri UI avec ses mignohs ternit 
bientôt Pespèce d^éclat que ce traité 
avait jeté sur Tautorité ro?«le.. Bussy 
d'Amboise , le plus féroce des exécuteurs 
de la Saint-Barthélémy , et que le roi 
avait voulu s'attacher, en lui donnant 
une des plus riches abbayes du royaume, 
paya ce bienfait en favoiisant une nou- 
velle évasion du duc d'Alençoii qu'il vou- 
lait porter sur le trône. Ce prince se 
rendit à Angers où il se disposait à en- 
gager une nouvelle guerre civile j mais 
Catherine de Médicis qui Py suivit, par» ' 
vint par les offres les plus séduisantes à 
Ven détourner. C'est à celle époque 
qu'eût lieu le fameux duel entre trois 
favoris de Henri III et trois des partisans 
dti duc de Guise. Des trois favoris. deux 
demeurèrent morts sur la place : le troi- 
sième reçut dix-ueuf blessures. Henri 
porta sa douleur sur les deux qui avaient 
péri et ses soins pour celui qui u'avait 
été que grièvement blessé, à un excès 
qui le couvrit d'opprobre d'abord dans 
l'intérieur de sa cour , puis dans toute 
l'Europe. Un autre favori durci, Saint- 
Merlin fut assassiné à la porte même du 
Louvre : Bussy. d'Amboise le fût dans un 
rendez-vous qu'on lui avait perfidement 
ménagé avec la femme du comte de 
Monisoreau. Au milieu de ces scèues 
sanglantes , Catheiine de Médicis teu- 



tait de regagner le roi de Navarre ; mais 
il échappa à ses artifices , poursuivit vi- 
gonreu.sement la guerre et se rendit maî- 
tre de Cahors après une résistance qui le 
couvrit de gloire. Le prince de Coudé , 
de son côté prit La Fère^ maisr elle fut 
reprise par Muiignon , et ce prince fut 
obligé de regagner le Languedoc. Un au» 
tre revers bien sensible aux protestans , 
ce fut la prise du sage et brave Lauoue 
que le cruel Philippe II n'osa condam- 
ner , mais qu'il tiut peudant deux ans 
dans la plus étroite et dans la plus dure 
captivité : cette captivité paraissait de- 
voir être éternelle , puisque Philippe 
portait le prix de Sfi rançon à Telorbi- 
tante somme de cent mille écus. Le roi 
de Navarre se procura celle somme eu 
vendant une de ses terres^ et il eut 
grand soin de la faire passer en Espagne 
à l'iusu de Lanoue qui se serait fait un 
scrupule de ruiner un prince sur lequel 
reposait tout son espoir pouf la France. 
M. de Lacretelle rapproche cet acte de 
générosité des prodigalités monstrueuses 
de Henri III lors des noces du duc de 
Joyeuse, l'un de ses plus chers favoris. 
C'est dans ces temps de troublés , de 
guerre et d'assassinats que Montagne pu- 
blia les deux premiers livres de ses Es- 
sais : M. de Lacretelle remarque très- 
bien qu'on s'égorgeait pour des opinions 
dogmatiques nées de TEcole, et qui n\ us- 
sent jamais* dîl en franchir l'enceinte, 
lorsque Montagne osa proposer à ses 
comlemporains un refuge où il avait 
trouve la paix , le doute philosophique. 

L'historien trace rapidement l'arrivée 
du duc d'Anjou dans les Pays-Bas à la 
souveraineté desquels il avait été appelé 
par les habitans , la perfidie de ce prince 
envers les Flamands,, le honteux stiata« 
géme qui le rendit maître de Cambray ^ 
le massacre qu'il ordonna à Anvers, en- 
fin toute la série des complots de ce 
prince qui le rendirent lui ^ et màlbeu- 
leusement aussi les Français , si odieux 
au peuple des dix provinces , et qui les 
firent chasser ignominieusement avec la 
perte d'un grand nombre d'hommes, ha 
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France où il çté rentrée fut délivrée de 
lui p»r un genre du mort seniMahle à 
celui de €barles IX.. Le roi de Navarre 
devint ainsi le plus proche héritier du 
ti;Ôue. Cet événement donna lieu à des 
néj;ociation8tiès HctÏTes entre Philippe II 
et le duc de Guise , auquel Philippe fit 
reprocher son inacii n par deux de ses 
agens qui s*en justifia en insisUtit sur 
]*esprit inquiet et jaloux de U noblesse 
française Cependant il fixa k Nanci le 
rendez-TOus de tous les chefs de la li' 
gue. Il eut bientôt rassemblé une armée 
île douze mille hommes. Avant de la 
Mettre eo mouvement , il se rendit à 
Joinville , petite place de son gouverne- 
ment de Champagne. Là fut conclu , au 
nom de la sainte Ji»ue,un traité avec le 
roi d'Espagne représenté par ses minis- 
tres Taxis et doni Juan Moirez : nous 
en verrons les conditions dans le pio- 
chain cahier. 

Histoire critiqua et militaire des- 
campagnes de^la révolution ^ eic, <, 
par le général baron de Jomini^ 
etc. ( Voyez pour le développe- 
ment du titre, Padresse et le prix , 

Je précédent cahier de ce Jour- 
nal) 

Article deuxième. 

Les deux derniers volumes de cet ou- 
"vrage qui en forment la troisièmeet der* 
. niire partie, embrassent les objets sui- 
Tans. 

Campagne de 1 796 — Première pé" 
riode en Italie. — Etat général désar- 
mées à Pouverture de la canipague; plans 
attribués aux deux partis; premières, 
opérations en Italie^ Beaulieu veut pren- 
dre Toffensive, mais il est lui-même at- 
taqué par Bonaparte qui perce le centre 
de rarméealliée; batailles de Monlenotie 
et de Mondovi; les Fiançais marchent 
fur Turin ; paix du Piémont. — Passage 
du Pô; affaire de Lodi ; révolte dans la 
Lonibaidie; passage du Mincioj paix avec 
ï^aplei \ siège de Manioue. Première 



campagne sur le Bhin. *- Dispositions 
générales pour la campagne : Wurmser 
marche en Italie; affaires d'Allenkirchen 
et de Wetziar : Jourdaii est repolisse au- 
delà du Rhin. •— Moreaa passe ce fleuve 
à Kehl ; affaires de Renchen , de Ra- 
stadt , d Etltntjen et de Néresheim. — % 
Jourdan s^avance de nouveau surleMein 
et ensuite jusqu'aux frontières de Bohê- 
me; combats sur la Reduitz et à Sulz« 
bach. Seconde campagne en Italie. ••—he 
maréchal Wurmser s^avance |Jour déblo» 
quer Mautoue; affaire de Loua to; ba- 
taille de Castiglione. — Nouveau projet 
de marche sur Mantoue ; Bonaparte 
tourne l'ennemi par les gorges de la 
Brenta; affaires de Calliano, Rovéïédo, 
Bassano et Saint-Georges. Seconde cam- 
pagne sur le Rhin — L'Archiduc se jette 
avec le gros de ses forces sur Parmée de 
J-iurdan; affaire d'AinLcrg; bataille de 
Wurtzbour^ ; Tarmée de Sambre et Meu- 
se rejetée sur la Lahn. ~- Moreau passe 
le Lech et s'avance sur l'Iser ; l'armée du 
Rhin, compromise par cette marche, re- 
vient sur ses pis; affaires de Geissen- 
feld et de Poetmes • bataille de Biberach, 
retraite de Morcau ; affaiies de l'EIz et 
de Schliongen. Troisième et dernière 
campagne de 179^. — Alvinzi s*avance 
pour sauver Wurmser; atTaii es de Cal- 
liano et* de la Brenta; cornoat de Cal- 
diéro; bataille d'Arcole; siège de Kehl et 
de la tête de pont d'Hnningue — Al- 
vtnzi revient une seconde fois au secours 
de Wurmser; bataille mémorable de Ri' 
voli ; alTaire de la Favorite. — Wurm- 
ser eapitule à Mantoue ; expédition con- 
tre Rome; paix de Tolentiuo. 

Campagne de 1797. — Ouverture de 
la campagne ; affaires du Tagliamento , 
de Tarvis , de Neumarck; expédition de 
Joubert dans le Tyrol ; marche par la 
vallée de la Drave; préliminaires de la 
paix à Léoben. — Ouverture de la cani- 
pa^ne sur le Rhin ; passage de Moreau 
à Kehl et de Hoche a Nenwied ; cessa- 
tion des hostilités. Fin de la guerre. 
Conclusion de l'ouvrage. — Principe^ 
généraux de Part de la guerre. 

Cet 



Cet ouvrage a été fait dam le but de 
faciliter l'élude de rordonuaoce d'exer- 
cice de 1791 aux jeunes miliuires qui 
ont le désir de s'instruire proniplemeuty 
et à cette classe si intéressante de vieux 
soldau et de vieux sous-officiers , qui , 
avec du temps et de l'application peu- 
vent espérer de parvenir à tous les gra- 
des. L'auteur nous a paru avoir parfai» 
tement rempli ce but. 

Beautés de Vhistoire du Portugal , 
ou Ahrégé de VhiUoite de ce pays , 
depuis l'antiquité jusqu'à nosjoutSy 
dans lequel on trouve la description 
des mœuTs et usages de ses habi" 
tans , ses découvertes, son commer^ 
ce , ses guerres ^ et les événemens 
Us plus remarquables qui s'y sont 
passés à toutes les époques : ouvrage 
destiné à l'instruction et à Tamu- 
sement de la jeunesse, et orné de 

, mx-gravures. Un vol. in-ia. Ey- 
mery, 3 fr. 

^ Ce n'est point ici , comme dans plu- 
sieurs ouvrages qui ont paru sous le titre 
de Beautés de Phistoire, une compila- 
tion sèche d'éfénemens historiques. L'au» 
leur a fait avec beaucoup de goût uq 
choix des faits les plus remarquables, et 
il en anime la relation par un sljrle plein 
de chaleur: on lira sur- tout avec beau- 
coup d'intérêt , dans cet ouvrage, le ta- 
bleau rapide des derniers événemens qui 
ont eu lieu en Portugal et qui ne pou- 
vaient pas se trouver dans l'histoire jus* 
Ument estiàiée de Laclède. 

BIOGRAPHIE. 

Homélie histoire de Henri IV, tra- 
duite, pour la première fois, du 
latin de Kaoul Boutrays; suivie 
d'un extrait de la traduction que 
Jit Henri, à Page de onze ans 9 des 
commentaires de César , que Von 
, mroyait perdue ^ de plusieurs de ses 
Journal général^ 1816, Nî, 10, 
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lettres originales, inédiles ^ etd'es^ 
tat^ suivant son expression, dé- 
montrant les erreurs commises pat 
plusieurs historiens, et contenant 
des^ particularités inconnues jus- 
qu'ici, etc. , ornée d'une figure re- 
présentant Henri IV avec son pré- 
cepteur. Un vol. in- 12. Plancher. 
Delaunay. 3 fr. — 3 fr. 76 c. 

L'éditeur a placé à la tête de cet ou- 
vrage uu avant-piop'os contenant une 
notice sur Raoul Bouiraysi et à la suite 
de l'histoire un examen critique de Téloga 
de Henri IV, par Laliaipe j avec un ex- 
trait de» oraisons funèbres prononcés au 
sujet de la mort de Henri IV. 

Vertus , esprit et grandeur du bon 
roi Louis XVI, par Demonville. 

Un vol. in- 12. Demonville, 2 fr. 

j fr. &Q c. — Le même , in-S». 3 fr. 
— 3 fr. 5o c; papier vélin 6 fr. — 
6 £t. 60 c. 

A la fin de l'ouvrage se trouve l'Opi- 
nion de M. Desèze , prononcée à U 
chambre des pairs, le 9 janvier 1 81 6, 
sur la résolution de la chambre des dé- 
putés , relative au deuil général, du ai 
janvier. 

Histoire de Christine^ reine de Suède 
etc,^ par M. Catteau^Calleville. 
(Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal.) 

Article neuvième. 

La fameuse affaire de la franchise def 
quartiers dont jouissaient les ambassa- 
deurs ayant éclaté , Christinejy prit une 
part très. vive , et se rapprocha à cette 
occasion de la France. Innocent XI vou- 
lant supprimer celte franchise , qui sou- 
rent donnait lieu à des abus, en four- 
nissant un asyle à des coupables , borna 
ce droit au palais m^me des ambassa- 

V 



5o6 



in«. Classe. Biographies 



deurs et aux gens de leur suUe.' Cbris- 
i'me qui jouissait de la tranobisc dans 
toute, son étendue , la résigna de s0n 
propre mouvemeul pour donnei' Texem- 
|)ie, et écrivit à ce sujet une lettre assez 
froidement reçue par le pape qui n^avâit 
jamais été tiès-satisiait du caiaclèrè in- 
dépendant de Christine , et craignait 
peut-être de lui avoir des obligHlioiis. 
Les ambassadeurs de Pempereur et du 
roi d*£fipagne consentirent à se confpr- 
mer au vœu du poutiie , en observant 
néanmoiiM qu^iis espéraient que le 're- 
présentant de la France s^j conforme- 
rait également. On sait avec quelle li- 
gueur Louis XIV insista sur le maintien 
de la prérogative. Dans le méuie temps , 
des Sbirres se portèrent jusques dîtbs le 
palais de Christine pour saisir un' jeune 
homme qui s'y était réfugié , après 
»vbir été saisi dans une église ; ils le fi- 
rent garotter et oienhcèrent de l'éiran- 
gler : Christine indignée ordonna à un 
capitaine de ses gardes de l'aire recon- 
duire par les Sbiries le jeuue homme où 
ils IVtvaient ^ris ; et a\i' nîilieu ' de la 
foule qui ciiait , vive la reine ^H fut rk- 
mené dans l'église où il avait d'abord 
cherché un asyle. Le tribunal du trésor 
rier s'ctant saisi de cette affaire lança nn 
luouitoire pour la punition ^u capitaine 
et des soldais qui Tavaient accompa- 
gné. Christine ayant assemblé les offi* 
ciers et les domestiques de sa maison , 
leur déclaia que'lle leur donnait la li- 
berté pour ne pas- les exposer à partager 
l'es dangers qu'elle allait courir. Ipnocent 
XI, Toyant la fermeté de Christine, en- 
tra en négociation , mais* elle refusa 
constammeot de permettre que cenx qui 
par son ordre avaient arraché le jeune 
nomme dea mains des Sb«res fussent 
punis , et elle se rendit ave.c tout son 
«Donde bien artiié à l'église des Jésuites. 
Le pape ténia de l'adoucik: erf lui en- 
voyant des fruits très^rares da'ns'la sai» 
ton r « Qu'il' ne croie pas de tifi'éndorntif 
« par ses pi*ésens, dit CbHstirfiê. » In- 
nocent XÎ répartit : n E- donna \teiï 
n une femme). « Christine piquée ad 
irif de ce mot se répandit en ulaiutes et 



en reproches. Le pape prît alors le parti 
de hii- ôtef la pension' de 12,000 scudi 
qù'^n t^i '|)âyàit depuis le'^ontificat d'Â« 
lexandré VIL' Ce fut pour Christine une 
occàsidu de' s'assurer un nouveau ^riom- 
^hé : elfe éci^ivit au cardinal Àzzolani 
qui lui hvait fait connaître la résolotion 
du. pontife : h Je puis Vous assurer que 
h vous hi^avez donné la nouvelle la plus 
« agréable du inonde...., lès 12,000 scudi 
ft que le pape me dôhnaiC étaient la seule 
<c tache de ma vie, et je la recevais de la 
« main de Dieu comme la plus grande 
« humiliatiôtr avec laquelle il pût morti- 
<t fier mon orjpeil. Je sens bien que je 
« suis rentré eu grâce avec lui, puisqu'il 
« me fait la faveur singulière que de me 
« les ôter si glorieusement pour moi, 
« etc. » Dès ce momeut, Christine se 
rapprocha de la Fi-atice de Ta manière la 
moins équivoque. Loqis XIY lui écriiUt 
uue lettre obligei^nt^ k laquelle elle ré- 
pondit de la même manière^ Ce rappro- 
chement fit sensation à 1^^ cour de Stok- 
hôlm qui a cette époque s'éloignait de 
éelle th; Tek-sailtes. L^ goUVeraenr des 
domaines de Christine lui eii ayant écrit, 
elle lui répondit d'une manière très>frau- 
chèl disant entre autres choses asset 
fortes : « Je suis ici comme César entre 
lés mains ides pirates :'a son exemple je 
les menace et i\é me craignent. » luno- 
cent XI fit quelques démarches pour se 
rapprocher de Christine, ïii^is elles res- 
tèrent sans effet, Christine s'appuyant de 
ses relations avec la France, et s'ento^- 
rant des Français qui se trouvaient à 
Rouie. De son côté , le pape bravait 
Christine et Louis XIV. « Je me sens 
« asseï de courage, disâit*il^ pour souf- 
a frir le martyre', pTul6t que de me re- 
ff lâcher sur ce point, p Le Roi de 
France occupé de* plus grands desseins, 
détourna son atlfnt^on de ce^ objet, e| 
CKristiue di'sparnt peu aprèti de la scène 
du vtionàè.'hé procès lie fut terminé 
qu'après la mort. d'Innocent XI. 

Quoiqu'on continuât d'avoir en Suède 
des égards pour Christine, et qu'on ne 
révoquât; pas en doute ^es stipulations 
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^i Ini assuraient son revenii , il sarre- 
sait encore des conteiUtions que le gou- 
verneur de ses domaines ne pouvait pas 
toujours écarter et qui entravaient les 
recouvremens. Christine avait assez nou> 
Tellement proposé de prendre en échan- 
ge le duché de Bremen ; mais elle avait 
lois à cet échange des conditions qui ne 
pouvaient convenir ni à la Suède , ni 
aux princes d'Allemagne. N^étaut plus 
disposée â faire fie longs voyages, elle 
envoya à Stokholm le jeune marquis Del- 
itionte, dont le père jouait depuis assez 
long- temps le premier r6le à la cour : 
•lie avnii fait épouser au fils la nièce de 
Monàldeschi , saris doute pour se rap- 
procher d'une famille qui devait con- 
server du ressentiment contre elle. Del- 
nponte négocia à Stokhohu. Ce fut par son 
eutremise qu'elle fit proposer à l'électeur 
de Brandebourg de lui céder en toute 
souveraineté le duché de Clèves. L'élec- 
teur lui en offrait la jouissance seule- 
ment : peut-être ce projet se fût-il réalisé 
ai le gonvemear des domaine^ eût pu 
arriver à Rome avant la mort de Chris- 
tine. 

Joseph II f empereur d'Allemagne , 
tpeirU paf^ lui-même; avec un précis 
'historiàue de la vie de ce prince, par 
M. B***. 2 vol. in- 121 Plancher. 
Bechet. 5 fp. 

On voit , par une note placée jk la page 
so du premier volume^ que cet ouvrage 
fnt composé en allenuind , traduit en 
français dans le cours de I790, l'année 
même de la mort de ce prince , et qu'il 
parut en 1791* L'édition que nous an- 
nonçons ici, est donc une nouvelle édi- 
tion , quoique cela ne soit pas annoncé 
dans le titre. L'auteur paraît avoir com- 
posé icet ouvrage , pour -venger la mé- 
moire de Joseph II indignement calom- 
nié dans pUsieurs écrits. Pour relever 
les fraudes qualités de ce prince , l'infa- 
tigable activité qu'il apportait au travail , 
sa sévérité dans l'exercice de la justice 
qui se conciliait chez lui , avec les plus 
ii»udret sentimens d'humaulté » ton ar- 



dent amour pour ses périples ^ et parti» 
culièrement pour ceux des dernières 
classes , la gvandeur de ses vues dans 
toutes les parties de l'administration pu« 
blique, son esprit de tolérance qui ne 
s'est jamais démc;nti , sa persévérance 
dans ses choix de bons ministres et de 
généraux habiles , son courage dans Je 
cours d'une malheureuse campagne de 
guerre , l'étendue de son instruction qui 
embrassait une foule d'objets, l'auteur 
de cet ouvrage s'appuie sans cesse sur 
des faits bien connus, sur des mots ^ 
sur des discours fidèlement recueillis 
de la bouche même de ce prince , sur les 
instructions qu'il faisait circuler dans 
toutes les parties de sou empire. Il ne 
dissimule pas que ses plus sages mesures 
ont été plus d'une fois déconcertées par 
la trop grande précipitation qu'il mettait 
à les faire exécuter , sans avoir assez 
niûrenient préparé ce qui pouvait en as- 
surer le succès. C'est le seul reprocha 
fondé qu'on ait pu faire à sa mémoire , 
qui d'ailleurs a laissé de grands et hono- 
rables souvenirs. 

jdnalyse de mes malheurs et de mes 
persécutions , par L* A* Vitou, au- 
teur du Voyage à Cayenne, et de 
VU me des ^luarts et des Bourbons. 
Broch. in-8*.' Chez V^uteur, rue 
de liulli , Il^ i . Pélicier et Dxlau-' 
nay, i £r» 2& c, — 1 fr. 5o c* 

JURISPRUDENCE. 

Esprit du Code de procédure civile ^ 
ou Conférence du Code de procé- 
dure avec les diseussions du Conseil» 
Z* Etat y les observations du Tribu» 
nat , les exposés des motifs , les. dis- 
cours des orateurs du Tribunat^ 
les dispositions des autres Çodes^f 
etc. , par le baron Loeré^ ancien 
secrétaire général des Conseil- d'E- 
tat et du Roi, etc. Tomes I et IL 
(Le texte conforme à la ^ouvell^ 
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édition du Code ). a vol. m.8^ 
Pierre Didot. 1 2 fr. 

Traité de l'usufruit, de Vusage et de 
Phabitation, par M. Salviat^ con- 
seiller à la Coiir royale de Limo- 
gea, a vol, in-8^ Hocquart, 

VOYAGES. 

f^ouveau f^oyage à Tunis, publié 
en 1811 , par Thomas M argile et 
traduit de l'anglais avec dès notes , 
par M***. Un vol. în-8^ Fane- 

' louche. 3 fr. — 3 fr. 7 ^ c, 

Voyage en Norvège et en Laponie , 
etc. , par M. Je Buch, etc. (Voyez 

-pour le développement du titre , 
l'adresse et, le prix, le deuxième 
cahier de ce Journal. ) 

'article quatrième { deuxième extrait )i 

Chapitre troisième : Voyage d* Alttn 
4 Torueo, — D^parl d'Allen. —Vallée 
d'AlUn. — H^itMtiotis des Lapon» suf 
lei mpntagnes. — Troupeaux de Reunes 
et cabaues des Lapous. — Le Zjolmi^ 
laure. — Noms des Lapons.— Leur nour- 
ritnre. — Lait de renne. — Siabardas- 
jôcki, — Kautokeino. — Les Finois se 
•ont beaucoup étendus eu Laponie. -~ 
Pêcherie de Saumons sur le Tana-Ëlr. 
— Direction suivie par Ja cbata« du 
Kioel. — Schiste micacé de Nuppivara. 
«-• Granit de Kautokeino. — Absence de 
inootagnes entre Ja Mer Blanche et le 
içolfe de Bothnie. — Départ de Kauio> 
keino. — Le sacristain 7 interprète d« 
|)àsteur. — Pêche dans les lacs de l'inté- 
rieur. •—'Confins de la Norvège et de la 
Suède. «- Contestations <|ui ont précédé 
la fiiatÎQB des limites. 

Chapitre quatrième 1 suite du voyage 
d'Allen à Torueo. — Entrée en Suède. 
»— Les pins reparaissent. — -■ Différence 
é^u9 l'exteoiiou de la mousse des rennes 



en Suède et en Norvège. — Lippajafcnr». 
— Palajoensun, — Pêche du saumon 
dans le Muonioelf. — Limites de» sa- 
pins. — Munioniska. — Les Lapon» et 
les Finois soiit deux peuples différen». 
-^ Granit sur les frontières de la Suè- 
de. — Gneiss à Palajoeusun - et à Mu- 
nioniska. — Cascade d'Ëianpaika. — 
Aspect de Munioelf. — Colarc. — 
Kengis. — Mynlagiies de jninerai de fer 
en Laponie. — Départ de Kengis. — 
Pello — Pulliogi , près de Svanaten. -^ 
MaUrengi. — Roule auperbe qui mène â 
Torueo. — Culture du pays. — Gneis» à 
Korpikylae. — Schiste argileux à Voyak- 
kala. — Formation de transition à Tor* 
neo. — Extension des Finlandais dans les 
temps modernes. — Les émigrations ne 
dépeuplent pas un £tat..-Exportaiion»de 
la Vestroboluie et de la Laponie. — As- 
pect de Torneo. — Manière de vivre. 

Les Lapons , observe le voyageur , 
sont Krès-Ieuts dans toute» leurs actions: 
il perdit quelques belles heures de la 
matinée il attendre que la femme eut lavé 
son enfant dans Teau chaude et que le» 
hommes eussent de nouveau chargé leurs 
rennes. On voyageait lentement, parce 
que le renne est, comme la gazelle , des- 
tiné à courir et non à porter. Quoique la 
charge de» rennes du voyageur ne fût que 
la moitié de celle qui eût été légère pour 
ub cheval , ifs se fatiguaient prompte- 
meut. Il fallait faire halte pour leur lais- 
ser le temps de prendre de nouvelles 
forces , en se nourrissant de la mousse 
qu'ils brouuieiu^vec avidité. Pendant la 
nuit, on les attachait avec une longue 
courroie à une touffe d'arbres ou à un 
rocher , dans un lieu où la mousfe éuit 
forte et abondante : ils se couchaient eC 
dormaient très-peu, et passaient pres- 
que toute la nuit à manger. L'aboiement 
des chiens que le voyageur entendit au- 
dessous de Teudroit où , ei| poursuivant 
»a route , se trouvait le voyageur» lui an- 
nonça le voisinage d'un troupeau el U 
butte ou tente d'uue famille lapone , oa 
eût bientôt découvert la hutte au, pied de 
la montagne, au bord d'un grand marais: 
on reçut le voyageur <t açs guide»"» mfàÉ 
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f»ea affectueusement ; en fait d^hospita- 
ilé, les Lapons ne sont pas des Arabes. 
Dans les endroits si élevés quM v^j croit 
pins d'arbres^ un beau naturel ne se dé- 
veloppe plus chez i homme abâtardi par 
l'influence continuelle du climat et du 
besoin : l'eau de-vie seule donue Tessor 
aux sensations les plus délicates des La- 
pons ; et de ni^me que dans TOrient un 
Î»résent annonce une visite, de même ici 
e verre d'eau-de-vie adoucit les disposi- 
tions peu amicales , alors Ton cède la 
première place au fond de la tente en 
face de la porte. Tout le monde est cou- 
cké autour de la pièce qui a tout au plus 
huit pieds d# diamètre. Le feu ou la fu- 
mée qui s^élève du milieu de cet espace , 
empêche l'air qui vient de la porte de 
pénétrer jusqu'au fond en face ; et voilà 
pourquoi cette place est réservée au maî« 
tre ou â la femme : les enfans se placent 
ensuite, enfin les domestiques sont plus 
près de la porte. Quand un étranger de- 
Diande à entrer , la civilité lapone lui 
commande de s'asseoir sur le seuil en - 
dedans , ou même devant la porte à moi- 
tié ouverte : le maître s'informe alors du 
sujet de sa venue'^ et même des nouvelles 
du pajs. Si le récit lui platt , il finit par 
prier l'étranger d'approcher ^ celui-ci de* 
vient alors membre de la famille ; oii lui 
cède une place dans la tente , et on le 
régale de lait et de chair de reune. L'A- 
rabe au contraire invite seulement à en- 
trer dans la tente , et ne fait pas de 
gestion!. 

Bien en prît an voyageuK d'être & cou- 
vert durant la nuit orageuse qu'il eut & 
passer dans la tente. Le vent soufflait 
avec une fureur épouvantable; la pluie 
frappait avec violence contre la tente. Le 
Yoyageur concevoit k peine qu'une hutte 
^'une structure si frêle résistât à une 
tourmente si affreuse. La charpente con- 
siste en perches placées circulairement 
et inclinées de manière à former un cô- 
ne ; des perches posées transversalement 
vont de l'une à l'autre. On revêt le tout 
d'une toile , qui ordinairement est une 
ioile à voile I et on laisse une ouverture 



au sommetafinque la fumée ait une issues 
La partie inférieure de l'enveloppe reste 
étalée par terre ; on s'en sert pour met- 
tre les provisions , le lait et les ostenci* 
les de toute sorte â l'abri de l'cir et do 
la pluie : tous ces objets recouverts par 
cette*toile forment un gros bourrelet qui 
tient lieu de parapet , et qui empêche le 
vent de pénétrer par dessous la tente : 
un autre gros monceau de toile non as* 
sujetti , esr posé par-dessus la couver* 
ture du côté d'où vient le vent. Les siè* 
g«s sont en peaux de rennes et en cou- 
vertures de laines blanches dont le de>» 
gré de beauté détermine le rang des 
places et de la personne qui doit les oc' 
cuper. Une telle habitation est sans doute 
peu solide et très-étroite. On comprend 
même difGcilement comment une famille 
entière , souvent nombreuse peut trou- 
ver à s'y loger pendant plusieurs i^ois : 
il est rare , à la vérité, que tous les in- 
dividus qui composent la famille y soieut 
réunis à la fois : les rennes eiigent leuir 
présence et leur surveillance même' pen- 
dant la nuit ^ fut-elle même aussi ora- 
geuse que celle que le voyageur eut à 
passer sous la hutte. Les hommes et leir 
enfans , les femmes et les filles vont al- 
ternativement , sans exception denx o» 
trois fois , dans vingt-quatre heures va- 
quer à cette surveillance ; chacun amène 
plusieurs chiens qui lui appartiennent en 
propie,et qui n'obéissent qVi'à ses or- 
dres. Lorsqu'un Lapon revient de ion 
poste , ses chiens affamés le suivent \ on 
voit huit , dix et même doute de ces ani- 
maux sauter à la fois dans ta tente et y 
chercher un endroit commode pour s'y 
coucher : ils ont réelleroent alors besoiit 
de repos , car tant qu'ils font aù-dehors 
la garde avec leurs mattres ,/l8 sont dans 
un mouvemeut continue^; c'est sur eus 
que reposent la siîretë et le salut du troH- 
peau ; ils le tieiinent réuni dans un lieu ^ 
ou le conduisent à un autre ; ils en écar- 
tent les loups , ennemis lés plus redou- 
tables des Lapons. Le renne timide s'ef- 
fraie et coutt ça et là dans le désert 
quand le luup s'approche : les chiens au 
contraire le mettent à ahoyer , et ser- 
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rent les rennei les uns contre les autres ^ 
de sorte que le loup n'ose pas les atta- 
quer : aussi lorsque le chien fatigué ren- 
tre dans la tente , le Lapon partage soh 
morceau de chair de reune et sa soupe 
avec lui , plus volontiers qu'avec son 
père et son frèrt. 

C'est , dit le voyageur , nn ooup-d'œil 
siogulier et méo|ie agréable que celui de 
riiistant de la soirée où les rennes se 
réunisseoC autour de la tente pour se 
faire traire : sur les eollines même les 

?lus éloignées tout est vie et mouvement. 
les chiens jappent de toutes parts pour 
flaire avancer les rennes qui courent , 
gambadent, s'arréteut, sautent de nou- 
veau en prenant les attitudes les plus va- 
riées. Lorsque cet animal qui broutait , 
troublé par le cri du chien lève la léte , 
et /que sa vaste et superbe ramure se 
dresse en l'air, qu'il est beau! qu^il est 
itaajestuenx ! ^it le voyageur ; et quand il 
^ourt , avec quelle agilité il rase la sur- 
face du sol ! on n'entend pas même le 
bruit de ses pieds : l'preille n'est frappée 
que du craquement continuel de ses ge- 
noux qui rappelle la détonation de l'étin- 
celle électrique. Lorsque trois ou quatre 
renues arrivent à la tente, ils s'arrêtent 
ou se couchent , ou courent familière- 
ment l'un k l'autre » frottent mutuelle- 
• meut leurs bois l'un contre l'autre , ou 
forn^ent des groupes autour des emplace- 
mens couverts du lichen qui fait leur 
nounittre : les jeunes Lapones vont en^ 
suite , avec leur vase de bois , d'un ani- 
mal à l'autre pour les traire : le frère de 
la jeune fille ou un serviteur jette une 
courroie autour de la ramure du renne 
qu'elle a indiqué , et tâche de le lui ame- 
ner : le renne se débat , ne veut pas 
obéir au mouvement de la courroie ; la 
jeune. fille sourit de la difficulté que son 
frère éprouve , puis laisse maligbement 
échapper l'animal, afin que son frèris 
soit encore obligé de courir après lui. 
Le père et la mère ont déjà plus tran- 
quillement ramené à eux tous leurs ren- 
nes et rempli de lait leurs vaisseaux : ils 
grondent de ce ^ue les jeux de leurs cn- 
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(ans ont mis le troupeau en d^sordr»j 
les enfans s'empressent de le £aire ras- 
sembler par leurs chiens. En voyant des 
scènes pareilles , observe judicieusement 
le voyageur, ou songe involontairement 
aux familles des patriarches : lorsqu'eu- 
fin le troupeau entier s'est couché autour 
de la tente , on le prendrait pour un 
camp au milieu duquel veille le génie 
qui le commande et le protège. 

Nous âvorts cru devoir extraire de la 
relation de M. de Buch ce morceau tout 
entier qui nous fait connaître les occu- 
pations domestiques des Lapons , la 
structure de leurs huttes et surtout les 
services éminens qu'à Patde de leurs 
chiens ils tirent, tant pour leur nourri- 
ture que pour leur vêtement, d'un ani- 
mal sans lequel ils ne pourraient pas 
subsister dans leur âpre et stérile climat. 

Voyage d*un Français en Angle- 
terre ^ etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre 9 l'adresse et le 
prix, le quatrième cahier de ce 
Journal). 

Article quatrième ( deuxième extrait )• 

Le voyageur s'est assuré, par des re- 
cherches faites avec quelques soins , sur 
l'augmenution nominale du prix de 
toutes choses , que la rente des terres a 
triplé dans les cinquante dernières an- 
nées. Cette augmentation n'est pas uni- 
forme; elle dépend des canaux et des 
routes , do capital mis dans la culture , 
ainsi que de la moins value de l'espèce 
qui opère plus généralement. Dans le 
Lincoloshire de simples y^iurages qui , 
par leur nature , n'ont reçu d'autre aug- 
meota^tion de valeur que celle de la dé- 
préciation de l'espèce , s'afferment au- 
jourd'hui a 4o ou 4^ shellings l'acre j 
leur rente , il y a quarante à cinquante 
ans , était de i5 ou 90 shellings seule- 
ment. Il y a cinquante ans , le Salaire 
d'un ouvrier était de moins d'un schcl- 
ling par jour ^ maintenant il «'élève a a 
sh. o deniers, ou même à 3 sh.. Les 
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ga^8'd*oa'oaTrîer de eatnpagne ëuietit , 100,000^000 avec autant de facilité quM 
il a dnquanle ans i'de 8 à 10 Tiv. ster- aurait payé 1,000,000, il y a c«mI ans; 
lin^, hourii et logé; maintenant il est dé son blé , ou ses montons, ou son salaire 
ao à 122 liv. i ceux d^ine fille doihesti» lui rappotant aujourdMnii quatre fois la 
que ont monté de 3 à 4 li^* sterling à 8 somme d'argent qb'ils lui rapportaient 
ou 9 Ifv. sterling.' Dans cet intervalle le autrefois. Les taxes sont prodigieuses » 
. prix du blé a quadruplé : H a monté de mais elles ne portent que sur ceux qui 
s sh. 9 deniers â i5 sh. le boi»seau. 2;eu/en/^te/i /ej /^a^er; car les riches de 
Néanmoins les lîérmiers payent leurs ren> naissance ou ceux qui , par leur talent 
tes afëc plus de facifité à présent qu'elles et leur industrie le sont devenus payent 
sont beaucoup plus hautes ; cela né presque seuls. Les pauvres ne payent 
vient pas entièrement de l'augmentation presque rien, et Ton ne force personne 
du pHx db produit, mais de ce qu'ils d'être riche. Malgré le bruit que l'on fait 
cultivent arec pltiA d'industrie, et que ici, dit le voyngeur,' des taxes et de la 
les fermiers capitafîstes osent seuls en- dette nationale , il doutç qu'il y ait 
treprendre' l'exploitation de fermes à beaucoup de mal; et quant à ruiner U 
baut prixi On ne paratt pas avoir fait de nation qui est une expression favorite , 
gramles'découVei'tes en agriculture, mais cela lui rappelle l'anecdote d'un ckar* 
on y a d6tiné'plus"dé soin.La nouveauté pentier qu'un homme puissant menaçait 
la plus utile pâratt étVe Ja culture des de ruiner , et qui répondit avec une sim- 
raves '{]lour feS' bestiaux , et des patates plicité philosophique : « Vous ne pouvez 
pour les hommes (*). Avec les raves on « pas me ruiner; jtf suis charpentier. » 
entretient un grand nombre de moutons On ne saurait ruiner nne nation , à 
' qui non seulement fournissent leur chaii* moins qu'on ne sè^ne ou sel sur les 
et leur laine , mais qui rendent fertiles champs, ou qu'on en détourne Ai couis 
des terres auparavant non susceptibles de ses rivières, 
de culture. 

Pendant les cinquante ans qui . oni Le plus grand mal que le yoyagcur ap- 
précédéce dernier terme, l'augmentation V^^^'^ ^^n» l'augmentation toujour. 
n'a bas été à beaucoup près si rapide : croissante du prix de toutes choses, c'est 
la rente des terres ne s'est guèrei accrue qu^elle commence par le prix des pro- 
quede cinquante pour cent : mais Taug ^°»^» A" ^"?** ' « "*"" P".'** ?"* *^** 
mentatîon nominale a plus que quadru- ^»y«'f *"» '"^jne. Par exemple, le pio- 
plé en cent ans : il en résulte certaine- P"^»»»»-^ de ferres et son iermier sont 
ment qu'une dette de 100,000,000 , ^»»^* • »* ^«"' '>»^" ^"« * "" "'«« ""• 
par exemple ne représenté plus que pl"» grosse somme pour sa rente , et 
a5,ooo,ooo , et dans un autre siècle que 4"« » autre augmente le prix de sou blé 
6,000,000 , etc. , et c'est là une véritable <^' ^^ «on bétail j la dépréciation du fis- 
caisse d'amortiàsement: l'autre hâte le que représentatif , par son augmentation 
paiement de la dette ; celle-ci détruit de quantité, est une autre cause d en- 
la dette, elle l'éteint sans la pay<?r; chérisseme m. L'ouvrier ne peut plus. 



car le peuple débourse , par exemple 
4|000,opo ^intérêts pour cette dette de 



avec son salaire ordinaire ^ se procurer 
le pain , la viande , les vêlemens néces- 
saires pour son entretien et celui de sa 
' famille ; mais comme la quantité de Ira- 

(*^"Ge qu'on nomme en France ponâ^ vail ou le besoin de manœuvras n'a pas 
mes de terre s'appelle assez improprf « augmenté , et qu'il y a toujours plus de 
ment en Angleterre patates ; car la véri- travailleurs que de travail * surtout par 
table patate bien supérieure , pour la l'intrQductioo continuelle de machines 
saveur , à la pomme de terre » ne peut qui épargnent la main-d'œuvre , et par 
se cultiver que dans les pays très cbauda. le systdme d'agriculture en grand, le 
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fnanaenrre v!*» pas le mojen de forcer 
une augmentation de salaire; il n'a d'au- 
tre argument à offrir que le spectacle de 
sa misère i et l'on accuse les grands fer- 
miers d*étre peu sourds a cet argument : 
le salaire se traîne donc péniblement en 
arrière du taux général de toutes choses. 



Il j a dans toute société, continue le 
voyageur , une cause qui produit , du 
plus ou moins, le même effet : c'est 
raugmentation de la population au-delà 
de la demande d'hommes; et cette cause 
înéviuble opère dans la Grande-Bretagne 
comme ailleurs ; mais il j a de plus , 
dans ce pays l'autre cause dont il a par- 
lé , c'est l'augmentation rapide du prix 
nominale Je toutes choses que le taux du 
salaire a peiue à suivie. Peut élre, dit- 
il , que ces deux causes réunies n'opèrent 
après tout que comme une seule. La 
dose de misère néce^^aire pour ralentir 
)e progrès de la population une fois ad- 
miiHAtrée, n'importe de quelle manière, 
et l'effet produit, ta rareté de travail- 
leurs hausse leur salaire , le nombre né- 
cessaire étant tojours égal et même allant 
toujours en augmentant. Les accès sont 
sans doute d'autant plus rapprochés que 
la cause est plus active , mais' le remède 
est toujours égal au mal. Cette lutte in- 
fortunée entre le bon et le mauvais prin- 
cipe , entre la faim et Je plaisir est après 
tout inhérente à notre naiure : c'est à 
tort qu'on en accuse les institutions so- 
ciales :1e sauvage qui est libre de lois dans 
les forêts, est encore plus immédiatement 
soumis à la tyrannie du besoin que le 
laboureur de^ champs -de l'Europe ; la 
preuve sans réplique ^ c'est qu'il multi- 
plie moins : mais l'un est atteint d'une 
main invisible ; l'autre voit celle qui le 
frappe , et il apprend facilement k la 
détester. Le sauvage ne saurait éprouver 
de ressentiment contre le daim qui fuit 
devant lui, ou le poisson qui ne se laisse 
pas prendre , ni se plaindre de ce que 
la terre qu'il n'a point cultivée ne pro- 
duise rien pour lui. Mais le laboureur 
qui sème et ne recueille point , qui voit 
l'abondance tout «u tour de lui^qui la 



crée et qui ne peut paa j prendre part , 
contre qui une loi inexorable prononce 
un arrêt de mort s'il entre dans un gre- 
nier qu'il a rempli de blé, et y prend ce 
que son salaire ne saurait acheter , a be- 
soin de beaucoup de vertu et d'4ibe sor- 
te de philosophie d'habitude bien mé- 
ritoire pour se résigner et souffrir en 
paix : il a une femme et trois enfans » 
et gagne leur pain avec grande peine; 
mais sans cet ordre social , sans ce droit 
rigoureux de propriété , sa femme et sea 
trois enfans seraient déjà morts de faim , 
ou n'eussent jamais ^existé. Sous cet or- 
dre social , son voisin nage dans Fabon* 
dance, et lui a à peine le nécessaire ; 
mais sans lui, ni l'un ni l'autre n'apraient 
ce simple nécessaire. Tout cela est trèa- 
vrai ; mais s'il est permis de se ser- 
vir d'un proverbe aussi expressif que 
trivial, ventreliffamé n'a point d'oreille. 

On ne peut pas présenter d'une ma- 
nière plus lumineuse que la fait ici le 
voyageur , des observations aussi neuves 
que véritablement philosophiques. 

Itinéraire d'une partie européenne de 
VAsie mineure » ou Description des 
régions septentrionales de la Syrie j 
de la côte méridionale de tAsie mi- 
neure et des régions adjacentes er»^ 
core peu connues , etc. Un vol.in-S. 
Eherhjartti Renouard. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Examen de quelques questions d'éco' 
nomie politique ^ sur les hlés , la 
population , le crédit et les imposi" 
tions. Un vol. in-8^ Genève- et 
Paris , Paschoud. 4 fr. — 4 fr. 5o c. 

Essai sur les avantages qui résulte" 
raient pour la France de la liberté 
du commerce J par M. Cb. Templier^ 
Broch. in-8*. Lenormant^ 1 fr. — 
1 fr. aS c. 
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La Saint'Louis t ou le Song^ d'un « suffit pas de dire ,je veux être homme 
'* ' *" ' • --'- * „ c« ciiorcfi, il faut juslifier ce titre, ou 

« rester ilote. Je parle ici> daus l'inlérét 
K des sociétés de TEurope , comme daus 
ft celui d^une iiatioii intéressante à plus > 
« d'un titre. En respectant tous les cul- 
... -, . . » . " tes, et ne cansidéraut la question que 

politique^ en Europe; suivies de la „ g^„, ,ç rapport de Phonneur social , je 
notice hiographique des Juifs an- « me flatte d'y avoir apporté toute Pim* 
Ciens et modernes qui se sont illuS' « partialité qui est le cachetde la bonne 



royaliste. Broch. in-6^ Genève et 
Paris f Paschoud. i fr. — i fr. 25 c. 

Des Juifs au dix^neuvième siècle , ou 
Considérations sur leur état civil et 



.1res dans les sciences et dans les 
ç>rts, par M. £ai7, ancien inspec- 
teur aux revues^ membre de la 
légion d'honneur. Broch. in-8^ 
Treuttel et fViirtz. i fr. 5o c — 
1 fr. 80 c. 

Après avoir rapidement tracé la situa- 
tion politique des juits , dans les diffé- 
rentes époques de riiistoire moderne, 
chez les diverses nations de l'Europe , 



«t foi. Supposons qu'un prince éclairé j 
« gu'un ministre sage , ayant le temps de 
« parcourir cet écrit ou ma faible voix 
« s'élève pour la cause de l'humanité « 
R ils suppléeront eux-mêmes à ce qui 
(c peut y manquer, ils feront cette ré- 
A flexion : Quels risques y a-t-il de 
« voir la terre cultivée par un plus grand 
« nombre de bras laborieux , et les cité» 
A les plus florissantes dans une sphère 
ft d'activité plus étendue!^ Quant aux 
« iptolérans incorrigibles, sont-ils bons 



l'auteur se résume et expose ses vues sur „ législateurs ? Je ne le 'crois pas : eu 

l'fkm All«^>-<k*l«Kn Ja I<> <«%>x1t*><va« JoA Tarifa • ... * ••• 



l'a m élio ration de la condition des Juifs ^ 
de la manière suivante. 

tt Ainsi , la situation relative dn peu* 
a pie d'Israël , dans les divers états de la 
a confédération Européenne y est sensi- 
« blement améliorée depuis cinquante 
n ans : les Juifs sont presque émancipés 
« par le fait j mais cela ne suffit pas , il 



A morale on ne gagne rien à placer l'hon- 
(^ neur entre le mépris et entre Dieu. 
<t Toutes les religions s'appuient plus oa 
A moins sur des révolutions^t des faits» 
, A toutes sont suivies par des homttiei 
A également éclairés et vertueux. Qu'on 
«r fasse attention que ce n'est pas seule- 
A ment d'opinions religieuses qu'il s'agit, 
A convient qu'ils le soient par les lois ; a mais du repos et de la stabilité des to* 
A c'est un# garantie qui leur est due, et a ciétés. La liberté dé conscience ne 
« qu'ils ne réclameront pas en vain des a conduira jamais à la desiruciion de la 
A puissances du Continent. Quand ce a morale , l'oppression mènera directe- 
A principe sera reconnu, il faudra su- a ment à l'hipocrisie : cette liberté est 
A tuer sur les moyens de conserver et a un droit aussi réel que celui de la pcr- 
A d'épurer tout à-la -fois leurs mœurs, « sonne, que celui de la pensée, que 
A leurs usages , afin de les identifier plus a celui de la propriété; toute rimitation 
A aisément avec la grande famiHe, et de a dans l'exercice de ce droit , autant qu'il. 



A les y joindre par des liens durables ^ 
A réformer l'éducation , pour qu'ils puis- 
A sent devenir des citoyens utiles , des 
A fonctionnaires intègres ; enfin , modi- 
A fier ceux de leurs rits qui paraîtraient 
A trop incohérens avec l'esprit des Gou- 
A vernemens et la législation des peuples 
A au milieu desquels ils vivent, en ce 
A quia rapport an temporel. Ces grandes 
A réformes dépendent bien autant d'eux- 
A mêmes ^ que des souverains j car il ne 



A ne nuit pas à autrui est contraire à la 
A justice , toute loi intolérante est nue 
A loi injuste ». 

Tes considérations nous ont paru le 
langage d'une liberté tout à la-fois cou- 
rageuse et sage. 

Réfutation de Vhisloirède la sessiorb 
de T 8 1 5 , par H. de Lourdoueir* 
( Voyez pour l'adresse et le prix , 
le précédent cahier de ce JournaL; 
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Celte réfutation Irèi -lumineuse, cl'qui 
te dislingue d'ailleurs par le ton de la dé- 
cence et le caiaclère d'impartialité, est di- 
YÎsiéeen quatre chapitres. Le premier ren- 
ferme des observations sur le plan qu'a 
suivi M. Fiévée , dans son ouvrage. Le 
second roule sur les principes naturels 
de notre Gouvernement représentatif, 
la situation politique des communes et 
des provinces , les conséquences de leur 
indépendance. Le troisième offre Pexa- 
men de la doctrine politique de M. Fié- 
vée^. La quatrième a pour objet , la 
classe industrieuse , la centralisation , la 
dissolution des chambres. 

Cette brochure est terminée par un. 
résumé qui nous a paru très-exact des 

Srinçipaux points de la doctrine de 
L Elevée , et dont Texposé seul suffît 
pour en démontrer la fausseté. 

De la Charte et de ses ennemis, Br» 
in-8*. Plancher et Delàunay. 



Corresppnàctnce entre un Breton et 
un de ses Concitoyens j connu par 
de grands succès littéraires* Broch» 
in-8^ Même adresse. 

Lettre à M. le vicomte de ChâleaU" 
briand^ concernant le pamphlet in^ 
titûté : de la Monarchie selon la 
Charte. Broch. in-8. Même adresse. 

Dans cette brochure, Fauteur, sang 
s'assujétir à aucun ordre, parcourt l'ou- 
vrage de M. de ChâteauWiand ; et il en 
relève , et il en combat les principales 
erreurs. 

Réfutation des erreurs de M. le vi" 
comte de Chateaubriand, etc., par 
L. G. H. Mermet^ ancien avocat du 
Roi. Broch. în-8Myiême adresse. 

Cet ouvrage * plus méthodique que le 
précédent, offre une discussion lumi- 
neuse sur les points suivans : — De la 
représentation nationale. — De la na- 
ture du pquvoir des deux chambres. *-* 



De l'initiative. — De la prérogative 
royale.. -^ De la responsabilité des mi- 
nistrct. 

L'auteur s'est principalement attaché 
à établir combien il sêraît dàngerei^x che* 
une nation comme la nôtre , et dan» le» 
circonstances actuelle» de donner aux 
deux chambres , concurremment avec le 
monarque , l'initiative des lois. 

Tableau historique des Constitutions 
civiles et religieuses de V/inghterre 
et de leurs variations , par M. Chas. 
Un vol. in-8°. Lottin de Saint-Ger» 
main. 3 fr. So c. — 4 fr- ^^ c. 

Tactique des assemblées législatives ^ 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et le prix , 
le précédent cahier de ce Journal.) 

Cet ouvrage très-intéressant dans tous 
les temps , et particulièrement dans le» 
circonsUnces actuelles, est divisé en deux 
, parties. Le sommaire des matières qui j 
sont traitées fera la matière de deux arti- 
des. 

Article premier, 

La première partie est composée de 
trente-six chapitre» et de deux article» 
relatifs à des règlemens. 

Discours préliminaire. — Sujet de 
l'ouvrage. >- Notions des corps politiques. 

— De la publicité. — Difvision du corps 
législatif en deux assemblées. — Incon- 
véniens à éviter. ■»- Du président. — Oe 
l'initiative d'obligation, et du droit de 
proposer , commun à tous. — De» divers 
actes qui entrent dans la formation d'un 
décret.— Promulgation des motions ; des 
bils, des amendemens; de l'ordre du 
travail. — Motion écrite d'avance. — 
De la rédaction. — Tableau des motions. 

— De l'ouverture du débat. —Du débat 
libre et du débat strict. — Unité dans 
l'objet du débat. — Séparation du débat 
et du vote. — Inconyéuiens d'un ordre 
fixe pour là parole. — Des trois débau 
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pour le» projets de biei- — E»cHi«itfn 
des discours écriU. — Autres règles re- 
latives aux débats. —Des amaodemeus. 
— * Des motioDs dilatoires ou d'ajourne- 
ment. — De la votation, — De la vota" 
tioo ouverte ou secrète, -^ De la -dotation 
sommaire et de la votatio^ distincte. <•— 
Des comités. — De la faculté de.s'abseu- 
ter. — • Du quote des membres nécessai- 
res pour former une assemblée. *— Fixer 
rheure des séances. — < Elections d'ora^ 
tenrs. — De la manière de placer les 
membres , et d'une tribune pour les ora- 



alphahétique par M. Sue 2 voL 
in-8". Caille et Ravier. 14 fr. -^ 
17 fr. 

Histoire de la philosophie ihoderne y 
depuU ta renûihanee des lettres JUS' 
qu'à Kant; précédée fuii Ahtégé 
de la philosophie àncîerihe\ dephis 
Thaïes jus qu^ au quatorzième siècle ^ 
par Jean Gottlieb Buhle , profesr 
seup de philesopkie à Gocttingue; 
traduit de l'allemand par A. H. B. 



teurs. — Du costume. — De radmission jf^rdah , chevalier dc l'ordre de k 

des étrangers -Des ^"""1]» /^ réunion. 6 gros vol. in.8^ Four- 

bleau des ré^lemens. — De rédtfice con- / c r ft A. 

Tenable pour une nombreuse assemblée. »*«''• 4» ».— Ô9 tr. 

— Règlement pour le conseil représen- - MORALE: 
tatif de la ville et république de Genève. 

— Réglemens observés dans la chambre iJistoir€ morale et philosophique de 
des communes pour débattre les maUères l'homme, par M. 'Châtel , èfficieP de 



et pour voter. 

Xjes Principes, de la révolution fran^ 
çaise sont imcompatibles aveeVordre 
social. Troisième partie d'un ou- 
vrage destiné à l'impl*esJion en 
1 795. ^n vol. în-8». Genève et fta- 
ri^, Paschoud. 3 fr. •=— 3 fr. 5o c. 

Annales historiques des sessions du 
Corps législatif, années 1814^^ 
i8i5, et, parallèle des opinions des 
auteurs avec celles de M. Fiévée, 
auteur de l'Histoire de la Session 
de i8i5,par*** et Gautier (du 
Var ) , ex-membre du Conseil des 
anciens. 2 vol. in^S'* • Patris. lofr. 
— i3fr. 60 c. 

Noua reyiendrnns sur cet ouvrage. . 

PHILOSOPHIE. 

Rapport du physique et du moral de 
Vhomme , par B.. G. Cabanis , mem- 
bre de r Institut. Troisième édition 
précédée âUine. table analytique^ 
par M. de Tracy^ et d^une tahle 



cavalerie , auteur de la Famille jo- 
liiaïre. 2 vol. in- 1 2. Duohesne. S fr:- 
— 6fr. 
Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

J> Manuel dwphilosophe , ou Prin^ 
€ipes> éternels ; précédés de coimî- 
dérations générales sur l'époque ac* 
tueUe, par M.-4iat&. Broch.in-8^ 

' ditiV Auteur , rue DùgayTrouin ^ 
no. 3, eiEymerf, 

RELIGION. 

Ze Nouveau Testament de Notre 
Seigneur Jésus Christ, traduit sur 
la Vulgattpar le Maître de Sacjr. 
Un vol. in-8°. de 584 pag^* • P^^" 
mier tirage , édition stéréotype • 
produit £e dons volontaires , en 
beaux jcavactères neufs de l'impri- 
merie de firmin Didoï.— Se trouve 
rue et hôtel Côquilliére. 

Extrait du Moniteur» 
Cette é'Ulion est due ans soins de M 
Frédéric Léo , qui a cotisacré à cette en- 
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treprise, qu'on peut justement appeler 
une œuTre pie , les dons volontaires des 
personnes |;énéreuses qui désirent voir se 
répandre la morale éTangélique. L'uni- 
que butde*cet estimable éditeur, est de 
mettre cet ouvrage à la portée de toutes 
les classes de la société , et de la répan- 
dre dans toutes les familles , soit en le 
vendant au prix le plus modique possi- 
ble , soit en le distribuant gratuitement 
à des chrétiens peu fortunés et à la jeu- 
nesse indigente qui fréquente les écoles. 
M* Léo^ ,en terminant heureusement 
cette entreprise , commencée en i8l3, a 
vu le succès couronner son zèle. Il est à 
désirer que son exemple 'soit imité ^ et 
qu'il soit aidé par le concours très - actif 
de tous ceu;L qui s'intéressent, avec ar- 
deur, à propager ce qui est utile et bon , 
pour multiplier la distribution gratuite 
de ce saint livre aux pauvres. 

La belle édition stéréotype qne nous 
annonçons , est le second essai de M. Fré- 
déric Léo. Ayant vu dans ses voyages , 
dans les pays du Nord , les heureux ré* 
sultats des efforts éclatans de la société 
britannique et étrangère de le Bible à 
Londres , il a voulu employer son séj<^r 
passager en France , à quelque imitation 
du même genre : secondé par les dons 
gratuits qu'il a eu la patience et le zèle 
de recueillir en nombre , il est parvenu 
à faire stéréotyper , en gros caractères , le 
Nouveau-Testament, selon la -version 



d'Osterwald , de laquelle édition il a déji 
é^é tiré i3,ooo exemplaires en deux ans. 
La publication stéréotypée de la verston 
de Lemaître de Sacy, faite sur la Voi- 
gate , est son second essai. Au moyen de 
ces deux éditions , les chrétiens de tous 
les cultes , pourront se procurer les sain- 
tes écritures du Nouveau-Testament , à 
bas prix. Celui du premier tirage de 
l'édition .de Lemaître de Sacy,d'un to» 
lume plus fort que Pautre ^ est au mini- 
mum , de.'S fr. 5o cent, broché. Les per- 
sonnes aisées sont invitées à en acqué- 
rir , pour leur distribution gratuite , plu- 
sieurs exemplaires pour mettre , soit Té- 
diteur selon ses vœux , soit ses ayant 
cause en état d'en faire cet emploi. Elles 
sont également iuvitées« mettre à l'achat 
de l'ouvrage un prix plus haut et plat 
proportionné aux frais de son exécution, 
afin d'alimenter la caisRe destinée. à la 
dépense des tirages consécutifs , et que 
le sens de l'épigraphe apposée au titre 
soir rempli ; v Evangile est annoncé aux 
pauvret» 

Lettres de F* V. Reînhard sur ses 
études et sa carrière de prédicateur ^ 
traduites de l'allemand par J. 
Monod, pasteur de l'églbe réfor- 
mée de Paris , avec une notice rai- 
sonnée sur les écrits de Reînhard, 
par Ph. Alb. Stapfer. Un vol. in-ia. 
Paschoud. ) 
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BEAUX- ARTS. 

IjC Champ du Repos , ou le CîmetUre 
Mont^Louis ydit du Père Delachai^ 
se : ouvrage orné de planches, re- 
présentant plus de aoqo mausolées 
érigés dans ce cimetière , depuis sa 
eréation jusqu'au i*'. janvier i8i6, 



avec leurs épitaphes : son plan to« 
pographîque tel qu'il existait du 
temps du Père Delachaise , et tel 
qu'il existe aujourd'hui ; précédé 
du portrait de ce jésuite , d'un 
abrégé de sa vie, et suivi de quel- 
ques remarques sur la manière 
dont différens peuples honorent 
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ieâ défunts , par MM. Koger père 
et fils. 2 vol. in- 8*. enrichis de 4a 
planches. Aoger père, l'un des au- 
teurs, rue de Cléry, n*. 47, ZcW- 
gièt et Pi7/e^ 20 fr. 

On a ajouté k cet ouTrage l^légie ce* 
lèbre de Thomas Gray dans la langue 
originale , une imitalton libre de cette 
Elégie mise en yers français par Charrin, 
«t une imitation en italien par Torelli. 

Monumtns de la France , classés 
chronologiquement , et considérés 
sous te rapport des faits historié' 
'ques et de Vétude des arts , par le 

. comte Alexandre de Laborde» Troi* 
^ième livraison , gr. in-folio , chez 
Jouhert , rue Pavée « ii«. 3 , et 
Treuttel et TVUrtz. Prix de chaque 
livraison : sur papier fin 1 8 fr. ^ 
•tir papier vélin 3o fr. j et avant la 
lettre 5o fr. 

Getlfi livraison contient les six sujets 
ioivans , avec une courte explication des 
planches de la première' , dîeuxième et 
troisième livraisotis. lO. Monuniens cel-^ 
tiques de la presqu'ile de Quiberon. a«. 
Vue de la porte d'Arroux à iAutuo. 3^. 
Vue des ruines du péristyle d*un temple 
à Riez. 4**' ^ve de face du monunieùt 



Cet ouvrage sera composé de quinze 
livraisons contenant chacune deux es- 
tampes in-f«IiOy dessinées par un artiste 
distingué , et gravées à Paqua-tinU. 

Cours complet d'études de dessin,' 
contenant des principes élémentai" 
res de toutes les parties de cet art / 
tels que figures , paysages , ani<» 
maux , architecture 9 ornemens y 
perspective , etc. , et formant tine 
collection de dessins originau^i des 
meilleurs maîtres multipliés par le 
procédé de G. Engelmann : feuillet 
iurfolio aveq 4plA°c^cs. Rue Cas- 
sette, n^ 18 , et Alph. Giroi^ ^U9 
Saint-Honoré. 4 fr. 

Histoire de l* Enfant prodigue en 
douze tableaux , tirés du Nouveau 
Testament , dessinée et gravée par 
Jean Dupkssis-Bertaux , en 1 8 1 5», 
in-4^ Chez VEditeur , rue SaintJ 
Laiare, n^ 4> 9 et chez Treuttelet 
Jf^Urtz, 12 fr. 

L'élégance et la légèreté du dessin , U 
netteté et la vigueur de la gravure con* 
courent à rendra cette œuvre très.re?- 
commandahle. 

Estampes. 



fil, plan et détails du pont de Saint-^ 
Chamas. 6». Vue latérale de Parc d'O- 
range, 



de Saint Chamas. 5». Vue latérale , pro- Grand portrait de Henri If^, roî d€ 

TranceetdeNa/^arre^ revêùt^set 
habits royaux j de deux pieds de 
haut sur un pied six pouces de lar- 
geur « dessiné et gravé par David f^ 
graveur de la chambre et du cabi- 
net du Roi, etc. Chez VAuteur^ rue 
de Corneille, n^ 7. Avant la lettre 
60 fr. ; après la lettre 3o fr. 



Fastes des Bourbons ^ ou Collection 
de gravures représentant Us traits 
de bonté y de vertu et d'héroïsme 
des prinàes de ta maison de Bour^ 
Ion , • depuis Henri IV jusqu'à 
Louis XVIIL On souscrit pour cet IJaSainte Famille f de Mignard » gra<p 
ouvrage chez Hocquart^ éditeur» vée par M. Ulm^rf chez Tessari , 
^t Saintin, Prix de chaque livrai- marchand d'Estampes 9 quai des 
ion-: en noj;r 5 fr. ; en couleur re« Théalins. 24 fr. avant la. lettre ; 
«puché au pinceau 1 o^r, ; a fir, Aprèt 1a lettre. 
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JLa f^ierge au poisson , de Rapha^ , 
~ dessinée par M. Châtillion : chez 
CHâtillon 9 rue du Battoir Saiot- 
André. 24 fr. avant la lettre; lafr. 
•eprès la lettre. , 

Çoripersioi} ({e la Madelein^^ diaprés 
Je.Çuide, gravée par M. Morels 
.estimipe de 1 8 poujces de hauteur 
^ur 10 de largeur. Ç\i€z le graveur , 
.rue de la Paierie, n". 16. Même 
prix q[ue la précédente. 

£a Pénitente dans le désert , dite 
là Liseuse du Corrige , dessinée 
■par Rouillard \ gravée à l'eau 
forte par Niquet frères , et ter- 
wniée par J^iquet qM*Chfii .iip* 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

Nowfelle traduction y{en yers et en 
prose) des :Satyres. de P^r^, etd. 
par Philarmos. Un voL in*i^cSfi^^r 

C|t Blanchard» 3 fr. 

Cette traduction est suivie «Yes-mor- 
ctfÉUx soi va n s. -^ La'éiukêà tirar^èatùrgie 
' de Tunivers j oii Ubieau vivifia ée'la-sh* 
gesse de Dieu et .de ^s^iteoouantes dé« 
nii^rqhes dans les ntierTeifles de la n^" 
tiî^ei'pfour éiilaii'er rëspnt' suFf^ cdni-^ 
ttencetnnît V lie ■ progrès et lia au 4vi 
lnof9de,^par ^» |>MU>^«|>^ .grec /CAf-r 
nuï|>friJarpiP^ittV^ y .ef^irid^ f^v fbif 
larinos. -^ Le mus^^mj^ijid^rique, pu se 
t/ouVentà ta fois I^ suLUmité ^e tVsprit. 
le'b^brt'sêJis ^ et conséquemtuedt tk bous^* 
tôle Vie là Vie,' k' SeSenée -du vëritalile 
Lôoliear.'dc V.}àou\me.\\trûducti^nâ de 
Pindare en vert ptkt ]^i^vfiao^,r-r: fiente 
coutre extraordinaire , où se trouve une 
traduction en vers* d^ 4a Coldnlttt d^jdl- 
nqcréon, — Lucier^'en IfeUe .h^matf i OV 
<îhoi^ de ?^ dvjijpguçf .iç8pl^ gaif, ei^ 
fornie de 6tf\te. et dps Yer» îje i^^Jl^re li- 
bre , trâduciioii de FhUàrmds. * ' 

Cétait une en^epriso hamrdeme qa« 



•elle <I« -traduire en vers le», Satires de 
Perse , ce poète si concis dans sa langue 
miâme beaucoup plus concise , comme on 
sait , que la nôtre. L'auteur l'a exécuté 
avec plus ou moina de succès. 

Le Roman de la Rofe , par Guil- 
laume de Lorris et Jehan de 
Meung : nouvelle édition revue et 
corrigée sur les meilleurs et plus 
anciens manuscrits t par M. Meon^ 
4 vol. in- 8*. papier vélin avecfig. 
Didot aine. 48 fr. 

Le Para^'is perdu : fraductiott nou* 
yelle et complète en vers frapçais, 
par J. V. A» De la Tour de Pemes* 
Un vol. in-8^ Rémond. 5 fr. — 
6fi:. $o.c. 

Charlemagne : tragédie en cinq ac- 
tes, par M. L. N. Lemercier^ de 
l'académie françabe. Brocb. in-8^ 
Barba. 

Le Médisant ": comédie en trois ac- 
tes et en vers, par M*. Go55e. Broclu 
iarB"*. Même adresser 

ROMANS. 

^modyon le Sage dans Vadversitét 
anecdote recudllie et publiée par 
routeur du Voyage sentimental et 
àûpoemè de la Création : deuxième 
édition. 2 vol. in-i 2. Gide. 

Sidr^ejf y comte d^Arundel , par mis^ 
t^ijs iy'eissy traduit de l'anglais 
p^r Iç traducteur d'Ida, du Aiis- 
sionnq,ire , et de Glavina, 4 vol* 
in- .12 .Nicole* 

Ferdinanda» suite et conclusion dea 
Aventures de Rinaldo Rinaldini ^ 
chef dehrigands , traduit dé l'aile» 
mand du mAne auteur ^ par J. J. 



Ve. CijK&sg.. Mélanges. 



^*9 



Duperehe. 2 vol. ia-ia. Lerouge. 
6 £p.— 6 fr. 20 c. 

Odette de champ divers 9 ou les Ap» 
paritiens deda Dame blanche :to^ 
uan historique , par Tauteur des ^ 
Annales du crime et de Pinnocence. 
4 vol', in- 1 2 • Même adresse. 
' L'auteur dé ce roman a très-ingénieu- 
sement atuché à son intrigue les évéoe- 
méns' les plus, remarquable de Tiiistoire 
de France du temps. 

LITTÉRATURE. ANTIQUITÉS. 

Eloge de Montesquieu : discours qui 
a remporté le prix d'éloquence 
qu'avait décernié l'académie' fran- 
çaise, par M. Villem(^inj profes- 
-âeur à la ûiculté des lettres. Broch. 
in-4*. Firmin Didùt» 2 ft. 

Tabkàu historique de Vétat et des 
progrès de la littérature française ^ 
depuis 1789 > par Marie Jpseph 
Çhénier. Un vol. in-8*. Maradari, 
.6fr»-r-7fr. 5o c. 
' Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Précis analytique des travaux de 
l^ Académie royale des sciences. 



helles'lettres et arts de Kouen , pen- 
dant Vannée iéiS. Broéh*' îù-S'». 
Rouen j PêrtoHeau. ' 

La PharsaU de Lucain^ traduction ) 
de Marmontel avec le teàcte hk'irk" / 
gard : nouvelle édition augmentée 
de tous les passages oAirs et éa 
supplément de Thomas Mo^ , tra- 
duit pour la première fois en fran- 
çais par M. Amar, professeur ait 
• collège royal de Henri IV, et con- 
servateur de la biblibtKëque niaz^- 
irine; et suivie du poëme de Pe- 
fk'ohe' s\ir la guerre civile, mise ea 
YtTB français par M de Guérie , d'àr 
près le texte du P. Bouhier, et de 
cinq morceaux choisis de Lucaiii ^ 
traduits par Laharpe. 2 vol. in-12 , 
-latin-fran^çais. Delalain, Prix relié 
12 fr. — £xemp. en latin seule- 
ment un vol. 3 fr.yS c; en fran^ 
'çats sellleinent 4 ilr. 

Essai sur les Mystères d^J^usis , 
par M. Ouvarofft conseiller d'éts(t 
de 5. M. l'empereur de Russie, 
etc. Troisième édition revue par 
M* Silvestre de Sacy. Çroch. in- 8% 
Imprimerie rojrale» 



CINQUIÈME CLASSEé 



MÉLANGES. 

Le Savant de société -, contenant la 
description àe tous les jeuoù innO' 
cens qui se pratiquent en société , 
etc. , avec une nouvelle manière 
-d'écrire les lettres secrètes et mys- 
térieuses avec VAvé Maria : troi^^ 



sième édition augmentée et. ornée 
de Deuf ' peintures allégoriques. 
'2 vol. în-i 2; Éeéhet. 3 fr. 60 cJ — 
4 fr. 56 c. 

Le Bouquet du sentiment, ou VAI' 
légorie.des plantes et des couleurs , 
par madame Gi... Un vol. in- 12, 



520 V*. Classe. Etudes des langues , etc. 



papier vélin orné de gravures* 

* Dtntu etNicolle, 3 fr. — 3 fr. 60 c. 

I^ouveaux projets de soirées , lectu^ 
Tes amusantes et mus, cales, par M. 
de Mangourit. Un vol, in» 8". Bail- 
teul. 5 fr. — 6 fr, 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Tahleau des verbes irréguliers de la 
langue française. Grande feuille 

• coloriée* Rosa* i fr. 5o c. 

X)ours élémentaire et complet de la 
langue anglaise, par le professeur 
Popleton , natif de Londres, et A. 
Boni/ace, secrétaire de la société 
-grammaticale de Paris. 3 vol.in-8". 
Périsse et Compère, 12 fr. 60 c. — 
-16 fr. ip c. 

Zjeçons théoriques et pratiques de la 
langue grecque , etc. , par C. A* 
Frémion , docteur és-iettres ée la 
Faculté de Paris. Bcoch. in^B^ 
EberUart et Brunot^Labbe. 1 fr. 
'^o c. ^ '' 

JOURNAUX. 

Journal des Savans, Cahiers I et II, 
septembre et octobre 1816. (Voyez 



Quatremer de Quinçy. — Traduction 
persane du Nouveau TesUment , par M. 
Martin : article de M. Sihestre de Sacy, 
— Le Grime « tragédie alleniaDde de M. 
MùUner : article de M. ^anderbourg. — 
Nouvelles littéraires. 

Le deuxième cahier contient les arti- 
cles suivans. -— Nouvelle édition du 
roman de la Rose, par M Méon :nrti* 
de de M. Baynouard. — Le Livre des 
récompenses et des peines y traduit du 
chinois, par M. Rémusat : article de M* 
Chezi. — » Essai géo^nostique sur TE^Z' 
gebirg , ou sur les monlagues de Saxe, 
par. A. H. de Bounard : article de M. 
Ttssier. — Mémoires de la classe d'his- 
toire et de li^érature ancienne de Plu- 
atitut : article de M. Raoul- Rochette. — 
Essai sur les Mystère» d^Eleusis , par M. 
Ouvaroff : article de M. Daunou, »- 
Histoire de la sculpture , par M. Gico- 
gnara : article de M. Quatremer dû 
Quincy, — Nouvelles littéraires. 

A L M A N A CHS. 

L^Almanach des Damés pour Van* 
née 1817. Un vol. in-16, très-soi- 
gneusement imprimé sur papier 
vélin , orné d'un frontispice à vi- 
gnette et de huit jolies figures de 



M. Bein , élève de M. 



ForseU. 
Broché 



Chez Treuttel et JVUrtz. 
5 fr. ^ 

Nous reviendrons dans le prochain 
cahier sur cet Almanach avec plus de 



,. , . « T 1 canier sur cei Aimanacn avec plus d< 

pour rabonnement a ce Journal , ^^^^^^ ^^ rindication du prix des eaem. 
notre précédent cahier. } - " 



Le premier cahier renferme les articles 
^ivan^. ' — Traité sur les bateaux à va- 
peurs par M. Buchanan : article de M. 
3iot. -r* Mémoires de la classe d'histoire 
et de littérature de Pinslitut : article de 
M. Raoul'Rocheile. — Inscription de 
Çyreties : article de M. Fiscpnti, — OEu- 
vres inédites de M. C- Fronton : article 
de M. Daunou. — Histoire de lasculp- 
Utre pâr< M. Gicognara : article .de M. 



plaires suivant leur plus ou moins d'or- 
nemeut. 

NÉGROLOGIE. 

M. Ménageât y peintre , professeur à 
TEcole royale de peinture et de sculp- 
ture, membre de l'Institut : M. Defoux, 
statuaire , Fun des recteurs de la dite 
Ecole : M. Deliile de Sales, ukemhre de 
la troisième classe de Tlnstitut , sont dé- 
cédés dans le courant d'pctobre 1816. 



JOURNAL GÉNÉRAL 



DELÀ 



LITTERATURE DE FRANCEL 



ONZIÈME CAHIER^ i8i& 
Prix pouf douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix ^ séparés par un tiret — , cottes aujp articîeé 
annoncés dans ce Journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste y justfu^aux frontières de la France, Ceê 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^-ùu' les fràii 
ultérieurs ^ en raison de ta distance dés lieux. 



P R E M I È RE CLASSÉ. 



HIStOIRE. NATURELLE. 

Histoire des Polypiers cordlligènes 
. flexibles , vulgairement nommés 
xoophytesf par Je V. F.» Lamou- 
rouT^ D» E. S. , professeur d'histoire 
naturelle à rAcadémie royale de 
Caè'n , et membre de plusieurs 
académies scientifiques et littérai- 
ires. tJn vol. in-8^ enrichi de 1 9 
planches en taille - douce. Paris , 
Treultel et tViirtz. Caën , chez 
VEditeur. 16 fr. — 16 fr. 5o c. franc 
de port. 

Le» polypiers coralli^es , observe 
Fauteur dans sa préface^ sont des pro- 
ductions animalesjvariant beaucoup dans 
leur (orme et dans Jeùr composition : les 

Journal général y 1816, N». 1 1 



ariiraaax qui tes cdnstfiuiteiit , nomuéî 
hydres par Lin née , et polypes par 
Rëaumur, appartiennent à la division 
des animaux ^ayonnans de M. •Cuvier , 
et à laquelle M. de Lamarck a douné I9 
«ora d'animaux apolitiques; Un grand 
nomber de naturalistes se sont occupés dé 
Tétude de ces êtres , mais leurs observa- 
tions répandues dans des ouvrages pé* 
riodiques , ou dans des livres rares et 
chers, rendent ti:ès difGciIe la classifica- 
tiou de ces productions animales qu'il 
faut connaître avant de porter son at- 
tention sur les animax qui les construis 
sent 

En 1810, l'auteur présenU un pre- 
raier mémoire sur cet objet à la classé 
des sciences physiques et mathématiques 
de rinstitut de France. Le rapport fut 
fait deux ans après et la classe honora 
l'ouvrage de son Éuffrage. Eiis i8i3 , 



V ' 



Sas 



p^. ei*A$çE. Pfiy^çu9i 



Tantètir «ttVojfa à H; Boftc ilif-tntTàiV|dus 
complet sur ces anioiaui pour le sou- 
mettre à rexaoïen des membres dp l^ca- 
demie.: une commission fut nomnlée; Irs 
conclusions furent de nouveau favorables 
a Pauleur, et la oliMse les an|»^ouv« 
lUn» ce rappoi^t ef dat|t u» deroitr faii^ 
en i8i5 sur la rédaction définitive de 
l'ouvrage, ainsi que^dans les analyses 
qu'en a donné M. Guvier, fOtt' tfiTgag^Siir 
l'auteur à publier ses observations le 
plus promptement possible : ettoura^é 
par ces témoignages » il s'e^t décid'é à 
livrer à Tinipression cette Histoire des 
polypiers corail i^o«t iTcxi^les, En m^ 
me temps qu^il déclare modestement 
qu'elle est loin d'être complète ^ il ose 
croire, dit-il, que peu de na t u r a l ist e s 
eussent été h même de décrire un anssi 
^rand nombre «Fespèces nouvelles. Le 
JÉièmé seiïtimeol de niodeftié le porte à 
ijouter qu*il eo « l'obligation à divers 
•ILvaQS quHl désigne, et qui souvent Ihî 
ont donné les écnantillons uniques qu'ils 
possédaient : il est principalement rede- 
vable à M. de Lamarck qnt * ear i th i m 
collectiou de beaucoup d'espèces rares et 
intéressantes ^ çt q;ui Ipi a permis de dé- - 
crire les polypiers inédits renfermés dans 
les galeries du Muséum d'histoire natu- 
f c1l« de Péris l cette ftiveùr porta d'au- 
tant plus un caractère signalé de geitié- 
vosité que te. de Lanaeds s'oociipe lui- 
même depuit trois mm de l'étttée apéààle 
dea polypitea* 

9our donner â iiog lectetlr^ unQ Idée 
de l'importitit ouvragé âë M. LatnoU- 
rotii , tiont sommes obligea dé nous bor- 
ner à faire cddiialtre l*iàtrodtfctiôn qui 
est k la tête : la classification , par or- 
d<*er , atee les descriptions qui folt-il^e 
l1itstoir« des polypiers déit éiré étudiée 
dans l'ouvrage même. 

Quant à l'introduction , elle se divîie 
A» df«]t parties: dans k ureuiière, l'au- 
Ictsr expose le tableau liisApriqu« des 
. travaux entrepris jttsqu^â ce jout par les 
CÛUivaleurt : Tanalysé clect table4u sera 
la matière d'un preitii«r article divisé en 
de«i «&|ralt«^ Baut 1% tctoudt pattic , 



fatrtetir dotane irn# i^ .généraW des 
principaux caractères et des particulari- 
tés les plus 'remarquables que présen- 
tent IfS polypiers : l'analyse de cet ex- 
posé sera l'objet d'un second article, 
qui ^eivi égaitfmf^iit diviai e|à d«u# ex- 
ïfr«its. 

Monographie du trigonocéphale des 
Antiites , ov grande vipère, fer dt 
iance , de la Martinique : lu à l'aca- 
démie royale des sciences dans la 
séance du 5 août 1816, par A- 
lexandre Mqr^au^ Jonnes.hroch. 
in- 8*. Mignêret, 1 fr, 

PHYSIQUE. 

^ssai d*un cours 4^mentaire et gé- 
néral des sciences physiques,, jf^ 
P, F. Beudqnt , çtc ( Voyez, pour 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le prix x Iç deu^LÎ^oie^- 
hier de ce Jcmrna!. ) 

Article dixième et dernier. 
$dvr^ hlf^ièm^. -^ Z^ nMgnéti$me, 
Chapitre premier. — !>esphénomèn€t 
principéàux 4e VoimanU «^ De l'uifn^t 
et Je ses pofes. ^—'Manière de conce- 
voir les effets magnétiques 4 Ouidé mf- 
ghétiqne -—Action ^m%. corps i VéUX 
toagnélique int un «pM-p» h rétat itatn- 
rtl. «^ Moyens d^«im«i|ef les barreaux 
d*acier. '*- Def ' yoinU co»t44^ii9^ — 
Distribution ^A fluides mag^liques 
dans un bapéau aim^pté sur une petite 
aigui)le q|ii lui est présentée sous diver- 
ses posittoos. ^^ La lorce magnétique 
s'eierce à travers left corpv. 

Chapitre deuxième. — Du glohe ter- 
restre considère' eùHahe aimanâ. -^ Tertu 
magnétique acquise, naturellement. — 
Variations dans les positions d'un«<ai- 
guHIe suivant les différens points de la 
terre :équatear tnagnétique : eone^tien- 
ces desobaervatioiMpféeédeiitcs. — £t- 
périence qi>i porte à croire qu« tons les 
éorps s^ot inaf nétiqves. — • ïutettsité de 



P^. Classe, Physiologie. Médecine , etc. 5a5 

pel^ fièyr'e de eamp , d'li6|)iul , 
de, pmon , etc. , lue k Vtcadéoie 
de " • • ~ - 



KH5»viw»q»'àr^quateur.— Varia lion de 
FiQcIiaaisoo «t de la décliDalson de fai- 
caille aimantée dans un même lieu. — 
Loi des actions magnétiques en raisoa 
înirerse des carrés des disunces» 



Chapitre troisième, — De quelques 
instrument magnétiques. — Armuréf 
des aimanset de leurs effets. — des ai- 
tiMuss artiSciels. .^ De la boussole.— De 
l'aiguille d'inclinaison.*^ D« l'aiguille 

fLf-Sltl^Tlf.''" "•''•"""•' "' ^f ^?- '^ tUrapeutisue àe l'ar^ 

thritis et du cariai : ou, opinion 



médecioe de Paris ^ et terminée 
paiç (exposé du remède préservatif 
des fièvres épidémiques contagieux 
**.*,f Ijar p. J. Larche^ docteur en 
médéàne. Broek. m-S**. Chez VAw 
leur^ me de l'Arbresec , n®. i , et 
Crochafd. a £r. — a fir. to c. 



l'économie animale. 

^léMditions. — Sur la compressibilité 
des corps solides. -»- Sur la larme bata- 
▼ique et autres effeU analogues. — « Sur 
la durée de l'acier trempé. — Sur la 
casanre tonique cl les apparences irom- 
pmMts qu'elle peu! prendre sur certaines 
agiles.. — Sur la résistance des corps 
suivant leur formcu ^ Sur les mouvc- 
aieiM <lea ondea a la surface liquide. — 
Sur le» venlri)oques.— Sur l'eipérience 
de la dilatation des liquides. -^ Sur le 
mèHTeiiient d# routioa des molécules 
ItMMMeuMa. 

PHY$IOLQGIÇ. MEDECINE. 

Fréeis élémentaire de physiologie , 
par P. Magendiej docteur en mé- 
itec^i^ de la faculté de Çariç , pro- 
feaseur d'anatomie, de phy«îola- 
gi« ei de «éméiotî^ue , et »embre 
d^ plusieurs sociétés nationales et 
étra.n|[éres. Tome ^, contena^t 
d«3 notions préliminaire^ , Vhistoirç 
de la «ue, de Vouie^ de l'odorat , 
di4 goût, du toucher; celle dcfin^ 
tMgcnce, de Vinstmct , des pas- 
sions, de la voix, des attitudes et 
àeijs mmivemens. Unvol. in-8». A/^- 
quignon-Marvis. 4fr. 5o c. — S fr. 
àS c. 

Noua reviendront sur cet ouvrage. 

tfesçri^tion de Uk M^re pestUenlielU 
épidémîqiuc, typluis contagieux ap- 



nouvelle sur la cause ,, la nature et 
le traitement ^ la pierre, suivie 
d^un petit traité d'itromanie hy- 
giénique ou moyen de reconnaître 
par l'ins^ec^onde Tupuie l'état de 
santé et le régime pour la conser- 
ver, par P. L. Afaric de Saint-tfr- 
sin. Un yol. in»8«>. Méçuignork et 
. Gabon. 5 f r. 

Rictionproirc de* sçitncjes médianes » 
par une société de médecins et de 
chirurgiens. Tome XVIL Panc^ 
houcle. ^ ^. 



ASTHONOMÏE. 

Çon^nq^s^tjLce des temps , ou des mou^ 
yew^t(ns cé,Us,tcskV}]^s^ge des astro- 
nomes et des Bavigaieu|*s pour Tau 
1809, publiée par le Bureau des 
longitudes. Un vol. in-8*. avec une 
planche. Madame Courcier, Prix 
avec addition 6 fr. ; sans addition 
4fr. 

^es additipns forment la moitié du vo* 
lume : elles ne sç vendent pas .séparé' 
meut. 

MÉLANGES SDR LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Journal de physique ^ dé chimie 9 



3^4 Us Classe. Economie rurale et dômes tf que. 



d^hisloîre natartUe et des arts , avee 
des planches en taille-douce, par 



J. C Dtiamétherie. Juillet î8r6. 
Tome 83 , in-4'. Madame Courcicn 



E U X I ÈM E CLASSE. 



ÉCONOMIE BXJRALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Topographie de tous les vignobles 

; connus , par A* JuiZie», etc. ( Voyez 

pour le développement du litre , 

- l'adresse et le prix , le neuvième 

cahier de ce Journal*) 

Article deuxième. 

Première partie : France^ — Intro- 
duction* 

Cette partie est divisée en viogt-cinq 
chapitres. rr • 

Chapitre premier. — Flandre , tiai^ 
naut , Camiresis , Picardie , et une 
partie de l'Ile de-France et de la Brie' 
.-— Départemens du Nord, du Pas-de- 
Calais, de la Somme , de l'Aisne. 

Chapitre deuxième. — Normandie et 
une partie du Perche. ^Départemens 
de la MancUe , de TOrne , du Calvados , 
de la Seine Inférieure et de FEure. 

Chapitre troisième. — lU-de-Fran- 
ce et ^rfc — Départemens de l'Oise, 
de là Seine , de Seine et Oise , de Seine 
et Marne. 

Chapitre quatrième, — Champagne. 
— Départemens des Ardennes , de là 
Marne} de la Haute-Marne, de l'Aube. 

Chapitre cinquième. — Lorraine. — 
^Départemens de la Moselle , de la Meu- 
se, de la Mearthe , des Vosges. 

Chapitre sixième. — Alsace. — Dé- 
partemens du Bas-Rhin , du Haut-Rliin. 

Chapitre septièine Bretagne. — 

Départemens du Finistère , des Côtes du 
Nord , d'Ile et Vilaine , du Morbihan , 
de la Loire Inférieure. 

Chapitre huitième, — Anjou ei Maine. 



, de la 



— Départemens >de I» Mayenne , 
Sanhe , de Mtrine et Loire. > 

iShapitrà nem'ième. — Toaraine. — 
Département d'Indre et Loiie. 

Chapitre dixième. — Orléans, Blois, 
Beauce , une partie du Perche et dfi 
Gatinois. — Départemens d'Eure et 
Loire , du Loiret, de Loir et Cher. 

ChapUre oniiètne. — Bourgogne et 
Beaujolois. -*• Départemens de l'Yonne, 
de la Côte d'Or , de Saône el Loire , tt 
une partie de celui du Rliôue. 

Chap itre douzième . — Franche - Conu 
té — Dépaitemeii» de la Haule-Saone , 
du Doubs,, du Jura. 

Chapitre treizième. — Presse , Bu- 
gey et pays de Gex. — Dépai temeni 
de l'Ain. 

Chapitre quatorzième. — Poitou et 
une partie de la Saintonge. — Départe- 
ment de la Vendée , de» Deux-Sèvres , 
de la Vienne. 

Chapitre quinzième. — Berry , Ni- 
vernois et Boi^rbonnais . — Départemens 
de l'indre , du Cber , de la NièTrc , de 
l'Allier. 

Chapitre seizième, ^- J unis , Sain, 
tonge et .Ahgoumois. — Départemeu» 
de la Charente-Inférieure el de la Cha- 
rente. 

Chapitre dix- septième. — Limousin 
et Marche, -^ Départemens de la Hauie- 
Vieniie , de la Coirèze, de la Creuse. 

Chapitre dix-huitième. -^ Auvergne, 
p^eiay et Foret — Départemens du 
Puy-de Uôuie, de la Loiie , du Cantal , 
de la Haule>Laire. ' 

Chapitre dix-neuvième. — Dauphiné 
et Lyonnais. — Partie du département 
du Rhône} départemens de l'Isère, de 
la Diôme, des Hautes Alpes. 
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Chapitre vingtième, — Guyenne et 
Gascogne. — DépH lie mens de la ^^îri- 
roudè , de la Dordogiie , des Landes , 
de Lot et Garoune , du Gers , du Lot , 
de l'Aveyron. 

Chapitre vingt et unième. — Lan- 
guedoc, — Départemens-de rArdeche, 
de hi Lozère , du Gkrd , de Tarn et Ga- 
ronne , de l'Hérault, de. la Haule-Ga- 
ronne , de l'Aude. 

Chapitre vingt- deuxième, -^Propen- 
ce, Comtat d^ Avignon^ et principauté 
d'Orange, • — ■ Départemens des Basses- 
Alpes, du Vai-, de Vaucluse , des Bou- 
ches du Rliôue. 

Chapitre vingt-troisième. — Èearn , 
Bigorre, Navarre^ Conserans , Comté 
de Foix et Roussillon. — Déparie meus 
des Basses-Pyrénées , des Hautes- Py- 
rénées^ dé PArriège y des Pyrénées orieu- 
tales 



Chapitre vingUi/uatrième, 
Corse, 



Ile de 



Chapitre vingt cinquième. — Classi- 
Jîcation générale des vins de France,^-- 
Vins rouges. — Vins blancs.-— Vins de 
liqueurs. 

Tabfean de TéLendue et du prqduit 
des vignobles de chaque département. 

Comme les vins de France ne sont en- 
core bien connus dans le commerce que 
sous la dénomination des anciennes pro* 
vinces où. ils se récoltent, l'auteur en 
doonant la liste des départemens où la 
culture des vignes a lieu, a judicieuse- 
ment placé , comme on voit , à la tête 
de chacun de ces départemens, les noms 
des provinces anciennes auxquelles . ces 
départemens se rapportent. 

Xe Bon Jardinier : Almanach pour 
Vannée 1817, etc. commencé par 
Degrace et Mordant - Delaunay , 
et continué par MM. Féburier^ 
Vilmorin et Noisetle.Vn vol. in-i 2, 
9Yec quatre planches. Audol^Sfr* 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Instruction sur l'art de tailler les 
vètemens de différens genres d^une 
manière toute nouvelle , aisée et 
précise j^ accompagnée de modèles 
et d^une table numérotée depropor^ 
tionsy inventée par Ch. Kreidc 
man , né en Saxe. Broch. in-4*'. , 
avec sept planches. Paris , imprir 
merie de Scherf, 

Traité pratique de l'éclairage par le 
gaz inflammable , contenant une 
description sommaire de Vappareil 
et du mécanisme employés pour Til- 
lumination des rues, des maisons 
et des manufactures^ à Vaide du 
gaz hydrogène carborié , tiré du 
charbon de terre ; accompagné de 
remarques sur futilité, la sûreté 
et la nature générale de cette nou^ 
velle branche d'économie civile ; 
traduit de Panglais sur la troisième 
édition de M. -/4ccMm;- publié et 
augmenté par F. A. TVinsor , au- 
teur du système d'éclairage par le 
gaz en Angleterre t fondateur de 
la Compagnie incorporée par Char* 
te royale à Londres , et breveté de 
Sa Majesté pour l'emploi de ce sys- 
tème en France : orné de huit 
planches. Un vol. in- 8**. U Auteur ^ 
rue Saint-Marc, a^ x 9 et Nepveu. 
7 fr. 

.article premier» 

Dans son avant*pri>po8 , M. Winsov 
expose qu^il n'a entrepris la traduction 
de l'ouvrage de M. Accum , ^u^ pour 
donner encore plu& d'étendue et d'utilité 
i une découverte importante dont il est 
à désirer, que les avantages se répandent 
fia \oï^, Il a trAYittUié y ^ril •n France 



^^6 II*. Classa. Arts mécaniffues et industriels* 



avec le ménie tile qui Tanima eq ÂogU- 
terre , où il a emplojTé douze années k 
combattre det obsUclet et des préven- 
tions de toute espèce : il eut d'abord 
pour antagonistes presque tous les sa- 
Tan , entre autres ^ M. kccxxtn hii^naénite. 
Une connaissance plus approfondit des 
prdeédéa de M. 'Wiusor • fait revenir M. 
j^ccum d'une opinion trop légèrement 
émise : aussi a-t-il mis à profit dans son 
Traité, qui , sept années après eut trois 
édifions en dix "huit mois, tous )es argu- 
lh«iis que M. Winsor avait einployés 
dans différentes bfochnrea. A partir de 
cette époque, M. Accum , d'adversaire 
redtyuuWe qù'tT était du système de V. 
Winsor en est devenu le défenseur le 
plus zélé s les dépositions qu'il a faites 
comme tériimii dans une enquête qui a 
éu lieu au parlement de la Grande Bre- 
ilargfit , en sont une preuve inniiifette. 

Dans la traduction du Traité pratique 
de M,. Açcum , M. Winsor t'est permis 
de supprimer un ckapitre sur la force 
comparative de la lumière de f huile et 



s'agit. Tontes les tentatives d*é«li»ràge 
par le gaz inflammable ayant pour afefet 
de se piocnrer de la lumière , pendant 
une beure-, un jour , une senbaiAe , m 
mois, ou même une année, amietoi é- 
cboué jusqu^alore à cause des diffîcttkés 
imprévues et laus ndmbre que préactitait 
la manipulation. La plupart dea Cour* 
neauz que M. Winsor avait v^s, coit 
ezécutés, soit dessinés, lui a vakn'i^arii 
insttffisans : quelques-uns des appareils 
étaient si grossiers qu^ils n'étaient "bons 
qu'à brûler la fumée épaisse qui sort di- 
rectement des tuyauz , et se tr^UTaient 
bientôt bors de service :' le premier ap- 
pareil de M. Hardock dont iltut question 
dans l'enquête n'avait pas fichâppié 4 cet 
inconvénient : aucun pratteîen n'kirail 
imaginé un condensateur pouT r%fi^dîr 
les vapeurs , et en faire précipHkr tootei 
les parties non . gaxenaes , et cette cir^ 
constance toute seule suffisait pour s^dp* 
poser au succès. Enfin ,.on n'avait pat sa 
disposer les machines et placer lo 
tuyaux de manière à prévenir les explo- 
aions, les pertes de gaz , et i éiUer les 



de celle des chandelles : cette partie n'<^- oscillations des lumières occastoauéeà par 

tait qu'une compilation de plusieurs où- la condensation qui al:eu dans les téyaux. 

^ages bien connus , et k peu-près étran- Personne , conclut M. Winsor, ne pourra 

gère an fond du Tiaité; maià M. Winsor se flaUer d'avoir employé , atant llii , 

a ajouté k sa traduction i<>. «n extrait tous les moyens d'exécution qu'il a mil 



étei^du de l'enquête qui a eu lieu dans 
le pailement ^ enquête dont cette assem- 
blée , contre sa coutume a ordonné l'irn^ 
pression ; circonstance qai prouve i'im- 
|N>rUnce qu'elle alUcbait à la nôuveHe 
inrtntion ; a», l'extrait d'un rapport dès 
▼ingt-six principaux actionnaires aQz 
•ouscripteurs , et du mémoire^ qui fut 
présenté au roi (d'Angleterre) en 1808 

feins son conseil privé; 3o. un extrait des augmentaUons dont l'a enrichi M. Win 
nouvelles enquêtes qui eurent lieu de- ,or dans la traduction qu'il en a iaîl 
vaut le parlement en 1816 au sujet d'un 
troisième bill , pour ineorpoier la société, Piscifitptolepe , OU Y Art de kl pMlâ^ 
et pour augmenter les pritilègesj4« en- àlatipie: ^càuTS sur Us poissons y 



en œuvre ; et dans tous les cas , person- 
ne, iivant hit, Vatait songé i tirer par- 
tie de tous les produits qui résultent de 
la distillation du charbon de tertre.' 

Ces éclaircissemeus donnés , nous fe- 
rons connaître d'une manière sommaire 
dans le preniier cahier de ce Jfournal 
(1817), les matières qui sont tiaîtées 
dans l'ouvrage de M. Accum « avec les 

-4. Win- 

faîte. 



fin un extrait de quelques-uns des't>u- 
vrages que M. Wiusor avait* p\îhliés de- 
puis iftôï. Il observe an reste qti'it n'a 
qu'un seul ra^soiincuaent k fèfre^ti sujet 
des H^clamatioBs qui ponrrtfifèttt Vétever 
SMr la prierjié 4e la éécdoVerie dont û 



la manière de les prendre et de ks 
àeeàmmoderf la pêche aux filets et 
autres instrumens; suivi d*'un traité 
deif étahgs , rivières , fossés , réser- 
voirs , et les moyens 4'ff» tirer 



n-, Classi:, Ari^mêoani^uei ^industriels. Sajr 

^^mhfré; nv^ im «wid nowbre |;«* de k pèyhe, >»i l'eut primiOC 
«t.à A^àP..^ ^^.j£i4^ 5^.4»«« ^tt./liwt. à9»SQQié%é9 , rupteur ei}M|se tuçceM)ve- 

ehplibtt dë5 pièges ptopt-es a pra q„^, ^ je» wumt, des céucées, dM 

Jiffiérentes^pécbes, par J. C^^* p«issoa« tous les 6i«ecs«eii ft'aid«jit4a 

tin/Voi. in'O . CusiOC. 6 fr. -^ yfr- petit sombre des rfoseiguemensqùe nout 

£o t% <)>'^ tr«nsD»is les auteurs de cette natîou» 

Arist«te , ^it-il, n'a point traité ThU- 

Histoire ginér(ile des pêcnesancicnr' toûe des «nimanx , «elle dea poissoAis ea 

#»•* «l«UHierfMî«^ ete», par S. B, G. parlicwUer swis Je rapport de U»r utiUté 



Noël , etc. ( Voyez pfwir le flév«- 
iop^èSmeoi du tiive , Tadi^fse et le 
•prific > 1« précédent «cahier de ce 
Jtnmal. ) 

,B«icictdbkoyr« préliminaire placé à 
U >»èie«d« cet irapo^Unt «uvnigè, Tau* 
tenreipotelc >plaB atN|«cl il s'e^t mssu- 
j4*i dans lé «aura des dix volumes dont 
il «nloét être ctfinpoié : THiialyâc de ce 
dMcoors eera la maiière.d'un premier ar- 
ticle :>datiê un seeond article , nons don- 
nnrqns le sommaire des tnalièiH^s traitées 
dnns Je premier vèlnine que tiotis an- 
nontgoné : dan« un troisième ar^cle , 
DoAs rdèircrons quelques-uns des traits 
les plus remarquable! qui y sont ré- 
pandiis* 

. Ii'lxislplre géuérale des pèches dans les 
m«is et les Ûe'uves des deux continens , 
comprend celle dés phoques , des mor- 
ses , des cétacées , des poissons. Ce vaste 
sujpt comportoit nécessairement une di- 
vision i voici «elle que l'auteur a adopfée. 

Le premier volume , distribué en deux 
tèmeà, comptend les tâbléftux faistOrK- 
quet des pèehes : le« deux périodes q«i'il 
Tf«^*ffai€ rép#nd4!ntà plus de vingt et un 
sièges :lap(ériode ancienne comprend la 
pèche grecque et la péohe romaine ; elle 
• renfeiipe ui| espace de onxe cent ans : la 
période 



relative ,m»x .besoins de Tbovune : il en 
est de nséme de son disciple Théopbr ast0 
et des éerivains gi ecs dont Athénée noue 
à «onservét des fragmens. M«is l'auteur 
a eu l'beureusè idée de s,uppléer aufti- 
lonce de l'bist^ir^ , «n s'aidâiit des Jnét* 
dailles i^ue^s villes grecques Jr^t top- 
per , avant au depuis ^'elles eurent subi 
le joug des Romains , et qui fout aUusIoa' 
à la pèche» Ce recomrs 4^ l'anteur à là 
numiama tique , lui a servi > à expliquer 
un grand^iOBAbre de iaits qui se ratta- 
chent aux. différiwJLea ^pèches 4e ia^é« 
diten-aniée : la pèche girecque est t}^rmi« 
née par- le t#bl«au de eelûs des Egfp« 
tienf . des Juifs ^ des Phéniciens , des 
Espagnols qui correspondent avec U 
nremière partie de la pjrcmièKe période. 

La pèche rémAÎne compose la seconde 
pairtie de cette période. Ici l'histoire 
s*est enritebie d'un .plus grand nombre 
d'obeervatioDs. Cependant, à l'exisep^ 
tien de CoKitmelle ^ Pline qui ne pulpaJI 
mettre la^etuière main À son immortel 
ouvrage «et de quelques auteurs , parmi 
lesquels iliaut distinguer, eucore Athé- 
Uiée , quoique grec , les Romains jyê 
nous instffuiient pêê beaucoup plus /mr 
leur pêche. que ne l'avaient fait le% écM- 
vains. grecs sur Ja l«ur; ils se sont bi«tt 
moins attachés da»s leura écrits à tratAer 
d« fécenomie des pécfaies > qu'à indigner 
les meilleures espfèces de poissons r^bi- 
mées pour Us délices de. la table par l?oi» 



moderne embrasse la pèche du pulence iou par l'ostentation.. £o traitant 
moyen dge et la péchemoâsrne propre^' j^ Ja pècbo .ronsaine , l'auteur a dons 
ment dite 'y elle renferme un espace de c0|iiiniié de a'aiJerdes lumières qu'ont 
mille ans et davantage. pu lui foaurair les . médailles : «lies lué 

•Ant*saVoir offert un tableau rapide de ^ont eefvi nowméli^nt à -établir jusqu'à 
IMsi^t, de l'«s«iicke et 4c* progrès de quel degré U reUfim» fil^^U^AM j^att 
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II«. Classe. Finances^ 



inflaé faTorablemtnt , sinon sur Tamé' 
librâtion , au moins sur le tuaintien de 
1« pècLe peudant la décadence de l'em- 
pire romain. Celte marche Ta naturelle- 
inent couduil à Thistoire des pêches du 
iiH>yen Âge qui éiaii toute entiëre à créer» 
li'auteur, ])Our la traiter , a dû rassem- 
l>Ier tous les faits, tous les actes du 
moyen âge qui se rapportaient à Thisto- 
rique d^une branche d'industrie à la- 
quelle se rattachent l'histoire de la navi- 
gation uiérae dont la pèche était le pré- 
lude , et celle du commerce dont le pois- 
son frais , sec ou salé deveuoit la matière 
principale. 11 a cru indispensable de 
compléter ^cette première partie de son 
travail par la publication des piiricipaux 
actes rendus en matière de pèche ou re> 
latifs au commerce du poissou de mer ou 
d'eau douce. Parmi ces actes qui indi- 
quent 4es progrès de Tart et de l'iudus- 
trie , il s'en trouve plusieurs d'inédits, 
et beaucoup peu connus et extraits de 
collections de lois étrangères : ifs sont 
çlasscfs dans l'ordre ohronologiquejet for- 
ment , à n'ec pas douter , le recueil le 
plus complet des lois, ordonnances, ré- 
glemeos , statuts , etc. que l'on possède, 
^n Europe sur les pèches des mers et 
des fleuves dans le moyen Âge. 

Le premier et le deuxième tomes de 
lN)Uvrage, qui en sont une véritableintro- 
duction, comprennent donc les tableaux 
liistoriques des pèches depuis les temps 
les plus anciens /jusqu'à nos jours. Le 
troisième tome contient l'histoire des 
phoques , des morses, des lamentins et 
de leur pèche ; le quatrième , celle des 
célacées • le cinquième , celle des pois- 
sons cartilagineux ; les sixième , sep- 
tième, huitième, neuvième , celle des 
poissons osseux ; le dixième , les vues 
générales et les réflexions particulières 
sur l'état présent et futur des pèches : 
tout est renfermé ainsi dans dix tomes 
égaux entre euxpoui* le formai et reten- 
due , parmi lesquels il y en a sept tfc- 
compagués de gravures relatives aux 
sujets qui y sont traités , soit comme, 
phoques , célacées , poissoqs > soit coni- 
ipo^ vues de ^ècl^es, «ic.. 



L'Iiateurja consacré une parti* du dia? 
CQurs préliminaire à signaler les secours 
qu'il a tirés , soit des conservateurs de 
la bibliothèque royale , MM. Gappe- 
ronnier et Vanpraet, soitde M. le comte 
Beugnot , alors ministre , soit de MM. 
les agens diplomatiques de France dans 
les cours étrangères , soit de MM. les 
olficiers de service civil de la marine , 
soit d'un grand nombre de savans na- 
tionaux et étrangers. 

Nous sTons remarqué avec quelque 
surprise que l'auteur n'a pas rangé par* 
mi ces secours le Traité général dea pê* 
ckes maritimes , dts réseruoirs et des 
étangs , par M. Duhamel Dumonceau , 
grand in folio partagé en plusieurs sec-i 
tions , avec un grand nombre de figures, 
et qu'on range communément dans la 
collection des Arts et Métiers ; mais no- 
tre étonnement a cessé , lorsque nous 
avons considété que le plan de cet auteur 
n'avait rien de comnmn avec celui qu*à 
formé M. Noël. M. Duhamel Dumonceau 
Vi( traité en quelque sorte dans le sien 
que la partie mécanique des pèches. M. 
Noël 4, a embrassé dans le sien- , outre ces 
parties sur lesquelles , comme ancien 
inspecteur de la navigation , il n'avait 
rigoureusement besoin d'aucun secours, 
mais avec une bien plus grande étendue 
l'histoire politique, commerciale et na- 
turelle des pèches; et Fouvrage de M. 
Duhamel Dumonceau ne pourait lui 
èlre à cet égard d'aucun secours. 

FINANÇAIS. 

Quelques mots sur Us finances dA 
VEtat\ svXyïs dW projet de taxe 
d'un vingtième sur les fortunés des 
capitalistes , etc. Broch. in-8**i /o-» 
hanneq^u et Raymond, i fr. 

Manuel des percepteurs et des contrit 
huahles , etc. Un yol. in-8^ GuUr 
laume et Compagnie^ S fr. -^ 6 fr. 

Ce M«-nuel contient |0. la loi. du aft 

^\ti\ 1 Çi6i di%iM k^MwUe OM ua^fç !«« 



Ili*. Classe; iriéogtaphie. Topographie ^ etc. 5:?9 

toute espèce larmes Hanches , pap 
Alex. Millier 9 major d€ cavalerie. 
Un v%L in-4". avec cinq planches. 
Cordier, i a fr. ' 



dispQfiQDS réglfimeDUîreiisDr leê Buâjels 
de i8i4« j8i5 et idi6 ; !i<*. les oidon- 
nances du roi concernaut les conti-ihu>' 
tioos directes et indirectes ; 3°- des iiq» 
tes considérables renfermant les disposi- 
tions^ des lois , décrets et régk'incn»«m- 
térieuffs confirmés , etc. 5 4**> ^^0^^ tables^ 
110e des titres, chapitres, etc.\,' une des 
ordonnances , en$n ui|e tabje «Iphahéti'- 
que etraisonnée. 

AKT MILITAIRP. 

Théorie sur y escrime à chevat, pour 
4e défendre avec avantage contre 



MARINE. 

Description et- usnge du éérê^ de 
réftexion^avec différentes méthodes 
pour calculer les observations naw-^ 
tiques^ parCh. de Borda. Quatriè-» 
me édition. Unyol. in-4®. Firmin 
Didot. 5 ffr 



T R O I S I É M E CLASSE. 



CEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

^ouvçau Dictionnaire géographiquêf 
ou Description de toutes les parties 
4umonde^ par Vosgien , etc. ( Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

Outre que cette nouvelle édiiiou offre 
les nouveaux chaiigemens opérés pai* le. 
iraité de Paris de i8i5. ei Pacte du con- 
grès de Vienne , elle a un mérite parti- 
culier , cVst celui d'être enrichie de seize 
planches représentant les monnaies de 
tous les peuples commerçans avec Pindi- 
cîition de leurs poids , de leur titre, de 
leur valeur, et leur rapport avec lefranc 
tnonnaie de France : ce dernier avantage 
qu'on a négligé d'annoncer dans le titre 
♦ t qui est très-ptécieux > non seulement 
pour les cmnnierçaiis , mais pour les lec- 
teurs des voyAges , 'recommande d'autant 
plus le Nouveau Dictionnaire , que dans 
aucun «ks ouvraf^s qui:ont pajTN sur les 
monmiies , ce rappoi t . n'est exurioié 
4^U9ç u^f^fèj^e a^»|i «Uv«« . 



Il s'est glissé dans ce Dictionnaire 
quelques erreurs , mais elles sont peu 
nombreuses et pourront étie facilemept 
corrigées dans une nouvelle édition que 
nécessiteront les opérations du congrès 
de Francfort pour la nouvelle organisa- 
tion de la constitution germanique. Voici 
l'une. des erreurs qu'il est essentielle de 
corriger. 

Page 532, article Sar-Louis: on l'é- 
nonce comme \xne v-ille du département 
de la Moselle ^ parce qu'on ne s'est pn» 
rappelé qu'elle a été cédée aux puissances 
alliées par le traité de paix du 3o no- 
vembre 181 5 : ou n^a point commis in 
mâm^ erreur pour les autres villes ' éga- 
lement cédées par ce traité. 

Nouvel Atlas élêmentaite à l'usage 
dejajeunesse : ouvrage entiérenien t 
neuf, d'après leS dessins de M. 
lapie et Poirson. Quinze certes 
in-foHp cploriées, «ur papier co- 
lombier des Vosges, piibli^es en 
cinq livraisons, gravées en taille* 
douce par MM. Chamonin et Diir 
iok y ^rec Ici descriptioas pla,çée« 



sic IIP. tjLAésB. GéogrcÊphic. TopàgrMpkiè^étûé 

ttk VkMTge dfe chaque carte 9 ptdt tfrigînale, f édirfl* «» wàr^niûwne^ 

MM. Déppihg et «attire*, première , en élaguant Iw détàîU hî<tefî<itoea 

nvYabon coniprenant la Mappt»- et géologiques. Un vol. in-i a enH- 

inonde , TAmérique méritHonalè chi de cartes et de plancW Qya- 

étrAmériq»eseptcntrionale. Chez cintàe LangUis. 10 Bt. 

Panekoueke. Prix de chaque Uvrai- gi „^„g revertons'sar cet otayra^e qw 

40n*6-fiPk— 6£r*-6o4:» - nous aTions d^à anooDcé dans lé hui- 

^— ._ ^.^ A - ^^^t^z^...i^ lième cahier de ce Journal/ iBiB),c*e*t 

g«». 14. plu. câ<br« , « .or iM ob- , ^Sj^ ^.^^ ., j^ wtrancliw a« cet 

•.rT«t.on. ..irouom.<iu.. et !.. op<r.- , ^^ e/origiuàl reconnu cim>i»> 

tiOD. lr.goaom<U.<ia«« enlr.pr..e. p«r , d,^|„e,WiUtSKe àurteUl*. toWel. 

oc> uitc une wouiuuB <i»u^ • ""o'^'' , iiitorique , et quatre Mctiou. qui tr«i- 

ctcoDn.dep»Mloug.t.mps.ce.td««ni. , ,^,^ dé I. «tt«?.lure .ocienoe^t mo- 

»«r .or le. donne. m.rg.n.le. d. ch«-. , ^ j ^ géogr.phj- 

,ue «ne,un«pe.ju.ut«t.oo«dup.jr. ,,„«,, U Je. ^u« et âe. p*A.. ^« •• 

qu'elle retrace, et d'en f.l« Jtttàblea.» . !„; ; ^4^, ^„ ,^, «".rtie. con.e,w 

ynopfqne. «mbUble. . ce»» u.a<. , ,^„ j, Pouvrage, ily .de. «licle. 

d«u» lonrt«up» pour l'hutoir. »««- . „^,i»h qui .^ Ixoiqil. dfi J. «.* 

«dl. ; a pw<4tr. une l.»..M>u ton. le. , ,;.,, ^ j^^^j; 4Ahr»i», comme , p.r 

"* , ' « eiemple , ifei Alpes. Dans quelqyet 

^arte4M opéraHons ie Farmée/ra»- *'■*'*'•• ' j.' ?" *'^ "^.»»» a» *.i-«. 
\..^* ocj..^ TTr> «-ment politiques et mUiUirea , de lan 

^awe»i8i5,dreteéeparJ.Fo.^. gi;;"^^ ^^^^^^ ^ 

ëe Mmsônsj féogtaphe* MuginuL , p„^ .ous silence les ëTénemens lel 
4 fr. eaiuaiinéeà 9 ft «vec Ict CMIlt « plus remarquables de la même année ^ 
et les bois coloriés 4 fir. 5o c. edont Particle Stanz est un^ preuve 

« frappante. M. le docteur £bel , étonné 
i^OUVtUt earU politique , routiite tt «^ »o>«* V^on ose dénaturer ainsi son 
Statistique de tEurope , étaprès Us « «"^'Mf^ » * >* composition duquel il a 
j '^ ' . uj j ti * j \r' ^ consacré une crauue partie de sa vie . 

^rmrstra^4sie:ParxpdeVienn0, . i„digaé de rimpu^euce de mettre 
4êMwMh€ldeFrawsfon,^9^$éée « ,on nom sur une con^ciaçoo si im- 
par H. Brwm ^ kigénieitr-igéofraphe « pitoyablement mutilée, par laquelle on 
de s. A. R. MonsitèlUr^Quatrefëuil*' « trompe U public et tout voyageuravide 
les colombier gravées au burin et « d'instruction , nous autorise à dénoncer 
Colonées. Chez Hyacinthe JUf»- « cf>nao Ulléraire , e| à déclarer pu. 
I .« 19 i* '11 e « buquement en son jiom qu'il désavoue 

gZo»«. Ed feuiUes la fr. . ^„1, i^^^^^^ a. m» o»vr.g. 4 m,» 

. ., ^ « io^u » iiecono^itsant comme seule édi« 

l/!anuel du Vofàgeut eh Suisse ^ par , tio„ légitime ceUe qui a paru nou^ set 

M. ;. 6. £leJ| dodtiettr en médé- «, jmix • Zurich en Suisse en 18 lu, ea 

ciiie, membre de Pacadémie des «4 vol»i>^-^'^9<^h«xlesjoussiguét 

Sciences de Munich; traduit de mOn^^tyamii^Cmiw.^imjumuttf^ 

l'allemand, troisième édition fran- « liàfmrm à Hunck. » 

l^CtCàiteQur la Quatrième éditton £f4at< ^poffttphtfttei ^ iihtffeh'gtiex 



m*. Classe^ Ûébgrufa^. TopUgraphie, etc. î5i 



"#f %m&nt(iûè^ Mr ia ^tè , 'fe châ- 
teau , le port et la rade àe Sf-èst , 

ribuhat des dpuaiies âe la ville àe 



•é«8 en ùiM iuUViité ^ |Mffètll«« '^ui àé^ 
penckrni d'uwe niulttKt^* iJ« {NTâirie»^ il 
j éM 4 peu^ui'^uiUeAi à «Hefe finies ali- 
n«oter une fi^oum^drié^ pa^ct^ac eCUo 
MncaftioM teiif^ 9a toteltié du laii lotirai 



ïfrest. l)n VoLin^S^ l^ans» Firmîn par l« réiiuto« «le pin^iante vaolMt atà 



JÉHdQL Breal , chet T^u/iettr et 

4é€ttr€$ iorHeê d'ItaUe en iBis «I 

weat^eiut. (Vifytt ' pour It éére- 
Itopjprèmeiit da tStfè , VatfrèSsè et té 



moiiM. Four drteitir ec rés»ltat » lèa 
lioniëarët oat dèk long tempi inagitfé 
de former des tociélés de iHQitihâ|;e ipour 
fabri4uer en coiiiimin leurs fromages. 
tiea^. fois parjoter où aipporte le^aii de 
çinquaole ou çotsanie vaçhies ^^ciétaireè 
au manoir commun. Celte mëlliocle ingé- 
nieuse ^ passé eu Suisse ,e\ M. LuIUa 



prîx.lè ^ildemé Cahl6l^ae'ceToÛr- observe judioteusement qu'elle fut ré- 
BaL) panduef-.peu-piès paitoul. 

^M^ trméièmB. hx race dca bétea à «on»é *b«ngé (ioAs 

_ i>. . ' hs ^nViroAs ^e PlMtanoe:e« cette d* 

Plut on avance vers l'Orient en Italie , ^j^ K:etf\.taàds bteiifi au potf Umv et 
f n suivant le cours du Pô, plus la couche .^^ yeû%e» corfccs d« ^^iémotil». Daot la 
de terr» végétale devient profonde et ^omberdie ce sout de belles wicbes gris 
fertile, plus les rivières coulant à fleui ardoise, a corrtes longuet et singulière- 
de terre rendent le sol plus arrosé et n,e„, monstrueuses : ceUe race est évi- 
plut humide : aussi les cultures céréales demihent le produit d'un croisement con- 
diminuent, et celle de* prairies s'étcud Unucl entre la race hongroise et «îelle 
iur de vastes espaces. La subdivision des ^g, ^^l^^ canton» de la Suitse. Celte 
fermes et le systéiàe de leur admimslra- .uperbe race hi^ugroise subsiste s*nk mé- 
lion sont les mèi^et que dans le Piémont , j^^^ j^m pïmlie mérîaionale , et four- 
mais Tasselemept etles revenpt agricoles „|t i^, pju^ heaax et les meilleurs beeuft 
varient : ce son^ moins les grains queiet - -f 
bestiaux qui font la richesse de. celte 
portion de la Lombardie : toute ia rive 
droite de Pô est plantée de snperbes chê- 
nes qu'on ne s'attend poiut à trouver en 
Italie ; ces chênes procurent une récolte 
de glands qui servent à engraisser une 
immense quantité de porcs. Ce qu'on re- 
marque avec étonnement, c'est que l'am- 
bre de ces cbénes nuit à peine aux ré^ 



qui existent ; mais le» vaches en sont 
mauvaises laitier et, elles Lôbibardto^t 
teuli depuis long- teinps qu^il fallait croi- 
ser cette race pour tirer de leurs prairies 
tout le produit dont elles font suscepti- 
bles. AinsY , dès une époque dont la date 
estibconnue , deux mille vaches passent 
annuellement le Saiot-èpthard , et vieu* 
nent se répandre dans la Lombardie ou 
elles appointent un principe de légéné-' 
coites qui croissent a leurabri/ceciui ne ,3^5^^ d'espèce qui seul conserve kuj, 
peut éire attribné qu>»n triple efïei de la ^tcet dltalie leurs qualités précieutea. 
fertilité du sol , de soo arrosemcnt et du 

•oli'il de l'Italie. C'est eux vacheries des LV^ini»tt-àUbb des fWrn^eà / diaVil U 
prairies qui avoisinent Je cours du Pô Lottobardie , est côttiknè eH Pîétno)ît , tiu 
qn'on doit les fVoma|;es parhiésans dont bail à tâoilié finit ;m^ais l'îiss^krtiieiit'eM 
U cônsommatinn est si prnrtdrgleiise dans Un ptu diflérient. Les ptaifiëk oCcupetit 
toute l'IcHKe •* fkè pra2H«tt s^t lès^^t un plus grand espace, «t le ma^ cède 
fertiflet ^u'on ennnkisit snir toute Ncen- une grande poi lion du sol à la culture du 
due du globe :. <9oni!itaiUR|ent arrqséet * chanvre et ^àf/éfe* Skâièr.îMtHtiU' 
elles produisent troit^, et l^uelqoefoit nent est atten f énérelenievi 'oelut cK 
qnaiie «>ti{èidt4ian|ag^itei«UMNi«V I^retQÀ^t «»née : ; wm^ et tkanv|« f^* 
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IHe. Classe. Histoire^ 



mes. — Seconde année : blé. — Troisième 
année : fèves d^bWer. — Quatrième an- 
née : blé fumé» — Cinquième an né : 
trèfle retourné après U première coupe.— 
Sixième année : blé. — Dans les environs 
de Parme , on a commencé à cultiver le 
tabac avec un grand succès , et il. rem- 

Ï>lace alors pendant la première année 
e maïs et le chanvre. 

' Cet assolement plus productif encore 
que celui du Piémont est dû à l'extrême 
richesse du sol et è ta grande abondance 
des engrais qui permet de fumer tous les 
trois ans au lieu de quatre ans seule- 
ment en Piémont. Cette belle succession 
de ouluires qui fournit en six ans quatre 
récoltes céréales, une de chanvre et une 
destinée aux animaux est si habilement 
entremêlée , que la fertilité de U terre 
n'en est nullement épuisée. 

Les éclaircissemens que M. Lullin 
donne sur la fève d^hiver sont très in tè- 
ressans : elle ressemble à celle de prin- 
temps par sa plante^ ses fleurs et sa 
S raine ), elle se sème au commencement 
e septembre , et il faut qu'elle devienne 
assez forte dans rautomne pour suppor- 
ter mieux les intempéries de l'hiver (*J. 
Sa tige se fane et périt dans les gelées et 
sous les longues ueiges^ mais dès les pre- 
miers jours du printemps, il repousse 
du collet deux ou trois nouvelles tiges 
qui se chargent de fleurs au mois de mai 
cl mûrissent à la fîn de juillet. Leur ré- 
colte se trouvant faite à cette époque , 
permet au cultivateur de préparer sa 
terr^ et de recevoir de nouveau la se- 
mence qui lui succède , et qui presque 
toujours réussit biert. Cette culture ap- 
|)ropriée aux terres franches etargilleuses 
où les racines réussissent moins bien , 
s'assoeie heureusement avec les différen- 
tes époques de labour et de semailles , 
et maintient la fertilité du sol : elle réu- 
nit toutes les qualités désirables , et M. 



f*)^M. LulUn observe qu'on ^en a trans- 
pf«rté.àv«c>ifn grand succès la culture aux 
«nvicons. de Genève oàrbivcr est si rude^ 



Lullin ne doute pas .qu'elle ne «'étende 
avec rapidité. 

Le résultat d'une si grande abondance 
d'alimens dans la Lombardie est une im- 
mense population dont au'ciine branche 
n'est manufacturière, parce qu'elle n'a a 
sa portée aucune matière première. Dia- 
prés cela , cette population est divisée 
en quatre classes seulement ; ceHe des 
fonctiounaireis publics et des militaires ; 
celle des propviétaires de toute la sur- 
face du sol qui vivent de la rente des 
métairies ^ celle des marchands, des ar- 
tisans; et enfin celle des cultivateurs 
métayers, non propriétaires du sol , et 
qui ne vivent que de l'industrie rurale. 
Cette dernière classe réside uniquement 
dans les métairies qui couvrent toute la 
surface de la Lombardie , tandis que les 
trois autres habitent dans des villes ou 
de gros bourgs : c'est pourquoi on ne 
voit point de hameaux, point de réu- 
nions de paysans propriétaires si com- 
munes en France : en revanche , la tota- 
lité d^s terres étant entre les mains des 
capitalistes propriétaires , cette classe de 
rentiers est plus nombreuse ici que nulle 
part, et a produit l'accumulation de ces 
villes qui présentent un agréable aspect 
d'aisance. Cet ordre de cjbosrs qui mul- 
tiplie à l'ceil l'opulence publique , a les 
graves inconvéniens d^ retenir toute la 
classe aisée des propriétaires , dans une 
sécurité qui tend à lui donner, faute 
d'intérêts sérieux, cette paralysie morale 
tant reprochée aux Italiens : il jette en 
même temps toute la classe des cultiva- 
teurs usufruitiers dans un trop grand 
désintéressement de la chose publique. 

HISTOIRE. 

Beautés de Vhistoîre des trois royàu^ 
mes du no ri*» Suède ^ Dannemarch 
Norvège , etc. , avec un aperçu des 
mœurs et usages, et des sciences 
et arts, par J» R. Durdent, Un vol. 
in- 12. Èymery. 5 fr. 

Joumaihistorique àm^ siège de 5ar« 
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* rdgdsse; suivi d'un eoup-àfail sûr 
. (Andalousie 9 par J. B. "D^AndeVar. 
Un vol. iii-8<». Même adresse. 

JOeautés de l. furquie j comprenant 
• Us faits Us plus remarquahUs de 
Vhistoire musulmane, depuis Md^ 
homet, U Califat» ses successeurs^ 
et Us souverains àe l'Empire otto-^ 
man jusqu'à nos jours , par J. R. 
Durdent, Même adresse. 3 fr. 

Détails sur la situation du royaume 
\' de Perse , par Mir Davoud-Za- 
dour de Melik -z Chahan Nazar , 
chevalier de la première classe des 
ordres du Soleil et de TUnion , en- 
voyé en France en 1 8 1 6 , traduit 
du persan en arménien et en fran- 
• çais , par Jacques Chahan de Cir^ 
hifd. professeur d'arménien à la 
bibliothèque du Roi , et membre 
. de la sociéléroyale des antiquaires 
de France. Un vol. in-4°. de trois 
feuilles imprimé à Timprimerie 
' royale, en français, en arménien 
' et en persan , orné de deux gravu- 
' res à Taqua - tinta , représentant 
Mir Davoud'Zadour et Katcha- 
dour d'Hoannès , officier du prince 
royal actuel de Perse. Nepveu, 3 fr. 
5^0 c. — 3 fr. 7 6 c Le même, avec les 
deux figures coloriées , 4 fr. 6o c. 
4fr. 75 c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage- 

Complot d'Arnold et de sir Henri 
Clinton, contre les Etats-Unis d'A- 
mériqueet^contreU général Wash' 
ington ( septembre 1780.) Un vol. 
in- 8*. orné de deux portraits 
{ WcLshington et Arnold ) et d'une 
carte représentant partie de vàe de 
la Constitution ^et Uplan des forts. 



haêteties et poste de Wesi^PoiM, 
Un vol. in-8». Pierre Didoi Vaine. 

Cette relation plut circonttanci^e 
qu'elle n'était <dlans tout les ouvrages 
ài6tortques qui ont paru sur ]a révolu-» 
tion ' de l'Amérique septentrionale , est 
précédée d'un discours sur les Eiata- 
Uiiis. Nous donnerons , dans U prochain 
cahier l'jinalj^se de ce discours où Ton 
trouve la situation de celle puissance 
soua les rapports politique, compter- 
cial et 'tndiialtiel. 

Précis des événemens militaires 9 ou 
Essais historiques sur Us campa^ 
gnes de 1.799 d ^^^4« avec plans 
et cartes , par M. le comte Dumas, ^ 
lieutenant-général des armées du 
Roi. — Campagne de 1 800. 2 vol. 
in- 8*. avec un recueil de plans et 
cartes au nombre de 28, in-foiîo 
oblong. Paris, Treuttel eiPT^urtz* 
Strasbourg , même maison de com^ 
merce, Hambourg , Perthes et JSei- 
ser^ 3ofr. — 34fr. 

, Nous, reviendrons sur cet important 
ouvrage. 

Histoire d'AngUterre , etc. par IVT. 
Bertrand de MolUvilUt etc. (Voyex 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, lé premier ca- 
kier de ce Journal ). 

Article septième et dernier ( deuxième 
et dernier extrait ). • 

M. de Molleville termine son onvrag* 
par l'esquisse des principaux traits qui 
distinguent chacune des neuf përiodct 
qu'il a distinguées dans l'histoire géné- 
rale de la Grande-Bretagne : aucune 
. autre histoire, dit il, n'offre autant d'é- 
Téneniens ioiportans pour l'instruction 
des peuples et des rois; et il n'existe 
aucun pa^s on l'on ait tù aussi fré^uem* 
ment q'u'e^n Angleterre des in^ursioua 
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4lraag^m, dr* tt«»tfp«|U««s » ^1 *« iw»Oft*l ^FÎW^,^f««<^V*«. Vï^l^'i^'sf^ 



cÎTiIes y on sans effusion de sang ; des 

roia éétimUa, das pf ioaaa aaaaasiméa, des 

gvarres in«asti»aa, da sas^^Btea- qii^ 

reUes , des cbang^mans 4a »aiii«n , la 

rfrannie , ^\>|>pKea8ion à s*« aonibie , loa 

eônspiratioM , les révolta», laa affer^ 

des petif les pour rac^oovraf laot ti^eal^, 

les révolutioBS, aie. II fHSlifie ploio*- ^^ 

ment cette asserlio» par k ré€a,pfluJii^ ^tTirV^^^^U^ôjJ'^WMaa, V 

tton dw réaBltoU.qooffrfnl las 4iHi gU„te.a.^ l«. dçï< V«o<4^«W P^rti- 

premiires époques seuléoiatti. «Ms ve^ ,ii des rhaugemeos aussi imporUns» el 

,rettona que les bornes de notre mrn^l y^j^y^V W««.< M ^S^*^f|^ cwwpl^tp 

nous obligent d'abréger encore ce tabkav ^ ^^^ |^ |rQp^J,^UM-c)l de^ ^wek , tk 



l^éfil^Uirtt, ^ <^Wfê^^ et (ff. jisli^ <^nt 
fait cbérir la méuMDtf'ce ^'f^rendo d'au^nt 
plus odieux le joog des sfoyages ' danois 
qui s'étaot une premièrç fois emparés dn 
trèite en forent èbtsvéa par Idonard-la- 
CouAsasaii^ , aMis qui s^ rétabliiàa^ d'vpe 

!%M»ft^-^Q^«4ra^ 



remarquable par sa précision 

htt première période pîréieiita ht Bge- 
iagne dans l^anànee àe sa eivilisalioa , 
dsTisée an traïUa-lkMi lojaoaum fwicllie 
par ka BomaÎM qui ^Jf^^ §agaé pf v, la 
dfiueéuv daleui^gouyer^fïmj^Qty ÇaffeçUon 
4a \twm n^wv^^ux si^et» , les iiis^ruisi- 
Vent dan9 U» aru de U P^x , b&^^ént 
on grand nombre de Tilles , boorgs et 
villages , pai Ugèreni le paja pa» fhï- 
aiaors grandea et bf ttst ronloa. , y «ftJMi- 
ralisèrent toutes If s j^ulssanç^f de hf^t 
des Honiyins, et rappelés dans le Con- 
finent pour défendre l*«iiip»re contre les 
Barbarea , abandonnèrent la Bi;etagoe 
a|i^%||n séiç^r de qi^atf e çe^t cinquante 
ans. 

{4^ seconde période cortiil^f nc^ avec les 



▼çrtu 4(es loi^, in, sjMêiQf féodal doot- 
lUptroduption , en Angleterre, constit^ 
GniHanme , seigneur souverain de lootes 
las terres de soi» rôyaiuiie , «aia dont la 
ioaLverAÎoftté ne s'éteRdil pas dans U ii« 

çputiiMi? ^os Iti Ugu,^ féfnioine 4 des 
dfgrés [>lu%ou inovift éloigués dans toutes 
les dyiiàsCies qui 09 1 o^ccupé }e Irôoe <re* 
pois la quatrième période. • 

La ciuq^uième période commence arec 
la dynasti-e d*Ânjou ou de Planlagtnèie , 
la plus YMnarqaabk de toutes par le 
nombre dos aoMver«iost qv^etta f pvo4^u 
qu^^par levff s^gç |^«9 , la^ïSt t«Ua« «» 
^ur4 vçjçia* , furcipt reg^M^dés coi^mç^ Içs 
pli^ grau Jf princes 4« l^urs temps , inais 
qui fireni plus pour leur gloire que pour 



guerreii féroces qui signalèrent Pinvasiôn le bonkeur de PAneleterre toujours' dé- 

des Salons fyLLt les Bretons avaienl an- ekirée par fasprk de i4i^llioa dea noblea 

pelés à leur secours coatre'Us trcopiioiis tontra la roi. Ce furent ué«nnuuns ces 

de* Bretons et des PicUs. Ces Saxons , ^SQ^dr^ j|uga^en^4« par lea vices ^e 

■près les avoir repousses s>i9p«Kèveftt Jean Sunsterre, totalement d^^n^r^ des 

def plus beUes provinces de k Bretagne , vertus de ces ancêtres , qui enhardirent 

assurèrent leur conquête par l'extirpa- ses si^ets ai ies mirant «n éla( dV^bleoir 

tK>n complète de tous les babitans dont cette fameuse grande Charte > devenue 

le peu qui s'échappa se réfugia daoa fef après de nombrausea confirmaliona et 

monUgnes de Oallea et de CoHMMii^las 3 améWiatioBs; le food^meot loUdo ^e 

c^est ainsi que, devenus do Bouveaun U Uberlé O 4it 1^ ççoftitHtîoo «nglaiae. 
Bretons , ils divisèrent l« paya an aapt 0^^ ,^ ^^^^ ^^^^ ^ ^^^ ^,^. 

royaumea, formant Fheptarehio •« dora ^^^^ ^^ él»ï»ft^e , poDfeu(ement p^ 

environ quatre ceuts ana après l invasMNi. ^^ f niwiopa v^'i^'^v^î? dç ^ prérog^»- 

L^ |roi#)i^|^ pfrîode commence avec ^i\rç toy^ie^ ^t par j^s (réquenies révoltes 

I4 r^auîo? 4ff *<p* royaiuyes é» on seul, de la. haute npbleste , mais par le» saa- 

sooi la dynaatie laxono ^ f^éiéralcmenî glaoua divisions des'dtoa taaiaoBS d'¥esk 



ilL, ClL£»sB. Jffisto^. 
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Mu^ brandie» opéi-é* par le maeiage 
#|El9iiilMell (^Yofl av^HeiHryn^ chAf 
il« |« fij«ra8<i« chrTiideT' aux droit* de la 

MiaNoit de Lancàsler. 

Ea fteptiènie période qui commence '4 
son rè^ne fut signalée par plusieurs ac- 
tes de ijranvie rÎToltanie i sui^out sotts 
HeAsiVlTli) #011 fils, <|ai porta le des- 
IHitistpe è son dernier «EeièsiXa longueur 
^ sègaa d^Elif ab0tH , s(k fiUe , sa sagesse 
ft Mf m^nière^ «édutsfin^eê, y a?aient 
presque accoutumé là nation , lorsqu'elle 
fut tirée de sa léthargie par les nombreu- 
ses imprudences et les.prétentiops exor- 
bitantes de la dynastie des Stuarts, rois 
irï^ifter|i|>pe)^ fucore su upoe d*A°' 
^^^i:^e 4a^ la ligne fémiuine. 

La kaitièroe période offre l'iislaire 
sanglante de cette lamiUe kifortunée : on 
T ^i^ , (disenra judicieusement M. de 
lioUeTillie^ que le mems Mimable des 
souverains qu'elle a fourms expia see 
fautes ou plutôt ses eneurs par la perte 
de son troiie et de sa vie , et que ce ter* 
rible exempte n'ayant point corrigé ses 
successeurs de leurs prétentions k l'exer- 
cice d'un pouvoir arbitraire, appela d'a- 
bord au trône Guillaume , prince d'O- 
rangée^ après lui avoir fait signer la fa- 
meuse pétition des droits , et ensuite , 
mais sous ceUe garantie soJeranelle , une 
p: incesse de la maison de Brunsvick. 

Cetu derni^e résolution dont la i^eu- 
i^iioie péripde offrt le tablf^M t »'" P«> 
teulemeut mif l'Angleterre en éUit d'ac- 
quérir ufie coBoiiissance pl^s exacte de 
û politiqtH d« TEurope , elle a aussi e«* 
aentiellfin^nt augqienU 4a puissance nU- 
liuire, «on in^uenca sui; la eonlioenl, «t 
la sécurité de ses eolonies e| de sjss po»- 
srssioiif U>intaines Lapri^priété du pays 
d'Houovre doit , en effeti aMurer «u roi 
d# la Grande<r0retagiie le» nioyenf de 
GOntractef des alliances aMt« puissantes 
pour empéchei' l'ennemi f par une guerre 
continentale , d'envoyer dans l'Inde plus 
de foreea de terra que l'Angleterre ne 
pourrait lui «a «ipposar. Ces avantages 
ont été péanmoint peaitppréctéafarict 



Anglais qui , ^am la cbfleur 4ft leur Ai' 
toacment* aiiaffi jalomi^ que^^^^ , ii'qi^t 
jfin^is {itt Koir. ^ns humeur un p^y^ q^» 
l^enf^fit^n d^nyi-aiècle., les. privait tqifs 
les.ans vpOMr quirlques moi^ d? 1<l ^ï^-^ 
sev^e de ieur u^onarque çh^ri (*) 

ffis£oire de f' expédition françc^is^ 

( Voyes pour le di^v^lof^ment^iu 
tftre^ Tadrease et lepiéx, le pre-»» 
iniet* cahier de ee Jouraal. ) 

JtMsh UfoiAiêmâ ( dêuxiàune ^ Ufim^r 

En vain étaU-il arrive eu Egypte qtieU 
ques bâtimens français avec di^a secours ^ 
Fermée français^ était datii une ^iiua* 
lion embarrassante, su^lDut jjar la p^^ 
nurie des finances { el elle ^uiiiii bjcniôi 
a soutenir les efforts des Turcs et des 
Angl^ik réunis« Mourad ^e^ , toujouri 
affectionné aux intérêts du la Francif $t 
parvenir» à ce sujet» d«s avin irkh ^lu- 
taires à Menou. , Ce géuér»! qui h'hiibiUI 
pas Mourad -Bey, par le seul motjf tjtii» ^ 
dans sa correspondance ^ ce chef des 
Mamlouks ,_ parlait toujours de la haute 
estimi; qu'il avait conservée par le CJ^rac- 
tère noble et grand de î^éber , mal- 
traita les envoyés de Moyr^d Bey et ne 
tint aucun cpmpte de ses avis. jNe vou- 
lant pas même eptendre parler de la 

C) U nnua samble qtie M. d^ l^olle- 
viUe n'a paa indiqué la véritable ç^uêe 
de l'humeur que donne an» Anglais la 
possession du {pays d'Hanovre. La véri- 
tabla » o^eat que isetta po^es«i^ si pré- , 
eienae aux rois d'Aôgleierve , pacce 
qi^'eUe e^ leur patrimoine « peut en fa** 
ver , et a eatravé plusieurs fois l'extei»' 
aiom quA leura succès sur mer avaient 
donnée à Icnra possessions d'outre-m^r. 
Lor% des traités de pais , il leur a fsllu 
restituer des eolaniee étrangères qu'ils 
avaient c«qf uisM , afa da recouvrer , 
par équivalent, î'éltctorat d^Hanovre 
qui « dans la ooum d'une guerre ceoii- 
ae«t^U t «T*i* ^^ t«9a)ii |»ar l'ca^^mi* 
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possibilité d^me attaque par mer ^ il ayait 
laissé la côte totalemeni; dépourvue de 
troupes. C'est * dans cet état de choses , 
qu^apparureut des escadres 'anglaise «t 
'tuvque devant Alexandrie. Les savantes 
dispositions du général Priant qui n'a^ 
-vait que quinze cents houiiues de troupes 
et la jonction à cette petite armée a*ub 
corps de troupes aux ordres^ du général 
XianuBse he pufent pas ei^pécher le dé- 
barquement de rennemi , et son éta« 
blîssement sur la côte et Ifi prise du fort 
d^Aboukir. La bataille de Canope s'en- 
gagea , et l'inaction de Menou ', tandis 
que les généraux Rejnier, Royer et L|i- 
nusse faisaient lès plus savantes manœu- 
vres obligea de faire retraite^ qui grâces à 
ces généraux fut exécutée avec précision. 
Xies Anglais cependant s'emparèrent de 
Rosette dont la garnison eut la faculté 
de se retirer k Rbamanie que le général 
Lagrange s'ocoupait de couvrir , mais 
qui fut contraint de se retirer sur le 
Kaire. Cette retraite devenue iudispen- 
table entraîna la prise de Rbamauiè. 
C'est dans cette crise que Klenou , pour 
se venger des propos des soldats qui da- 
taient bautement que si Kiéber eût existé 
encore « ils n'auraient pas essuyé tant de 
malheurs , et qui s'iiiiagin.HÎt , dans sa 
vaine présomption que ces propos ne 
pouvaient leur avoir été suggérés qiie 
par le général Beynier et quelques au- 
tres généraux, eut la lâcheté de les faire 
arrêter et embarquer pour la France. |l 
employa les mêmes violences contre les 
membres de la committiou des artt et 
des sciences* 

Pendant que ces événeraens se pat» 
taientsur la côte, le général Belliard , 
i:hargé de la défense du Kaire, mais dans 
rimpossibité de s'y soutenir plus long- 
temps > et qui ne recevait aucuna in- 
«truction du général en chef, sut, par 
une attitude fière , même menaçante , 
amener l'enue«i à signer uue conven-^ 
tion , par laquelle son corpt de troupet 
> avait la faculté de se retirer sur Rosette, 
^insi furent évacuées la ville du Kaire 
•t toutes les places occupées par les 



Français , et il ne leur resta hieulôk ^los 
qu'Alexandrie qui fut obligée de capitor 
1er* D'après la capitulation , tout ce qui 
lestait* de troupes françaises en Egypte 
fut tenu de s'embarquer i et c'est ainsi 
que se termina l'expédition d'Egypte. 

Histoire de France pendant les 
guerres de religion, par Charles 
LacreteRe, (Voyez pour le déve* 
roppement du titire , Tadresse et le 
prii , le neuvième' cahier de ce 
Journal) 

Article quatrième. 

•' lies' conditions les pitis iinpottantes 
du traité de la ligue, concld d'une part 
entre' feb ducs de Guise et de-Biayenoe, - 
les agens du cardinal dç Bourbon, d'unt 
paît , et les ministres du roi d'Espagne , 
étlpulafns pour lui d'outre, part ^ furent 
,les suirantes. 

« En cas que le roi régnant vienne à 
ic înôurir' sans «enfant mâle, le cardiual 
<t de Bourhon lui succédera comme pre- ^ 
a niier prince du sang, et tout prince | 
« hérétique ou fauteur de l'hérésie sert i 
«.pour toujours ex):lu du trône. Si le I 
H cardinal de Bourbon succède à Henri, 
« il ratificia aussitôt après son accession 
« aii trône, le tiaité de Çaleau - Cam- 
« bresis. Il défendra , dans le royaume, 
<r l'exercice de toute antre religion que 
(c celM de Rome, H rendra à Philippe 
<c toutes les places que les hérétiques loi 
ic ont enlevées, et Taidera à soumettre 
tt les rebelles des Pays-Bas. De son côté, 
n Philippe fournira à la ligne cinquante 
« fînlle écus par mois^ un secours puis- 
« saut de troupes, et cela jusqu'à ce que 
«( l'héi*ésie s^it entièrement extirpée en 
«'France \' il prendra * sous sa protection 
«r le dardinal de Bourbon , tous les sei- 
«c gneun de la maison de Guise, etgé- 
« néfalement tous ceux qui auront accédé 
« à la sainte' ligue. £ii€n aucune des 
« parties contractantes ne traitera avec 
(c le roi de France sans te coùsentemeut 
«I des autres. »-.'■■ i 

OttUf 
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Outre ces condîtîoos patentes, Phi* 
lippe s'engagea, par des articles secrets , 
k fournir tous les ans an duc de Guise , 
tevkl mille écus pour être emplojës de la 
ttiaoiire qu'il jugerait la plus avanta- 
geuse à la ligue. On stipula aussi que 
toutes ces conveutions, tant particuliè<* 
r«a que générales ne seraient divulguées 
que quand on jugerait à propos qu^elles 
)• fussent. 

TJn mois après païut le mauifeste du 
cardinal de Bourbon , où le projet de 
détrôner le roi de France est toile sons 

, celui de le défendre contre les héiéti- 
qucs* 

Le roi de Navarre qui se trouvait alors 
âans la plus triste situation , imagina uu 
moyen de prévenir une nouvelle effusion 
de sang:Tl envoya un cartel au duc de Gui- 
se qui le laissa sans réponse. 11 u'envisa» 
gea plus d'autre ressourc'e , tràbi encore 
comme il le fut par son épouse , que de 
rassembler le plus de troupes quM pût. 
C'est alors que Bosui l'aida du ptoduit 
d'une coupe qu'il fit faire dans ses bois. 

^ Avec ce secours il parvînt à écbapper au 
duc de Mayenne qui le poursuivait jus- 
que dans la Guyenne : il parvint même 
m faire quelques conquêtes dans le Poitou* 

Henri III qui s'était mis encore une 
lois à la tête de la ligue ^ envoya contre 
le roi de Navarre une arnrtée commandée 
par le duc de Joyeuse, l'un de ses plus 
chers £svoris. Le roi d^Navarre avec sept 
mille bommes seulement , s'avança con- 
tre lui « avant que Joyeuse eût rassem- 
blé toutes ses forces, et par de savantes 
marcbes et contre marches, il sût attirer 
à na combat décisif le présomptueux 
Joyeuse qui le désirait peut étie autant 
que lui. Ce fut dans la plaine de Cou- 
tras que s^engagea l'action. La narration 
qu'en fait M. de Lacretelle , rappelle fa 
manière des meilleurs historiens de l'an- 
liquité, pariiculièrenieiit dans le tableau 
fot:temenl constaté de l'aimée du duc de 
Joyeuse, toute brillante d'or , et celle du 
roi de Navarre qui ne présentait que du 
fer ; dont l'une^ans son camp se livrait 
tumultueusement à des transports de joie, 
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tandis que dans l'antre tout était austère 
et religieux. Nous invitons nos lecteurs 
à lire ce morceau dans l'ouvrage même. 

La victoiVe , après des prodiges de 
valeur , se déclara pour le roi de Na- 
varre. .Joyeuse fut- tué dans le combat. 
Henri III ne donna point à cette mort 
glorieuse des regrets aussi profonds qu'à 
celle de Quainsi tué dans uu duel : il 
avait pour se consoler l'espérance de 
faire poser les arme« à quarante mille 
étrangers qui s'avançaient en France , 
n'ayant pour chef qu'un militaire sans 
talent, sans renommée. Le baron d'Oh- 
na, c'était Je nom de ce chef, montra 
d'abord de la vigueur^ méconnut l'ordre 
que lui donna l'empereur Rodolphe ^ de 
rétrograder, et se porta rapidement sur 
la Lorraine, dont le souverain lui livra 
le passage. La dyssenterie, dont fut atta- 
quée l'armée allemande , et l'activité du 
duc de Guise, qui ue cessait de le har^,e- 
1er , beaucoup plus que les efforts im- 
puissans de Henri III qui marchait aussi 
contre elle, obligea les restes de cette 
armée de signer une capitulation bon-» 
teuse par laquelle elle abandonnait ses 
drapeaux , ses canons et ses bagages , , 
sous la seule condition de retourner dans 
sa patrie* Henri 111 se h&ta de venir 
triompher à Paris de la dispersion de 
cette armés ^ mais Guise seul avait com- 
battu , et il eot tout l'honneur du succès» 

D'un autre côté, le roi de Navarre 
obligea le duc de Mayenne et Matianoii 
à se l'f'plier pour éviter un engagement 
décisif que la victoire récente de Coutras 
leur faisait appréhender. Mais les avan- 
tages furent plus que balancés par un 
malheur plus affreux pour lui que oe 
Teûl été la perte d'une bataille. Ce fut la 
mort du prince de Condé, le plus cher 
de ses parens , Tauii de son jeune âge, le 
compagnon de ses disgrâces et de ses suc- 
cès. La maladie qui Temporta ne dufk . 
que deux jours : il mourut empoisonné , 
ainsi que le constatèrent l'ouverture de 
son corps, la fuite de ses deux domes- 
tiques et l'aveudu contrôleur de sa maison 
qui , à soo forfait ajouta celui de déifia- 

Y 
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rer qu'il Pavaîl cominit i riostigaûoa de 
la prioceske de Coadé. 

Daos Piiris se formait le cooteil des 
•eiie. Le lieutenant du prérôt de Tisle 
trahit euv.iiu les secrets de cette tactioo, 
la cour dédaigna ses avis. Catherioe de 
Biédicis xiorina au roi le secret funeste 
de s'unir à la ligue. H. de Lacretelle 
trace (i'une manière rapide et énergique 
les évèuemens qui suivirent, les prédi- 
cations 8édiliett:»es des curés de Paris , 
riusoleuce avec laquelle le duc de Guise 
vint trouver le roi dans sa capital^, son 
entrevue avec lui, la fameuse journée 
des Barricades , révasion de Henri 111 , 
qui se retira à Chartres. Le duc de Guise 
avait jeté les yeux sur le parlement de 
Paris pour donner un caractère légal à la 
révolte de celte ville ^ mais il trouva un 
obstacle invincible à ces vues dans la 
noble fermeté du premier président de 
Harlay. Le ridicule de la procession 
de la ligue est dépeint avec les couleurs 
couveoables. . - 

A la suite d^une paix scandaleuse et 
du renvoi de ses trois ministres les plus 
habiles auxquels il substitua trois per- 
sonnages piesque nuls, afin de reudre 
impénétj ablcs à sa mère les projets qu'il 
médita t , Henri III convoqua les états à 
Blois : c^étMit là que le duc de Guise l'at- 
tendait pour lui porter des coups déci' 
si- s, s ins prévoir la destinée qui Ty ferait 
périr. A Touveituie des états, Henri 
prononça d^un ton ferme et avec dignité 
un discours qui semblait renfermer une 
proti station secrète contre les évènemens 
de Paris. Dès que le roi fut sorti , les 
murmures éclatèrent dans la salle : le due 
de Guise menaçait d^un nouveau mou- 
vement si le roi faisait imprimer dans 
son discours les passages dont la cour 
était offensée : le roi consentit à les mo« 
difiér: le duc de Guise parut se calmer, 
m-^is il dirigea les états de manière à pu* 
nir chaque jour le loi delà fierté qu'il 
avait montré, dans son discours Cepen- 
dant Henri disposait tout eu secret pour 
la vengeance. 
■ Après une narration animée de l'as- 



sassinat dn duc de Goise et da cardinal 
son frère , U. de Lacretelle rappoi te 
Pentreticn très - curieux qu'eût Henri 
avec Catherine de Médicis. On y remar- 
que le seul motif dont ce prince pût 
non pas justifier , mais au moius pallier 
l'assassinat du duc de Guise. « \\ n'était 
« pas assex puissant, dit-il, pour le faire 
« conduire à Péchafand a. Catherine ne 
survécut que douze jours à une catastro- 
phe qu'elle n'avait pas préparée : EUe 
appelait sonJiU ingrat , dit éne gique- 
ment l'hittorien , parce qu'il ne la con- 
sultait pas pour û crime, 

La fureur fanatique des Parisiens , les 
attentats extraordinaires iSes seize, obli* 
gèrent Henri de se rapprocher du roi de 
Navarre Les deux princes léunissent 
leurs forces et raaichent sur Paris , qui, 
malgré son fanatisme aurait été obli* 
gée d'ouvrir ses portes , si ce même fa- 
natisme ne^ l'f*ut pas délivré par l'assas- 
sinat d^HcnrilII. Le règne glorieux de 
son successeur Henri IV fera la matière 
de plusieurs articles dans les cahiers 
sutvans. 

BIOGRAPHIE. 

Histoire de Henri-U-Grand , par 
Perefixe, Un vol. in-8°. avec le 
portrait de Henri IV. Nourelle 
édition. Jtenouard. 8 fr. 

Histoire de Jean Churchill ^ due de 
JMarlborough , capitaine général 
des troupes anglaises sous la reine 
Anne, par M. Vâhbé Dutens. 3 vol. 
in-8^. ornés de cartes et de plans 
de batailles. Verdière. ai fr. — 
37 fr. 

Histoire de Buonaparle , depuis sa 
naissance jusqu'à ce jour , par M. 
A. L. Godin, i vol. in-i3. Âfenard 
et de Senne fils. Gît. — 8 fr. 

Voici le S'iramaire des sujets traités 
dans cet ouvrage, divisé en vingt- neuf 
chapitres. 
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.Jeimesëe de Buonaparle : fiége de 
Toulon : i3 Tendémiaire. •— Campagne 
4'IuUe, -^ Affaire du pape ; fin des 
campagnes . d'Italie^ traité de Campo- 
Formio. — Retour de Buonaparte à Pa*^ 
ris. Départ pour r£gjpte : bataille des 
Pyramides: bataillp de Sédimao: combat 
naval d'AbouLir: lévolte du Caire. — 
Occupation de Suez : prise de Jaffa : 
siège de Saint Jean d'Acre. -* BataiUe 
d'Aboukir : fuite de Buonaparte de PE- 
gjpte. -^ Arrivée de BUona^rte en 
France : dix'huit brumaire* — Campagne 
d'Italie : passage du mont Saint-Ber- 
nard : bataille de Marengo. — Arrivée 
de Buonapaite à Paris : conspiration 
contre sa personne. — Négociations avec 
PAutriche et l'Angleterre : traité de paix : 
établissement [dp royaume d^£trurie. — 
concordat : expédition de Saint-Domin- 
gue. — Buonaparte nommé consul à vie : 
médiation suisse : rupture du traité d'A* 
xniens : voyages dans les départemens de 
P£ure et en Belgique. — Conjuration 
contre Buonaparte : assassinat du duc 
cTEnghien. — Message du sénat : vœu 
émis par le tribunat : Buonaparte nom- 
mé empereur. -— Procès de Moreau , 
Georges , etc. — Protestation du roi : 
légion d'honneur : couronnement de 
Buonaparte. — Ouverture du corps lé- 
gislatif : lettre au roi d'Angleterre : Buo- 
naparte nommé roi d'Italie : voyage à 
Boulogne : déclaration de guerre de l'Au- 
triche — Gruerre d'Allemagne : entrée à 
"Vienne : bataille d'AusterliU : paix avec 
l'Autriche : mariage d'Eugène Beauhar- 
nais. — Envahissement du r^aunie de 
Ifaples : érection de celui de Hollaude : 
confédération du Rhin : guerre contre la 
Prusse et la Russie. — EnUevue sur le 
Niémen : traité de Tilsit : guerre de 
Suède : afTaircs d'Espagne. — Révolte 
générale des Espagnols ; Murât nommé 
roi de Naples : entrevue de Buooapa: te 
à Erfort : guerre d'Espagne. — Retour 
de Buonapatte à Paris : guerre d'Alle- 
magne : expédition des Anglais contre 
Pile de Walcheren : nouveau traité de 
paix avec l'Autriche. — Affaire du pape : 
divorce de Buonaparte : son maiiage 



avec Parchidùchesse Marie-Louise. — » 
Projet pour faciliter Févasion des prin- 
ces d'Espagne : réunion de la Hollande , 
du .Valais , des villes Anséatiques et du 
duché d'Oldenbourg : concile national : 
préparatifs de guerre : traités d'alliaucé 
avec la Prusse et l'Autriche. — Guerre 
de Russie : prise de Smolensk : bauille 
de la Moscowa : entrée à Moscou : issue 
de l'expédition : conspiration de Mallet. 
— Retour de Buonaparte à Paris : entrée 
àtB Russes sur le territoire de l'Allema- 
gne : défection du général d'York : levées 
d'hommes et de chevaux : concordat de 
FoDlainebleau : déclaration de guerre 
contre la Prusse : campagne de i8i3. — 
Retour de Buonaparte à Paris : ouver- 
ture et renvoi du corps législatif : inva* 
sion des alliés en France : campagne dfr 
1814 ' congrès de Chatillon : enliée des 
souverains alliés à Karis : abdication de 
Buonaparte : départ pour l'île d'Elbe. — 
Arrivée et séjour de Buonaparte à llle 
d'Elbe : son retour en France ; chute du 
gouvernement royal : champ de mai : 
campagne de trois jours : secoude abdi- 
cation : départ de Buonaparte pour Ste.- 
Hélène : son arrivée dans cette île : con- 
clusion. 

Cet ouvrage , sans rien renfermer de 
neuf , rassemble dans un cadre très cir- 
conscrit une foule d'événemens dont la 
relation est disséminée dans un nombre 
presque innombrable d'écrits. Le style a 
de la correction : il n'est pas même , en 
plusieurs endroits, dépourvu d'une cer- 
taine élégance ; mais ou y trouve rare«^ 
meut de la couleur. 

Histoire de Chris tine, reine de Suède 
etc. 9 par M. CatteawCalleville, 
( Voyez pour le dëveloppemeDt du 
titre , Padresse et le prix , le pre- 
mier cahier de ce Journal. ) 

Article dixième et dernier. 

Lorsque Christine eût été instruite des 
avanUges remportés par Guillaume , 
prince d'Orange , sur Jacques II , roi 
d'Angleterre , elle lui adressa une lettre 
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,r„„ heuteiix ae vivre. «Elle pensa i 

perdait poml de vue 
monde. 



Au moi. de février 1689 , Christine 

renl , ei e»e pa convalescence 

r'"*^" Ue par ar«"s;m3i. le »4 
'"'.l'elU ftt Je nouveau attaqué, d'une 
' . fiivre : copime l'é.y»ipile ne 

"rut oa. aux ia.ube. ,on craignit quM 
"^ SltU poumons : c'est ce qu. 

*'!îat aIXî. avec charge de pajer 
prélat ^*î7°'^.,„,„,e il ne lui survécut 
J^^""r«x"oîu Succession écKut à ^ 

T^'*^ 111 acheta la b.hliolhèque , .1 en fit 
*^' nrtct une partie au Vatican . et 
rTîe Ue à^on neveu Oilobonu 



tableaux furent ^^^^^t\^^\^^^^^ 
neveu d. lunoceni Xï. Le doc aX)rloan». 
depuis le régent de France, fit racquMU- 
tion de deux à trois cenU ubWu* r«- 
gardés comme les plus précieux, 

Voici quelques MaUs 4" Ù^^a« V^^^ 
tcroiinani l'histoire de Chnsune., 1». 
CaiteauCalleville trace de cçUe prin- 
cesse avec autant d'imparli^Uté qi\e 49 
sagacité. 

« Pendant toute M carrière , Vim»gl- 
. nation vive de Christine, sa pass.ont 
« pour l'indépendance, et la mobilâtédc 
« Tes go&U 1 exposèrent à des démarche. 
« iocousidérées, à des singuUnté» el 
H même à des contradictions. Grande 
« dans plusieurs occasions, danadan- 
« très elle ne fut qu'eatraordioaire : eUa . 
« eut des faiblesses , qui cependant oot 
a été exagérées par la malveillance et la 
« malice. Telle» sont surtout celle» ou 
« Ton prétend qu'elle se laissa cniral- 
« ner par Pamour. Elle paya le tribu» a 
<c cette passion; mais elle était trop 
« fière pour s'y livrer aux dépens de soa 
ce honneur et de sa dignité. Les »iiecdo- 
« tes rapportées à ce sujet par quelque» 
« écriv-ins anonymes , sont en contra- 
ce diction avec les mémoires authentique» 
Cl qui ont paru vn Suisse, en France «k 
« en Italie. L'ambition , le désir de la 
c( renommée étaient les passions domi- 
<( nantes de Christine et ces passion» 
ce diminuent l'empire des autres. Cepen- 



ce diminuent i empire des autres. Cepen 
« dantles singularités et les erreurs qu on 
et peut reprocher à Christine, nt doivent 
ce point faire oublier les qualités et k» 
« traits qui la distinguèrent toujour» 

ce d'une manière éclatante l^a pro- 

« tection qu'elle accorda aux uUns fiiC 
ce aussi noble, aussi étendue que f4- 
« conde en résultats. Christine s'iutére»- 
ce sait aux progrès des letti es et des arts , 
ce non par une value ostentation, mai» 
<e parce qu'elle en sentait riinportance • 
« et qu'elle y trouvait les plus douces 
ce jouissances . .. lamais aucone femme 
ce ne fut plus iiistruiie , jai^^is auctm 
ce .homme n'eut » un ptes h^^^ degré le 
et goût de l'insiructioM. Ch^^j^tine comi- 
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• |>0Ui 'même plusieurs ouVrat^es an 
m son ctrtttère èe peini comme datis 

m n conduite Eô se relm^ani le son- 

« Tenir de la Tie entière de Christine , 
Si on ti-bare que cette princesse réunis* 
*c sait les qualités les plus frappantes, 
<^ les plus exiraordiuaires , qu'elle ne 
' « peut être comparée à aucun autre 
' m peréooûage célèbre , et qu'elle se pré<- 
« sente dans riiisloire comme un phé- 
« nomène qui fixera Tattention de tous 
m les siècles ». 

INSTRUCTION. 

Jpetiti école des arts et métiers , 
, contenant des notions simples et 
. familières sur tout ce que les arts 
tt métiers offrent d^utiU et de re- 
mMrqnahle, par M* Jauffret : ou- 
vrage destiné à rînstruction de la 
jeunesse, orné de lar» gravures. 
4 voL in-i 8. Eymerjr, 8 fr. 

voyages: 

Voya&es dans l'intérieur du Brésil , 
particulièrement dans les districts 
de V.or et du diamant , faits arec 
l^utorisation du prince régent de 
Portiigal, en 1809 et 1810, conte- 
nant aussi un Voyage au Rio de la 
Tlata , ou Essai historique sur la 
révolution de Buenos- Ajyres , par 
Jean Aiatv« ; traduit de Tanglais 
' par B. B« Ejries» 2 vol. in-S*». avec 
cinq figures et une carte. Gide 
fit$. 12 fir. 

V^yaûge en Norvège et en Laponie , 
etc. , par M. de Buch^ etc. (Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le deuxième 
cahier de ce Journal. ] 

article quatrième [ troisième et dernier 
extraity 

Chapitre cinquième ; Voyage de 



Torneo à Christiamia. — Forêts aux 
environs de Torneo. — Fin du pays 
habité par les Finois.^Le pasteur Gra- 
pe. «• Le Calixelf. -> Eublisseoiens du 
baron Hermelin daus le Luleo - Lap* 
mark. — Raueo. — Piteo.— -Magnifique 
église de Skelefteo. — Abaissement du 
niveau delà mer dans le golfe de Boih- 
nie. — M. Wahlenberg. — Climat 
d'Umeo. — Gneiss dans la Vestroboe. 
—Angermanie.— Toile de liu. — Sknla- 
berg. — SundsTall — Variétés du Gneiss. 
T— Helsingie. — Gestricie. — Gefle --• 
Limites de la région des Chênes en Eu- 
rope. — Le Dalelf. — XJpsal. — Obser- 
vations sur la température — Stockbulni. 

— Site de cette ville. — Cabinet miné- 
ralogiqoe du collège des mines. «— Dé- 
part de Stokholm, — Canal de Sœder- 
lele}, — OerébVe. — Vestrogothie. •^ 
Désastre d'UdJevalla. — • Orage dans la 
ftrinesund. — Frédericshall. •— Retour 
à Cbristiania, 

Chapitre sixième : Drammen, -7^ 
Holaàestrand. — Cbatne de rochers re» 
marquables dans ce lieu.— Basalte, For* 
pbyre sur le grès. — Ces rochers ap- 
partiennent aux formations de transition 
— * Jarlsbei^. -.- Laurvig. «-> Hêtres et 
ronces bleues. — Pont sur le Louveo- 
elv, — Abbaye de Giemsjœ près de 
Skeen. -^ Beauté de la S^enite ZircOf 
nieue. -«Calcaire de pétrification -m. 
Quartz amjgdaloide. -» Sjenite Zirco- 
uienne sur le VeedlœsekuUe.— Porphyrs 
mêlé à cette roche. — Filons de por- 
phyre dans le calcaire. -^ Route d» 
Kongsbergà Ske^n.— Syenite Zirconie- 
ne sur le Skrimsfield et sur JeLuXefield. 

— Beau (iile de Skeen. — Départ. — ^ 
Le Soendelelv. -^ Forge de Maes. r-« 

— Areodal. — C hristiansand.— Industrie 
de cette vdlc — Moulins à vent. — 
Traversée de Christiansand à Nyehellie- 
sund. — Tempête. — «• Situation de Bel 
liesuud. — • Signaux. — Pêche de ho- 
mards. — Chaloupes canonnières. — - 
Tentative infructueuse pour passer eu 
Jutland. — féconde tentative infi uc» 
tueuse. — La iHiie de Kumie. •— Di;n. 



34^ 



in«. Classe. Voyages. 



gers que courent les navires chargés de quaoliU de grenats rouget con^eBUi danf 
crains. -^ Nouvelle tenlalive.-— L'aO- la Gneiss: on aurait cru le» nmrs cou- 
leur va à Brekkeblœ. — Pilote Lama^ ^eru de larges taches du sang: il éuiten 

ueurs. Encore une leulative. — As- cristaux louds d* un pouce de dimeusiouy 

pect attri&laut de la tôle du Julland. — souvent d'un rouge de cochenille , et •« 

Arrivée à Lyckcn — Dfdcullé d'ahor- trouvait an milieu d'un feldspath: cette 

der à la côte sepletitrionale du JotUnd. m^gniâque roche peut se rencontreraii- 



^ Le Vendsyssel. — Aall>org. — Ran 
ders. — Aarhuus. Bruyères dééeTies. — 
— • Fleusbourg. — Scblesvig. — Kiel.— 
Arrivé à Berlin. — Note sur les Finois du 
midi de la Norvège. — Population de la 
Norvège — Mémoire sur la limite des 
neiges peipétuelles dans le Nord. 



lenr» eu bancs isolés , mais il est raro 
qu'elle s'étende comme ici à plusieurs 
milles. 

L*u8pect de Stockholm, où le voyagear 
n'arriva que le ^4 octobre, fit sur lui la 
plus grande impression. Il se croyait en- 



Entre tant de'phénomèues obséi vés par core , dit il , au milieu d'une forêt épais- 



M. d« Buch, un des plus remarquable» , 
c'est l'abaissement de lu mer dans le golfe 
de Boibiiie , par un eifet de cette dimi- 
uutiou, le Vireuse-Lubro, de ville mari* 
time qu'il était ^ est devenu une ville de 
l'intérieur. Pour conserver sa navif;ntiop, 
il fallut Favancer d'un mille vers ia mèr. 
Ju% baron Ilermelin rapporte qu'on pas- 
sait autrefois en bwteau devant la ferme 
curiale , tandis qu'aujourd'hui on y voit 
des cbaàips et des prairies. 

Au nriliéu dé la plaine de Skelefteo, 
s'élève l'édifice le plus beau et le plus 
grand de ces régions boréales. Comment 
attendre sous le 65.e degré àh latitude 
et sur les confins de la Laponie , un bâ- 
timent carré y décoré sur chaque face de 
Buit colonnes doriques qui supportent 
une attique ? Au centre s'élève une cou- 

Î)ole portées par des colonnes ioniques ; 
e tout est surmonté par une lanterne et 
vue horl<>ge« Comment ce temple d'une 
forme grecque se trouve- 1 il dans une 
contrée si éloignée? C'est la commune 
qui J'a fait construire : il noOK a ouûié 
bien de la peine , bien du travail , bien 
de l'argent y pendant sept années, disent 
]ps habitans du Don à M. de Buch; mai*) 
qui en a donné Pidée et le plan ? C'est 
sur quoi ils ne puieiit satisfaire sa 
curiosité. 

£o s'avançant dans la partie de la 
Suède qui confine à la Nnrvège, le voya* 
geur vit le long des murs d«fs jardins 
d'une ville de cette contrée^ une grande 



se, lois(|ue les deua grandrrs lanternes 
de la barrière brillèrent tout-à-coup à 
ses yeux La rue delà Reine, tirée an 
cordeau, le conduisit de la baoteur ouest 
l'Observatoire jusqu'au niveau du lac 
Maelar. Cette vue longue de près d'un 
quart de milje , offrait, par son iliuqai- 
nation, un spectacle magnifique ^ même 
dans l'obscurité^ l'on ne pouvait mécon- 
naître la «capitale du royaume. Cette 
ville , dit le voyageur saisi d'une sorte 
d'enthousiasme, est unique dans son 
genre : elle présente une midtitude d'as- 
pects romantiques. Des Iles, des eaux , 
des roc'iers', des coteaux, des vallées , 
tout ce qu'on peut imaginer épars dans 
différeiis paysages, est rassemblé daiia 
son enceinte : Ce qae la nature peut 
mooirer de grand , se trouve à côté des 
plus beaux monumens des arts. On ne 
voit pas ici , il est vrai, la magnificence 
ravissante de Naples; mais elle est com- 
pensée par la diversité des tableaux d'un« 
nouveauté et d'une singularité frap- 
pante : on admire la situation impo- 
sante du palais du roi placé au milieu 
de la ville , sur une éminence. De-I4 se 
développe aux yeux du spectateur l'en- 
semble de cette cité. Les rochers des ri- 
Vis solitaires de deux rivières, où de jo- 
lies maisons de campagne sont cachées 
dans les crevasses des montagnes , ont 
un charme inexprimable. L'intérieur de 
la ville, les vai.<iseaux dans le port , les 
lie», les bateaux, la forêt ,- les rochera 
du parc offrent un coup-d'œil enchtH'* 
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leur & l'observateur placé sur 1rs h»u 
leurs de Sondcrtualm. L^aligneiueiii 
des rues est dirigé avec tant d^art, que 
les graods édifices fonueut toujours des 
points de vues ti'ès>ptquan««. M^de Buch 
tie yil que très-peu TintéiieurKe Stock- 
ikolni , parce qu'il avait peiue à se sépa- 
rer d'une collection aussi Tiche ^ aussi 
instructive que celie du collège des mi- 
nes. -Cette collection lui parut offrir 
Tiniage la plus vraie de la minéralogie 
de la Suède. Il est peu de pays où la 
réunion de ce que produit le règne mi- 
fierai disposé d'après la géographie du 
pays, soit aussi parfaite. Toutes les pro- 
▼inces depuis la Laponic jusqu'à la Sca- 
jDÎe , qui est la plus méridionale , y sont 
caractérisés par leurs produits naturels, 

La uote sur les Fioois offre le résul* 
tal suivait. 

Par une suite de leur mélange avec les 
Dalécarliens , leur coutume , leur lan- 
gage , leurs usages , ont éprouvé des 
chanjgemens. Les habitans de quelques 

Î>arolsses n'ont conservé des Finois que 
e nom , par lequel on les désigne : ce 
n'est qu'à Orsa qu'un certain nombre de 
races primitives s'est conservé intact. 
Ces Fiuois s'occupent principalemeotde 
la chasse et de la pêche. 

Lé tableau de la population de la 
Norvège ue porte le nombre de ses habi- 
tans qu'à 849;485. 

Voyait dUin Français en Angle» 
terre f eîc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le quatrième cahier de ce 
Jouroal). 

Article quatrième ( troisième et dernier 
extrait ) 

Avaat de qui\ter Londres , le voyageur 
rapporte que le 6 juin , dans un climat 
aussi biumeui que l'eet celui de l'Angle- 
terre, il n'y avait pas eu de pluie depuis 
six semaines ; que la \erdure des jardins 
publics était desséchée et que les ruffl 
élaicof poudreuses* Il en ^reiid occasion 



d'observer qu'on inonde les principales 
rutfs par le moyen des tuyaux souter- 
rains. qui circulent dans toute la ville ,^ 
et ont des ouvertures dans le pavé : les 
fenêtres sont pourtant universellement 
parées de plantes de la plus graiwlefiaî- 
cheur, surtout de rezedaqui paifuinc 
l'air : c'est un luxé trés-génëral. Les 
tuyaux souterraihs sont des troncs d'ar- 
bres percés dans leur longueur ^ ils se 
pourrissent dans peu d'années, et com- 
muniquent un mauvais goût à Tean lors* 
qu'ils sont neufs ou trop vieux :ou rom- 
mence à leur substituer du fer fondu : il 
a semblé au voyageur que -des tubesl de 
verre vaudraient mieux , à bien des 
égards , que le fer, qu'ils ue coûteraient 
probablement pas plus , et que si on 
leur donnait une épaisseur sufOsantef, 
ils pourraient être transportés sans ac- 
cident et qu'une fois placés y leur durée 
serait iufinie. 

L'été , à Londres , est la saison des 
beaux-arts. Les collections des tableaux 
ouveites au public, sout très-lréqueniées 
par le beau monde. Le voyageur rend 
nu cornpte assez détaillé de cçlle tIe lord 
Grosveuor. La maison est entie cour rt 
jardin comme les hôtels de Pa;is j et fe 
rez-de-chaussée est composé de rinq 
gran4e8 pièces disposées autour d'uue 
salle d'eutrée. C^s c<nq pièces sont plei- 
nes de tableaux , et toi<t ce qui n'estons 
tableaux, est drapé de rouge : tentui-e , 
rideaux , tapis, tout est rOuge et souip* 
tueux (*j. La frange qui boide les ri- 
deaux des fenêtres coûte six guinécs Ja 
verge ou trois>quarts ù'une aune. Entre 
plusieurs tableaux distingués , su«iouC 
dans le genre du paysage, il distingua 
l'original de la mort de Wolfpar le jiTus 
célèbre peintre anglais du temps, M, 
West , mais i^ lui parut moins bon que 
l'excellente gravure de ce tableau : art 
contraire, la bataille de la Hogue, par le 

(^ Il nous semble que le rouge aiusi 
prodigué doit produire un mauv:iis e((ct 
par son reflet sur les tableaux : le verd 
aurait été d'un meilleur choix. 
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même loi pamt no ouvrage do pittt 
grand mérite. Du reste le iroyagear s'a- 
inusa à paMer en revue la pbjsiononiie 
dès cnrieui qu^ ae promenaient et re^ 
gardaieul san« lien toir. II considérait 
avec attention Pindifréienie profonde , 
rahvencr totale de loat pUitir et de tout 
sentiment peintes sur le visage des neuf 
dixièmes de ces curieux , surtout des 
hommes qui n^y viennent que parce 
qu'il est du l>ou ton de paraître là , 
d'autunt plu< que c'est un plaisir assex 
cher , pui»qu'*ou donne environ une de- 
mi f^uinée »ux dnme^tiqnes A cette oc« 
casion , le vovageur ob6«rve avvc heiu- 
coup de sagacité , que l'orgueil du rang 
et de la foriuiie est tellement circouscnt Rapport sur la légUldiion des hoS' 



par C. A. Scheffef. Broch. ln-8*. 
Plancher. Delaunay. i fr. 5o c. 

Lettre d'un memlre de la chambre 
des défîtes : jS octobre 1816. Br. 
in-8^ de 80 pages. Michaud, 1 fr« 
5o c— 1 fr. 75 c. 

Vcnix dhin magistrat sur les hases 
des lois organiques et transitoires 
qui doivent être la conséquence de 
V abolition du divorce. Broch. ia*8% 
Ijcnormant, 1 fr. 5o c. 



en AngUterie p»r les lois et par les 
mœurs, quM lencontre Tégalité de droits 
toujours si près de lui , qu'il a si pru 
d'avantagrs personnels, qu'où il peut se 
montrer , il se montre. Dans tout <;e qui 
tient à ]a propriété , la carrière lui est 
tout ouverte : le public n'a pas droit de 
se plaindre de ce que ceux qui ont for- 
mé à grands irais de belles collections de 
tableaux ne les laissent yoir qu'à telles j)^ Vouvroge intitulé : de la Monar^ 
ou telles coud.t.ons j mais 1 obl.gal.on j^ ^^^ ^^ ^ VOl.ia^'», 

est d'autant moindre que les conditions «-»«= •»w'* *".•*' **" i^" vwx.*»-w, 

Flancher. I^elaunay. 3 tr. 



pices par un de ses membres 
sur Ntat des hôpitaux, des hospi* 
ces et des secours à domicile à Pa" 
m, depuis le premier janvier 1808 
jusqu'au premier janvier 1814. Un 
vol. in- 4". avec onze tableaux. Ma» 
dame Huzard. 



sont plus dures ; et tout se réduit d'une 
part à un effort de vanité qui établit son 
goût et sa richesse \ et de l'autre , à la 
curiosité qui veut bien j regarder. 

Dans les articles suivans , nous parcou- 
rerons avec le v.ojageur différentes par- 
ties de l'Angleterre et de l'Ecosse*^ 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

"Réflexions sur les mesures que vien^ 
nent de prendre les villes libres de 
VAllemagne contre ceux de leurs 
habitans qui professent la reUgion 
juive n par M. %1ayer Dalmhert , 
ex-officier de cavalerie» ancien 
élève de l'école polytechnique-. 
Broch. io-8". Treutiel et JViiriz. 
i fr. 5o c. 

Tableau politique de r Aile magne , 



Kous reviendrons sur cet ouvrago. 

Tableau de la constitution française^ 
Broch. în-8**. De Vimprimerie de 
Pierre Didot l'aùté. 1 fr, 25 c. 

Ce tableau offre d'abord une analjst 
raisonnée des dispositions de la charte. 
Il est suivi d^uu autre écrit ayaiit pour 
titce : La France sous le régime dé la 
chai te constitutionnelle. On y donne 11a 
aperçu rapide des lois organiques que 
requiert le développement des bases po- 
sées par la charte. Ces lois se réduisent 
à quatre: Loi sur les élections ; Loi de 
la liberté individuelle; Loi sur la res- 
ponsabilité des fluioisttes: Lot sur la li* 
berlé de la presse^ oti indique ensuite 
les perfection iventeiis que peuvent rcce* 
Toif la loi sur VinkU uction pubUi^ue^ lit ■ 
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loîi emlet , les lois crimÎD elles , les lois 
commerciales , les lois admitiistralivcs , 
et enfin les lois fiscales. 

Tactique dès dssêtnhlées législatives , 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et le prix , 
le dixième cahier dé ce Journal. ) 

article deuxième, 

La seconiie partie «le cet oiivra|;e Keu- 
ierme <l'abor<i uo discours préliminaire, 
puis une intioducliou : il est traité du 
^opbisme en gt^néral et de la cl iSsiSca- 
lioh; elle se «ubdirise ensuite eu 4u<itre 
parties. ^ 

La premièrf a pour objet les soffMs" 
mes de préjugé ou étautoriië. — Sophis- 
mes de rautoî'ité. — CuUe des aucétres, 
ou argument dans le tnodié chinois'. --^ 
Sopbisme du veto universel : il tÇ-^ a 
point d^autécédent. — La peur de Tifi- 
no?atii>n. — So^ibismes des lois irrévo- 
cables. -^ De l'opiiMOa du- giraùd nom- 
bre considéré comme autorité. -^ Aittre 
sophisme d'autorité : celle qu^uu indi- 
vidu Vent è« donner à |ui- niéme. ^ 
Ignorance «iïectée. — Panëgyrique' de 
soi-même. 

La seconde partie roule sur les,so- 
phismes dilatoires. — Sophisme du 
Quiétisle : tout est tranquille, point de 
murmure. — Sophisme du délai de chi- 
cane : le moment n^est pas venu — > 60- 
phisnie de la marche graduelle. — So« 
' phisme deS fausses consolations ou des 
consolations vicaire^. — - Sophisme de 
défiance: ou ne voit pas tout: Ceci cache 
d^arrières pensées. — Personnalités in- 
jurieuses : imputation de mauvais des- 
sein ; de mauvais caractère \ de mauvais 
motif j de vaiiation \ de liaison suspecte. 
^- Impul^ilions fondées sur. une identité 
de dénotîtinalion.. — - PerSotiualilés adu- 
la toires.-^-Sophisme des diyersions arti^ 
ficieuses. . 

La troisième partie concerne les so> 
pliif^mes de confusion..— Sophisme des 
linti^pensfiurs , abi^s d^a »ola spe'Cida- 



tiorif théoricy etc.....— Utopie, —Bon en 
théorie , mauvais en pratique. — Ex- 
cellence imprati(;able.—- L'obstacle pris 
pour la cause. — t Sophisme qui conclut 
à rejeter au lieu cPameuder. -^Sophisme 
de partialité avoifée : examen d'upe ma- 
xime qui représente la partialité comme 
louable, — Si^histii^ des termes ambi- 
gus : pétition . de principe dans un seul 
mol* — Sophisme des classifi.cations <>n- 
tassautes. — Sophisme des généralisés 
vagues, — Sophisme des termeiwmpos- 
teufs.— «Sophisme des distinctions simu- 
lées. — Observation* ^ui* le» Èifiq. 60- 
. phfsmes précédens ou de ce qui constitue 
F^rguDÎentation serrée, — ■ Sopliisme qui 
protège .les prévaricateurs omcieU : qui 
nous aftaque, attaque le gouvernement. 
— Sophisme qui tetid à confondre les 
hommes et les mesitrei. 

La qnairième partie n'est qtx'hne J^- 
dnetiom générùtô^ — Première cause des 
sophismes : inrtéréLt séducteur recopiai 
pour tel par celui qui s'y livre. — Se- 
condiB çaus« dea st^phismea: préjug[és 
fondés sur un intérêt séducteur qui 
agit a l^iufçu de celui qu'il gouverne. 
'^m Troisièinéf caùsfé des sophistnrs , 
préjugés R)n«és sur falutorité. -^ Qua- 
ttiè^ie; è»aa£ des sophismev; défense de 
•oiinéliaè! oil v^iilité supposée^ — Us^ge 
. d'6s. sophismes pour ceux qui les em- 
ploient et. pour ceux qui les reçoivent. 
-— Dès I ôles divers par rapport &ux, 
sophUmes. - - 

Sophismes anarchiques, — Observa- 
tions préliminaires. — Examen critiqiie 
de hi dédavatioB des droits de l'homme 
et du citoyen» <i^Cfétée par i'As^mlilée 
Constituante eu 1789. — Examen d^ la 
déclaration des droits et des devoirs de^ 
l'homme et du citoyen faite par la Con- 
vention Nationale eu 1790. — Examen 
partiel d'une déclaration de droits pro- 
posée par un membre de l'Âssemutée 
Constituante. 

Cet ouvrage peut être d'une graii de 
utilité pour les membres des assentbiéps 
politiques dans tous lea psry^^Tyii elhes 
sont «n- vigtieùr : il -est- siiigdlUretn^nt 
propre àae préserver de ^qusjécarts». 
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( Masion). Un vol. in-S"*. Foucault. 
Sfp.— iofp. 

Sion , ou les Merveilles de la Mon- 
tagne Sainte : poème en trois 
chants , par J. L. Boucharlet^ mem- 
bre de la société académique de 
Parisr Broch. ia-8\ Ejrmery et 

,. Delaunay* 

'Elie : poëme en dix chants , par M. 
Piquenot'j sa fille. In-folio avec de Montmejyan. Aix, Mouret. Va 
"' ' - "• ^^j^ in-8^ 

Lel[*nùmphe de la révolution : poë- 
me en quatre chants , par M. Pabbé 
Allaud. Un voL in-8<». LtnormanU 
Pélieier» 



BEAUX -ARTS. 

Vues pittoresques de Vile de Staffa 
et de la grotte de Fingal aux îles 
Hébrides; suivies de la colonne ba- 
saltique d^Antrim en Irlande , des- 
sinées d'^rès nature et gravées 
d'après les tableaux de Kamp , du 
cabinet de M. Faujas deSt.-Fond, 
par M. Piquenot et mademoiselle 



sept planches. Madame veuve Pi- 
quehot. Bance aine , marchand 
d'estampes , et Debray, 

Plan$\ coupe, élévation ei détails 
du nouveau marché Saint'Getmain^ 
par J. B. Blondel, architecte , et 
A. L. Leblanc y inspecteur. In-fol. 
de deux feuilles; plus, cinq plan- 
ches et vignettes. Chez l'^tf^cur, 
rue des Grands-Augustins,n®. 67, 
et Dusillon, inspecteur des bàti- 
mens , palais des beaux-arts. 
^ . , . , 

Dictionnaire des peintres espagnols , 
ptLTF.Quelliet, UnvoLin-4*« Chez 
V Auteur , rue du Gros-6henet. 
Çfr. 

POÉSIES. 

Le Chansonmer du royaliste , ou 
VAmi des Bourbons, Troisième an- 
née, in- 1 8. Davi et Locard, 

Lfs Sar/'asins en France ; ppëme en 
quinze chants , avec des noies his- 
toriques J par le colonel de M* 



Bagatelles poétiques , parB. M.***. 
Broch. in-4«. Lenormant. BailkuL 

Poèmes , poésies fugitives , roman- 
ces , chansons , etc. , par M. Ouvry^ 
membre du Caveau moderne. Uo 
vol. în-18, ornéde gravures. E/- 
mery. 2 fr. — 2 fr. 6o-c. 

Mes Loisirs. Broch. în-12. Delau- 
nay, 76 c. 
Ce petit recueil de poésies est com- 
posé d'une imitatiou en vers de deux 
contes du Pogge \ d'une imitation aussi 
cil, vers d'une fabk de Gay, et d'une 
pièce de vers de pure invention. Il y a 
du naturel et de la facilité dans te style : 
ou sent que Tauteur a étudié notre ini- 
mitable fabuliste. 

THÉÂTRE. 

Les Originaux : comédie en un acte 
et en prose de Fagan , arec troii 
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nouvelles scèoes de Dufiazon : 
nouvelle édition seule con Forme 
à la représentation. Broch. in-&°. 
Vente, i fr. 26 c. 

^ean de Paris : opéra comique en 
deux actes : paroles de M Saint- 
Jus tj musique de M. Boyeldieu : 
nouvelle édition. Broch. in- 8**. 
M.^me adresse et même prix. 

ROMANS. 

émouTS et Aventures du vicomte de 
Barras , ex-membre du directoire 
exécutif, etc. , par M. 1^ baron de 
B***, etc. 2 vol. in* 12. Germain 
McLthiot.Sîr. 

Nous croyons deroir rabger cet ou* 
rrttge dans la classe des romans : Fauteur 
i^y • faii entrer des personnages réels et 
ionnus ^ que pour donner à sa produc- 
ion une sorte de caractère hiograpbi- 
[ue. Ou reste il y a de l'imagination 
lans les conceptions, et assez fréquem- 
nent de la couleur dans le style : il s'y 
reuve quelques scènes voluptueuses 
iropres à alariiter la pudeur. 

Kllevalet Caroline ^ par M* le comte 
de L.... 2 vol. in- 12. Panckouckeet 
DeÙtunay^ h fr. — 6 fr. 

Lf^ Héritiers du duc de. Bouillon ^ 
on les Français à Alger , par ma- 
dame Barthélémy 'H adot, 4 vol. 
in- 12. Pigoreau et Delaunay, 8 fr. 

la famille de Vanpol, ou les Effets 
)de la démoralisation, 3 Vol. in-i s. 
Chaumervt jeune. 

Mémoires d^Olivier Cromwel et de 
ses enfans : ouvrage traduit de 
l'anglais. 5 vol. in- 12. Plancher. 
Delaunay. 3 fr. 

^hristiney reintde Suède'- nouvelle 
historique du dix-septième siècle , 



publiée par M. Paecard. 2 vol. în-i 2. 
Laurens aine et Pigoreau. 4 fr. 

T^alsinore , ou le ectur et Pimagina^ 
tion; traduit de l'anglais de miss 
Benger. 2 vol. in- 12. Maradan. 

leChevalierTardïfde Courlras^^str 
J. F* Belmare, 5 forts vol. in-12. 
Pillet. Gide fils. 1 5 fr. 26 c. — 1 9 fr. 

Le Devoir, par feue mistriss Kolert^ 
traduit de Panglais^par madame 
Elisabeth de Bon. 2 vol. in-12. 
Chez le Traducteur^ rue duHazard, 
n". 164 et Arthus Bertrand, 5 fr. 
-.6fr. 

Sarsfield^ ou Egarement de la jeu- 
nesse, par John Gamhe « traduit 
de l'anglais par M. lïenri V***. 

3 vol. in-12. Dentu. S fr. 

Les Battuecas : par madapie de 
Genlis. 2 vol. in-12. ^Aaradark. 

4 fr. — 5 fr. 

V Orpheline du Presbytère ; fiction 
et vérité.^ traduit de Panglaîs d'E- 
lisabeth Bonnet, b vol. in-12. A'i- 
çolle, 12 fr. 

Guy Mannering , astrologue : nou- 
velle écossaise , traduit de Tan- 

' glais sur la troisième édition , par 
M. Martin. 4 vol. in- 12. Plancher. 
Eymery. Delaunay. 

Lit Preshytère du bord de la mer^ 
traduit d'Auguste Lafontaine. 4 
vol. in-12 ornés d'une jolie figure. 
Arthus Bertrand. 

La Famille Tilbury , ou la Caverne 
de Woheyy par madame la com- 
tesse de Mallarmé. 3 vol. in-12. 
Crette.eîv. 
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MtTSIQUE. 



Principe aeàus tique , nouveau et 
universel de la théorie musicale , 
OH Musique expliquée, par Alex, 
Jean Morei, ancien chef de bri- 
gade à l'école polytechnique, pro- 
fesseur de mathématiques à l'école 
de rartillerie de la garde vpyale* 
Un voL^-8^ Bnehelier^ 



Méthode de chant, ou Ètade du sok 
fige et de la vocalisation , par M 
Girard 9 membre du ConaérvatoiK 
royal de musique. Un vol- in-4*., 
Contenant deux partiei. Chez IMu* 
^ur, rue de Aocbechouart,n°.3o, 
et che% les marchands de musicpu, 
Prix de la première paHie 3C fr.j 
fm de la seconde partie 3d fr. 



CINQUIÈME CLASSE* 



MÉLAIïOBS. 

Souvenirs et portraits, par M- le 
duc de Levis. (Voyez pour le. djé- 
veloppemeut du titre, l'adresse et 
le prix, lé premier cahier de te 
JoumaL ) 

article quatrième et dernier, 

Nous allons rassembler dans ce der- 
nier article une paître des traits les plus 
remarquables que M. de Levis a recueU- 
lis sur plusieurs femmes distinguées du 
dernier siècle (*). 

La maréchale de lÈirepoix, Saqs avoir 
jamais pasisée pour \xne beauté léguliwe, 
elle avait eu dans sa jeunesse Une taiÂe 
charmante et^ le plus beatt teint du 
inonde , et elle .avait con«tprV^ taMt de 
fraicheur dfins un âge très-avancé , que 
q\iand elle se cassa la jambe , chacun 
disait en la vofam fepr ime chbîée lon- 
gue , qu'elle avait plutôt l'air d'une 
femme en couche que d'une vieille de 
soixaute-dit'huit ans. Cependant il y 

(*j Dans le septième cahier de ce 
Journal , nous «TOns donné des articles 
sur madame Du Deffaad et.sur la rntré- 
f haie de Luxembourg. 



avait déjà long-lem^s qu'elle branlai 
le tète. Je me ressouviena qu'on attii 
Jbuait alors cette iocommodiié à l'usagi 
do thé dont elle prenait plusieurs tassa 
par jour , habitude qu'elle avait con- 
tractée en Angleterre où son mari avaii 
été ambassadeur , et on tout le monde, 
depuis le» lorda jusqu'aux serveDlet 
p«eod da thé , sans que personne braoh 
ii^ tête , du moins plut qu'en France. 
L'on est aujourd'hui revenu de ce pré* 
jÂgé , mais Ton a cm long temps dans 
todte l'Europe ■ que le thé et lé café 
étaient des poisons (enrs..^ L'esprit d« 
la maréchale de Mirepoir était aussi 
jéUoe que sa figure, «epèmcUnt il ét^it 
plus agréable qu'étendu Ce qtii la dis- 
tinguait particulièrement , t'était uitc 
grâce infinie et un ton parfait î aussi Sfi 
décisions , en matière de gaiit et de con< 
venance étaient généralement Te«pcctéei 
Si , dans la société , la maréchale Je 
Luiembourg régnait par la terreur , 
niadanie de Mirepôii exerçait un em- 
pire plus doux ; et si l'on redoutait le! 
sarcasmes de Tune , ou craignait encore 
plus de déplaire à Vautie. Sa po)ilcss« 
était aisée , ràU h\jrneur ég.ile , et s»n! 
être exigeante , die savait ittaintmii 
son rang : elle avait de' It chaleur miu 
enthousiasme, du calme tant iusipidité, 
de la bienveilUi^ce sànt lAd«Ur ^ jamaii 
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aî^tnv , pi mal^^DÎtf ; cinfin on pou- 
lit étrç plus piquante, ^ était iixipos- 
bU d'aire plut aimable ^ elU i'çUit 
ans toute Féten'dqe qu'oq pouyait dou- 
er à. ce fuot, c'est-à-dire qu'on Faimait, 
p qo'oo sei plaisait avec elle. Louis XV 
raie pour elle une véritable amitié ; il 
li en donna plusieurs fois des preuves , 
Cl' payant des dettes que le goût du 
;u et des dépenses immodérées lui fireut 
pn tracter. On blâme la complaisance 
uMle eut de se montrer en public en^ 
ompagnie de madame Dubarry ^ mais ce 
ut bien plus par reconnaissance pour le 
9t que par intérêt qu'elle prit ce parti 
ue-n conforme k la bienséance , et du 
doins ;mt-eile , dans celle situation mè- 
ne , consecyejr toujours des manières 
»obIes et convenables. 

Ce qui étonnait le plus , c^était que , 
Dontrant autant de jugement dans la 
lonversation , elle en eût aussi peu dans 
a conduite de ses affaires. Jamais on n'a 
ani aimé le changement dans les choses^. 
ivec autant de fidélité pour les person- 
ijCa : i peine était elle éubiie dans une 
xxaison qu'elle voulait en changer : il en 
^Cait de même de tout le reste., et ton- 
Qurs elle a conservé les mêmes amis. Sa 
instance s'éi^nd ait jusqu'aux animaux-, 
ille éuit fort attachée a ses chats : il est 
rrai qu'ils étaient les plus jolis du mon- 
3e , c'était une race célèbre d'Augora 
pris , tellement sociables qu'ils s'établis- 
mient sur une giaude table de loto , 
poussant de leur patte , a.vec leur grâce 
>rdinaire , les jetons qui éuient à leur 
portée. Pai souvent eu l'avantage de 
[aire Leur partie , sans avoir jamais eu a 
m'en plaindre , soit que celte singulière 
iouceur dépendit , suivant le système 
d'Uelvétias, de kur excellente éduca- 
tion, soit que conformément à l'opinion, 
de quelques autres philosophes , elle 
tint à une modificatian particulière de 
leur organisation. A propos de chats, j'ai 
entendu raconter à la maréchale de Mi- 
repoix que le fameul lord Bolinbroke^ 
avait no* aversioif insurmontable pour, 
ces animaiv^ i il venait li^ voir sauveat.f 



et attendait dans l'aotichamlire qu'on eût. 
empoité les chats. Un jour, après avoir 
bien cherché, le valet- de-chambre crut 
qu'ils étaient sortis; mais lord Bolin* 
broke en entrant fit nq grand cri et s'en- 
fuit. On ne découvrit que le lendemain 
qu'un des chats s'était laissé enfermer 
dans une armoire. Il est ceitain que la 
plupart de ces antipathies qu'on trouve 
plus coiiiuiode d^aitiibuer à des préjugés 
ou à de mauvaises habitudes sont natu- 
relles; et; si l'on m'objectait que cela est 
i 9 ex pli cable ^ je demanderais ce qu'on 
eiplique dans la nature. ' 
^Madumt Ntcktr^ Ses manières é- 
taîeçt plutôt réservées que nobles : elle 
avait beaucoup de littératiu'e et d'es- 
prit , et ce qui. vaut bien mieux , 
de la vertu et de la bienfaisance , em- 
ployant en bonnes oeuvres ce que 
son mari gagnait par le commerce et 
la banque. ... On a cherché à nous 
persuader que madame Necker éiaii 
une ffinime d'un esprit supérirur. 
Pour accréditer cette opinion , il ne 
fallait pas publier le recueil de ses pen- 
sées : el.e cite quelques bons mots , 
mais on ne trouve , dans ce qui lui 
appartient que des idées communes ou 
fausses expiimées dans un style faux 
et entortillé;, enfiin ce sont des énigmes 
qui ne valent pss la peine d'être devi- 
nées. On reconait aisément dans ce li- 
vre le mauvais goût de l'école de Thomas 
rhéteur boursouflé qui , suivant une 
épigramme du temps ouvrait , pour ne 
rien dire > une bouche immense (*). 

Madame Necker, dont il était l'ami, 
le regardait conune un auteur sublime. 
Or il est constant que rendre un hom- 
mage exclusif aux grands génies ne 
prouve pas qu'on les égale : nifiis celui 
qui admire la médiocrité est à. coup sûr, 
médiocre lui-même. Quant à sou ex- 



(^). ]^^ de 1j.evis, sans doute , n*ap- 
ptiqwe, pas G«iVte.cenS)Ure tj^nhxt k l'an- 
teiNr die. li'£lpg/e de D^scai^tes., de Marc- 
4urj^4«f(:4^. l'£*^i svr ks Eloges. 
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tréme altacliement pour son mari , et 
aux soios qu'elle se doonait pour lui 
prouver des succès en tout genre , ils 
étaient sincères et désintéressés; le goût 
y avait pourtant moins de part que l'o- 
pinion. £Iie avait une ai haute idée de 
ses taleus et de ses qualités qu'elle lui 
rendait nn véritable culte \ elle avait 
luôme transformé sa maison en un tem- 
ple dont elle était la prétrtsse ; et ses 
•mis , qnelqne fut leur rang , étaient 
réduits à l'humblt condition d'adora- 
teurs. Madame NecLer avait la tête plus 
vive que le cœur tendre; elle était plus 
exaltée que passionnée , plus enthou- 
siaste que sensible ; et avec beaucoup 
d'espî it , cette disposition à Pengouement 
nuisait beaucoup à son discernement et 
à son goût. 

La duchesse de Polignac. Elle avait 
la plus céleste figure que Pou pût voir : 
son regard, sou sourire, tousses traits 
étaient angéliques. . - . Elle avait une de 
ces têtes où Raphaël savait joindre 
une expresion spirituelle à une dou- 
ceur infinie. D'autres pouvaient exciter 
plus de surprisé et d'admiration , mais 
ou ne se lassait pas de la regarder. Son 
caractère ne démentais point sa figure: 
toujours égale , sereine , elle semblait 
.contente de sa situation , aussi bien que 
de ceux avec qui elle se trouvait. tSa 
i'onversalion n'était point remarquable 
par des saillies , mais elle était raison- 
nable ei enjouée ; jamais la malignité 
u'eu taisait les frais ; enfin elle était 
calme sans être insipide , et aimable 
sans être piquante» Ou lui reprochait 
dans le monde d'être excessivement 
froide , peut être même de ne pas mon- 
trer assez d'égards aux personnes qui 
venaient le dimanche lui rendre leurs 
devoirs : ce n'était point l'effet d'un 
orgueil dédaigneux ; mais elle ne ca- 
chait point assez l'ennui que lui cau- 
saient ces visites d'étiquette auxquelles 
l'amitié n'avait aucune part. Tout le 
reste de la semaine , elle menait une 
véritable yie de chÀteAu ^ une doinaine^ 



de personnes formaient , avec sa fa- 
mille , sa société j il y rég^nait nue aima- 
ble liberté, . . , . On jouait , on faisait 
de la musique 9 on causait : jamais il 
n'était question d'intrigues , de tracasse- 
ries , pas plus que si l'on eût été à devx 

cents lieues de la capitale Tout 

fut plus singulier qu'heureux dans 11 
vie de la duchesse de Polignac. Sa ^fi- 
veur auprès de la reine tint à nne cir* 
constance bizarre, et tant qu'elle dora, 
lui donna plus de sujétion que de jouis- 
sance. Sa nomination à la place de gou- 
vernante des eafans de France fut en- 
core plus extraordinaire parce que la 
reine ne Paimait plus k cette époque; 
mais le baron de Besenval sut lui per- 
suader qu'un- autre choix ferait cioirc 
qu'elle n'avait pas assez de crédit pour 
faire donner cette grande place à ceUe 
que l'on regardait comme son amie. Ma- 
dame de Polignac jouissait d'une grande 
fortune^ il e.st vrai, mais elle était re- 
tenue , contre son gré , à Versailles , et 
elle aurait fait volontiers le sacrifice de 
ses richesses pour vivre libre à Parti. 
Enfin y ce qu'il y eut de plus triste 
pour elle , c'est qu'elle partagea l'ani- 
madrersion presque générale dont, i 
l'époque de la révolution , la reine de- 
vint malheureusement l'objet. I^e pm- 
blic, ou plutôt le peuple mal instruit, 
la crojrait encore sa favorite, et attri» 
buail à ses conseils et à ses déprédb- 
tions les maux qui pesaient sur la Frantt 
au lieu d'en accuser Timperitie des mi- 
nistres bien plus funeste que la prodiga- 
lité des princes qui d'ailleurs , «eus ce 
règne fut bien moindre que sous les pré- 
cédens. . . . £(le fut donc obligée de se 
soustraire par la fuite k la fureur popu- 
laire plus de deux ans avant la proscrip- 
tinn générale , et mourut dans un exd 
prématuré' 

Madame d^jéngivlUiers. Il existait 
alors à Versailles une femme qui ne se 
mêlait point de politique, et qui ue 
cherchait que son agrément dans la con- 
versation des gens d'esprit qu'elle réo* 
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philosophiques , et de quelques notes 
inédites , par M. Lemontex* 2 vol^ 
in.8*. DéuMllc. i a fr. — 1 5 fr. 



nisialt eliez elle : c'était madame d'An* 
gefilliert^ femme du suriutendatit des 
b&timeos : elle éuU avancée en âge et ta 
mise était grotesque ; elle n'avait jamais 
en ae beau que ses cheveux qui des- 
cendaient jusqu'à terre; il est vrai qu'ils 
n'avaient pas grande peine , car elle 
était excessivement petite ; elle les or- 
nait toujours de fleurs et de panaches 
qui ne taisaient que mieux ressortir let 
rides de son visage. SeS manières , au 
premier abord, étaient aussi recherchés 
que sa parure \ elle était complimen- 
teuse à l'excès, et quoiqu'elle reçut de- 
puis long-tempi la meilleute compagnie 
de la Cour , sa politesse avec les grands 
seigneurs avait encore quelque chose de. 
subalterne ,• elle avait été la femme d'un 
des premiers valets-de chambre du roi. 
Sous cette écorce si ridicule , ou trou- 
vait un esprit supérieur , un jugement 
aussi sain que prompt « de la chaleur 
sans enthousiasme, du piquant sans ai- 
greur, du savoir sans pédaulerie , une 
«mabilitéfégale et soutenue. Dès que le 
sujet de la conversation devenait inté- 
ressant, elle s'animait , parlait avec élé- 
gance, justesse, clarté ; on ne se lassait 
point de l'entendre ; elle n'avait pas be- 
soin pour plaire de se servir de l'esprit 
des autres , mais sa mémoire lui four- 
nissait à propos des anecdotes qu'elle 

racontait avec une grâce particulière 

Presque toutes les personnes qui for- 
maient sa société étaient des gens d'un 
esprit très-distingué j c'étaient M Ducis 
dont le caractère et le talent sont égale- 
ment estimés; M. Delaclos, l'ingénieux 
auteur des Liaisons dangereuses ) homme 
froid y spirituel sans être aimable; le 
chevalier de Ch&tellux, moins remarqua- 
ble comme académicien , que pour l'agré- 
ment de sa conversation. 

Kaison^ folie : petit cours de morale 
mis à la portée des vieux enfans ; 
suivi des ohservations de lafemme. 
Troisiëme éëîtion augmentée de 
quelques dissertations à-peu-près 



La morale des poètes^ ou Pensées 
extraites des plus célèbres poètes 
latins et français ^ avec l'indication 
de celles que les derniers ont imitées 
des premiers. Nouvelle édition, 
augmentée des pensées de M. De- 
lille , par M. Moustalon. Un vol. 
in-i!». Paris , Guitel. Versailles, 
LebeL 3 fr. 5o c. — 4 fr. 5o c 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouveau Dictionnaire de poche fran^^ 
çais-anglais , et anglais-français , 
etc., par Th. Nugent. Quinzième 
édition. Un vol. in-i8. Saintinf 
et Treuttel et fVurtz, S fr. 

ALMANAGHS. 

VAlmanach des Dames pour Vanhée 
1 8 1 7 ; un vol . in- 1 6 , très-soign eu^ 
sèment imprimé sur pépier vélin , 
orné d'un frontispice à vignette et 
de huit jolies figures de M. Bein^ 
élève de M. ForselL Chez Treuttel 
et TVurtz, Broché 5 fr.— 5 fr. 5o c. 

Relié en carton avec étui , doré sur 
tranche 7 fr. — Relié en veau doré 7 fr.-^ 
En reliure anglaise , eu veau 8 fr. » 
En maroquin très-élégant 9 fr. — . Idem, 
avec étui en papier maroquin xo fr. 
— Idem , doublé en tabis lo fr. — £a 
papier glacé , étui idem 10 fr. — En pa- 
pier fond d'or et d'argent 12 fr.* — Eq 
satin brodé d'or , étui en papier glacé 
la fr. — En soie , doublé de tahis , étui 
en satin 1 5 fr. — En maroquin tabis , 
étui en maroquin, médaillon, ou chiffre^ 
i5 fr.— En vélin blanc ^ doublé de u- 
bis , étui en maroquin ou soie 18 fr. — 
En vélin blanc r doublé de tabis, étui 
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de maroquin oo soie , et avec une pein- 
ttir** sur la couverture du volume 24 fr. 
— En moire , clui en moire , couleui-s 
diverses, arabesques ) dorure élégante 
r8 fr. — En moire, avec étui en maro- 
quin 18 fr. — > £n velours , très élégant , 
avec élui en moire 20 Ir. -—En moire, 
avec peinture sur la couverture du vo- 
lume, étui moire 24 ^^- "" ^" moire, 
étui moire , avec paysages peints lUr l'é- 
tui et la couverture 3o fr. 

Les morceaux de littérature que ren- 
ferme cet Almanach portent tous des 
noms recommandablea : uous nous boc- 
nei-otis àciter pour la poésie MM. Baour- 
Lormian <, Parceval de Grand^Maison , 
jindrieux , Vigée , Milleuoie , Molle- 
vault, elb. etc., et parmi les morceau^ 
en prose une Nouvelle de madauie de 
AJuntolieu , iutilulée les Quatre 7 cu- 
re lit s du Chas tel de F'uflans y iiue au ire 
nouvelle de M. Brès, intitulée Euccdie. 

Les sujets des gravures sont : V Ldu» 
cation de V Amour , d'après le Corrige'^ 
une Bergère endormie , d'après Mieris ; 
lin Chasseur ^ par Met%u\ la Vierge et 
Y Enfant Jtfsns , d'André Soiario ] vi^e 
du Ponte rotto à Borne , d'après Ver- 
net-, vue d'un Village de Hollande, 
d'après Van der Heyder%\ et enfin les 
portraits de mesdames Dacier et à Agnès 
SoreZ. 

Almanach lyrique des Dames* Un 
vol in-i8. Janet et Co telle, 6 £r. 
— 7 fri 

jâlmanach de Gotha pour Vannée 
1817 : orné d'un frontispice et de 
douze gravures. Goth^» chez Jus- 
tus perthèfi. Se tfQuve à Paris , 
chez Treuitel et IVurtu 5 fir. 
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i8i6. Cahier III. Ou iV)>cuine 
chez Trcuttel et Jf^Urtsh 

Ce cahier l'enferme : — "Voyage êe M. 
Bttch «n Noi Vëge et en Lapooie : article 
de M. Daunùu* — Mémoires de la classe 
d'histoire «t de littérature ancienne de 
riii6titut: article de M. Raoul- Rochelle, 
— Nouvelle édition d'Hérodote donnée 
par M. i^chyveighœuser : article de M. 
Leironne. — Quatrième volume des Mi- 
nes de l'Orient : article de M. Silyestre 
de Sacr. — Recherches sur les ouvrages 
des lourdes de la Bretagne , par M. aU 
la Rue, de Caëo .• article par M. Ruy 
nouard, -^ Nouvelles littéraire4. 

NÉCROLOGIE. 

M* Ginguéné , membre de l'instittK , 
et auteur de plusieurs ouvrages estima- 
ble» , particulièrement de l'histoire lit- 
téraire de l'Italie est décédé en novem-* 
bre, âgé de soixante-huit ans. 

NOUVELLES DES SCIENCES ET 
DES ARTS. 

L'académie des sciences, agriculture, 
commerce, belles- letti es et arts du dé- 
parlement de la Somme propose pour 
sujets des prix qu'elle doit distribuer 
dans sa séance d'août 1817 pour '^ prose^ 
V éloge de l^abbé DelHle ; pour la poésie, 
la rentrée de Henri IV dan^ Amiens 
lorsque il eut repris cette ville : les prix 
sont nue médaille d'or. 

' Dans sa séance du 16 norembre , l^a- 
cadémie des beaux-arts de l'instilot, a 
nommé M. Thiere, peintre | ancien di- 
re^Miur «fej'étol^ française des beaux- 
arts à Kome, eu remplacement de M. 
JHéndgeot , membre de la classe , décédé, 
et' H. ^udtin- , à la pWe 4e professeur 
en reinpjajcenieut de M. DejouJC » dé- 
cédé. 
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PREMIÈRE CLASSE, 

." ' C O .N, T E N A N T 

Histoire naturelle. "-^Botanique. — Minéralogie.'-^ P^y^ 
sique^ Chimie. — Physiologie ^ Médecine , Chirurgie. 
«— Sciences mathématiques. — Astronomie. 



HISTOIRE NATURELLE. Histoire naturelk de BuObn , y comprit 

' . • • ses tr^dirctioiu de la S^tique desv^gé- 

illpluibet du petit naturaliste , ou No- taux de Haies, et de la méthode de» 

UOMS ^lémetiuiiret d^iiMtfôke itatureUe ^ fluxions de Newton. 34 vol. ia-^o. avec 

orué de 2G fig. 10*1 a. IV, 98. cartes et figures. YUl , aa^. 

Xa Créiation du RMode , ou Système Histoire naturelle des Crustacés des en- * 
d'organisation primitive^ etc. A«. édi-. virons de Nice ^ par A'iVfo. iu-S'^. VI- 

tion. iu-80. IX, 257. . 1^62. 

DiclioiinaÂre (nouveau) d'histoire natù- Histoire des polypiers coralligènes flexi- 

relie. Nouv. éd. entièrement refondue bUs,, par 'LamouroMix, io*8"* avQc. lig. 

ei ,augMi«atée. Tom. 1, 1, 3. itt«8<». II , 64- XI , 3^1 • 

X , 289. ' , Leçpus de géotoigie données au coll^g^s de 

Essai sur l'histoire de la nature, par Ga- France , p^r Delamétherie, 3 vol. ii^ô<>. 

t*ot)r et Toulouzan, 3 vol. in-8*. VI , IX , aS^. 

162.. Mémoire sur les anirpaux sans vertèbrf s y 

Histoire naturelle des animaux sans v«r« ^ par SatÛgHy, i^e. partir in-^«. IV, g'-. 

tèbres , pat i^e^f/iArci;. Tomes 1 , a , 3. Mémoires du muséum d'histoire natu< 

in-80. lY , 97. V, 129. VI , 161, VII , relie. Première année ( ou onzième de» 

195.x «289. Ai»n&les du muséum ). iu 4"- in , 65. 
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Monographie du Trigonoc^phâle cïes An- 
tilles, par Moreau de Joooes. in-8o. 
XI, Saa. 

BOTANJQUE. 

' ' X' 
CoBGordaiice des trois Systèmes de Tour- 

nefort, de Linnxus et de Jussieir, par 
. le systêrpe foliaire appliqué ;)iix genres 

des pinotes qui croissent spotHaiiéaient 

dans le rayon de dix lieuës autour de 

Paris , par Lefébare. io 8°. IV, 98. 
Description des plantes ra[res cjulûvéei à 

Ja Maimaisou et à Navarre , par Bon- 

pand.6, 7 «t 8«. lirr. in-fol. V, i3o, 

VIII , 226. X , ago. y 

£jUr^ef\ è4 l^heopkrasti IHustratiomeê 

in u*um botaniconirn prcecipue père- 

grinantium ^ par Stockàouse, îu-8<'. 

VIlJ,aî»5. 
Flore médicale, ^ar Chaunièton£t Tur^ 

pin. 18 à 26e. livr. in 8°. I, i. II , 33, 

V, i3o.Vll,i95.Vinj;ir6. 
ï'iore française, par De Càndùllè. Tom.^ 

V , ou sixième volume de Fouvrage. 
■ io-fio. I, I. - .' 

Flore. des environs de Rouen, par Le- 

turc/ tuer dé Lonschamp. 2 parties in-i a, 

latin français^ Vlll ^ 2a6. 
Jardin botanique de Pëcole de mëd«cine 

de Paris, ou Description abrégée des 

plantes qui y sont cultivées, par Poùf 

tean. in-ta. V, iSd/ 
Les Lillacées, par Redouté. 8oe. et der- 

irtère livraison. in«folio. IX , 277. 
JHofrngraphia de Potentilla , prœmis'< 
sis nonriuUis observationibus circa fa- 
milinm Ro^acearmn , auctore Nestler ^ 
**cum tabulLs œneis XII. in-4**. VU, igij. 
Les Roses, par Redouté, iu-fol. lll, ^5. 
Tableau de TEcole botanique du Jardin 
du' Roi , par Des/ontaines:^ jn~S^. 1 , 2. 
Voyages de MM. Humboldt et Bonpiand.- 
6e. partie , Contenant les JVot^a gênera 
et Species pîantarum. a cah. in-folio. 
III, 65. VIII, a52. 

MINERALOGIE; 

Minéralogie bomérique , ou Essai sur les, 
minéraux dont il est fait mention dans 



1er poèmes^' d^Homère , par MiUin, ae. 
édition. iu-8°. I, i* 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Annales de Physique et de Chimie , par 
\ Bertholet-, *tc. , pour 1816. IV, 101. 
ElémeoB de mécanique , par Bauckar- 

lot. Nouv. édit. in 8». avec fig. 1,2. 
Elénaens de philosophie' chimique , par 
Homfrèdé-Dayy , traduit de r«ngUis 
par Vanmons, in-80. Tome II. VI, 166. 
VII,, 98. 
Nouveaux Elémens de chimie théorique 
et pratique, par Fabulet.' ut. édiliou 
avec fig, in-6«; IX, a6i. 
Essai d'un çojurséléme/i taire et général 
de» sciences physiques , par Bcudant, 
Ju-80. avec 13 pi II, 33. IV, 99. V, 
i3o. VI, 162. VU, 195 Vm, 2^6. 
IX, a$8. X. 390. XI, 3aa. 
Essai sur le gaz azote atmosphérique , 
considéré dans ses rapports kur l'exis- 
tenrce 'des ' animaux , par Dagoutntr, 
in8«. IV, loi. 
JautnaLjde.^li^iqiie , de chimie , etc. , 
par VUamétMrie f pour 1816. in-8«. 
' XI , Î24.' • 

Leçons expérimentales d*c>ptiqu« , sur 
la lumière et les couleurs , par Bout' 
geois» i«r. et ae. cahiers , in-8^. aftc 
fig. X , 290. . 
Mécanique analytique, pir . Lagrange. 
Nouv. édit. augmentée. Tome ae. în•4^ 
I , a. 
Méprises d'un géomètre de Plnstitui , 
ou Observations critiques .sur le traité 
de physique expérimentale de M. 
BioV, par Suremainde Missery, in -8% 
X , 290. 
Le motide physique et le monde moral , ' 

par Libes.^ in-8». avec planches. Il , 33. 
Le Mystère des magnétiseurs et des 

Somnambules, in-80. 1,3. 
Nouvelle nomenclature chimique d'a< 
près la classification adoptée par M. 
Thénard, par Ca%fentou. iu-80. X , 291. 
Principes d'hydreulique et de pyrodyna. 
niique vérifiés par un grand nombre 
d'expéiiencea, par Vubuat, £{ou^. éd. 
3 vol. in.8». VI, i68- 
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Système universel , ou de rUniTert et 
de ses phénomènes consrdérés comme 
les effets d'une cause uni({ue, par J%t« 
lorier, 4 "vol. in-S®. avec figures. Vf, - 
i65.Vn. 196. 

Traité de physique expiMmentale et ma- 
thématique f par Biot. 4^ortè vol. in^8*^. 
avec 2a pi. V, fSa. VI , i66. VII , 197. 
Vm,227.IX, 260. 

PHYSIOLOGIE. MEDECINE ET 
CHIRURGIE. 

Anatomie pathologique des organes les 
plus importans du corps humain, par 
Bailliey trad. de Fanglaispar Guerbois, 
in 80.1, 3. 

Annales cliniques publiées au nom de la 
société de médecine pratique de Mont- 
pellier , par Baumes. Tomes 87 et 38 
de la i3e. année, a toI. ih 8<>, IV, 102. 

I^ouveaux aperçus sur les causes et les 
effets des glaires , par Doussin-Du" 
breuil. in 8». IX, 261. 

L'Art de formuler , d'après l'état actuel 
de la science , par Loeuiliard d'^vri- 
gny. in-i8. VIII , 228. 

Ij'Art ^'appliquer Ik pâte arsenicale, 
par, Patris. in-80. VIH, 22g. 

L'Art de soigner les pieds , et le danger 
de se confier à des pédicures qui ne 
connaissent point les nerfs ni les mus- 
cles. Nouv. édii. in-8«. III , 68. 

Avantages de l'électricité^ appliquée à la 
médecine, par GirUrdin. in-80. I, 5. 

Sibtiotheque médicale. Tomes 4? À 5i. 
in 8". IV, 102. V, i33. 

Bulletin des sciences médicales , année 
1816. in 8». V, iS3. 

Collection d'observations cliniques, 'par 

P€tit. in So, IX, 261. 
'Cours de fièvres, par feu M. Grimaud. 
2e. édit. augmentée d'une Introduction 
cl d'un Supplément , par Moray Du- 
iatre. 4 vol. in- 8®. 1,5. 

Description de la fièvie pestilentielle 
épidémique^ par Larche, in-8°. XI, 323. 

Dictionnaire de médecine dot^matique , 
par Marchant, iu-8®. V, i33. 

Dictionnaire de médecine pratique et de 
chirurgie , mis à U portée de tout 1« 



monde , par Pougens. 2 vol. in-S^'. 
111,68. 

Dictionnaire des sciences médicales, etc» 
Tomes i4 , i5, 16 et 17. ini-8, I - 5, 
lV,ii3. IX,264. Xl,323. 

Dissertation sur les dyssenteries ; par 
B^t«>. in-40. VIII, 228, 

Des Engorgemens des glandes , vulgaire- 
ment connues sous le nom de sorophu- 
les , éerouelles ou bumei^rs froide», 
par BodartL 3c. édit in-80. VIII, 228. 

Ephémérides^ des. sciences naturelles et 
médicales. \n-^. V|II, 229. 

£Jssai sur l'Aua^omie pathologique en 
général et siuv %€s tranformations et 
productions organiques en particulier , 
par Kruueilhier. 2 vol. in -ô*». Vil, 199. 

Essai sur l'emploi de la résection des os, 
dans le traitement de plusieurs articu- 
lations affectées de carie. in-8<>.V^ i33. 

Essai sur l'hygiène militaire des A ntilles , 
^&t Moreaude Jonnès^ in-8o.VIII, 2a8. 

Essai sur la nature et le caractère dea 
maladies en général , etc» par Gastier 
de Thoissey. in-S*». VIII, 228. 

Essai sur le Typhus ou sur les fièvres 
dites malignes , muqueuses , jaunes , 
peste, par Hernandez. in-8®. V, i32, 

Eliologieet thérapeutique de l'arthritis^ 
etc. , par Marie de Sçiint-Ursin, in-8<^* 
XI, 323. 

Des études du médecin, de leurs con- 
nexions et de leur méthodologie, par 
PrunelU. iH.40. VI , 168. . 

Exposé des bains de vapeurs , ^tc. , par 
Gérard, in 8». IX , 204 . 

Guide sanitaire des voyageurs aux colof 
nies, par Descourtih. in-80. X, 292. 

Histoire de la médecine , depuis son ori- 
gine jusqu'au 19e. siècle, par Sprengel, 
traduite de l'allemand par Jourdan , et 
revue par Bosquillon. 7 vol. in 8«. 1 , 5. 
11,34.111,69.1V, io3.V,i 33. 

Histoire philosophique et médicale des 
causes des hémon hagies , etc. , par La- ' 
tour. 2 vol. iû 8°. 1 , 5. 

Hygiène oculaire , par Reveillé-Parise. 
in-i2 IX , 261. 

Instructions (nouvelles) sur les causes 
et le traitement de la dyssenterie épidé- 
mique , par Bigeon. in.8o. H, 34. 
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3ouriial d6 médecine , chirurgieé. etc. y 
par jRotix , pour iUi6. i» 8«* ÏV, »o». 

Journa l «aiverwl des icienceimédÀeales, 
première aui»ée,in-8*». VUI, aaf)* 

Xea Maladita d« Tulérus , par JVeuàohe: 
in.8o. VI , 169. 

M*DU»ldea Dames dt CharUë,on For- 
mules de remèdes £aciie» à p<iépai«r. 
I9ouv.cdit. par Càputfon. ka-Ô. IV, iq9> 

mémoire snr les dangers des émana lions 
marécageuses et sur la maladie épidé- 
mique observée dans lés coormtfrïe«s 
Wistrtes do catiar de TOurcif eh l8!o k 
t8i3, par CaiUard.hi 8« IX, 26t. 

Mémoire soi- lès dent» raciforraes on r»«f 
c»snbériques ; nouvelle méthode d'î'm* 
planter ïes dents à pi vol , etc. , par 
meci. in-8». X; aga. 

Mémoire suf reoseigoement de îa mé-, 
decine en Fiaïice , et snr ses tnodrfi- 
cations , par LéveiUé. in*4». VII, tir)g. . 

Mémoires sur Pélat actuel de la chirur- 
gie , par Monsaîon. in-8®. 111 , 67. 

Mémoire cl rapport sur Ijês fumtgalîionê 
suHureuses datis les aifettions cuinuées, 
etc. A par érd/é*. in 4^. Vlfl , ^28. 

Mémmre iur les maladies chroniques ; 
les évacuations sanguines et Ta'iUponc- 
ture , par Bertiùx. in-80. X, 291. 

]^émoire sur le traitement métbod«ïoc 
des fluiions , et sur les coliques ilia- 
ques , par Barthez, in -8». Ili , 67. 
Irtojens, )d,e fpimer de bons médecin», 

par ^m/i/'et. in-Ô^.II> 35* 
Mo^çus,<ie guériir les maladies cutanées ,x 
da* t-euf^es , etc. , connues sous I^ «om 
de maladie^ iihroniques , par PelUer» 

io-4°. I > 5. 

Moyens infaillibles de conserver la tue 
jusqu'à une extrême vieillesse , el^. 4 
traduit de rallemand <îe Ch. J. Been 
5.« édii. in-80. ^ , aga. 

Nos-osraphiœ compendium è nopîssirna 
noîQgràphim philosophiez édition^ 
^jccerpti^m et à Prof, PineLajjpioba- 
tum, iti'bo. VI, 17p. VU, 199- 

QEuvres d'ÏIippocraté , avec le te&te en 
regard , par Merci» ï.rc livraison. 3-toI. 

iu-iJk .IV, lOB. 

Opuscules d'auaiomie et dUûstoire na- 



turelle , p%r Rçuliier* 

Vin,iïa9- 

Police judiciaire pharmaco-chimique » 
par Rerner , trad. de l'allemand par 
BouiUontAtgrange el'Fogel. in- 80. 
IX, aôi. 

Précis éiémeiitiaire des maladies chirur- 
gicales , par belpec/i, 3 vol. in-8?. 
Yll , 199. 

Relatioi) d'un voyage fait à Londres en 
1814, ou Parallèle de la chirurgie an- 
glaise avec la chirurgie française , par 

A<i«^.i<i.8MH,67- 
L* Xis^ot moderu/j , où Réflexions -mo- 
rales et nouvelles sur l'onanisme , sui- 
vie des moyens d'en prévenir les ù«ux 
»exes , par JU.aIoj in 8°. 1 1 5. 
Traité compkt d'acconcheïnent et des 
maMies des fille», des femmes et du» 
enfan8,paF Qardifitt, 2ii* édît. 4 ''O^- 
iu-^J , avec fig. X , s^Qa. 
Traité complet d'auatomie , par Boyer, 

4c. édit.4vol,inH8p.ni,67. 
TjTAité dVfll^<)0>^ desjciiplive , rédigé 
p^r CloQ^t* > vqIv io 8°. X, 3. Il, 33. 
m, 67. IV, 101, 
Traité, dea n?aMlii,es qhirurgicalea fil des; 

opérations qui ^leiir - convicnaeni , par 

Bo;yfr. Tome V. iu-^^. X , 292.. 
Traité des maladies qu'il est dangereux 

de guérir , par Raymond. Nguv. éJit. 

augmentée par. GtVaK^K in-S". V, i3a. 
Ti-aité éiémenuive sur l'emploi, légitime 

et méthodique des émissions sanguint^s 

^anaTart ^e guérir* etc. , par Frtiteuu. 

in 8". X,'i9i. . 

Trai-t^ élejne^taii» de physiologijB , par 

Magtndic, Tome I , in b*. IV , 1,0a. 

XI , 3a3. 
ïiait^ de thérapeutique génér/ile , par 

QirMudy. y; i33. 
Xia^ié de» poisoDf^ ^jrés des-r^guesi rainé' 

vl^l s v.ég<stal et animal , par O/Jila. 

Deux tome& en 4.^!' in-S'*. Il> 34- 
Deft Véaanie», ou' maladies mentales , 

par Jacquelin Duhaissoo. ^in-8'>. IV, 

]09. 

SCIUNCES MATHEMATIQUES. 
Annales de maihSmaùques pures et ap- 
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plîquées, , ouvriige périodique rédigé 
par Gergonè.^omû Vî , in 4**- Nisnies. 
VII, aoo.VlII, aag. 
Xlltiinetis d'aritbtnétique y par Antoine» 

3e. ëdit. iu-8o Vïl,i99. 
£!éiTien8>de géométrie distribuas dans tin 

ordre naturel ël stir un plan absolu- 
• ment neut'^ par Deueley, 2<. édition. 

îii-80. VIII, 339. 
£xercices du calcul intégral , etc. , par 

Legendre, in-4**' ^ » ^Q**- 
IVléla liges d'analyse a1gébi;ique et de géo- 

niéti'ie , par de Stainville» in-8^. f 1 8. 
Principes de ma tliéina tiques Je feuJ. A. 

<le Coenhio , traduits du portugais par 
'^ 0/6reA. 11180.11,35. 
Suppléuieul à TEssat sur la tbéorie des 

nombres de ^f. Legendre, le. édition. 

ÎV, io5. . ' " 

7''ables de comparaison eïitre les tffiC^ns 

poids et mesure» dans Je département 

du Gard et les nouveaux métriques , 

par Durand et A, JBastidfi» iu 8^. Nis- • 



nies. "Vlll , 229. 
' Tiaité d^s diviseurs pO«r îous 'les nom- 
bres du troisième million ^ Avec les 
nombres premiers qui s*y trou? eut, par . 
Burckhardt» 'ni-^9. Y ^ %'^, 



ASTRONOMIE. 



Annuaire du bureau des longitndes pour 

raniiée 1816. in-8«*. Il, 36. 
CouitfiissancA des temps , pour -Fan 1B19. 

in S'^.XI, 3a3, 
Exposé souimaire du système du monde ; 
, suivie de la description de la uiacliine 

géocyclique, inventée pat Jambon. 2e. 

édit. iii-S**. X, 092. >_ 

Cnomoniqué pbyslquê ^ ou Métbode 

simple et facile pour tracer les cadrant 

solaireer, etc. ; par Mollet, in 8®. avec 

fig.1,8. 
Traité de Ja sphère et du calendrier , par 

feu Jiword. ^e. édit. augm* par Puû- 

Mhl. ÎD-Bo. V, 134. 



D E U X ï È IVl E CLASSE, 

C OBTENANT 

Economie rurale et domestique. •— Arts et Manufao- 

turcs, — Commerce. — Finances. -^j^rt militaire 

Navigation. 



ÉCONOMIE BtlRAT^ ET DOMES- 
TIQUE. 

■ Annales de l'agriculture française , par 
Tessier et Bosc. 111-8°. Ht , 70. 

£x.iiii(îô des principes les plus farora- 
Mrs vit progrès de Tagiiculture , des 
m H nu factures et du commerce ,- pair L. 
3). B, i vol. iB-8<». I , II. H , 3(9. m, 5a. 
îV, io6.V,i36. 

lli'âloire des progrès de JVgrlcu'htfre 
fraoçaise coasidéi^€ dam Ici riipperti 



avec les lois^Ies cultes , les mœurs et 
le commerce , par Delaberaeric . in-8*. 
II , 36 
Mémoires d^âgriculture , d'économie ru- 
rale et doiires«ique. T^ome XV, in -8®. 

X,292. 

'Objet d^ntérét public ee'nc«rnant Tagri* 

culture , par Yvart. in 8». X , 393, 
- Principes raisonnes d'agriculture \ trad. 
de Tallemand de Jliaer ; par Crud, 
l^omt 4«» ^ ^«vniier. itt'4*. >I)^7o. ' 
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II*, Classe. Arts et Manufactures: 



liO Bon Jardinier. Alnianach pour 1817* 
XI,3a5. 

Mémoire sur la culture de la betterave à 
suci e, ^ixK^ajot'Descharmes * in-4* I» S* 

De la plautation du Mélèze , d^iiprës les 
obseivatioos failea en Ecosse* iu-8®. 
X , 293. 

Observations générales sur la culture et 
Je couiiuerce du tabac en Fiance , pu- 
bliées par la cbambre dç commerce de 
Strasbourg. in-S^. III, 71. 



Manuel du vigneron du département de 
la Moselle , par Jâuitez. jn-8°. IX, ^65. 

Topographie de tous les vignobles con- 
nus; suivie dVne classification générale 
des vins, par Julien, ia-8*. IX, a65. 

X, 293. XI, 324. 



Histoire d'un morceau de bois , précédée 
d'un Essai sur la sére cnnsidéiée comme 
résultat de la végétation , etc., par Au- 
bertdu Petit Thouars. ïn-S". 1 , 9. 

Becueil de rapports et de mémoires sur 
ja culture des arbres fruitiers ^ par Au- 
bert du Petit- Thouars. in -80. avec fig. 
I, 10. 

Traité des" arbres et arbustes que Ton 
cultive en France en pleine terre , par 
Duhamel, continué par Loyseleur de 
Lonechamps. 72 à 76c livraisons in- 
folio. Ill , 70. V, 134. VIII , a3o. 
IX , a65. 

Tr lilé de la culture des pépinières et des 
arbres de fuUie , par Masthorez. îd 8^. 
V,i34. ^^_^^ 

Mémoire sur les chevaux arabes , etc. , 
par Châtelain, in 8».\ II , aoo. IX , a65. 

BappoVi sur les Mérinos, par le comte 
de Polignac* in-S. "V, 1 36, 

Observations sur Tart de faire ëclore et 
d'élever les volailles sans le secours des 

poules , «te. , par Bonnemain, in^. 

X , 293. 

Traité sur le gouvernement des abeilles y 

par Desormes, in-ia. IV, io5. 
La Kuebe de M. Geliew, traitée à U ma< 



nière de M. Ducouëdic^ etc. ^ par Dtt- 
hien f agronome. in-S^. V, i34* 

Essai sur les maladies contagieuses des 
bétes à corne , par (S illard' Léger. in-S. 
V, i3S. 

Essai sur les épizoolies , par Guerscnt*. 
in-8. VI, 170. 

Instruction sur Pépizootie contagieuse 
dans le département de Calais , par 
Hurtrel' d^^rbovaU in-S. IV, io5. 
V,i55. 

Notice sur Pépizootie qui règne sur le 
gros bétail , par Girard et Dupuy. inS. 
X , 293. 

Pharmacie vétérinaire , chimique , théo- 
rique et pratique , par Lebas. ae. édit. 
in-8. III , 7 1 . 

ARTS ET MANUFACTURES. 

Archives des découvertes et des inven- 
tions nouvelles faites dans les sciences , 
les aits et les manufactures, tant en 
France qu'en pays étrangers , pendant 
l'année 181 5. Vol. in 8.^ 8e. de la col- 
lection. II, 37. 

Bulletin de la société pour Pencourage- 
ment de l'industrie nationale , année 
1816 in 4 > «vec pi. V, i35. 

Mémoires sur les moyens qui ont amené 
le grand développeuieiU que i'iudua.ti-iç 
française a pris depuis vingt ans , par 
Costaz. in-Ô IV , io5. 

Mémoire sur les manufactures , les cor- 
porations , et sur les moyens de répri- 
mer la contrebande, par de Bray de 
Valjresne. in. 8. V, i^JÔ. 



Choix de projets et d'édifices patticùliers 
composés par des élèves de l'école po- 
lytechnique. 5 cah. in-4. IX , a66' 
Méthode facile et économique de réédi- 
fier les églises paroissiales , et de les dé- 
corer à peu de frais , par Cointereau» 
in-ia IX, a66. 
Les petitli Bâtisseurs en exercice , par le 

même, in-ia. IX , a66. 
Du Fléftu des inceudies j moyens de g«-^ 
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rtiniîr les liabiUlions , • par U méifiit. 
in la. IX, 266. 

Table des prix de maçonnerie pour Tan- 
née 1816, publiée par Garnier. ïn A. 
VJII , a3o. 

Traiié simple et concis de gëomëlrie pra- 
U<|ue applicable au mesurage de toute 
espèce d'ouvrages de bâtiment , par 
JOenuelle. in 8. II , 36. 

Manuel des 8»peurs-pompiers , par An* 
fray. in-S. IV, io5. . 

Font eo pierre à construire sur la Seine 
à Bouen. iu-4. avec fig. VI, 172. 



Le Confiseur royal , par madame jFrte- 

deL 4c. édit. inx8. VU, 200. 
Le Pâtissier pittoresque , composé et 

dessiné par C'â/'^me. in Q« avec ia5 pi. 

1 , 10. 



Instruction sur l'art' de tailler lés véte- 
mens , par Kreiderman, in-4. 

Manuel ohronométrique , par Janvier. 
in-iS. 1 , 10. 

Mânnei du Tourpeur. ae. édit. considé- 
rablement ajugmentée par Ùamelin-' 
Bergeron. a vol. in 4* ^vec un atlas de 
96 planches. V, i35. 

I^otice bisiorique sur Putilisation du gaz 
iiydrogène pour réclairage, par /i^i/i- 
sor. in-8. VIII, 23o. XI, 827. 

Ptsciceptologie , ou Art de la pèche a la 
ligne, in-8. XI , 327. 

Histoire générale des pèches , Toyez 
Cemtnerce. < 



Annuaire de la Société des arts graphi- 
ques. 3e. année , 1816. in-18. lU , 71. 

Eptt^ives de caractères d'imprimerie di- 
vers. in-Tolio. Meu. IX , 266. 

CaliHïr de principes d'écriture, avec le- 
ijiiel on peut apprendre la peinture de 
tous les genres, par Fayo^e.VliI,a3o* 

Siénographie exacte i nouvelle, méthode 
plu» facile à lire que l'écriture usuelle , 
et plus rapide qu'aucuu des procédés 
connus, etc., par Gonan de Propeen, 
2,. édit. cou tenant doute plunebes.iii Q. 
I.ii. 



COMMERCE. 



Almanach du commerce de Paris , des 

départemens de la Frauce,et des priu- 

cipales villes du monde, par De la 

Tynna. Année i8i6.Vol.gr. in-8. 11, 36. 
Cours complet d'étude , etc. , par Dc" 

grange, , 6e. partie contenant la Tenue 

des hures, in 8. IV, iu6- 
Coursde droit commercial , par Pardes" 

sus. Tome 3.e in 8. IV, io5. 
Elémens de la tenue des livres en par-* 

cies simples et doubles , par Garnier^ 

2c. éiiit. in 8, T, 11. 
De l'Exportation et de l'Importation , 

par Dupié, in 8- III . 71. 
Histoire (générale des pèches anciennes et 

modernes d.ins les mers et les fleuves 

des deui Continens , par iVoe/.Tom.I. 

in-4. m. 88-,»X,295. XI, 327. 
Instruction sur fa franchise du port de 

la ville et du territoire de Marseille. 

in-4. *V, 106. 
Jurisprudence commerciale, année i8i6i.. 

in-8.V, i35. 
Monopole du tabac* in-4. VIU , 23o. 
Répertoire alphabétique et chronologi- 
que, par ordre de matières de lois , etc. , 
concernant le ^mmerce, les arts et 
manufactures de Frauce , etc. , par 

GrouveL m 8. IX , 267. X, 295. 
De l'Utilité d'un entrepôt universel & 
Paris, in 8* IX, «266. 

FINANCES. 

Budget de i8i5, sanctionnée par leroî. 
in-8. VI, 171. 

— Idem — avec une table des matières* 
in 18. VI, 171. 

Code. des contributions indirectes, par 
^^gar. in 8. IX , 266. 

Comparaison des bases de la loi de fi- 
nances du 28 avril 1816, avec quelques 
principfs<ipplicabIesauBudgetdei8i7y 
■par heniercier. io-8 IX , 166. 

Considérations sur la situation financière 
de la Frauce , par Ganilh. in-8. 1 , 1,1. ^ 

Considération^ morales sur les finances , 
par d9 Levis* in-8. IV^ 106. 
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CoDHÎdérations sur les finaDces , par 
M'^». in», m, 71. 

Considérations sur ]e crédit public , par- 
ticultèremenl en ce qui concerne le» fi- 
nances de France, par Mas^on. in 8, 
IV, 106. 

Des Contributions et des finances , par 
S. de M. {Souflot de Merf). in-4- 1: » I- 

L'Ësprii du Budget^ ou Je Budget de 
j8i6 modifié, développé et étendu aui 
années 1816-1820, par PelUgrin. in-4- 
IV, 106. 

Examen du Budget proposé le a3 dé- 
cembre i8l5, par i3r /cogne. in.8. II, 37. 

— Réflexions sur cet ouvr. in-8 IV, 106. 

Des finances et du Bubget proposé pour 

1816. iu-8. m, 71. 

Idée» sur la restauration des finances^ 

\n\T Bayard. in-S. IV, 106. 
Idées sur la mobilisation des propriétés 

en France , et 1 éQexions^ur le Budget j 

par Froust. Jri-4' HI , 71 . 
Jmpôtsur^es successions, in-8. 11, 37. 
Mauuel des euiplovées des doiraues, df 

édit. , par DumésniL va 8. VIII, a3o. 
Manuel des percepteurs et des contri- 
buables. in-8. XI, 328. 
Mémoire sur le cadastre de la France, 
par Lapic^o* édir. in-8. VI, 17a. 

Mémoire sur les finances ^ adressé ail 
gonvernement,par Ouvraie. in-zj. I, 11. 

Moyens sûrs d'acquitter les dettes de la 
France , par H^'**.. in-8. V. i36. 

îiouveMe législation de Pimpôtet du cré- 
dit, publiée par G.... D... in-8. IX, 266. 

Oi>servationt sur le Budget de 1816^ par 
Dchray. in 4* ^'^ * 7* • 

Obserrati^i^ pour et contre le projet de 
loi èur les douanes, in-^ V, i36. 

Projet de banque nationale. ib-4. I , 1 1. 

De Ja Prospérité de la F-rance , par Rt- 
boni atné. in-8. 1 , 1 1. 

Qiielipies mots sur les finances de l'Etat, 
in 8. Xf, 228. 

Quelques Vues sur les finances , par nn 
^erpjtciir du roi. in-8. 1, 1 1. 

Béflexions sur Vétat de« financtes , et ^or 
Te Budget de 1816, par Jumilhac, mSi 

m.v . , " ' 

DésBeVenMsetd«s dépensei delaFrâuce, 
par Sabatier» hi^S. Ilï , 71. 



De la Richesse et ^l'inipôt, p^T Sait* 

leul in.8. IV, 106. 
Tarif des dvoits de timbre, io^isu V, i36. 

ART MILITAIRE. 

Considérations générales sur l'éUt actuel 

de Tadministration militaire en France 

au premier janvier 1B16, paiv LenohlCm 

in 4- JU, 71. 
Essai sur J'art de pointer toute esp^e 

d'armes à feu , et ^arttculièreinenl les 

pièces de campagne, par Poumet. in-ia. 

X , 295. 
Etat des gardeS'du'Corps ^u roi , des 

cent*suis8es , tK des gardes de )a prévôté. 

io-24 ill ,7a. 
S'irait du règlement provisoire pour le 

aei'vice des troupes etieamrtagi^e.in-i 2. 

VII , 200. 
Guide de l'officivren campagnp, par de 

Cessée, 3«. édit. ^ vol. in 8. 11^ 37. 
Livre de cotiunsind«inens. in 8.VI, 173. 
Manuel de U geiid«ri|i0fie rovale. in-i2- 

Mémoire sur tin nouveau procédé pour 
la fabrication de bouohea .à feu de l'ar- 
tillerie > pu? le C« à*Adhémar, in-4* 
III , 72. 

Mémorial pour ^attaque des places : ou- 
vrage pe&^hume de Cormoniaigne. iii-3« 
avec 16 pkncbes. V, î36. 

Ordonnance poui le service dea place« 
et des quartiers , du premier mar« 1 7(^8. 
iu.i!».Vl, 172. 

Règlement de l'exercice de rinCanterie , 
etc. iu- 18. VII ,.200. ' 

Théorie sur l'escrime à cbeval , etc. , 
par BîùlUr. ih4. ^Xî, Sag. 

NAVIGATION. 

Annales maritimes et coloniales , ou Re- 
cueil des lois , ordounances royales , ré* 
glemens'et décisions ministérielles, ete. 
par Bctjot; Année 1816. V, i36. 

Description et usage du cercle de ré- 

flexiolis , avee différentes méthodes. 

pour Calcolel* fes obtcrvatrons nauti- 

' qùes , par' de Bùrde, 4è< édition, in-4* 

XI, 529. 
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OEtivrcs ^e'.Gavtliey. If'ome 3e. c<viite- 
nant des tt>éiiioir«s sur le» eaiiiint. de 
navigation, in-^* Vill , iSo. 

Hègles d'apokitage à bord des taineMX , 



par !lf»tt9gery'. in $', VII, 20O. 
VfobJ4iii«« J\i#ti^onomie nautique et de 
navigation , pa-r Gueprattc, iu"^. X , 
9^5: 



T E O I S I È M E C L A S S E, 

Géographie et Topographie. ~ Voyages. — Histoire. 
— Biographie. -^ Economie politique — Jurispru- 
dence , Législation. — Instruction , Educatioiu — 
Philosophie. — Beligion , Culte. 



GEOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE. 

*. 

De PAnf!^«> terre , par Mulnchon, Nouv. 

ëdit. Jn.8. 1 . '12. 
Aperçu de« Eiati-Unis «u . commence* 

ment du 19e tièck , par Beat^ow. 3 , 

12, 111,74. IV, io8. 
Aperçu topographique de la Virginie , 

etc. , par JUmchmy. \n^%. Il , l\\. 
Les Bedoiiis , ou Arabe» do dé»ert. 3 
-•vol. in.i6,Vni, a3i. 
Description hietorique de Tile Soinl^- 

Hélène , publiée à Londres eir^i8o&r 

-^«r Brcohe t, avec dea notes par Mai- 

U'Brnn- in 8. 1 , 14. VLi, 76. IV, s»o. 

V, iSS.VI, 174. 
Desoriptiou kistoriqi^e d« VEgUse Hté- 

trnpohtaiiie âe Rooen » par QUheit. 

in-i. VU, aoi. 
Defcriptiom et usage 4» mécanisme ura- 

i)0|raphique , contenant un abrégé éié- 

mefitflire de )a ooamograpliie , par 

Dictionnaire historique , top<ygrsp1iique 
etfnilitaite des environ^deParta. »iwia. 
X , «96. " 

Dictionnaire topo^apbiqiie ; hietoriqne 
tK étymfl^ô^iK^ie des rués, 7>)»ees«. quais, 
p»i¥«S', booievwrd», efe.<) àé Pa«ki^ ppr 



De la Tynna. Val. în-ia. X , Q96. 
Koiireau Dlrtionnaire géographique, par 

P^osgieti. Gios \ù\. in-8. X , 296. 
Essais Cop4%rAphiques , statistiques et 

historiques s«r la ville de Brest , pat 

Dauvin. iu 8. XI , 35i . 
Géogrspbie élénsenlaire , OQ- de»criptinii 
. des <;inq parties (tn monde , par Mq- 

rin. in -13. JI, 4*^- «^^ > ^^9* 
Ij?Hindoustan , ^n religion , moeurs , 

usages 4 arts et métiers des Hindous « 

ornés de 10'} ptahches.'ô vol. in-l8, I, 

i:», IJl , 29 IV, 112. 
Histoire de la ville et des antiquités de 

S^int-Germaio^en-Laye. in 18. 11 , 4^^ 
Itinéraire d^une partie de PÂsie mineure. 

iB8. X, 3»». "^ 

Itinéraire drscripïîf de la Frawcc et de 

ritalie , ]>ar ff^aisge. 3 parties, in 8. 

m, 73. VIll, i3i. 
Iteiiéraire du royaume de France divisé 

en cinq régions. 3«. édition, in • 12» 
' VIII, 23 1. 

Ilînéraire de Rouen , ou Guide dn voya- 
geur pour visiter avec intérêt les lieux. 

les plus remarquables de cette ville et 
- de wse environs , par Leeatp^tttier. 

in.i«i. V, j38. 
Lettres écrites J'italic en ï^M e« i8i3. 
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à M. Cb. Pictett'p^rLullin de Chd^ 
teau^ Vieux* 2 vol. iu-ia. VI, 17a. IX, 
a67.X,39C. XI,33i. 

Xettrea sur Ta guerre de Russie en 181 a, 
sur la ville de Saiut-Pétersbourg , les 
mœurs et les usages des habitsDs de la 
Bussie Cl de la Pologne. in.S.VI, 1^1. 

Londres, la cour et les provinces d'An- 
gleterre, d^Ecbsse et d'Irlande, a voL 
in^.IV, ibS.VI, 17a. ^ 

Ifauuel du voyageur en Suisse , par 
Ebel. 3e. ëdit. (de la contrefaçon ). 
iui2.VlII, 245. XI,33o. 

Nouvel Abrégé des géographies de Ni- 

■ colle, Lacroix , Crozat el Langlet'Du- 
fresQoy , par demandes et par réponses. 
Nouv. édit. revue et corrigée d'api es les 
actes du congrès de Vienne , etc. in-12. 
in.75. 

Portefeuille géographique et topograpbi- 
que , pur Engelmann el Berger, n% i 
a m. VU, aoi. 

Tableau des Etats Unis de l'Amérique 

. au commencement du 19e, siècle, par 
Bonnet, in 8. V, i38. 

Topographie physique et médicale de là 
▼ille de Strasbourg , par Graffenauer, 
in-8. IX, 567. 

Traité de géographie ancienne et rao« 
tderne comparée d'après d'Anville. ae. 
édit. augmentée d'après Mannert, Gos^ 

, seUa et Barbier- Duàocage, in.8. 1, 1 2, 



A lias élémenéalre,contenaut les nouvelles 

découvertes faites en Asie , en Afrique 
. et en Amérique , les nouveaux chaoge- 

roeus politiques survenus enEurope,etr. 

par Ûelamarche. in-4« de 6 feuilles 

VIÎI,a3i. 
Atlas pour servir àThistoir^ ancienne, 

et àTiiiielligence des auteurs grées et 

latius, par Barbier- Dubocage ^ Latron" 

ne et GaiL in-4. VI, 172. 
Nouvel Allas élémentaire a l'usage de la 
-jeunesse , en i5 feuilles, par Lapie et 

Poirson. VII , aoi. XI , 329. 
{Nouvel Allas portatif et élémentaire pour 
. serwr au Oictioiinaii'e de géographie 

universelle de M. jBoût« , «te. 4«* édit. 
. io*4' obloDg. 1V> 108. 



Petit Atlas de l'an 18 16, par Main, 
in-l 8, composé de aS cartes coloriées. 
I , la. 

Carte des côtes de Barbarie;, compreaaut 
le% états de Fez , Al^er , Tuois et Tri- 
poli , gravée par CoUin, III , 73. VIll , 
a3o. 

Carte de l'Europe centrale , d'après 1er 
derniers traités de Vienne et de Paris. 
Une grande feuille VI, 17s. 

Oar te (nouvelle) politique, statistique de 
PEurope, par Brue. 4 feuilles. XI, 33o. 
N Carte des opérations de l'armée fran- 
çaise en 181 5, par Desmaisons» Uoe 
feu4fFc..Xl , 33o. 

Carte détaillée des environs de Paris, 
dressée par Gotlkoldet Gcujon.lTi^^Q'J» 

Six grandes Cartes géographiques élé* 
mentaires , par GiannL IX , 267. 

Pian géométrique de la ville de Paris , 
par Pic4fueL Une feuille. VII, aoi. 

VOYAGES. 

Abrégé de l'histoire générale des voyages, 

. par Laharpe, 16 toI. hi.8. VII, ai^. 
IX , 279. 

Bibliothèque géographique , on I^ecueil 

. de voyages dans les quatre parties du 
monde , par Camoe. Tomes 5 à 8. iu*i8. 
VI, 188. 

Histoire des naufrages , par Departftes, 
Nouv. édit* Refondue , corrigée et aug- 
mentée par Eyriès, 3 vol. in-ia. I, a6. 
11,53. 

— idem. — en 3 vol. in-8. I , a6. 
u inze jours i Londres à la fin de 181 5, 
parM.C*»*.in^.yiII,a5a. 

Voyage en Abyssinie , dans les années 
1807 et 1810, par Sait, traduit àe 
l'anglais par Henri. 2 vol. in-8. et Allai 
in.4.. IV, ia3.VIl,»2i3. 

Voyages d'Ali-Beyel-Abassi en Afriqus 
et en Asie , pendant i8o3. 4» 5 , 6 et 7. 
3 vol. in*8. et atlas in^. de 38 pi. et 5 
cartes el plans. 11^ 5i. Ifl, 91.IV, 
ia4.V,i48. 

Voyages d'un J^rançais fugitif dans Van- 
née 1791» et. les années suiyanies. 3 
▼ol. în-i»."lX, 379. 

Voyage 4'uu Français en Angleterre , 

. pendant Us année* 1810 el 18x1, avce 
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Jcs observations sur l'état politique et 
morale , les arts ei/ la littérature de ce 
pays , et sur les mœurs et les usages 
d <^ti babi tans : oroi de 1 5 planches et 
de lit^nettes. a\ol. in-S-lV, iî»3.V, 
i5i. Yll , ail. VIII, 348. IX, 281. 
X,3io.jXI,343. 

"Voyage dans la vallée de Barcelonette , 
par de Villeneuve Barscmont. in- 8. 
IV, i1i4. 

Voyage pittoresque et historique de l'Es- 
pagne, par Alex, de Laborde. ^2e. li« 
vraisou gr. in-fol. VII » 214. 

Voyage pittoresque et historique du 
Nord dePItalie, par Bruun-Neergaard , 
7e. livr. in-fol.Vl/ï88. VJII, aSa, 

Voyage dans l'iniérieur du Brésil en 
1809 et 1810, par Mawe y trad.de 
l'anglais par .fT^Ticf. 2 voK in.8.XÏ 34i.. 

Voyage historique, chorographique et 
philosophique dans les principales vil- 
les de l'Italie, en 1811 et I8t2> par 
Petit RadeL 3 vol. în 8. 1, 26. 

Voyage en Norvège et en Laponîe, par 
de Buçh. 2 vol. în-8. 1 , 26. II , 54- V, 
iSo.VI, 188. VÏI , 209. VIII, 245. IX, 
280. X, 3o8. XI, 34 f. 

Voyage en Savoie , en Piémont, à Nice 
et à Gènes, par MîUin, 2 vol. in-8. 

Vin, 252. 

Nouveau voyagea Tunis, publié en i8ri , 
par ilfac^z/; traduit de l'anglais avec 
des notes, in-8. X , 3o8. 

Voyage aux régions équinoxiales dû Nou- 
veau Continent, et vues des Cordllliè- 
re», etc. , par Hnmboldt et Bùnpland, 
4 vol. in-8. avec fig. IV, i23. VIII, 202. 

HISTOIRE. 

Abrégé de l'histoire romaine . par de- 
mande^ et par réponses' , par B***. 
in li. VII, 203 

Annales du inonde.ouTableauxchrouoIo- 
giquesqui présentent la naissance , les 
réunions, les révolutions et les dé- 
ineinbreniens des empires , etc. , par 
^not, 2e. édit. in-fol. VII, aol, 

Beautés de l'histoire de l'Amérique , par 
G***. 2 vof in-i2, avec fig. 1, 17. 

Beat>tés de l'histoire du Portugal.- io'-is. 
X, 3o5. 



Beaputés de Thisloire de trois royAumes 
du Nord, par DutUent^in-ia. XI , 332. 

Beauté^ de la Turquie, depuis Mahomet 
jusqu'à uos jours, par le même. io-i2. 
XI, 333. 

Les Chevaliers normands, en Italie et 
en Sicile, in-8. X , 298. 

Complot d'Arnold et de Clinton contr^ 

. le- général Washington eu 1780. iu-8. 
Xi, 333. 

(Correspobdance politique et militaire de 
Htiuri-Ie-Gr.ind avec Boussat, relative 
aux évéuemens du temps, publiée par 
Gurot. in.8. VJII, 232. IX , 276. 

De la maison royale de France , etc. , 
p^r Peignot. iw-S. avec fig. 1 V. 1 1 3. 

Des Pairs de France et de i ai.ofceM.^e 
constitution française , par P. m- 8. 
VIII , a39. : 

Détails sur lii situation du royaume de 
Perse, par Dauaud Zodour \ trad.^u 
persan en arménien et en Irançais par 
Cirbied, in-4. XI , 333. 

Essai histoiique et critique sur la révo^ 
lulion fraiiçuiB«< 3e édit. augmenléedu 
règne de Napoléon. 3 vol. in-à. IV. 1 1 4. 

L'Europe tourmentée par la révolution 
de France, ébranlée par dix-huit an- 
nées de promenades meurtrières de Na« 
pôléon Bonaparte. 2 vol* in>i2. I, 17. 

Les Familles françaises considérées sous 
le rapport de leurs prérogatives hono- 
rifiques et héréditaires , ou Recherche^ 
historiques sur Torigine de la noblesse, . 
etc. , par Delaigne, in-8. 1,17. 

Histoire d^Angleterre , depuis la premiè- 
re invasion des Romains jusqu'à la paix 
de 1763, avec des tableaux généalugi- 
qu(;s et politiques, par Bertrand de 
MollevUle. 6 vol. in.8. 1 , 18. U , 42. 

.111, 84. IV, 1 16. V, i4o. VI , 177 Vil , 
204. VllI , 233. IX , 27a. X , 298, 

XI, 333. 

Histoire du barreau de Paris pendant la 
révolution. 2 vol. in -12. X, 298. 

Histoire des'Cortés d'Espagne, par Sem" 
père- iu-8 IV, 1 14. • 

Hmtqire de r^xpéditioo frans.'iise en 
Egypte, \)Skr Martin. 2 vol, iu«.8 I , ao, 

ii,.44. 111,87, IV, »»8. V, ,41. VI, 
178. Vni, 239.x, 3oi,XI,32|5, . 
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III«. Classe. Htstoire. 



Hisioiiv de France pendant les guerres 
de religion , par Lacreteile jeune. 3«« 
Tol. in 8. II , 47. VIII, a36. IX , 273, 
X,3oaXI,336. 
Hisiotte critique et militaire des'tïanipa- 
gnes de la révolution , faisant snite an 
Traité des gracies opérations militaires, 
par le général JominL Tomes 7e. et 8*. 
accompagné d\in Âtlas militaire. 1 toI. 
in-8. IX, 276 X, 3o4. 
Histoire ^es campagnes de i8i4 et i8i5, 

par Beauchamp. 2 toI. in-8. IIl , 8t. 
Histoire des quinze Semaines , ou le der- 
nier règne de Bonaparte, par Mkhaudf 
î2e. édit. in-8. h, 17. 
Histoire abrégé du Pontificat , pàj Be- 
nniston de Chdteauneuf Tome I , in-8. 
• IX, 270. 

Histoire de la révolution francise , de- 
puis 1787 jùsqn'en 1816 , par Lemaire. 
Svol. in-ia. IX, îi7o. 
Histoire générale des pèches anciennes 

et modernes , etc. Voyez -Commerce. 
Histoire du ministère du cardinal de Ri« 
chelieo , parJay* 2 vol. in-*8. 1, aa. 
Histoire universelle , contenant le syn- 
chronisme de tous les peuples, tant an- 
ciens que modernes , et la succession 
' chronologique des empires divisés en 
grandes périodes et secondait'eB , eCe. , 
par l'abbé Dillon. Tomes la VI , in.8. 
ÏV, ii3. 
Journal historique du si^ge de Sarragos- 
• se, par è^Andehar. in-8. XI, 333. 
Ijc tires sur la Uussie et là campagne de 
1 81 2, par ^e P/n&tff^ue. in-8.VIII,239. 
^vçs Mérovingiens et les Carlovingiens , 
et la France sous ces àtw%, dynasties, a 
Tol. in.8 .1, 17. II, 4t. 111,82. IV, 114. 
V, i38. VI, 175. VII, aoa. Vill!, aSa. 
■ IX , 2^0. 

-Mémoires historiques sur la révolution 
d'Espagne, p^ir de Pradt. io-8. IV, i lê^ 
'Mémorrcs pour servir à l'histoire de 
France , sons le gouvernement de Na* 
~ poléon Bonaparte , par Salgaes, lo» li- 
vraison, in-8. VI , ijSé 
'Mémoires particuliers ; pour servir a 
rbistoire de la fin du règne de Louis 
XVI, par Bertrand ât MùUevilU* a 
irol. ia-8. IX , 37^. 



Mémoires pour servir à Fhlstoire ecclé" 
siastique, pendant le i8e.siècle. 2e. édi< 
tion angmeuiée. 4 ^o^ '^n-^- IV, 11 4* 
Des Moyens mis en usnge. par Heiu i IV , 
pour s'assurer ta couronne de France, 
par Pa«tore^, 2e. édit. iu-8. V, 140. 
Nobiliaire universel de France, par SL- 

^UU. Tome VHI > iu-8. X , 298. 
Paris pendant le cours de Ja révolution , 
avant et après la restauration , par L^o- 
po/d.,2 vol* in- 12, VIII , 232. 
Piécis historique de l'établissement et 
des progrès de la Compagnie anglaise 
des Indes orientaks , tr;tduit de l'an- 
glais de Colquhotmt pat B***. in 8. H, 47» 
Précis des év^nemcns militaires , par le 
générai Dumas. Campagne de 1 800. 2 
. vol. iu-8. avec un Atlas iu-l'ol. de 23 

Cartes. XI, 333, 
Précis historique sur les événemens de 
•Toulon en I7o3 , par Imbert. in-8, 
III , 81. 
Pi'écis de l'histoire des deux premières 
races des rois de France , par de Boum- 
, quet, in-ia. X , 298. : -^ 
Procès de Charles I.er, cl des vtngt-neuf 
régicides mis en justice après la r(*stau« 
ration de Charles II. in-8. IX » 270. 
Recherches nouvelles sur l'histoire an- 
cienne, aè. partie , contenant la Chro' 
nologie d'Hérodote, etc. in-8. 1,17. 
Bécit de l'opération de l'armée royale 
du Midi^ depuis le 9 mars jusqu'au 16 
avril i8i5, par ffuleau. 2e« iédit. in-8. 
m, 8a. 
BelatJon des événemens qui se sont pas- 
sés en France depuis le déhârquement 
de Napoléon Buonaparte en 1 8 15 jus- 
qu'au traité do ao novembre fl8i5 ^ par. 
miss fFUliams; traduite de l'angbis 
par Breton, in-8. VIII, a3^. 
Belation de la surprise de Berg-Op-^ 
Zoom , It 8 et le 9 mai 1814? avec ivn 
Précis du blocus et des événemens qui 
PontJin^enéy par Xeg/*a/u2< iu-8. IX, 272. 
Belation, exacte des événemeus qui ont 
eu iieu> à' Marseille,, depuis le 9 mars 
jusqu'AM lojuijilec i.8j5. in 8. 1 , 17. 
Relation. «ompLète de la campagne de 
. Russie eB/i8ia , vv: Lu Baume, an édit^ 
iD.8.IV,ii4. 



III«, Classe. Biographie.^ 



Ites sieg«8 , l^a tailles et combats mémo- 
rables de l'bi&teire aiicieniie. et moder- 
ne , par Saint-jélaU in-8* IX , 270. 

Tableau historique des coDstiiutions cU 
viles et religieuses de rAugleterre / ek 
de leurs variations , par Ckas* in 8. 

vin, ^39. 

Tableau historique des évéoemens qui se 
• saittpasvés 'depuis le retour de Bona- 
parte jusqu^au rétablissement dfr Louis 
XVm, aa.^édil.mS. ly 17. 

BIOGRAPHIE. 

Analyse de mes malheurs et de mes per- 
sécutions , par Pitou, in 8 X , 307. 

Biographie moderne , conlenant les por- 
traits politiques des Trauçdis qui se 
boni rendus plus ou moins célèbres , 
depuis le conimeucement de ia révolu- 
tion jus'qu'à no» jours, a vol. in-8.I, 24. 

Bii^graphie universelle^ ancienne et mo- 
derne. Tomes XV etXVr , iii-8.V, 147. 

Petiie Biographie conventionnelle , oii 
Tableau moral et raisonné de» 74^ dé- 
putés qui contposaient l-aésemblée , dite 
la convention» etc. in-i 2. 1, 26.VIl> 2o5, 

Les Bourbons y ou Précis hisfeo* iqae sur 
les aïeux du roi, etc., par de Montfoie, 
in 8. av^ç 26 portraits. 1 , 23, ' 

Dictionnaire encyclopédique de la No» 
bfesse de France , pat* Saint - Aldis» 
3 vol. in '8 Vil ,. 208. 

Ij*Echo des salons de Paris depuis la re»* 
tauralion. 3 vol. in-8. 1 , aî. 

Xies Ecoliers vertueux, ou Vies édifiantes 
de plusieurs jeunes gens proposés pour 
niodèles, par Caron, a vol. in-18^ avec 

fifiV, 143. ■ ' ■ 

Eloge de Paul Joseph Barthez , par Bau" 

mes. in-8. VI , 180. 
Eloge historique de Philibert de Lorme , 

architecte lyonnais , par Fiacherorim. 

in 8. ii:, 277. 

Essai comparatif entre le cardinal de Ri- 
chelieu et William Pitt. in-8,'V , \ /J3. 

Essai historique sur lechevaiièi Bayard, 
par PiUot. in-12. VIII , 242. 

Essai sur la vie de T. Wenlwoilb, comte 
de Siraffort> par le comte de Lally^ 
ToUendal, Nouv. éditiou. Vol. io-6; 
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II, 49. rV, iîio.V, 143.YI, i8o.YII,ao5. 
Fae simde du TeHMOMwt de Louis XV ^ 
* gravé par Picquet, in-4. IV, ifto. V, 
-— — de Marie-AoU^iiuelte. in-4. MJ • 

89. *w. 
Histoire de Christine , reine de Suède^ 
avec uu précis historique de la Suède , 
par CaHeau'CaUtvUle. avob io-S. III , 
89. rV,i2i. V, 145. YI, i83.VlI,«a7. 
VUI , a4a. IX , ^77. X , 3o5. XI, 339. 
Nouvelle histoire .de Henri lY, iii-ia. 

X , 3o5. 
Histoire de R^nri-le*Grand , par JPere- 
jftxei in.8. XI, 338. 
Hiiitoire de Louis XVUt, depuis sa nais- 
sance jusqu'au traité de paix de 181 5 , 
par Antoine, iu'8. Y, l43. 

Histoire d,e madame de Maintenon, fon- 
datrice de Saint Cyr , par La/ont 
d'Aussone. 2 vol. in-3. 1 , 23. 

Histoiie du duc de Malbprough , pair 
. Dutens, 3 vol. in-8. XI , 33S. • 

'Histoire de Marie-Charlotte-Louise ; 
reine des Deux-Sicilea , etc. , par 5e*- ^ 
rieys. in 8.YI, 187. 

Les In fortunes de plusieurs victimes de 
la tyrannie de Napoléon Buonapart^. 

. in.8. YII, ao5. 

Joseph II , peint par lui-mémé ^ avec un 
précis historique de la vie de ce prince, 
par B***. a vol. in-ia. X y 307. 

Notice historique sur madame la duchesse 
de Berry , son séjour à Naples , soii 
voyage à Paris., etc. in-18. YII, 3o5, 

Notice historiq^ue sur le procès de Marie- 
Anloinette , et de madame Elisabeth au 

"Tribunal révolutiouiiaire^ par ChaH* 
i^eauJOlelagarde. in-8. IV, lao. 

Les Prisonniers d^Etat pendant la révo- 
lution , par Hobert. in-8 II, 47. 

Recueil de certificats de noblesse fdélî^ 
viéspar MM Cherio,pour Tadmissiou 
au service militaire , etc. in-8. I, 24' 

Kelatiou de la déportation à^ Cayeiine 
d^un jeune Français sous Bonaparte. 
in-S. VI, 180. 

Le Roi. Martyr , ou Portrait de Louis 
XYI, par de MouUères» se. édit. iu8. 
IV, 119, 

L'Urne des Stuarts et des Bourbons , 
par Pitou, in 8. 1 , sa. 
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111% Classe. Economie politique. 



.Vertui , e8|>nt et gràni^eor du Roi Lotiis 
XVI, par DemomfUiff» in-i* et inS, 
X, 3oS. 

yie de Butler, traduite de Samuel John» 
son, par Boulard. in-8. VIII , a^^. 

"Vip privée^ politique et morale de Car- 
not. in 8. V, 143. 

Vie privée, politique et morale de Fou- 
cbé. in- 12. in, 88.^,1-^0. 

Vie politique et privée de Joachim Mu- 
rat , par M***.io-8.III,88. 

— Idem, — par L****. in- 1 a. VU , 308. 

Vie ^u maréchal Ney. in 8. II,»47. 1(1,88. 

Vie de Saint Louis de Gonzague, parle 
P. Cepari , traduite de l'italien par 

. Calpin, in- 12. VI, 180. 



JVroour* secrètes des quatre frètes de Na- 
poléon , par B*'**. Tomes I et II, for- 
ïuani les tomea VetVI des Amours de 
la fainille de Napoléon. XV, isc, 

BuonapMi-te , sa famille et sa cour. 2 vol. 

; in 8. VI, 187. 

Cinq mois de PHisloire de France , ou 
la fin de la vie politique de Napoléon , 
par Regnault de IVarin. in-8. I » aa. 

Crimes et péchés de Napoléon Bonaparte. 
in-i8 , a^ec gravures. 1 , 23. 

XesSix Fuites de Napoléon Bonaparte, y 
compris la dernière qui sauve la France, 
in 8, I , a3. 

Histoire secrète des a;nour8 de la famille 
de Napoléon Bonaparte, in- 18. I , 23. 

Histoire de Napoléon Bonaparte , avec 
Jes portraits de ses lieutenans, des sé- 

, Dateurs , des conseillers d^tat, des mi- 
nistres , etc. in-8. 1 , a3. 

— Jdtnu — par Godin, 2 vol. in-ia. 
XI, 338. 

Itinéraiie de Buonaparte de Y\\e d^Elbe 
à nie de Saînte-Hélène. in-8. III, 88. 

Le Moniteur secret , ou Tableau de la 
cour de Napoléon , de son caractère et 
de ses agens. 2e.édit. 3 vol. in 8. III, 88. 

Mémoire historique faisant suite aux 
i^niours secrètes de Bonaparte , par J. 

H F. in- 1 a. I, 23. 

ECONOMIE POLITIQUE. 
Annales hisloiiquet des sessions du corps 



législatif , années 181 4 <« lSi5 , par 
Crautier. a vol. in.8. X, 3i5. 

Appel à la noblesse européenne. în-8. 
VIII , 253. 

Des Avantages attachés à la clôture des 

.femmes , et des inconvémens insépara* 
hies de leur liberté : ouvrage chinois, 
in la IV, 125. 

De la Charte et de ses ennemis, iu-8. 
X,3i4. 

Congrès de Vienne : recueil des Pièces 
officielles. Tome I , in-8 VI, 190. 

Du Cougrès devienne, par Pradt. 2 vol. 
in 8. II , 55. 

Les Constitutions révolutionnaires, en 
opposition avec la volonté générale de 
la nation, par Delbarre, in-8. Vlll, 253. 

Correspondance entre un Breton et un 
de ses concitoyens, in-8. X, 3i4. 

Correspotndance iK>litique et administra- 
tive commencée au mois de mars 181 5, 
«dressée à M. le comte de-Blacis , par 
IPi^vée. 5 parties in-8. II , ^^, III, 97, 

Décadence de FAnglcterre, ou Lettre 

■ d*un Anglais à Thonorable comte de Li- 
verpool , etc. , traduite , avec l'anglais 
en regard. 2e. édit. in 8. T, 28. 

De l'Epuration des tribunaux et des ad- 

'mioistrations demandée par les deux 
chambres législatives, in-8. Vil ,214. 

Essai sur les avantages qui résulteraient 
pour la France de la liberté du com- 
merce, j^a^T Templier. in*8. X , 3ia. 

De TEut présent de l'Europe et de l'ac- 
cord entre, la légitimité et le système re- 
présentstif^par Theremin. in-8.Vï, 190, 

Eaamen critique delà proposition de M. 
de Bonald, relative à l'abolition du di- 
vorce. in-8. III , 92. 

£;xameii du divorce , par MolUville. 
in.8. 111,92. 

Vœux d'tin m^istrat sur l'abolitiou da 

. divorce, in-8. XI , 344» 

Examen de quelques questions dVcono^ 
raie politique , sur les blés , la popula- 
tion , le crédit et les impotitions. in-8. 
X, 3i2. 

Histoire de la session de 181 5, par Fié^ 
vée, in 8. IX, 283. 

— • Réfutation du dit ouvrage, par Iiout* 
doucixAu'S, IX, 284* X, 3i3« 
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•^ Réponse à M. Fiévée , suivi «l'un Es- 
sai sur PadministratiiOD. in-8. V^ i5a. 

Des Juifs au dix-neuvième siècle , par 
JSai7.iD-8. X, 3i3. 

LeClre à M. de Chateaubriand , concer- 
nant ]e pamphlet intitulé: de la Mo- 
narchia selon la Charte. i4Ei-8.'X , 3i4- 

— Idem, ^- sur le luéme ouvrage, in- 8. 

XI, 344. 

Machiavel commenté par Bonaparte. 

in,8. lY, *a5. 

.De Mackiavelet'de Pinfluence de sa doc' 

trine sur les opinions , les mœurs et la 

• politique de la France, et sur la révO' 

. lutton , par Mazè.res. in -8. IV, ï^S. 

Manifeste du gouvernemeiU américain 
con;ire FA nglé terre. in-8."VIlI, a53. 

.Le Manuel des révolutions , ou Consi- 
dérations sur les révolutions de la Fran- 
ce , de i^8€)ài8i5.iu~8. Vil, ai4.* 

Mémoire relatif aux départemens de la 
rive g^uclie du Rhiu, par Lamezan, 
in'8.IV,ia5. . . 

Mémoire sur la nécessité du rétablisse- 
ment des maîtrises et cOfporaUons , par 
<20 5ei#»e. iu*4» 1 1 38. 

Du Ministère dans le gouuernement re- 
présentatif. în-8. 1 , 29. 

Observations d'un Français sur Teulève- 
ment des. chefs-d'œuvres du Muséum 
de Paris, iu- 8. 1, 28. 

Observations sur la mise en activité des 
cinq abatoirs banaux , publié par ^att<- 

. i^egrain. in-4- III , 9a. 

OpiuioD du comte Laujtnnais, sur les 
pensions des piètres niaiië*. in-8. III, 93. 

Opinions sur îa loi de baute po)ice pro- 
noncées aux deux chambres , par MM. 

. Zjonjuinais^ ToumÊhime^ Royçr'Cot' 
lard. Le Ployer d'^rgenson, De Serre, 
Pasquîer. in-8. 1 , a8. 

Les Principes delà révolution française 
sont imcompatibles avec Tordre social. 
in-8. X> 3i5. 

Rapport par M. Roux de Laborie sur 
l'amélioration du sort des ecclésiasti- 
ques. ïn-Z. VI, 190. 

Rapport sur la législation des hospices , 
etc. , à Paris^ depuis 1808 à i8i4* ia-4- 

XI, 344' 

HéHexioitf sur la conduite de l'armée qui 



•vienrt d'être Itcentiée par suite des évé- 
nemens de mars 181 5^ par le baron 
Des Ljrons. in-8. III , 9a. 

Réflexions sur les mesures que viennent 
de prendre les villes libres de l'Allema- 
gne contre ceux de leurs hahitahs qui 
professent la religion juive ; par Mayer 
DahamberU in-8. XI , 344. 

Réfutation des erreurs de M. de Châ" 
teaubriand, par Menuet. \n'S,X, 3 14. 

Deia Responsabilité des ministres, pa.r 
De la. Luzehie. ïù -8. III , 9a. 

Du RétaMissement des Jésuites en Fran- 
ce , par -S**. 2e. édit. in-8. 111 , 92. 

La Saint-Louis, ou le Songe d'un roya- 
liste, ki- 8. X , 3i3. 

Serment de Charles le'Chauve et de 
Louis^le-Germànique. in 8. 1 , 29. 

De l» Souveraineté et des formes du 
gouvernement , par Ancillon, in-d, 
VIII, a53 

Tableau. poliUque de rAllemaene. par 
Scheffer, in 8. XI , 344. 

Tableau de la Constitution française, in-8* 

XI, 344. 

Tableau historique de» Constitutions ci- 
viles et religieuses de l'Angleterre et de 
leurs variations, par Chas. in-8.X^3r4. 

Tactique des assemblées législatives, par 
Duniont. 2 vol. in-8. VII, 2 1 ÇlVIII, 253; 
lX,283.X,3i4. XI,345. 

La Théorie de l'économie politique sûr 
les faits résultans des statistiques de la 
France et de l'Angleterre , par GaniUi, 
2; vol. in-8. 1 , 29 

Traités et Conventions conclus à l^aris I^ 
20 novembre i8i5 , suivis du traité de 
1814. in.8.I, 28. 

— Idem, — in- 18. 1, 28. 

JURISPRUDENCE. LEGISLATION. 

De l'Administration de la justice dans 
ses rapports avec les finances dnrqyau- 
. me , par de Remajwi» in-12. III, 5i, 
Code de commerce annoté des disposi- 
tions de la législation et de la jurispru- 
dence , avco renvoi aux principaux re- 
cueils de jurisprudence qui ont été pu- 
bliés dans la capiule , par Sirey, in.8. 
lX,a79. 
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IIP. CuAçsp, InHrw^^m* .^ucçtion, ^ 



Code de procédure çÀviUl «»»«!C 4f« ^- 

plicciUoii« 9 par Lçraf* ^ voK iu^ô- 

VIII, a45. . 

Cpde de procédure civiU anooié de» <lû|- 

posuiooa4 e( décisippa inlérieures de la 

légisUùoD e( de la jumpru4(eKce , par 

Sirey, iu-8, IV, laa. 
Coiisidéralionft sur les «ubaUtuûetif en 

gcpéral , etc. , par Ci^^elU iw-S. I ^ a^. 
Esprit du Code de procédure c(yit«(« par 

Locré. Tomes i e$ ^. in-S. X , 207. 
Essai sur J'^rt de la législ^^io.M , pl^r O/j- 

vUr. ae. édii augmeiiiée , ave^ ^jf}s,ad« 

ditioiis et dtts observations touct^api les 

m^yeiis de réunir les ^iise^LjiUiicéiiea- 

lies en une seule. in-S. I^ 374 . 
IpsU'Mcùons généi al«s de radmiaistc^tiou 

de l'eoL^gis^etueut et des dioBiaints , 
, If. parties lormuy t un Tpl wi-8. 1%^ 279. 
Journal des a^udiences d^la com: cU 0«is- 

satlon, par Jalbert» Numéros I <et 3. 

io-4.V|ft4ô. 
Lëgiiilation et jurisprvddice d«» stlcoes- 

siçQS se^Q Iç droit ancien, le di^oUiii'- 

tetuiédiaire, et le droit DO|lveaq^par 

JP!»a/'rt.3vol.io-8,V, i48,, 
J^oi« du u^^iriage et du divorce. S^* «dit., 

par j^(^g^r^4c^ïa-H. iV, Ift^. x 
Jdau^çl de« «oj^miisaJuresprisourA. ûi^it\ 

IX , a^^ 
]Mise en liberté dl^ détenu par le conien- 

iemeut des ti ois-<}U4rt« tip, sofiltuies. 
^in8.VIII,a45. 
Observations sur les développ«iiieiM pté- 

ventés à la chand>re des députés-» par 

9f€k»ard de St.'Homain, in^S*. III, 9 il 
J)e rCmgipe et des progrès de U iégisk- 

tiftu irançaise , par fftr»ardi.. itttÔ. 

VII, 208. 
Principes sur la distinction du contrat et 

iln »iiciieaieut de mariage , etc. m.8- 

VI, 187. 
^f jncipes jl-a junsprudenca turles ijuesp- 
> lions du dipit do^^l uotmand , soumÏMaes 

à la décisipa drs ap^naux.. in 4 iX,a79. 
JCecueil complet Sèh ordonui»ncê» tic p<^ 

lice reudues depuis FétabliSsemeoi de 

)a préleciu<ie. Tomes X «i X[. a^ vol. 

irfi2. IX, 279. 
Bétlexions sfu: les rapporU «t lesr arfti- 

ues choisis par les tribuu«i|t^. x^w. les 



pai^ii^s , par Ç*** de Lyon. in-S. II, Si. 

Kép^ itairjs de li\ législation françai&e dans 
les apnées i8i.ai 18 15» etc.) par Uoà- 
donneau^ in-8. VI , i8.8« 

Béparlpire atpbabéli^ue et chronologi- 
que » p«e ojrdie. de matières, des lois 
tant aujQiennes 4)ue nouvelles , impri- 
M^ves e^ mau^mies depuië .ro4o ju<' 
ques et compris 181 5, par GrouveL gr. 
in H,.V9, ^9' 

La Hestauiatidn judiciaire^ suite' de la 
restaufatioit polilùque, pari^We^e. in.6. 
111,91. 

Traité du droit d« retour légal et con* 
v«n|jouael suivant le Code cWil , par 
Mar^U 4 vol. in-12. VII , 208 

Traité de la jurisprudence criminelle en 
France , pair Lt^rMuerand, a vol. iu-S. 
yill , 34^ 

Traité d^ Vusuf^uit , de Tusage et dt 

. l'ili»bit#4»n t »^^' Soh'iat. 2 vol. iu-d. 



fiACj&a dm autours et tau leurs de la can- 
sniration de 1&16. iu-8. VU , 3o8. 

Procès du maréchal de campCoasbrone, 
p4rTh*^f.in^.V, 148. 

PffOçès dar.^^éral Wilson , de Michel 
Bruce , de Joseph Hutchiascm » et au- 
treft:o<>mpiii» daiM l'accusation relative 
à rénasioifde ^. Lavaiette. ia-8. V, 
148. 

JluQwiparte «et; Marat ravisseur d'une 
jeM»eiMa<u«, etc. ; mémoire historique 
éwki par le tuaffi outragé f^. Mevd, 

. in«i»..i, V}:> 

^^ Réponse au mdteoire précédent. I, 37* 

INSTRUCTION. EDUCATION. 

Ahré§é>da tôuie» Jcv soiéttees , ou Ency- 
clopédie des enfans , ^ns- un ordrt 
nowvean , e4e. in-i^ VI , i68« 

AlMréj^ de la ju^t^logie universelle, ou 
Dictionnaire de ta table , jiar JYoel, 
in-ia. Vlir, q^S 

Abrégé de la méthode de» écoles élénien* 
taires». in-ia. IX, 279. 

X^^Auài. des oitlauô , pav M* et nt^adame 

\A3bau i 



Iir. €lass£. Religion. CuUe. 

gieuse. in 8. VIII , a45. ' 

philo&ophi!e. 



Z6q 



Azaïs : d^ux eabiers io-iB. III , Qî* 

Xta Bible des e ofans repvésemi« par figu- 
res ,Hgra%«e0 par Ihtvid, Tome 1, i^.ia ^ 
cotiieuant la Genèse. IX , aftS. 

lïoiiveau Cours de v«r;»ionB dé THistoire Abrégé des JUQraln ^à Plutarque. iii'ift. 

. de Fiance ; suivis de versions grecques. VII, 214. 

in i& . grec et latin. VII , 209. Be la Divinisé de rhomme , etc. : idées 

£ncourageinens de la jeunesse , par sur la fin prochaiue du monde, par 

Bouiil^.m-i2 , avec 8 gravures I ^7. Sallmar de, Monfort. ia-i8.VIll« 253. 

De TËtiprit de rinstiiiolion publique par Elcmens d'idéologie , 4« et 5e. parties, 

Lauth. iii'8. III , 91. IV^ ia3. Traité d« la voioiué et de ses effeu , 

Guide pour rétablissement et la dlrec- par DestfUtde Tracy. iu-8. 1, 55. 

tion des écoles élémentaires basées sur Essai philosophique sur les probabilités, 

renseignement mutuel, avec ^iirvures . par Laplmçe, 3e. édit. in-8. VIII, a53. 



et laides, in- ta. IX , 379 
De rinstructibn , par Turlol* in - 1 ^ 

T1H,«45. 
Lettres -sur rédocaliofei. publique et sur 

le choix des instiluteurà, par Damp^ 
, martin^ in-8. 1, 27.- 
^OMveUe JUytIiologie de la jeunesse ». par 

demandes et par réponses, par niat^. 

Tardieu de IVesle» 2 vol. in-ia , avec 

planches. VIII , ^45. , . 

Mémoire sur les avantages de la méthode 

d^éducation de Pestalozzi, etc. in-8. I9 ^7. 
^otes sur TuniTeraité de JSonamarte* in^. 

111,9,. 

Observations sur le discours de M. Mo- 

rard de Saint Romain, coi/pei;nai)fi IVn- 

struction publique, ae. édit., par Rendu, 

in-.8.VI,,88. 
Petite Ecole 4es arts et méliws, par 

JauJfieU ^vxi\.ïïi.l^.^\ ,Zl{\, 
Petitt* Ëcole normale , ou Principes de 

l'en ««ignem«nt et plan d'éducatiou , j>ar 

Legrx. in 8. VI , 188. 
La Petite *Mén8gèr€,pa^>mad. Di^ret^. 

najr, 4vol. in- 189 avec ft4 gr*^^ Û 1 ^1 



Histoire morale et philosophique de 
J^honuiie , par ChdteU 3 -vol. iu-ia. 
X , 3i$. 

Histoire de la philosophie i^oderne , de- 
puis la rcnaissauca des lettres jusqu'^ 
Kant,par fiiiA/e , Uaduite de Palie- 

. maod par Jaurdan, 6 vol. in<r8. IV y 
ia5. X, 3i5. . , 

Le Manuel du philosophe, ou Principes 
éternels ^ par AtaU» in-8. X , 3 1 5. 

Le Monde physique et le Monde moral , 
ou Lettres à madame .de .... par Libes. 
|n-8. IK,' 984. Voyez aussi* JPA^5i^ttc. 

La Philosophie du 18e. ftrëcle dévoilée 
par elle-même, nurGourju, a vol. iu-8. 

La Philosophie du sage opposée à celle 
du dix-huitième siècle, in-i 8. IH , 93- 

Bapport du physique et du moral (le 
Phomme , par Cabanis , avec uue table 
analytique pav de l^'ocy, et une table 
alphabétique par Sue, 2 vol. in-8.X^3 1 5. 

Supplément à la théorie analytique des 
probabilités, par I^pktce, iv^/^, IX ^ 
284. 



Priucipes et maximes de l'insiikut ohvéw Ti'aité ^u calcul conjectural , ou VAti de 



tien -philosophique. iB<8. VU ,■ 309, 
promenades amusantes d?ane'jtUne fa- 

nulle dans les environs de Paris, in-ia ^ 

avecfig. II, 5i. 
Raison , folie , chatmi son snot ^ petit 

eevrs de morale mis à la'pei^ée des 

vieux vt<laes>, par J*emonteyi 3e. édit. 

augmefittée de quatre- contes .inédits, o 

vol. in 8. IX, 279. XI ^B5i, 
SytltèniCi^e l'Unitersité en France , ou 

Plau d'éducatio|i*îiioitarQhique et reli- 

Journal générai ^ ïS\Q , N», 12 



raisonner sur les choses* futures et in- 
Goné4tei,par Parisot, Vol, iu-4* Atec 
planches. IX , a84> 

RELIGION. CULTE. 

• 

Association bie»faf saute jdei Dames fran- 
çaise», in 4' Hl,9^« ♦;•». . 

L^dèmc 'de nos In^ : idireçtion pater- 
nelle et maternelle des mœurs , p«r 
?/>Bsf CfiMisùUs'.iO' I S^iVJI » ,» 1 4, 

Aa 



IV*. CiJiM^ .Contes $t Bornons. 
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JLe CbuDSonoier ^u roytltMc^ 3e* ar 

Le Chant fl^un Solitaire, pir Maïuftnet' 

J^ Clé dulC»veau , etc., par CaptlU. Se* 
^it. cpMieoaoi iSoo airs, .ia b. ubioug. 
VII, 219. 

^e$ O^fncs 4u Lyft : poème par Bwisac, 

iu^. y, 154. 

J)«&8iigiei:« ei ses amis ; -» RecueU lyri- 
que el bachique, par Antignac. m-i.^, 

Descriplion Êistorique de la Proveoce , 
po^me ^u 4pbab(s^ pur Braciut. iu-iS. 
Vu, 2*6. 

JElégic^ , par M^*. in-ia. III, 94. 

Jpié^ies 4jU Properce , Irad. en «eis fran- 



PelaKÎaiia , on les Bétcoas pour dettes, 
poème eu uù chaot. in.8: VU , ai6. 

Poèmes el Posies Cugitives , par Oiiprr. 
bi-iB. XI,346. 

Poésies de Catulle , traduitei en vers par 
BfoUe%»uut , afwc ie te&te «a regard, q,» 
édii. ii»*i8 II, 57. 

Poésies fugitives, erotiques et philosophi- 
ques ,.par GuUistincs, iu-iB. M, 56. 

La Keco II naissance ^* poème en 4 chants, 
in 8 IV, ia6. . . 

Recoeil de poésâef diverses , par de h 
Chdùù^neraic iu*b. IV, 126. 

Recueil Je chansons et poésies fugitives , 
par G^niU. 10:18. 11% 58. 

fiemoniraocca du parlemeni av Bégetit y 
scènes eu vera, par A^^itonj^. iu-^ V j 1,^1 6. 



$ais avec le texte en regard, to-j8. Jl , La R^slauraUoa .frauçaise eu 181 4 > ptr 



5^ ly, 120. 

Êiégîcs de Tibillle , traduites en ircks , 
avec le texte en r«gaiu. 5e. édiu II, 57* 
IV, ia6. 

^^M 4« M^UcvAtrt. iA-t8. H , 67. 
iV, j%«, . . 

Elle : poème en 20 cbauts , pat Mont' 



H(Ury. Mi;8* V, 154. 
Le Homan de la Rose , par de Lorris et 

de Meung. ^|auv. édit. par JI«on. 4 vol. 

iu8. X.,3i8. 
tiapbo : poème en 3 chants , jhqjvi de 

poésies lyriques, iu-8. II, 5d. V , 154* 
Les Sarraaio« an France, poème en i5 

aluuis , par Mm9iùn.\u^%. XI , 346. 



Epîtie à une femme sur la conyArsati6n ^ -Siou , ou les lieweiltes de la Montagne 

par ma^ FinnfiOK» % édiAioo. ia-i^. aaiiste^en 3. cha«|ts-, -par Bàueftarkl, 

IV, 126. in.8. XI,346. 

^i|i4l^e,pu le# quatre A^cs de la Feutnse, .Les ftoàpers de fAotamt, in t8. II, 58. 



poème en 4 fbap^s, par i^Acâon. -^t 

^dLt.ip^.VJÏ, jn6. 

X'iraagmation : poème par Jacques De- 

UUo. 2<f. ^t, 2 voKio-^ Vm,.2â4. 

leux ruraux et cbalumiques suir la cul« 

ture et la r.^te dei %Qife iet forêts, sur 

l'éducation des bœufs, vaches , etc. , 

vaçfjpe pa$|pnile , p^r JSMuekér^lo Rai' 

i«. in 8.11, 58. 
Mes L^iiçirs.Jt^-ift^XI,. 34^. 
Oiiiuvi-es de mad. la .marquise detia Fer... 
sp.; édjtifia>#iqm}cittée* a vpk in-12. 
IX ,285. 



.Tableau daa |y^ hauts et de la mort des 

illustrés prisonniers du Temple , par 

DeiàBiàfeLiéS.^, 164. 
-Nouvelle traduotiou <Ic& Satyres^ de Per- 

ac , e|c. , par PhiloNnos, in-t s . X , 3 tS. 
iL'Union des Lj«« ià i8.Vni. 254. 
L^ yieiHrase : |»eè<iie , par VaimaUlte» 

i«j8.ym, aS4.. 

XIOISIXËSET ROMANS. 1 

Adèle d^OMaf ^ pàv mad. *^. % toI* im-i 1. 
V,.i54. 



Og;ivr^ ^«<WM^^<^ d?Hdnace ^«tr^uduiies .Adq]|»lie rimecdoté traiiv^e idbwsJes ]^3- 
an vers par Z^artt.l^ouv.édit.^Ie.tefcte piers d'an iaètfnuu , eC publiée par 
eufiqga|d}v 9^ vol. in<^8. IV^ ta^* ' > ^ M^f^dmih^âé^Cotntafa. iu^ifl. VI, 191. 

Pa(myrejco^quisfl : poètfie en lA-chàAts , .: Vil ^\llâ.. . ■' 
- P«Ç i?OA#Qe, ie 8. 1 , 3oi ... Aluiod, ou le Sage dans radvcrîité ««. 

L^, Paraii^s p^erdu : i^duqtie« nofit?reIle édit. a vol* iu-12. X, 3^8. 
en vers français, par i^6 X^ î^^ok/* de Amour et Re(i\iài'<(àV 2 vol. ia-i^. VU, 

P<g^«*û^.i,p3k8^:i » ..;..'i. .«.) ■ -.aillai ri.i ^f ^•-^.- i^- '• -^ ' ' 



IVe. Ç%èS&t. Contrat Romans. 
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Amours et Aventures iju yicomie débar- 
ras. 3 Tol. in-ia. il , 347» 
AiiasiAse el Nepbtali , ^ar maJ. B..., , 

4 ^ol. iii-ia. ly 3o. 
AiigelOyOïi les Dangers du vice , par 
CI ballotte ^Acre \ iriii^uil de raiigî^is 
par oiad. Elisabeth de B*^^. 3 vol. in- 13. 
V. i55. 

X*K% fialtuecas , par mad. àt Gtnlis* a 
%ol m-ia. Xl, 347. 

Carolioe, ou Jes încouvënirns du nui- 
liage. 4 vol. in-12. il , 58, 

Caiberiue Sbirley , par. mistrisi Opii \ 
trad. deTaiigl. 4 vol. in.i3. YIl , 317, 

L.a Caverne d^Â»iopUp , hisU>ire espn«- 
giiolc; trad. de. Tanglais. a vol. in-ia. 
VII, »i7. " 

Cécile, par la comtesse d^ ChoUeul- 
Meute, a vol. in-ia. V, i55. 

Le» Cbâteapx saisies '..aucieuues anec- 
dotes et chroniques publiées par loaiL 
de Montolieu» 3 vol. in-ia avec gravu- 

.res. IX,ad6. 

Les Qbâielaius de Wo^fîngea et Beae- 
dict, 3 vol. in-ia. 1 , 3o. 

Le Chevalier Tardif de Courtras, par 
Belmare, S vol. in-ia. XI , 347* 

Christine , reine de Suède ^ par Pocea^ 
a vol. in- la. IX, 347. 

Contes des Fée» par Perrault et load. 
Vufresnor iu-x».VlI, a54. 

l»e Devoir, par mislriss Hubert , trad. 
pat- mad. Bon. a vol. iu-i2. VII, 317. 

Xi. 347 

t>ii-Huit Moiv d'un siècle, par M"^"* 3 

ToL iii-ia. IV, 137. 
Ki levai et Caroline, a vol. in -i a. XI, 34.7. 
La nouvelle Emma» » ou les Caractères 

anglais du siècle. 4 vol. inj a.VII, 317. 
La FamiHe TUbury , par ii)«d. de Maif^ 

larme. '3 vol. iu-- 2. XI , 347 
La Famille de Vanpool. 3 vol. ioia. 

XI , 34> 
Ferdinanifo,. traduit de rallemsud. a vol. 

in-12. X , 3i8. 
François Ler «t madame de Château* 

briand, par mad. GottU* a vol. in-i-a. 

\II , ai7. 
Geneviève , ou la Grande Chaorolèro. 3 

vol.in-i3.Vin,254. 
Guy Maucriog: nouvelle écoiiaÎM 1 tra- 



duite de Tanglais par* iX/oft/n»' 4* v^'* 

in lav. i54,xi, 34r. '., V. . r 

Le.i Héritiers, da duc de B9fûUotk. 4 «<>I' 
iii-iX X., 347.; 

L'UermiLe de la vallée die Lu»; 3 vol. 
ii»r^;a. VH , ^17. ; 

L^Iiidiscret conteur des aventure» de la ) 
gai de tratiootfle de V*n% ^ |>ai:. G.... tv 
in- 12. IV, 1^7. 

L'InteudantetSM)it Seigneur* 4 vol.io-ta. 

.I,3a, 

Je^n efr Janetle, par Piiariijr-i^um^'/. 
4 vol. in-ia,.V, v55. 

Jeanne de France , par ii}a4 de Cântis , 
a vnl. gr. iu-ia. Il, 5g. 

^iiaautf et Xiranna , tiad. de^Tanglais. 
in i3.VllI,a54. 

Lucien de Murcy , ou 1# j^nne Comme 
d^aujourcFhui , par É. a vol. in- la. 
IX,u86. 

La marquise de Valcour ,,' pu le Triom- 
phe deTAmoui' maternel. 3 vo|.,iB-ia. * 
IV, lan. 

Mel usine ; manuscrit trouvé dans les ar- 
chives d*un ancien monasièxe de "Poi- 
tiers , traduit et publié par, Pacard. 4 

. voL in-ia.;I,. 3o. 

Mémoires d'unje ff^mitie infurtnnëe, ou 
Conseils à ma fillt^ , p»v mad. de /Oie- 
d«L ae. édit. V, i55. 

Mémoires d^Oliviec Crom^vell e> de s<fa 
enfans ; trad. de rauglaia. 3 vol. iu-ia. 

XI , 347. 

Le Naufrage: tcaduit de Tanf^lais de miss 

Burney» a voî in- î a. V, 1 55. 
Odette de champ divers, ou les Appari- 
tions de la Dame blantbe. 4 vol. io-ia. 

X, 319. 
L^Orpheliua du Presbytère; trad. de 

l'anglais. 5 vol. in<ia, XI, 347. 
La Petite Harpiste : roman tV^iignste 
. Lafontaine, avec deux romance» iniiié 

du texte alIeraantU par mad. de Bubois, 

a vol. iri-ia If , 5b. 
Le presbytère du bord de la mcr^ trad. 

de IVillemand ^Auguste Lafonlaine. 4 

vol. in-ia. XI, 347« 
L(es PrAtecteurs et les Protégea, trad. de 

ranglais,demiaa. A'<2^ewor(/«, par Co' 
.jjten. SfwoU in-ia.VJI, 217. .. 
Haiiou et SensibiUté i tcad« de l'augiais 
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IV*. CiASSE. Théâtre. 



par ONid. de Montolieu. 4 ▼• in-i a. 1, 3o. 
Les Reclus de Norvège , par miss Porter ; 

trad. del^anglais. 4 vol. in-i2. H, 58. 
Rose et Mérival. 3 vol. in-ia.V, i55. ' 
Sartfield, ou EgaremeDt de la jeunesse , 

par Garnbe | trad. de Taocl. 3 vol in-i a. 

XI. 347. 

S^raphine, ou les Républicains royalis- 
tes, roman historique et politique^ par 
Rouçemaitre, 2 ▼ol. în-i8.VIl, 917. 

Sidnej , comte d'Ârondel > par piistrjss 
ff^eiss , trad. de Tanglais. 4 vol. in is. 
X,3i8. 

Sidonia ; cenvre poiibume de mad. de 
Saint- Tenant, a ▼o1.in-ia V, l55. 

Six NooTelles , p«r Joseph C. M"^*"^. 3 
▼ol. in- 1 a. II, 59. 

Thecla deThurn , ou Scènes de la guerre 
de trente ans. 3 vol. in-i a. II, 5o. 

Les Trois Moines , par de FavroUes a 
▼ol. m-il. lï, 58. 

Valsinôre , ou le Cœur et llmagînation \ 
trad. de Tangl. de miss Bénger, a vol. 

' in-ia". XI, 347. 

Le Village des Pjrénées : est-ce un son- 
ge ? 3 vol. in la.V, i55. 

Waltlier , ou PEnfant du champ de ba« 
taille j trad. de l'allemand, à* A. Lafon* 
taine^ par V***. 4 vol. in-ia. 11 , 58. 

ni, 94. 

ZuIo({ » ou la Religieuse , reine , épouse 
et mère sans être coupable. 3 vol. in- 12. 
î,3o. 

l-HÉATRE. 

Le Bateau à Vapeurs, comédie en un 
acte , par iSimon.Vlï, ai6. 

Caton d'Utique : tragédie en trois actes 
imitée de rang1ais,par Mennechet^ \y 3o. 

Ch^rlemagne t tragédie en 5 actes , par 
A/em«rcj>r.Vin , a54. X , 3i8. 

Cbarlts de France, opéra comique en a 
actes, par Théatdon et à^ Artois ^ musi- 
que de BojreUieu et fferoW.VIII, 216. 

La Comédienne : comédie en trois actes 
et en vers, par Andrieux-V, i54. 

Les Comédiennes , ou la Critique de la 
Comédienne : comédie en uii acte et en 
prose, par Dumersany ^ i54. 

Le Connétable Duguesclin , ou le Ch&« 
4«au des Pjré^ées : mélodrame en 3 ac- 



tes et en prose , par Boirie et Lénpold, 

IV, 1^7. 
Le Petit Courier, bu comme les Femm^ 

se vengent : comédie en a nctes et en 

prose, mêlée de vaude<«illes, par BouHlf 

et Moreau. ae. édit. II , 58. 
La Famille d'Anglade , mélodrame en 

^ actes , par Fournier et Frédéric, 

ÏV. ia7. 
La Fête du village : opéra comique en 3 

actes, musique de M. Boyeldiêu, IV, 

ia7. 
Flore et Zéphyre ; à-propos -vauderille 

en un acte. IV, 137. • 
FoKunatus : féérie-vaudeville en 9 actes, 

par Dumarsan et Brazier, Vil , ai6. 
La Crotte de Fingal , drame en 3 actes , 

par Frédéric et Desprea, II, 58* 
La petite Guerre , comédie eu un acte 

et en prose , par Charles. VII , ai6. 
Henri IV et Sully, comédie en 3 actes et 

eu prose, par de Puntis^Wy a 16. 
Imposture et Vérité, mélodrame en 3 

actes , par Chaigniez et Louis» 

VII, ai7. 
Jean de Paris , opéra comique en 3 actei; 

paroles de St. Just, musique de BoyeU 

dieu. XI , 347. 
La Lettre de Change : opéra comique en 

un acte et en prose. IV, ia7. 
Les deux mariages ; à-propos en un acte, 

par Bougemont, Merû et Brazier, 

Vlï,ai6. 
Marie Siuartj tragédie de Schiller , trad. 

de Pallemandpar ^««t.VlI, a 19. 
Le Marin , ou les Ingénus : comédie- 
vaudeville en un acte. IV, 137. 
Le Médisant : comédie en/ 3 actes et en 

vers, par Gosse X , 3 18. 
Mémorial dramatique , ou Almanach 

théâtral pour Fan i8r6. X«. année. 

in-c4. ni, 94» 

Nâtalte : opéra en S actes. VIII, a54* 
La Noce de Village : comédie en uu acte, 

^SiT Dubois et Btazier.Wl f ai6. 
Les Originaux : comédie en un acte. 

XI, 347. 

Les Deux Philibert : comédie en 3 actes 
et en prose , par Picard. IX , a85. 

Les Rivaux : impromptir-comédie en un 
acte. VII, a 16. 



IV*. Classe. Littérature. Bibliographie. SyS 



Le Rossignol : opëra comique eu un acte , 

par Etienney, i54. 
Tékéli '.mélodrame historique, par Pixe- 

ricourt.V, i54. 
Trois pour Une : comédie^Taudevill^ en 
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collèges^ peusiuAs^ete. iu^^« F, St. 
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ALMANÀCHS, 
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Almanacb lyrique des dames. in-i8. XI, 

352. 
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11,62. 
Almanacb royal pour Tannée Lisseililc 

l8l6.VI,icji. ^ 
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Almanicli ûe la conr et de la TÎlle , et 
jdea départemens. iii-i8.II, 6a. 
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Annales de l'agriculture , par Tmjmt et 

J?q«c.U,63. 
Annales de chimie. Il , 63. 
Bibliothèque britannique. II , 63. 
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pour l'industrie nationale. II , 63. 
Le Diable boiteux : journal critique et 

littéraire, in-ia. ÏV, ia8. 
Gazeue de Santé. II , 63. 



Journal général de la littérature étraïf 
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Féburier, 3a5. 

Fer.. .t. ( marquise de la )^ a85. 
FiéTée,55.93.a83.3i5. 
Filbol,3o. 
^Flacberon, 376. 
Foresl,9i. 
Fottcbé, 88. 
Fonmier« 127. 
Frjuiçot» de SaUf » a84« 



Frédéric, 317. 
Fréteau, a93. 
Fricdel , l55. 200. 
Frouest , 71. 



G. 



Gales , 338. 
Gallistioes, 58. 
Gambe , 347- 
Gdiiilh ,11. 39. 
. Gardieu , 392. 
Carnier, 11. 33o. 
Gastier, 32B. 
Gauibey^ 33a. 
Gautier , 3i5. 
Gavoly, 163. 
Gebauer , 94* 
Gëlieu, 134. 
Geulis , 5*9. 347. 
Gentil , 58. 
Gérard^ «64. 
Gergonue, aoo. 239. 
Gianni,a67. 
Gilbert, 30i. 
Girard , 93. 393. 348. 
Girardin ,5. 
Giraudy , 1 33. his» 
Godin , 338. 
Gonan de Propéen, 11. 
Gosse, 3 18. 
Gosselin , la. 
Gottîs,3i7. 
Goujon , 267* 
Gourju, 135. 

Gouyot de St.-Micbel , 33a. 276. 
Graffeuauer , 267. 
Grouvel , 309. 367. 39S. 
Guepretle , 395. 
Guerbois , 3. 
Guersent, 170. 
Guislin ,68. 

H. 
Hadol , 347. 
Uamelin-Bergeroo ^ i35. 
Hatry , i54. 
Haydn ,94. 
Henry , 1 34. 
HernandeZy ]3a. 
Hest ,219. 
Hippocrate,io3. 
Homère; i56. 
* Homfrède-DaTy, 168. i§8. 



7h^ alphabétique dès auteurs* 



Humboldt, 54* <>^« 123. a5i. 
Hurlreld'^J'boYal, io5. l35. 
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^mbert y 8i, 



J, 



Jacquelin-DuboistOD I J02. 
Jadiu , ^54. 
Jalbert, i48. 
Jambon , agS. 
Jauffrety 341. 
Jaunezy a65. 
Jay, ax. 
JomiDÎ y a^G. 3o4* 
Joanèa , ^aaS. 3aa. 
Jordan , 3 1 5. 
Jouberi , ao. 
Jourdau , 5. 125. 
JuJIien, a65. 393, 3a4. 
JumelJi ^ i55. 
Juniilbac» 71. 

K. 

K.alkbrenoer , a55,' 
t; K.reidemaun ^ 3a5. 
K^uveilbicr , Z99. 

L. 

labaume 9114* 

tiaborde( comte de), 93. i53.ii43i7. 

Z^aorctelle jeune, 4?* ^36. 273. 3oa. 336. 

Lafont d'Auxonna , a3. 

Latontajne ( Aug.) , 58. his. 94. 347. 

liHsrange^ 2. 262. 

Labarpe , i56. ai 4» 279. 

Lally-Tolleiidal, 49. lao. i45. 

Lanjarck , aSp. 

Lamouroux , 64» 3a 1. 

Langlès , 154. 

Laujuinais , a8. 9a. 

I^ndou y 39. 

l'épie, 14. 17a.a01.3aQ, 

Laplace, «53. a84. 

Larche , 3a3. 

Lasteux , 3a. 

I^atour , 5. 

I^aulb , 91, ia3. 

Lebreton , 29. 3«. 
i-ebrun , i55. 
I<efébure ,98. 



Lefrane , ao5. . 
liCgendre , xo5. 293. 
I-eger, 12. 
Legrand , 373. 
l'Cgravcrcnd , a45. 
Lcgryj 188. 
Lemaire ,* 370, 
Lemattre deSacy , 3i5. 
Lemercier, a54. 3 18. 
Iiemoniey, 379. 35 1. 
Lenoble ,71, 

Léopold, s Sa. ' 

Letaog . ai6. 
Letronne, 172. 
Leveillé, 199. 

Levis , 3i, 106. i58. aao. a55.348 
LeTizac,3]. ^ 

Libet , 33. 284. 
* liOeuillard , aa8, 
I*Ocré, 307. 
LoUdeor de Loogcbaiaps , 7,. ,34. ^3^. 

I^orct, 345. 
I«ouis,ai7. 
liourdbueix , 284. 3i3. 
Itucaiu, 319. 

1^01110,267.397.331. 
I-uzerne(dela),92, ,53.a53. 



Macgil , 3o8. 
Mackay, 4*^ 
Maddiaon , aSa. 
Magendic , loa. 3a3. 
Maire , la. • 
Mallarme ,■ 347- 
Malleville, 128. 
MaIo,5. 

Mahe-Brnn, i4* 3a^ 
MaWin-Gasat, i58. 
Mangourit, 3ao. 
Mannen , la. 
Marchant , i33. 
Maret, «09. 
Mai^lJer , 191. 
Marlborrougb , 338 
Mrriin ao. 44. 87. n8v t46. i«. 
•39.301.335.347. ^ • ^ 
Maa^ard , a3a. aSi, 
Masaiat, 39. 

M«M00|I06. 
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T^iMe i^iphàbétique des youtâurs^ 



Masthorez, î34. 

Maugenet-Ciémeoctfy 3ij&« 

>Iavve ,341* 

Hlayer-Dalinbert , 344^ 

Haj(*ux, q32. 

Marères « ia5. 

Meennann , 3i5. ^ 

Meifnecliet, 3o. 

MéôD ^ 3i8. 

Merle , ai6. 

Mermet, 3 14. 

Mêry , 128. 

Meung y 3i8. 

Michaud, 17. 

Mignot , 63. 

Milievoje , 3o. 

Miinn, 1. 128. 31 5. 352. 

IMiiiuret , 34. 

Mollet, 8. 

MolIevaiJt, 57. 126. 

Blonikloo , 67. 
M<>»od , 3 16. 
Moiilgery , aoo. 
Moatigny, l56. 
Monlolieu , 3o. a86. 
Morard de St.-Romain , 91 
Morel, 318.348, 
Idnrjo ,' 4o> 
Moulières ,119* 
Monstalon , 3 Si; 
Huiler, 329. 
Hurat , 88. 

Nauche, 168. 
INavîer, a3o, 
Keatlei-, jg^j. 
Ney , 47. 88, 
Niçplo, ai6. .^ 

Viquel , 3 18. 
Noël , 88. 245, 295. 325.. 
Kouparède, 122. 
I^ugeui , 35i. ; 

OEiîîard-Legcr, i35^,, i 

Ohvitr ,27. ç 

Oj»i8 . 3»7. ùiu "; 

Orfila,34. 
Ouvaroff, 319. 



. 1.88. 



OuTraie , 11. 
Ouvry , 346, 

P. 
Pacard , 3o. 347. 
Paillât, 148. 
Pajot-Descliai'tiies , t^. 
Pardessus, loS. 
Pat «sot, 2^4. 
Pasquier, 38. 
Pastoret , 140. 
Patin , 2S6. 
Palris, 229. 
Peignot. 11 3. 
Pellrgt'in , 106. 
PeHier,5. 
Perefixe , 338. 
Perolti , 5g, 
Petit, 261. 
Petit-Radel, 36. 
PMdre,59. 
Pbilaimos , 3i8. 
Picard , 286. 
Picque(, soi. 
Piclet ; 173. 
Pigault- Lebrun, 138* 
P>llol, 243. 
Pinel , 170. 199. 
Piquenot , 346. 
Pitou, i5. 307, - 
Pixericourt, l54* 
Pointeau, i3o. 
Poirson, 301. 399* 
Poliguac ( comte de ), i36. 
Ponee , l'gi. 
PoQcbon ,216 
Pôpe, ai 5. 
Popleton^. 3so. 
Porter , 58. 
Pougens , (J8# 

Pou met, 395. / 

Pradt , 55. 114. 
Properce , 58. , 

Prunelle , i68< 
Puisbnsque, 2os« 
Pubsant, i34. 
Puotis, 216. 

Q 

Quatremere-de-Quiocy, iSo, 94» 
QuiUcet , 346. 

B. . \ < . 
Raymond, i33. « ^ ' i 



T*tMe alphabétique des toiteurs. 
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Beboul, "• Sue, 3i5. 

Bedou'ii > Q^. 226. ^^'J* ' Suleau , 8a. 

Be5«iault deWarin ^ 13. 

}?einhard, 3i6. 
HemajaD , 5i. 
Heuaer, 262. 
Bendu,i88. , 
Beveillé Périsse , d6x* 
Revel , 27. âii. 
Hicci , 2()a, 
Hisso, 162. 
Iliyord, i34. 
Bobert, 47* ^*7'' 
Hoger^ 317. 
Rondonneau, 1S8. 
Roubien, 229. 
Rougemaitre, 317» 
Rouy, 137. 
Roux^ 67. io3, ig<S, 
Royer-ColIardj^28» 102; 
Rubicbon , la» 

S. 
Sabatliier , 71, 
Saiiit-AIIaU , ao6* 270* 298», 

Bruno, 19t. 

— — Venant, i55. 
Saignes, 175. 

Sa1mar,253« ' 

Sait* 21 5. 
Salviat , 3o8. 
Sauvegrain g 2. 
Savigny , 97. 
Scappa , 127, 
Scheffer, 344. 
..Schiller ,219. 
Sempere, 11 4» 
Set-ieys , 1 87. 

Seroux-d'Agincourt , 29, 55. 284. 
Serre (de) , 28. 
Scvrin, 127.. 
Simon, 216. 
Sirey, 122. 279. 
Souflot deMery, II. 
Spreugel, 5. 34. 69. io3. i33» 
Stack bouse, 226. 

Stainville , 8. Youf, 33o. 

Siapifer,3i6. "ïrart , 293. 

Slraffort , 49. j 20. ao5. 

Tin dô la Tàble^ 



Tardîeu de Nesîc , 245. 

Templier, 3 12. 

Tenail(du), 242. 

Tbaer, 170. 

Tbéaulon, 216. 

Tfaénard ,291* 

Tbéopbraate , 228^ 

Tbéfémiu , 190. 

Thilorier , i65. 198. 

Tibulle, 57. 

Tonlouzan , 1 62. 

Touruemine , 28. 

Turlot,a45. 

Turpin , 2. 33. i3o, igS, 228» 

Turquier , 226, 

TJ. 
TJbBer,3i7. 

V. 

V*** de Villers , 73. 
Valmalette , a54« , 

Tanmons , 168. 
Vannoz, 126. 
Verseilles , 232. 276. 
Villemain , 3i9. 
"ViUeneuye-Pargeiïiout , I24.' 
Villerey , 191, 
Vogel , 262. 
Vosgîen , 296. 3^9. 
Voyer d'Argenson , 28. 

W. 

"Waîsse de YiUiers, 23 1: 

Wciss, 3j8. 

Wentwortb, 49. 120. i43. ao5; 

"Williams , 23a. 

Winkelmaun , 3o. $7. 

Winsor, 23o. 325, 
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